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.  Lfllre  dh  Roy  dh  troiptme  de  Novembre  milfx 

ceaufipt. 

ESSIEURS,  Jcannio  &  Se  Rufly,  je  n'ay 

rcccu  l'osIcEircs  du  16.  du  mois  palTc,  que 

le  deuxième  du  pcefcnt.  J'cftoisen  peinedc 

volîrefijongfilence,  de  quoy  jereconnois 

raaintenam    qu'il    faut    accuftr  le   long 

pallagcde  la  mer.    Teutesfbii  je  compreni  d'un  avis  que 

le  Sieur  de  Vie  m'a  donné  de  la  caufe  d'un  ici  retarde- 

mène  ,  qu'il  a  opinion  qu'il  air  procédé  de  l'artifice  de 

«eluy  auquel  vous  aviez  confié  l'envoy  de  vos  pacqueii; 

niius)e  ne  le  puis  croire ,  parcctjucjc  ne  rctcaniue  point 

A  1  qu'il 


I 


ri 


4  Negotiations 

qu^il  aîc  dea  en  efpercr  &  tirer  a  van 
^k  Hy  tùtxai  damoir  mom  f—tw^er  fan  i 

f\  fons  y  preniez  igarde.    Plus  je  confît 

*  7  Angiois ,  plps  )*enire  en  mcfllîancc 

Siod  ils  (oiiftienoeDC  imprudemmen 
eur  ne  in*a  fait»  &  â  mes  mînîftr 
f0»#cftè  eferire  an  Prefidenc  Jeannin . 
ij  qui  eil  deu  au  Roy  d* Angleterre.   Ilfni 

I  p^  df là  (oient J>ien ^rompez,  &  niai 

!  fes,  ou  ihalins&effiTdncezi  car  nous 

l^YÛ[ic&:  cpuccifois  je  croy  /que  c*e(l 
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niafter  avec  eux,  &  fê  contenter  de  p 
"  fimuIation&  effronterie.  Ils  n'ont  v( 
en  cas  de  guerre ,  de  faire  cj  qu'ils  ont 
nccm  Auffife  gouvernentHls  dcccttc 
&  affaires domc(lique^>  qjit  nous  coni 
qu'ils  n'ont  pouvoir  ny  courage  de  p 
un  tel  confcii.  Mais  leur  deiîr  &  dciîci 

fager  ;  &  en  tout  ol^  repaiftrc  les  Eflai 
*apreuve  &  loue  ce  que  vous  avez  p 
\  -die ,-  en  cas  que  lefdits  Anglois  faifent 

j  '  i  te  pour  les  bonnes  raifbns  que  vous  m' 

;.  \  car  je  perfî (le  en  ma  première  dcliber: 

K    '  ne  porter  fcul  les  fraiz  de  la  giierre , 

i  ^  lement  comme  du  patTé,  ny  cdre  au 

nuatfon  de  la  guerre ,  en  laquelle ,  q 

gleterre  s'offrira  d'entrer  &  coiitribt 

*•  rcconnoîs  qu'il  n'y  aura  lieu  de  s'y  (i 

.  ble,  -&de  très- mauvaifê  volonté  enve 

.  me  il  eft  davantage.    Je  orevoy  &  m 

.  feraqueftion  de  traiter  la  ligue  dcffen: 

■  &  leurs  Partifans,  foit  en  cas  de  paix 

.  lelHits  Anglois  feront  pcuc-eftrc  cont 

'entendre  ;  mais  cenclêra  Que  pour  e 

pefchcr  s'ils  peuvent  la  concIuÇon.  C 

me  que  .vous  ferez  bien  avifez  de  £ 

paît,  &  VQUscoiitenterde  Icurgardei 

ccqueBarnevelc  &  Tes  amis  confcntci: 


I 


de  ^JM^onJîenr  featmin.  m 

rierc,  principalement  en  cas  de  paix  ou  de  trêve  â  lon- 
gues années ,  quoy  qu'ils  vous  difenr.  Or  vous  y  voyci 
Î»lus  clair  que  nous,  eflanr  fur  les  lieux,  &  ayant  (bndi 
eur  intention  f?  â  loifîr  ,  &  autant  que  voue  avez  fair^ 
Je  veux  donc  nne  contenter  de  vous  rcpr^lentcr  mci 
craintes  &  jaloufies,  &  remettre  à  voftre  jugement  dt 
prévoyance  la  direûion  &  les  événement  de  toutes  cho- 
fes»  Je  vous  ay  efcrit  mon  avis  fur  quelques  autres  ou- 
vertures que  vous  avez  preveu  que  les  Archiducs  poufr 
roicnt  aire  aux  Eftats,  pour  ne  rompre  du  tout  le  fil  de 
h  negotiation  de  la  paix ,  au  cas  qu'ils  ne  raportent  Se 
fàvorifent  la  ratification  xi'Efpagne  en  la  forme  qu'elle^a 
cRé  demandée  &  promife ,  partant  je  ne  yous  en  feray 
redite.  C'a  efté  en  refpondant  â  voftre  lettre  du  fixiémc 
du  moispalTe.  Enfin  jereconnots  tous  les  jours  davanra7 
ce  que  je  dois  préférer  la  paix  à  la  guerre ,  pourlajuûeôç 
DÎcn  fondée  mefEànce  que  je  dojs  avoir  du  Roy  d'An« 
gîercrre ,  &  pour  pîuficurs  autres  raifons  qui  vous  fon^ 
connues  comme  â  nousf  Mais  ,  comme  vous  dires  très- 
tagement ,  &  vous  ay  auuî  efcrit ,  il  faut  laiifer  propofer  é 
d'autres  telles  ouvertures,  &  faire  que  nousfoyons  plû« 
tofl  recherchez ,  &  priez  de  les  aprouver ,  que  remarque:^ 
confci!Iers&autheursd*icelIc.  Ufezdoncainfî,  fànsfôirc 
difficulté  de  prendre  &  fuivre  fur  le  champ  en  tel  cas ,  lc« 
conseils  que  vous  jugerez  les  meilleurs;  car  j'ay  tant  de 
fiance  en  voflre  probité  &  prudence ,  que  je  fuis  cerraîa 
que  vous  ne  confent'rez  jamais,  ny  ferez  rien  qui  uefeitr 
à  propos  &  utile.  L'AmbafTadcur  des  Archiducs  demeu- 
ré à  Paris  a  nagucrcs  veuleDocde  Sully,  auquel  il  a  dîr^ 
que  les  Archiducs  ont  receu  ladite  ratification  en  la  fora- 
ine demandée;  mais  avec  charge  de  la  garder,  fanss'ei» 
defTaifir  ju^ues  après  le  traité,  ou  de  protefler  qu'ellç 
demeurera  nulle,  au  cas  que  l'accord  ne  s'enfuive.  Con* 
dirion  qui  (embic  eftre  fondée  en  quelque  raifon:  lou- 
lesfois  je  laific  icn  délibérer  &  juger  a  ces  Mcfïleurs|  & 
me  faites  fçavoir  le  plulïoft  &  (buveut  que  pourrez  le 
progrez  des  affaires  :  Car  il  importe  grandement  aux 
miennes,  &  à  mon  consentement  particulier  ,  que  j'en 

A  5      •  loîs^ 
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fi>is  informé  pofiduellemcnr,  &  vcrîrabicmcnr.  Je  prie 
Dieu»  Meffieurs,  Jeannin  &  de  RufTy ,  qu'il  vous  tienne 
en  (àfainte  Bl  digne  garde.  Elcric  à  Fonrainehîcao ,  \t 
froifieuic  jour  de  Novembre  1^07.  Signe  HENRY: 
Et  plus  ba»  de  NEUFVILLE. 


Lettre  de  Monjieur  deVilleroj  a,  Monjîeur  Jeannin ^ 
dnàit  jour  g.  de  l^vembre  1 607. 

MONSIEUR,  Si  CCS  Meffieurs  eufTent  envoyé 
pluftoft  leurs  navires  i  ils  culfenc  aufli  trouvé  &  rc* 
ccu  pluiloA  leur  charge,  ainit  que  vous  aurez  apris  par 
ma  dernière  :  &  me  (emble  qu^ils  doivent  ajouder  plus 
^e  fbyàce  que  nous  vous  mandons,  &  leur  dittes  de  la 

fart  du  Roy  ,  qu^aux  avis  èit,^  aurres  ,  lefquels  jugent 
auvent  de  nos  intentions  plus  oar  con jeâures  &  ren- 
contres  que  par  la  vérité  .*  yitûi  que  nous  voulons  que 
Vous  fbyez  les  premiers  â  Jeur  donner  avis  par  delà  des 
effets  de  la  bonne  volonté  de  (a^Majeflé  ,  comme  il  eft 
taifbnnablej  aufli  ne  s'y  cft»il  point  trouvé  jufqu'a  prc» 
lent  de  dcffaut,  &ne  s^en  trouvera,  comme  j'cfpere,  â 
l'avenir  à  chofe  femblable.  Admonedez  les  doncques , 
ip'il  vous  plaid,  de  s'arrefteràce  que  vous  leur  direz,  & 
înefpriler  le  demeurant  5  Et  certes  le  Sieur  Aërfens  fer- 
viroit  mieux  les  Eftats,  s'il  efirrivoit  par  delà  plus  (obre- 
Sient  &  confîderémenr  :  Mais  la  crainte  qu'il  a  d'cftrc 
«Icfarçonné ,  fciit  qu'il  met  toutes  pièces  en  otu  vrc ,  autant 

Sour  complaire  &  faire  valoir  (on  talent ,  que  pour  fe  ren- 
reutile.  Nous  vous  cnvoyerons,  quand  vous  voudrez,  le 
pouvoir  particulier,  duquel  vous  dites  que  vous  avez  be- 
loin.  LesAnglois,  àccqnejevoy,  n'ont  faute  de  front  a 
dépendre  un  menfonge.  Si  leur  Comte  deSalsberi  cftoit 
auffi  véritable  &  candide  que  je  fuis,  nosMaiftres  de  part 
tL  d'autre  en  lireroient  plufieurs  avantages  aux  affaires 
publiques,  dont  ils  (ont  privez ,  par  rinconftance  &  ma- 
lice de ecluy-li ,  trop  e(prouYéc  par  moy .  Je  vous  ay  clcrîr 

la 


de  Movfieur  feAMlin.  y 

Ta  vérité  ,  &  (ômmes  encore  tous  les  jours  ponrruiviï 
ardemment  par  rAmbafTadcur  d'Angleierrc  ,  de  reçoit» 
noiftre  les  dettes  dont  il  cftqueftion,  pour  pouvoir  après 
nous  prefferd'cnirer  au  payement  :  mais  nous  avons  dé- 
libère de  voir  quel  fera  le  fucceT;  'des  affaires  où  vou» 
elles,  devant  que  reipotidrc  plus  clairement.  Ce  que  je 
ne  dis  qu'à  vous  :  car  il  ne  tiat  pas  qu'autre  (s'il  vous 
pUHî)en  ait  la  connoilTance.  NosPrinces  d'Allemagne 
flc  ceux  qui  les  fervent  ,  jugent  des  affaires  du  monde 
•bmmc  lejaveugies  font  dcicouleurs;  il  ne  fauipass'ar- 
fcflerà  fout  cequ'ils  mandent  ou  fonEUiander.  Vous  ju- 
cez  (res-bien  de  ta  volonté  de  l'Empereur  &  de  fa  dcU- 
bcration  :  c'cd  bien  touvent  pour  endormir  tt  pipet  le 
monde  qu'ilt  publient  da  mal' entendu  cntr'cux  ;  tnaii 
il  eft  certain  qu'ils  n'ont  tous  qu'un  but ,  qui  eft  d'ac 
eroiflrc  leur  Maifi-n  &  puiiTanec  par  préférence  à  rou- 
le autre  chofe.  L  Empereur  3  taii  courre  k  bruit  qu'il 
vouloit  envoyer  en  Hilande  les  Comtes  Je  HaynaUf 
&  Erneft  de  Maii'.fcld  ,  pour  aflîfter  de  Ta  pan  au 
irai'é:  mflinrcnanl  onditqu'il  a  changé  de  confeil  ,  le» 
ElpagnoU  n'ayan.  approuvé  cetre  éltâion  ,  pour  s'cftte 
lefditsCcjmtei,  Cf^nime  il*  ont  touijour!  monftré,  aflc- 
flionnez  à  la  France  &  i  la  profpenlé  dei  Edats.  Je  com- 
mence auffî  a  peu  i  fpercr  en  ccite  occalïon ,  du  nom  & 
de  l'afliftance  duComtc  Pïlaiin  &  de  fa  fequellc.  T|us 
redoutent  JSf  refiieftent  par  trop  ledit  Empereur  ,  ^b 
dependerr  aufli  par  trop  des  avis  exiFavaganis  de  leurs 
Doft'  urt,  qui  Touvent  font  gagezde  l'Empire.  Nenous 
attcnrlimi  donc  pas  à  ces  gcns-li,  puis  qu'ils  ne  fe  re- 
muent qu'à  mefïire  qu'on  les  poune,  &  défaillent  aux 
prrncjpesde  leur  feureré  publique*;  privée.  Lis  Piincea 
Froteftans  i-availlent  malmenant  à  rtùnir  lesdeuTCon- 
fe/niiiide  LutherSt  Calvin  1  dequoy  les  amis  qu'ils  ont 
par  deçà  efpereni  qu  ils  viendront  â  bout ,  mai*  j*endoute 
grandement.  L'on  nout  a  elcrit  de  Bruxelles,  que  cti 
'  WelTteurs  des  Eftais  ont  de  nouveau  fait  un  Edift  ires- 
rigoureux  contre  les  Caiholiquesde  leurpayi,  &  leses- 
srdcci  lëcrwc  de  noUie  Kcirgion.  Nous  ne  le  cioyoas 
A  +  pa» 
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pas,  pnifque  votis  ne  nouj  en  avez  rien  mandé  .  joinA 
qu'il  nous  ftmblc  qu'ils  (ont  irop  avifrz  &  pnMcns, 
pouravoir  maintenant  publié  une  telle  toy;  vous  nous  en 
tlelaircirez  s'il  vous  pUill.  Le  Comie  de  Tironendc 
prefeni  en  Flandres  aiec  fa  fuitte  ,  où  il  a  cAc  reencDIjr 
honora btemenr  pat  le  Marquis  Spinola  en  perfonne,  dû 
rom mandement  des  Atchiducs  ;  dequoy  l'eft  plaint 
l'AmbalHidcur  d'Angleterre  refident  au  Pays.  Maii  illof 
a  efté refpondu ,  que  c'eftoit  lemoiiu  qu'on  pouvoitfai- 
le,  que  dereeueillir  un  Seigneur  de  ceiiequaliié,  pw- 
fecutf  feulement  pounioArcReli^ioni  n'ayant  rien  attcn- 
té  contre  (on  Souverain  depuis  Ici  derniers  iraiflez.  L» 
AtAmbalTadeura,  djc-on,  fulmirré  fur  cela  :  maiiluyft 
fbn  MaiArc  avaleront  ccrte  réception  audï  doucement, 
<;u'iU  ont  (ait  cy^^evint  le  refus  honteux  c\ai  leur  a  cOd 
fait  delà  délivrance  de  Robert  Oucn  ,  muoiiemenc  ac- 
rufë  de  h  conju ration  de  la  Foucade.  Ce  qui  augmente  la 
«nauvaik  c^inion  que  l'on  a  du  Roy  d'Angleicrrc  ,  ft 
«lonne  fujer  encore  de  croire  qu'il  vcmcnd  Iccreiiemesc 
avecl'Arcbidne,  pouravec  le  temps  nuite  à  noftrcRoy, 
^i  lODcesfÔK  n'en  a  la  puce  à  l'oreille  que  de  bonne  for* 
le.  Pourconrlulîon ,  nouijugeroniIesconléiUdelaPai» 
plus  Utiles  que  lesautrcs.  Nousvouï  l'avonsdic  en  par- 
tant, cfcHi  &  refccir  concinuellemcnc  depuis  voOre  pat te- 
mcnt,  &  TOUS  le  reiteerons  encore  ;  bien  entendu  loutei- 
%it  qu'elle  (bit  balaie  (ur  les  fondcmcni ,  &  accoia- 
plgnezdes  refolutioni  que  nous  avons  prédites,  (înonen 
tout,  au  moinsen partie,  telles,  qu'il yaii  delà  renrcié 
pour  nous  &  nos  amis,  pour  le  prefent  U  pour  l'avenir. 
Ile(lTrsyqueIâMajeftcdic,  il  y  a  quelque  temps,  âMa- 
dame  la  Prîncejrc  d'Orange  ,  qui  failoit  contenance  de 
vouloir  avancer  fon  allccpar  delà,  que  vous  nous  avjçî 
maïKlif  que  vous  nous  feriez  f^avoir  quand  il  feroii 
temps  qu'elle  panift:  Mais  ce  fac  awanc  pour  lu^  faire 
plailîr,  croyant  qu'elle  n'edoit  pasirop  aiFeûionnéc  à  ce 
voyage,  que  pourautreoccaiîon.  Sa  Majefté  ne  m'en  dît 
rientors,  commeclleafait  maintenant,  oyam tirevoftre 
'Ictuedui^.  dumoispalle.  Nous  avons  leceu  en  metf^e 
t   .  tcmpit 


de  Monfieur  ^eannitr.  ^ 

rcmps ,  mais  par  autre  voye ,  la  lettre  du  14.  fur  laquelle 
nous  n'avons  à  vous  donner  aucun  avis*    Car  nous  diionr 
que  l'on  ne  peut  rien  ajouftcr  i  ceux  que  vous  avez  dcli» 
beré de fuivrc.  L3l  floted'Efpagnceft arrivée  riche,  com- 
me les Elpagnols  publient,  de  quatorze  millions:  mais- 
j  ay  veu  un  mémoire  qui  ne  parle  que  de  {îx  à  huit  miUions 
en  tour.  Leur  armdc  de  mer  eft  feparéc  fans  avoir  fctvy  qn'iç 
faire  efcorte  &  prefter  rcfpaule  à  ladite  flotte ,  une  partie 
de  la  vAleur  de  laquelle aeilé  confumée  en  la  levée ■& 
t.t\nttitï\  de  ladite  armée.  Celle  de  Lombardie  n'a  guère* 
moins  confié  i  leur  Roy  &  â  Tes  fujcts  du  Milanois,  Sc^ 
n'a  efté  plus  utile  qtie  l'autre  r  car  Tltalic  eft  demeurcfe  e» 
paix ,  &  les  Grifons  ont  fuivy  les  confeils  que  le  Roy  leuç 
a  donnez ,  s'cdans  tous  r€Îinis€n  ce  devoir.  Pareillement, 
l'on  ne  parle  plus  qu'en  l'air  des  encreprifès  de  Barbarie... 
Les  (eu  les  galères  de  Tofcane  ont  furpris  &  (àccagé  le  cha* 
fléau  Scia  petite  ville  de  Bonne  au  Royaume  d'Alger,  âc 
puis Tont-abandonnée.  Monfîeur  le  Conneflable  cff arteoi» 
du  icy  dedans  huit  jours,  &  Monfieur  le  Cardinal  du  Per* 
ron  dedans  quinze.  Il  étoic  i  Venile ,  lors  qu'aucuns  entre- 
prirent le  cinq  ou  (Ixiéme  du  mois  pafTé,  d'affadîner  ea, 
jilein  jour  en  la  tivè  le  Perc  Paul  de  l'Ordre  de  Servy ,  qui  a» 
efcriten  faveur  des  Vénitiens  contre  Pexcommunicatioa- 
du  Pape.    Les  entreprenears  fe  (ont  (àuvez  au  Ferrarois 
ainfî  que  Kon  dit.    Le  Religieux  n>n  a  eu  que  le  mal,  dC 
chacun  eft  â  bon  droit  demeure  (candalifcfde  cette  aélion* 
Au  reilc  leurs  Majeflez  font,  grâces  à  Dieu,  en  bonne: 
fànté,  &  ne  parlent  point  de  (brtirde  cette  maifbn  qu'a^ 
près  ce  mois.  Je  prie  Dieu ,  Monfîeur ,  qu'il  vous  conferve. 
en  bonne  iànté.    De  Fontainebleau  ce  troiiiéme  jour  d# 
iiovcmbre  1^7.  Voûre ,  êLCi,  DE  NEUFVILLE. 
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Lettre  au  %6^  ,  du  Jtxiéme  Novembre  miljùe 

cents  fept. 


Sire, 


Nos  écrnÏCTC!  leitteï  finiflbienr  à  la  de  libéra  ri  on  ejue 
Jevoient  prendre  Mdlîeurs  les  Eftaii  fur  la  raiification 
i'Erpaonc:  ili  (e  font  aJTembl:^!  plulîeuri  fois,  ontprîy 
l'aTJstfe  leur  Confeil  d'Eftat;  atariefté  cnptemieL  Li» 
Az  députer  un  de  chacune  Provirrcc  vers  les  Sieur;  Cook 
miflàjrc  gênera!  8;le  SieurVerreikcn ,  pour  leur  repre* 
fenter  Tes  deféftuofîtei  qu'ils  Aient  avoir  trouvées  en  ccr 
K raiification i  àCi^avoir  de  ce  tju'ellc  ed  en  lang:if:rc  £ 
jagnol  en  placard  j  cju-il  y  a  ttnelque  cbmirtion  au  re 
fiii  du  premier  iratcé,  éc  que  parla  ciBarcmirc  fiirlal 
ficelle  ,  le  Roy  d'F.fpagnt  déclare  rju^il  entend  1a4i 
ratification  eftre  nulle  &  comme  non  avenue  ,   au  ' 
qu'eniraitanr,  Icj parties  ne  (oient  rerpcflivement  J 
eord  et,  leurs  prétentions ,  tant  pour  Ja  Kcligîon  tji 
ïtes.  Eoquoy  ilyadeui  chofescorîtraires,  à  c«qii 
«  edc  prnmii  par  les  Archiducs ,  l'une  que  ladite 
cation  kroit  pure  te  limple  8i  fans  aucune  con 
fonformcitient  â  ce  qu'ils  avoient  traita  avec  cu- 
rie que  fous  ces  mois  de  pretenfions  St  de  Reli 
femble  le  Roy  d'Erpagne  avoir  inicnijon  Je  ' 
melqtic  demande  prejudjejable  à  ta  Souvcraîr 
ils  ont  reqniî  !a  rcconiwifTante   par  cerie  r 
delïram  fur  ce  une  euplicatjon  plus  parricu' 
Sieèrs  Commiffairci  ,   &  de  fçavoir  s'ils  a' 
qu'autre  ffcriien  meilleure  forme,  pouiaf 
port  qu'ils  Fcroieni  en  leuraOëmblée,  yprcr 
liete  terolution.   Leur  refponccaeftîJ,  que* 
pagne  trouvoii  eUtange  qu'on  le  ïouluft  et 
firlcr  en  autre  langage  quele/ïcn,  veu  c 
C  vus  Icc  jouis  avec  IcrRoysficpiijKcsy 


de  ^yiConJteur  feannin.  ir 

qu^jl  n'y  avoft  point  d'obmidîon  confîdérable  »  puifqoe- 
les  mots  qui  exprimenc  leur  liberté  8c  Souveraineté  f 
(ont  (î  bien  mis ,  qu'ils  ne  peuvent  eftre  mieux.    Pour  ]*- 
claufe  dont  ils  fe  plaignent ,  que  U  ratification  fera  nul- 
le au  casque  letraicte  ne.s^en  cnfuive,  qu'ellodoit  cftra- 
entendue  ,  encore  qu'elle  n*eu(l  eflé  mifc  &  exprimée  ; 
Ny.  ayant  apparence  Que  ledit  Sieur  Roy  5e  les  Archiducs 
cuftcnt  voulu  quitter  leurs  droits  y  &  déclarer  qu*ils  ne 
prétendent  rien  fur  eux ,  finon  à  condition  que  raccord' 
s^en  enfûive.     Quant  à  ce  qui  eft  de  leurs  prétentions  mê- 
mes touchant  la  Religion  ,  qu'ils  n^n  pouvoient  don- 
ner autre  explication,  fînon  qu'ils  entendent  lors  qu'on* 
traitera  y  propofer  tout  ce  qu'ils  jugeront  devoir  Bûre ,  âc 
qu'eux  y  pourront  auflî  refpondre  y  &  propofer  ce  qu'ils* 
voudront  avec  la  meTme  libené,  n'éflant  plus  befoin  de 
leur  demander  ou  attendre  autre  explication  &  déclara* 
tion  dudic  Seigneur  Roy  y  finon  celle  qu'il  a  donnéo-' 
par  ladite  rarihcation  ,  y  ajoufbms  tous  les  bons  pro- 
pos qu'ils  ont  peu  >  pour  tefmoignerk  fîncerité  &  bon-- 
ne  intention ,  enfcmble  celle  des  Archiducs.     Cette  re(^ 
ponce  ayant  depuiseftëraportéeen  Taflemblée  générale,, 
ils  ont  arrefté  dé  mettre  par  efaitce  qu'ils  ont  ditaufJit»' 
Sieurs  Gommifîaires  &  leurs  refponces  ,  puis  de  no\x9^ 
"communiquer  le  tout  ,    prendre  derechef  noftre  avis,- 
&  enfin  d'envoyer  aux  ProvitKCs  la  ratification  y  leditr^ 
dcrit  &  nos  avis  ,   afin  qu'ils  envoyent  leurs  deputezr- 
bien  inftruits  (ur  rout  ce  que  delTus,  pour  y-  prendre  rc- 
iblution  en  l'aflèmblée  générale  àc%  Éitats.    Ils  otK  pris  iz 
cette  occafîon  temps  de  fîx  Tepinaines  pour  s'en  refou- 
dre  ,   &:  avertir  les  Archiducs  ,    ajoufié  qu*au  cas  qu'il' 
fiiîlle  traiter,  qu'ils  defîrent  que  la  conférence  (èfaffc  en  « 
ce  lieu  de  la  Hàyc.    Noftre  dernier  avis  a  elle  confor- 
me au  premier  ,  le  leur  ayant  deredi^f  fait  entendre  ,• 
avec  les  raifbnsqui  nous  avoient  meu  dé  n'avoir  ^ucnii' 
dgard  aux  delFêaiiofitez  qu'ils  ont  remarquécsrn  \9A\1c 
ratification  ,  jpiians  &  aprouvans  neammoins  leur  (oiii' 
&  prudence  a  examiner  &  coniîdcrer  meurement  tout' 

ce  ÎMi  pcai  Kouctjer  ou  hico  le  feuretc  <te  leur  Eftar  ^  ppur 
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)c  fïlnrciiiqdcl  nous  aponerions  tousjours  très  «Talon- 
tiers  w'^mcimc  vigilance  &  aftcâion  qu'eux.    Ce  que 
les  Provinces  rcfbudront ,  ccb  cft  encore  incertain  ,*  mais 
nous  edimons  que  leur  avis  fera  d  entrer  en  confcren* 
ce ,  &  que  leurs  Députez  auront  charge  exprcfle  con- 
formémnit  à  ladite   refponfe  ,   de   ne   foiiffrir  qirau« 
cune  reftriftion  ,  condition  ,   ny  modification  ,  fott  a* 
puftèe  à  leur  liberté  &  (buvcraincttf  ^  &  qu^ils  appellent 
rcftrtdion,  fi  on  prétend  obtenir  d'eux  par  rraiiie ,  que 
la  Religion  Catholique  foit  rcftablie  en  leur  Edat,  qu^ils 
ne  puincnt  donner  tel  ordre  que  bon  leur  femblera  à 
leur  Gouvernement ,  traiter  alliances  &  confédérations 
comme&avec  qui  ils  jugeront  leur  devoir  faire  pour  le 
bien  deleurEftat:  &  pareillement  s'ils  veulent  choifîr 
un  Prince^  mie  les  Archiducs  ne  les  pourront  aflrein- 
dre  â  le  prendre  en  la  Maifon  d 'Autriche  ,   comme  on 
leur  a  dit  quHls  pretcndoient  faire ,  eftant  certain  qu'ails  ne 
s^airujetiront  jamais  i  aucunes  de  ces  conditions:  Ei  fan 
ce  que  nous  avons  ^ic  entendre,  &  prié  Monfîeur 
Comte  Guillaume  pour  en  avcrur  Monficur  le  Pri' 
Mnurice  ,  comme  auili  Monfieur  de  Barnevelt , 
Monfîeur  Maldrée  ,  quM  fcroit  préjudiciable  â  v 
î^lajeftc  que  le  Roy  d*Efpagne  prift  lu  jet  de  romp' 
ce  qui  concerne  la  Religion ,  ils  euHent  declarédcff 
tenant  qu*il&ne  vouloient  entrer  en  aucun  traité, 
n  cette  condition  ,  qu'il  n'en  fcroic  aucunement 
Bncore  y  a-t  il  affcz  dequoy  en  leur  refponce  ,  pou 
noiftre  qu*ils  reniendent  ainfî  \  car  cette  aprel 
les  a  tellement  changez ,  que^  Ç\  nous  euflions  e' 
efchaudex  pour  leur  faxnt  prendre  des  confèils  d 
qu'eftions  affeâionoezales  mettre  en  repos,  il 
prefts  d'y  courir  ,    &  n'entendre  plus  â  aua* 
turedepaix:  encore  que  dix  ou  douze  jours  Z! 
plufîcurs  d'entr'eux  fufîène  d'opinion   qu'o 
traiter  avec  les  Archiducs  fans  cette  ratificacic 
qu'ils  promirent  de  faire  ratifier  le  traité  af 
foitfait^  tant  ils  tiennent  peu  de  mefure-, 
ficçz  &  pafitonucz  en  ce  (yi'ils  vculcau   É 
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mot  de  Religion  a  beaucoup  Icrvy  pour  fonifienj^iwrty;  | 

(ïc  (eux  qui  cMigiieni  la  paix.  Car  il  y  en  a  plufinm  qui 
omlaociilcitnce  timorcure  ,  Icfcjuelsptnfenc,  qu'imrcC 
duire  l'ciercicc  de  laReliRÎon  Cailiolique  foir  le  moyen 
de  ruiner  la  leur  i  &  d'auires  <jui  difent  que  les  CarKali- 
qucjferont  loûjouriafftdlionnez  â  rEfpagnol!  Farainlî  JS 

qu'admeitrc  leur  cxerciee  ,  cil  leur  donner  le  moyea  J 

de  fe  rendre  Maillre  de  leitrEflar.     I)  ya  cncoreiuieaii-!  J| 

trc  coiifidcratian ,  &  peut-cftie  la  plus  grande  ,    que  'I 

l'csercice  public  doiinani  moyen  aux  Caihullqucs  de 
icconnoiftrekurgrand  nombre  ,  ils  craignent  qu'ili  ne 
fairent  quelque  tatiioni:  dciTeinà  leur  préjudice.  Noua 
avons  dci  raitoni  au  conirairc  qui  ont  efld  dicci  à  quel- 
quevun)  doucement,  S(  fans  les  eflàrouchcr  ;  mais  ila 
i.Mnt point  d'oreilles  poulies  efcoutet  ,  &faut  en  [ouf- 
frir&  didîmiiler.  Les  plus  lages  font  bien  capables  jç 
confiJererrintetcftdcVoftreMajeftéj  pour  donner  or- 
dre autant  qu'ils  pourront  (]tj'on  ne  rompe  là-deflos; 
mais  il  y  a  peu  d'erpcrance  qu'ik  luy  donnent  en  effet  te 
contentement  qu'elle  dcfîrc  pour  le  reflablilTemcnt  de 
lailite  Religion  Cailiolîque  ,  donc  toutcsfois  noui  ne 
JaifTeroni  de  iàirc  remonflrance,  félon  la  charge  qu'il 
luy  a  pleunoui  donner,  foitapie»  la  paixfi  ellefe  fait* 
ou  bien  avant;  &  Ion  c]d"o  i  traitera ,  fileichorcsTepoc^. 
toieniàune  rupiuic  à  cette  oecaBon,  atîn  qti'ilfoit  cou* 
iiupar  tout  qu'elles  fait  cequ'elteapeu  pour  le  leur  pcc- 
fuadcri  &  que  le  Koyd'Efpagnc  n'en  puifle  tirer  aucun 
3va;:tagc  au  préjudice  de  vôtre  MajcIUc.  Ileflvray  qu'il 
y  laut  procéder  avec  telle  circonlpcflion  qu'ila  nede- 
mcurcntiffencez.aiilieud'eiitepciiuadez:  Car  c'cflcR 
SfKt  confoimité  de  Religion  que  TAngloù  eifaye  de 
prendre  avantage  fur  nous.  L'avis  qu'avons  déjà  donne 
d'entreicniraitÈratcetteraiification,  encore  qu'euflîon* 
bien  veu  les difBculiezqu'onypouvoil  faire  ,  quen'avionl 
voulu  remuer,  ny  les  Angloisnonplusquenoui,  tefnioi- 
pie  aflex'nâire  deflr  à  la  paix  ,  fî  bien  connu  d'un 
(hacuD,  qu'il  n'y  a  aurre  brun  maimenant  icy  ,  (înon 
^ue  c'eft  nous  qui  Ui«dicicboiu  aidcnmuiu,  âiyvouj 


«4  T^fgoiiation! 

•oiw  porterlcsEftarsmalgréqu'ilîenayenr.  T(ïUteir»<w 
aftionsàlaruiiedcccUc-cy,  nebiITcronf  d'cftre  fembK/. 
blés  ,  Telon  qu'elle  iious  a  commande  ,  y  cCnaoi  tou- 
iRfbis  ta  Ditturerequifc,  poar  ne  donner  auciiii  ombra- 
sc  aux  amis ,  en  voulant  efviter  la  Ii^tync  de  ceux  qui' 
fbnt  desja  ennemis ,  Si  ne  monBrant  point  avoir  volon- 
ré  de  fe  changer.  U  n'y  a  eu  que  laiêule  Provincide 
Gueldresquiaeftéd-avisfuivant  le  nôtre  j' d"eniccr  dési 

Eiefcnt  en  rrairà ,  Tani  faire  lenvoy  aux  Provinces  : 
icR  croyons-nous  qu'il  [era  de  grand  poids  pour  y  dilpo> 
fer  Icrdices  Provinces,  comme  il  a  cfte  enven  Icrdites 
Provinces  Si  ERais,  pour  les  emp«rchci  de  rejeiicr  du- 
rout  ladite  ratiHcarion.  L'aviv  du  Prince  Maurice  en 
FafTembl^  ,  a  edé,  que  ladire  ratiticarion  en  la  forme 
Qu'elle  eft  conceue  ,  fc  confirmoit  en  l'opinion  qu'il  a 
eue  déi  long- tempi  ,  que  rEfpagnol  ne  cherche  q^i'àles 
Iromperj  marsqu'ilftcontemoit  de  l'avoir  dit- Si  répété 

flufieurs  foisdû  paflc  ,  pour  termorgner  Ton  ïcle  cnver» 
Eftat  :  Et  que  pour  le  prefcm  il  n'y  vouloir  adjoufter 
autre  chofe,  (înon  qu'il  le  conformetoit  à  ce  que  let 
Provinces  &  les  Eftan  ordonnerorent.  L'avis  de  Mon- 
fieurlcCoimeacftéftmblable  fur  niefmc  fiijet.  Encore 
que  nôtre  avis  n'ait  efté  feloa  le  defirdu  Prince  Mauri- 
ce &  du  Comte  Gudiaume  ;  fi  ell-ce  qn'eftans  venus 
voir  le  Prelîdent  Jeannin,  &  ayaiis  entendu  dehijnos 
rsifonsils  les  ont  aprcwvéet ,  8£  bien  jugi! ,  qu'il  n'eult  pai -■ 
rilébictireant  aun  deux  Royjde  (e  rendre  auiheurs  de  la- 
continuation  de  la  guerre  ;  U  s'ils  l'eulTent  fait ,  qu'on 
\ii  eudappdWiàgarantdé  tous  le*  inconvenicns  qui  «^ 
ftiTent  enfujvis  ,  a  prétendu  qu'ils  dévoient  à  cette  oc- 
cafion  contribuer  à  tous  les  fraiz  d'icelle  corame  par 
obligation  ,  au  lieu  qu'ils  le  font  à  prefent  de  leur  plein 
gré,  Btpourl'afFcflion  qu'ilsporrenraux  Eftàts.  Outrc- 
etquc  la  plujgrandedifficulié  ayant  enémeui-  par  eux, 
fur  ce  qui  touchoit  à  la  Religion  Catholique  ,  voflrc 
Hajcftéquîcnftit  proftftîon,  8(  defire  pat  le  devoir  Ai- 
Ja  confciciice  l'avancctnent  d'icelle  ,  n'euft  peu  fanï 
blaÛDG  co«lciU«:'laii:ipniiefniccpoinft.-Qi^cpeut-eltj^ 
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ftolTi  le  Roy  d'Efpignc  n'a  fait  mertre  ce  mor  Je  Reli- 
gion danj  la  lanficauon,  que  pout  [crmoigner  fbn  zrle, 
Si  procurer  par  céicffei  ce  bien  aux  Caihiliquct  ,  S  faire 
reftabliri'excrcicedeladifeReligion  s'ilpeur,  noji  pont 
rompre  au  cas  qu'il  ne  le  puiire  obicnir ,  &  le  ilc 
claratw,  Icblarmed'aïsirconrcilld  la  rupture  en  euft  elle 
pUisgrand.  Qu'encorccft-iibcfornd'aporter  ccilc  pru- 
<lcnce,  s'ilvouîôit  rompre li-deffui,  défaire l'il eftpof.  ■ 
Cblc  quefoit  furun  autre  lujci ,  y  ayani  aparence  qu'il 
redicrcheraceluy-cy  poutreodrevôtre  Majefléodkule, 
fi  elle  voultiit  fccourir  les  Eftars  ,  la  guerre  venanr  à  comi- 
iincr.  Il  cft  encore  mal  -  aiié  de  ju^er  quelle  eft  l'inten- 
tion dudit  SieurRoy  aufaitde  ceiuité;  mabàbien  eoti- 
fïdciercerre  ratification,  it\t  propos  qu'à  tenu  le  Carde- 
liercnralfembleedesEftats,  que n 'avions ï eu  loridc  nô- 
tre précédente  dcpEfche ,  il  femblc  brcn  qu'il  veuille  mei- 
irccnavani,  loiîqu'oniraitera,  qndques  ouvcrturcsSc 
■■  ■     .s(urlcfaitdelaSou¥craine:é  ,  &  qu'il  n'e( 


la  quiier,  fans  en  recevoir  quelque  autre  avantage  fie 

rrofir.    Nous  prévoyons  audi,  «^ue  ces  Seignewrs  que 
Empereur  doit  envoyer  en  Àmbaflade  icy  ,   auront 


charge  de  propo fer  toutes  forro  d'ouïerturei,  comme 
d'alTocier  IcsEtlats  à  l'Empire,  les  fatie membre d'i ce- 
luy  ,  promette  de  garantir  la  paix  comte  qui  que  ce 
foie  qui  la  vaudra  enfreindre  ,  &  loure  autre  feuretc 
&  proteâion  pour  leî  empcther  de  rechercher  l'apuy  & 
l'alliance  de  vôtre  Majcfté  ,  &  du  Roy  de  la  grande  Ère 
t3gnc.  Q^rils  eflayeront  de  gagner  encore  le"  Prince 
Maurice  patoffrc  d'alliance  avecla  Maifon  d'Autriche, 
tChoMneurs  ,  bien-fâiri ,  &  de  loui  ce  qu'ili  penfent 
pouïcâ  (crvir  pour  le  rendre  enclin  i  ce  qti'ihdclîrenl. 
Nous  avonîdés  long-fcmpi  preveu  cet  art^ice  ,  Be  creu 
(juoy  que  les  Archiducs  &  le  Roy  d'Efpagnc  feignent' 
de  n'clire  bici^avec  l'Empereur  ,  &  de  n'avoir  eu  ai*cune 
part  en  l'envoy  de  cetic  Ambaflade  ,  que  c'eft  à  leur 
pourfuitc,  par  leur  intelligence,  &  qu'ils  ne  feront  ny 
diront  rien  que  ce<(u'il  leur  plaira.  Nous  nepenfons  pat 
pftgnant  iju'ils  obcicnuEiit  ce  qu'ils  prcicndcnt,  pouvant 
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alfcurer  vôcre  Mniellt!  tjue  fon  autliorii<!  fe  fortifia , 

lesioucsiqr.     Qu'ils  connotfl'ciic  irop  combien  gIIcÏguc 
cft  nccclhire  ,  &nc  feront  Tans  doute  aucun  i»iié  avec 
qui  que  ce Inii  fans  Ton  atk,  Con  iipuy  ,   8t  Ton  alliance;  , 
El  fi  nous  tfîioni  irompra  en  ce  jug<;nicBt ,  il  n'y  a  neit 
cnquoyonpuilTcpar  prgdencc  s'ilfcurcr;  car  no(tic  <lc£- 
iiance  a  [nujouri  eUe   fi  giande,  que  nom  n'avon»  rien  . 
obmis  pour  nous  cklaitcit  de  routes  cbofc» ,  &  neant- 
nloins    nous   avons    tctijoun   trouvé    pluitolt   dcijuoj 
nous  affcurer  que  contiuuer  en  noftre  eraiwe.  Ou(xc 
ceilsnousprcflcntinuiiesjauM  pour  faicc  l'allûncc  ,  St 
de paù(&dci;uerre;E[ quand  nous ccjctonï  celle  degucr» 
re  pour  le  prcfcnt,  ilinclaiHcnt d-utfijrt'auire,  lutU- 
(judle  iK>ui  durerons  en  conférence  ,  audî-ioD  qu'ils 
auronidonné  congé  aux  deputCT,  des  Ardiiducs  ,  cjui  Ut» 
dans  deux  jouis  :  &  la  reiardadon  julques  à  prcreni 
r/eit  venue  d'eux,  mais  dés  Angiois,  lefqucls  nous  op 
alleuré  qu'ili  vouloicni  bien  des  maimenant  celle  pou 
la  paix,  puis  l'ont  mit  en  longueur  &  diificulié  ,  dikn 
qu'il  n'cÀoit  befoin  de  la  prelTer  ,  fi:  lonjoun  continu 
àdire  qu'il Fallutc  diffeier  celle  pour  la  guerre  ,  julip' 
apr^sjapaixrompuifi  ayant  lie  a  nt  moins  otfett  dedoj> 
&  ligner  l'aâc  dont  avons  cy  -  derani  clcrit  par 
tre  demicrx  depcfelie,  lequel  ih  ont  après  retûfé 
quoy  nous  voyons  pour  leur  regard,  lant  de  variât 
qu'ilyagrandeoccafïondci'endciiier,  Sidene  ti< 
re  de  tout  ce  qu'ils  diront  jurquei  à  ce  qu'il,' 
eilidu^.     Il  cft  vray  qucle  Sieur  Bamevelt  qu 
ïious  inftruir,  Si  prié  de  leur  faire  inftance  comr 

deux  [oursleur  en  avoir  parlé  fbrrparrîculiciemi 
plaignant  de  ce  qu'à  leur  occafion  les  EAat 
Toicnt  rien  Élire  avec  nouu  &  qu'enfin  !eu( 
les  contrsindroit  de  traiter  aveenous  fans  pli' 
k  eux ,  ou  bien  d°;>cceptcr  toutes  fortes  de  ce 
leurs  onticmis.    Surquoy  ils  ont  dcdatéc' 
Jeiifret  dcï  à  prelenc  en  cette  ligue,  pc 
loiifcrptiueUcciiu'ciu^vàUEivUieÛé»  Ût 
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que  (oyons  auflî  obligez  refpcdivemenc  les  uns  envers  les 
autres  à  noftre  mutuelle  deffcnlc  contre  qui  que  ce  (bit  , 
&  nommément  s^ilseftoient  troublez  dan(  leurs  Eftats^ 
fbit  par  leurs  fujets  ou  autres.  Nous  ne  fçavoos  encore 
s'ils  l'ont  fait  par  artifice,  ou  fî  c'eft  vraycment  leur  ni4 
tention  :  Nous  avons  toutesfois  monftré  d'aprouvcr 
cette  ouverture  \  &  quand  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
s'en  voudroit  déclarer  ,  que  nous  en  advertîrions  vo« 
ftre  Majcfté  ,  de  laquelle  nous  nous  promecions  rccevoit 
bonne  rclponce.  Ledit  Barncvelt  nous  a  encore  èj^x  ^^ 
luy  aVoient  demandé  >  (î  noftre  pouvoir  efloit  fufiilànt 
pour  entrer  en  tels  traitez ,  auquel  nous  avons  auffi  îA 
refponcc  qu*oùy.  Mais  que  ce  n'eftoitchofc  qu'on  euft 
accouftumé  d'arrefter  &  conclure  fans  commandement 
exprés  &  particulier  ,  eflimant  bien  qu*ils  en  voudront 
feire  de  mcfme,  comme  nous  l'avions  dcsja  cy*devani 
connu  en  chofc  de  beaucoup  moindre  importance  \  Ainn 
que  pour  ne  perdre  temps ,  le  meilleur  feroit 
chy  commencer.  I!  (emble  que  la  fonie  du  Comte. ^ 
"ïiron  leur  ait  donné  quclauc  aprcheiinon  de  trouble 
dans  leur  Eftat.  Nous  mandons  leurs  variations  à  vôflr^ 
J^a jefté  ^  &  ce  qu'ils  mettent  en  avant  â  prêtent .  afin 
qu'elle  en  juge  mieux,  &  nous  commande  fur  cefavo. 
lonré.  Apres  le  départ  du  Cordelier  &  du  SieurVerreîi- 
kenj  noHs  travaillerons  atout  ce  que  deflus,  &  pour  ad. 
vifcr  â  ce  qu'il  faut  faire  pour  eftablir  un  bon  gouverne- 
ment en  cet  Eftai  ,  qui  puifle  aider  â  alTeurer  \i  paix  s 
mais  quant,  aux  conditions  d'icelle,  les  Eftats  difent  tit 
pouvoir  délibérer  la  •  deflus  avant  que  les  Provinces  ayeoc 
déclaré  s'ils  veulent  traiter  ou  non,  &  qu'on  le  fera  dix 
ou  douze  jours  avant  qu'entrer  en  aucune  conférence 
avec  les  Archiducs ,  qui  fera  alFcz.  Nous  fufmei  voir  le 
Cordclicr  &  le  Sieur  Verrcikcn  le  vingt-huiéliéme  du 
jmois  paflc,  qui  eftpit  le  quatrième  jour  après  leur  arri- 
.ve'e.  Nous  offrifmes  de  les  aflifter  ,  &  d'aider  de  tout 
'noftre  pouvoir  à  l'advancement  de  l'affaire  pour  laquel- 
le ils  eftoient  venu  s,  fuivant  le  commandement  que  v& 
tre  Majefié  nous  en  avoit  fait.    Ils  nous  ont  rendu  cette 

vifite 
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viCre  le  irolfiétne  de  ce  mois  ,  &  nous  ont  *cu  Tepârfi 
inem  chacun  chpz  nouj.  LeSicur  B^inevelt  lu  avakrcuB 
Uvl ,  K  de  la  pan  des  Eflau  le  meCtoc  jour  ,  &  a*ain 
Qu'ilifc  ftiflc  ne  acquit  et  decccrc  TJittccn  noftic  cndioîr: 
Et  comme  notn  avons  fceudcpuis,  Icuravoit  tait  aitcot 
die  combien  nnAie  avîi  arojc  f^rvv  à  cmpcrehcr  qst 
la  racificaiion  ne  fur  reictt<fc,  &  quc'voflreMajefti  Cmi 
^ouie  aponoit  lout  ce  qu'elle  pouvoii  pour  favoiilerb 

fiiXi  qui  fut  ciuk  qu'ils  nous  en  remercicrcnr  Vati^ 
autre  ,  nous  prièrent  de  coniinuer  ces  boni  oficct. 


,    &  y  afouda  le  Cordclicr, 
jqu'aprei  avoir  veu  Toftre  Majcfte  à  Paris  ,  Se  cntenJâ 
«qu'il  luy  avoir  pieu  déclarer  fur  ce  rujei  à  un  pau«it 
novnc  comme  lu^,  il  avoir  tousjouri  fait  ce  jugement^ 
ù  bonne  inrention  ,  que  le  raportani  aux  Aitntduci  î^ 
J'aroient  aulïï  crcu  i  mais  non  les  autres  auquel  il  en  avo' 
corotnunjqué.     Nous  prilinci  occafïon  la-deffus  de  vf 
Idii  entrer  en  propos  fur  les  moyens  de  parvenir  à  c 
j»iK,  &de  leur  rcmonflrer  qu'il  ne  falloir  aucuner 
touchcràcc  qui  efloii  de  leur  SouKtaine'é  &  <> 
nement ,   fiourcc  qu'ils  ne  vouloient  communit 
jautruy,  non  pas  mefme  a  Icunamis ,  ce  qu'ils  ' 
ïenr  devoir  du  tout  dépendre  d'eux  ,  &  que  les 
loir  obliger  par  traité  ,  e'cftoit  le  vray  moyen  d 
pré.    Qu'en  ce  qui  touchcii  la  Religion  Caih 
nous  avions  charge  de  voflte   Majelle  «Tcn  po 
le reflabljfTeniam ,  &yavioiis  de^ja  travaille'  en 
licravec  aucuns  des  principaux!  de  J'Edac  pour 
poferi  maisque  l'ouverture  qui  en  eft  faite  par 
tion  leur  avoït  pcnfô  donner  fujct  de  rompT 
CufEons  retenus,   y  ajouftans  luur  ce  qui  pO' 
pour  leur  donner  oceafion  de  i'uuvtir;  mais 
.jours  demeurez  fur  les  propos  généraux  ; 
leikeu  tempérant  la  chaleur  du  Cordelîer, 
cnvnuloir  dire  davantage.     Ils  ne  donteni 
KeMaiefté  ne  veuille  la  paix  -,  maisiKTor 
ttecolt'é,  que  ce  a'cA  comme  ils  iadt;Qr 
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alliances  que  vous  prétendez  foire,  dont  ils  ne  font  îgnc^- 
rans.    Nous  avons  différé  d'achever  &  cîorrc  cette  de» 
P6(che  deux  jours  entiers  ,  fur  une  difficulté  fùrvenuët' 
lorsqu'on  pcnfoit  donner  congé  aux  députez  des  Archi- 
ducs, â  l'occjfîon  de  ce  Qu'ils  ont  réfute  de  laifler  Ton'- 
final  de  la  ratification,  ai(àns  n'avoir  eu  charge,    finon 
e  la  roonftrer  ,  &  donner  des  copies  collationnées,  8c 
de  la  retenir  juf qucs  i  ce  que  le  traité  fut  £ut,  &  conclud^ 
du  moins  jufques  â  ce  qu^on  foit  aflemblé  d'une  part  St 
d'autre,  &  qu'audi  bien  ladite  ratification  feroit  inutile 
aux  Eflars,  puis  qu'elle  devoit  demeurer  nnlle,  &  com« 
me  non  avenue,  file  traité  ne  s*  en  enfuiyoit.    Eux  prç» 
tendans  pour  cette  mefme.  raifôn  ,  Se  attendu  qo*ene 
ne  leur  pourroit  fervir ,  finon  au  cas  dudic  traité ,  que  les 
Archiducs  n'avoietit  intereft  de  la  donner  ,  qu*ils  efto« 
ient  mefmes  obligez  de  le  faire,  &  que  fans  efire  garnis. 
&  affeurer  de  cette  pièce ,  ils  n'eftoient  tenus  ^c  leur 
part  d'entrer  en  aucun  traité ,  s'aflfeurant  auffi  que  let 
Provinces  adverties,  comme  ils  font  obli^çz  de  mir  et^ 
donner  avis,  mie  ledit  original  a  efté  retiré,  feront  di^ 
ficulté  d'en  délibérer.    Us  ont  prié  là  dëfiTus  qu'on  per* 
roifl  que  Tun  d'eux  allaft  vers  les  Archiducs  pour  fçv 
Toir  leur  intention.    Le  Cordelicr  i\ù  odèrt  â  foiré  le 
Toyage,  &  a  dit  qu'il  leroit  de  retour  dans  f\x  jours,  ce 
qu'onluya  accordé.    Il  efl  vray-(emblable  qu'ils  ont 
keu  avant  leur  départ,  s'ils  dévoient  laifler  l'orieinalde 
la  dite  ratification  ou  non,  &que  cedelay  e(l  feulement 
demandé  poqr  y  gagner  temps  ;   &  fçavoir  de&  Archi«' 
ducs  s'ils  voudront  <Sre  quelque  chofe  dés  â  prefent  (ur 
la  refponce  des  Eftats ,  qui  leur  puifle  donner  meilleure 
opinion,  qu'ils  n'ont  de  ce  qui  cft  venu  d'Efpagne.     Les' 
Archiducs  n'ont  deu  i  la  veriré  faire  difficulté  de  donner 
cet  original  ,  ny  les  Eftats  s'opiniaftrcr  â  l'avoir  :    M?is. 
ceuz*cy  gagnent  toujours,  puis  qu'en  allongeant  le 
temps  ils  tiennent  par  ce  moyen  les  ÈfVats  en  incertitude 
&  lescœpdchcnt  de  fc  préparer.     Et.  du  cofté  des  Eftats 
Ja  difficulté  cft  venue  de  ceux  qui  voudroient  bien  ron> 
prefur  cepontiUe^.    Mais  ils  feront  trompez  »  efiant  cer* 
.   •  •  lain 


nia  que  Ici  Acchidua  confëniiroot  pluftoll  i 
40e  oc  lompte  ,  ft  ^iuimI  iU  en  fêtoicnt  md 
9IM  ici  Pravinca  fw  kiSeioicDt  de  dire  c 
cwrereDCrûté.  AifiïTcroit-ildangereuxipail^ 
falÔntvcituuJîaTSit,ilcroiDpreavantleur  x 
oc  oontentuDcnt  i  &  pcnTcroieni  loûtoun  . 
«enujiitanciapirajii,  qu'on  leur  enft  accordé 
(mu  nilonn^jlei  poui  lie  meure  cd  pjii , 
nitdoaneriujctiquelquei-unei,  troisptinci 
tSçncit  Cuemrci ,  Ouverilcl .  &  Gromin^c 
leipliunpolïfiuudangendcleunenncrou  , 
l^.i.cctie  oçeaËoa  àe  la  paix,  de  le  lêpai 
dpctk.iBiav^^t  canlçiU  j  l^la  bonne  onduiti 
i^tn  JDC  leur  Uf  rânnoltre  tiue  la  rupture 
ncncndùdu'coAddMEiUts.  Cet £x jours ilcd 
a  doimif  pour  le  voyage  du  Cordclier ,  feront  p< 
xcjburtdeteiiipt}  car  à  Ton  retour  il  auraqiu 
^^ÇpolçTidelaïait^c^^icluducj,  furquovil 
jOf«^<felibércr :  Et  ccpflUiaiJiti  diSue  d'er 
tjamaett,  Aîn£  Ica  Ijx  jçpm^'nea  ne  coin 
q/f,'m^tmdcfat{mtae  jaun  i  ftparccn^ 
Ifn  êaipuée  aviK  qu'on  l'alTeKiblc  pour  tn 
^JyaaafiutcnindR  que  la  Eitai»  ne  lôicot 
mnUNoudclêdefiénucaTttperil.ou  d'actori 
9M  U^  fon  l'ann^  prochaine;  c'cfl  i  à 
âleurTeuE  dfMocr  ,  qui  leur  fera  perdre  tour 
fBlu^de  din  rcnucicfi  guerre,  &aUcntii 
mauVI'aftaKti) -ds.leu»  &  amis  alliez.  Ce 
leuraVontremoadr^Iouvcnt,  &  dés  lotig  Un 
■K  auJËle  Freiîdcni  Jeannin  l'a  fait  preîciicct 
jienr  Bariwvelt,  y  adjaufiant  qu'ils  ne  dévore 
Duerle  fècoun  accoutume  àc  vâire  Majellé 
floçHnoicnt  oinfi  inutils,  k  s'afToiblilToient  e 
^raU.  C'cft  peurquoy  il  luy  a  promis  iàin 
yc  làni  perdre  temps  on  envoyé  aux  Provint 
ifit  Efiyota  t'ib  le.  feront.  Vôtre  Majedé  } 
QBiûre  parcequi  eÙ  contenu  cy-defllrs  ,  con 
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rpAgnecftpreiïéde  deuxc^ofcsi  l'une  delà  ciaïnte qu'il 
p  que  11  guerre  concinuanE  les  Eftats  ner^lTeiit  deseuirq- 
prifes  es  Indes  orientales  &  occidentales  à  [bd  grand 
dommage,  commeilscnoncfansdoutele  moyen' s  ils  eh 
fçaverit  bien  ufet  ;  L'autre  ,  que  vôtre  Ma'jcfté  8c  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne  ne  le  (oignent  enicmble  ,  & 
avec  les  Eftats  pouf 'leur  commune  delfence  ,  &  pouicu> 
trepteodre  Tut  iuy  ,  edimanc  que  la  continuation  de 
laguerreferapltliioft  caufede  ftircconclurrc &  rclnudrc 
cette  ligae,  comme  edara  lois  plus-neceflaire  quel»faix 
,  [\  elle  je  fait.  D'autre  collé  ,  les  Eftats  ne  veulent  rïtn 
quitcrdeUSouveraineté,  &dcce  qui  en  dépend  i  nylc 
gtatijict  d'aucune  chofe  à  cette  ucealïan ,  avec  ce  qu'ils 
prétendent  d'obtenir  le  trafic  des  Indes,  du  moins  d'O- 
ficni ,  Et  faire  encore  les  melmes  ligues  que  ledit  Sieur 
Koy  voit  bien  ne  pouvoir  empclcher.  li  fera  dijiîale  ,  de 
ÎDy  perfu^er  qu'itpcrdc  ny qu'on luydi;inahde,.&qu'il 
,  ne  peut  accorder  qu'avec  honte  Sl  dommage.  Feut^eflie 
,  la  irtîve  à  longues  années  luy  feioirmoinsderagrcabû; 
mais  nous  y  voyons  encore  un  grandcmpelëhetncniqui 
Juy  en  oftéra  le  çïuft.  C'cil  que  les  Eilats  ne  racconle- 
roni  non  plus  que  la  paixi  lînon  à  coudiiion  qu'ils  Ço- 
ient  rceonnusEftatîlibrcsjfurlcrquels  il  ne  prétend  rien, 
non  lêulemcnt  pcurleicmps  de  ladite  trêve  ;  miispour 
toujours  ,  alîn  qucs'il  wut  rcnouvcllerla  g'JCrceilucJc 
puiirefiire  ,  que  comme  contre  judes  ennemis  ,  non 
c<nnrne  ent>enits  fujcts  rsbell«.  Ce  dont  uuui  penfons 
pouvoir  juget  plus  certainement,  cft ,  quclï  la  pai;c  fc  fajt , 
elle  fera  au  contentement  dcvoflre  Majcfic,  &  c'ctl  en 
.  quoy  confilie  notlre  foin  fit  travail,  qui  fera  toujours 
accompagné  de  quelque  dcffiance  ,  lufquci'  à  ce  que 
tout  Ibit  i  couvert ,  encore  que  n'ayons  pour  le  prc- 
fcnt  aucune  occaGon  de-  douter  de  la  volonté  &  bonne 
inienrion  des  E-ftais  ,  8t  quetomes  chofes  y  foient  aufli 
biendifporiicsijiielerçauriczdeSttr.  Lç  Corde  lier  partît 
hier  ,  Si  Vcrreilwn  eft  defoeurt  icy  aitcndaiit  foii  retour, 
Kous prions Dieu.SlRE,  qu'il  donneàvôtteMajefté&à 
là  Royale  Fanuilclongucsanuires,  avec  tout  heur  8c  pto- 
Ipeiiié. 
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fperité.  De  la  Haye  ce  Gxîémc  Novembre  l^r..,„„ 
humbles  &  rres  -  obeiflanii  fuicts  3c  fecvîtcurJ,  !'•'  JEAIL 
NIN  ET  RUSSY. 


Lettre  de  Monjîeur  feannin  a  Monjîeitr  deP^tUenj, 
dadit  jour  Jîxitme  Novembre  1607. 

VIO  N  S  I  E  UR,  Vous  eonnoiftrcï  par  lei  lemn 
qu'efcrÎToi»  au  Roy  ,  comme  ceux  qui  conduilcnt 
les  afiaircs  de  cet  Eftar  fonc  prompts  ti  fcnfîbles  aux 
chofcsqu'ils  lé  lônc  imagint  devoir  obtenir  en  faifau 
la  paix ,  &  qu'il  fera  tres-ifficilc  qu'on  demeure  d'accord  , 
Ion  qu'on  viendra  à  traiter:  Mefme  fi  le  Royd'Elpa- 
gne  veut  ajoufter  (]itelques  condition),  nu  modiÉcaii- 
onx  en  ce  qui  eft  de  la  Souveraitiei^,  doniilsnepeti- 
vent  feulement  foufFrir  qu'on  paik  ^apcllecondiiioti 
tout  ce  qui  touche  au  eouverncmcnt   de  leui  Eflat  , 
comme  de  lei  vouloir  obliger  à  reftâblir  l'exercice  ^ 
la  Religion  Catholique  1  empefchei  de  &ite  liguei 
conrederationsavec  qui  bon  leur  (cmblera,  ou  *'iU  jup 
devoir  changer  la  forme  de  leur  EAat,  &  su  lie 
Republiqueen^ircunePrincipauié,  Sidc  lea  voul' 
ftrcindre  ,  comme  on  dit  qu'on  prétend  faite,  i 
dre  un  Prince  de  la  maifon  d'Autriche  ;  car  la  ir 
de  cescondiiioni  rompra  tout  :  Et  ncanimoinsje 
peux  perfuader  que  le  Roy  d'Efpagne  veut  abfo 
quiter  Tes  droits,  fans  retenir  &lesobIfgeràquel 
connoifiance  &  devoir.    Quant  au  premier  poi 
cernant  la  Religion  Catholique ,  ils  ont  monft) 
prehcnder  bien  fort ,  Bt  aains  que  la  prière  du  ' 
aufli  peu  que  la  demande  du  Roy  d'Èfpacue  o 
obtenir  par  iiaiié  ,  cftant  certain  ,  que  ii  fa 
vouloii  loidir  contr'eux  en  -cet  endroit  ,  ili .' 
furpeift  ,  &  ne  le  tiendroieni    jamais  pour 
combien  qu'avant  ce  (bu pcon  pritàcaufe  de 
caiion  1  j'tuSc  occaiion  d'en  efperer  mieui 


I    q»nferé  av«Barncvdt,  spresqu'A.  '5*,'^" 

I     vt  avis  fc  déduit  noî  faiftn»  ■   il  \  "  %^. 

[      fttfiiM,  &  troovoii  bon  (juc  ledit  Ci  "i'^ 

I      comme  UcrcchjHatlem  ,  Amllerdam&aV 
condition»,  aurquelles  je  monflray  que  IV 
t     eomtnoderoit  :    mais  l'apprebenilon  qu'iliX 
[      Knanc,  arendu  cetaffiiire  très-difficile,  &yi 
I       icr  beaucoup  de  conlîdcrarion  pour  ne  les  pV         ..en- 
I       ccr.     Four  Jei  antres  conditions  ■  nous  dcvom  pluftoft 
I       fomenter  &  accroillrc  leur  crainte  &  dcffiancc,  qu'cfla- 
'       yerà leur ofter.    Pcut-eftre que  le  Royd'Erpagnen'afâit 
mention   en  celte  ratification  du  fait  de  Religion  ,  que 
pour  tcfmoigner  fonztle,  fansy vouloirinfifter;  Sifèm* 
bleque  kCordelicr,  lors  que  lej  Eftais  ont  député  reri 
«uic ,  l'ayt  fait  connoiRrc  en  ce  qu'il  leur  a  dit ,  loutainlî 
qu'il  fera  libre  audit  Sieur  Roy ,  de  demander  tout  ce 
qu'il  voudra,  qu'eux  aulfi  auront  la  mefme  liberiéde  le 
lefulec  i  par  ainfi  qu'on  ne  rompra  point  à  cette  occa- 
fion.  Mais  pour  les  autres  conditions  ilyaplus  à  douter; 
car  il  voit  ^cnque  noftre  Roy  8c  celuylde  la  grande  Brc< 
lagneveulcnt  obliger  cetEflatàeux,  femettreenallian- 
ce,  du  moins  dcFknlÎTC  ,  qui  l'cmpcfclic  de  pouvoir  ja- 
mais recouvrer  la  perte  qu'il  fcia  parce  iraine)  Eto-'irc 
ce,  s'il  vient  cy-api  es  à  avoir  la  guerre  concrel'un  d'eux, 
qu'ils  feront  obligez  à  la  deffênce  mutuelle  l'un  de  l'ail- 
ire,     Ileftvray,  s'il  craint  la  Paix  à  cette  occafion,  qu^l 
aura  peui-ellrc  plus  de  fuja  de  craindre  la  guerre  ,  qui 
liera  encore  davantage  cet  Eftat  avec  eux  par  le  Iccouis 
qu'ils  luy  donneront,  &  legrandbicn  qu'ils  en  auront; 
&  s'il  avoii  deflein  d'entrer  en  guerre  contre  l'un  dci 
deuxRoys,  ce  qu'il  n'o  fera  jamais  entreprendre  s'ils  s'al- 
Jient  enfcmble  ,  il  eltimera  que  les  Eftats  luy  feconC 
moins  de  mal  cflans  en  paix,  tant  pour  le  defir  de  repoï 
qu'on  prend  volontiers  aptes  une  longue  guerre,  que 
four  le  profit  du  trafic  d'Efpagne,  qu'ils  ne  lèroient  s'ils 
«ftnient  en  guerre-    Or  le  moyen  d'éviter  ces  inconve- 
nicnsj  &  neanuBoim  de  £ûte  la  Paix  i  lën  afamagc, 
fcioity 


(if  Mm/ititr  / 


(-  T^*,i*>l  pouvoir  ,  pat  l'ittttntmii 
^Sr  i^uc  Ici  Eftats  Ce.  voulufftnc  coi 
■"^nicnibre  de  l'Eai|>ire,  te  t'iReimi  h 

teâioii)  en  leur  rcmooftrant  qu'ouitc 
^screuc leur donncn ,  touilcsPnntcsd 
^ctProieftani ,  «lonc  ils  poutroictit  pr< 

£incc,  s'y  obligeront  aufQ.  Et  c'dli 
.derAmbaiTade  quedoitenraycrl'Emp 
.C^t3DCC  du  Roy  d'EIpag lie  &  det  Ai 
«fiâyerodi  de  gagner  pjr  cenc  voye  »'i 

^r  le  Prince  Maurice,  avcf  lotiie]  f 
endreaRcâionite'àlcur^cnein.  Cï 
lâvoienc  pris  Bc  cITavé  pai  deux  (oh 
'^inps  ,  lequel  fcitibloii  lors  eftrc  afT 
,  pcuplu  :  mais  ayant  reconnu  que  tell< 
ifoiçDt  mires  en  avant  que  pour  les  troi 
.fcercnt  du  lout.  Je  se,  fçay  mcfme.ll  r 
J^iJitcnuon  de  l'Empereur  d  eii  faite  jci 
I^IKiseniaOieve,  quel'on  ditdcvaticf 
MrceiDoh,  afin  de  tirer  un  confenic 
.Triutesde  l^-mpirepourla  fcutnède 
.ioat  qu'inn  agi  nation]  qui  palTeni  par  n 
pc  re^oiiàprerenc autres  iiiTpri:0io'is  i 
-cbcni  i  cette  aifaire,  n'en  ayant  d'aill 
^iMicre  ny  («ijiflure.  Mais  les  Piin 
.paq monflri  vouloii  fâvariCèfUifeuroti 
'po^cçHitit  p^  à  mon  Bvii  Jernctine 
îieC^i  pourleupotterau  confeilquiferi 
,elix.  Le  Roy  y  peut  aulTi  f^ire  Ict  01 
'  cQre  requis  pour  leur  faire  sptehender 
.pirlépiufieurï  (Vis  lût  ce  fujet  aWec  B 
.l'ay  fait  aufli  avec  !e  Prince  Maurice  i 
;Iauine  :  niaii  ils  i'tn  mocquenc  ;  -Si  a 
;iôniqit''anleurareprefcntcc.(fi|ufTCuni 
^la',n)3i|on  d'Auflricliei  p^fî^ue  touijo' 
iVOg  puiflame  en  Allemagne;  &  que 
'  .Ifùs  font  all'eT.  grands  pour  bcaucoi 
,$u<>  maiï  foibkt  pour  U  Iccouis  d't 
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pluf  fouvcnt  en  opinions  &  volonicz  i   &  tousjours  en 
crainte  d'offcnccr   l'Empereur  &   la    Maifoji  d'Auftri* 
che,  contre  laquelle  ils  ont  accoutumé  eux*inermes  dc 
rechercher  de*  apuis  dehors  >  &  or  dînai  renient  en  Fran»* 
ce,  que  rEmpiçe  nesVft  pas  remué. quand  lesAtxhiducS 
ont  dçp  h  peu  de  temps,  aflu  jctty  du'  tout  à  eux  Cam- 
bray  ,  St  ordonné  que  là'ïppenaaons.'qui  (dulofenr  al'« 
icr  à  Spire  rclTortîrôient  à  Malintfs  ,  &  tant  d'autrei 
exemples  fî  pubîict ,   que  chacun  connôift  au  jourd'huy  • 
que  ce  nVfl  plus  qu'Hun  nom  vain  &  imaginaire ,  (ans 
pouvoir  &  authorité  ;   &  ces  raifons  font  fi  véritables  ^ 
&  tellement  imprimées  dans  leurs  clprits ,   qu'il  ri'y  a' 
point  d*apparcnce  ouand  ils  voudroient  confemir  9    d'ê- 
tre faits  membres  de  1  Empire  ,  qu'ils  veulent  pourtant 
s'abflenir  dc  traitter  avec  nous  &  Angleterre  ,   dont  ils* 
jugenr  b-enque  doit  dépendre  toute  leur  fëureré;  arten-' 
du  mefme  que  cette  condition  fèroit  une  contrainte  trop 
préjudiciable  a  la  Souveraineté  dont  ils  font  Ci  jaloux. 
Or  parce  que  c'eft  icy  le  feul  moyen  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  peut  pratiquer  &  rechercher;  aufli  en  ayjc  fouvenc' 
conféré  avec  ceux  qui  peuvent  quelque  chofc  dans  cet' 
Eftat ,  il  y  a  dcsja  long  temps  mcfmes  depuis  peu  de  jourr 
avec  Barnevelt  ,  m'eftant  plus  aprivoisc  avec  luy  qu^ 
n'cftois  auparavant.    Mais  je  n'y  voyrfen  â  craindre '5  éc. 
pour  nous  en  mettre  à  couvert  du  tout ,  fe  prcflc  tous* 
jours  autant  qu'il  m'eft  poffible  cette  ligue  pour  la  paix,* 
que  les  Anglois  ont  fait  différer  fous  divers  prétextes ,  &*' 
maintenant  monftrcnt  de  la  defîrer,  aînfi  que  ledit  Bar-' 
ncvelf  m'a  dit  depuis  deux  jours,  &  qu'il  cft  contenu  en' 
lioslcttresau  Roy.    Je  ne  fçav  encore  (î  c'eft  artifice  ou- 
vérité^  craignant  tou&  jours  plus  l'un  que  je  n'erpcrt  Tati'*^ 
tre,  tant  àcaufe  des  variations ,  dont  ils  ont  ufé  depuis' 
qu'ils  font  icy ,  qu'à  cau(c  du  jugement  que  vous  eri  fai-  ' 
tes,  &Ie  fbupçon  que  la  longue  connoilfancc  que  vous) 
avez  de  leurs  procédures,  vous  en  a  donné.    Il  cil  bcfoin* 
toutesfois  que  nous  en  (oyons  efdaircis  bien-toft.    C'eft- 
podrquoy  ^e  les  feray  prefler  par  le  Sieur  Barnevelt  me-- 
litte  ^ui  en  eft  fon  defîrcux  ,  &  juge  cette  conjon^io/i^ 
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èmnt  e#Té  "trti-btilc  ilcur  Eftar.    Ma:^  (i  («(n  i  l«ta 
«fiicni  ou'ilî  ayent  rolonré  ic  frafrer  ladite  Ii^:ie  ,  ("ifi 
au  Roy  de  juger  ce  qui  luy  doii  etlre  utile,  .i  fou  tflj»» 
i  ïOU(,  Moiificur  ,  du  confeil,  S  ilu4i;cf  il  [crt  en  Ri 
ptut  imponanici  afiaires  luy  en  (lire  «^ftrc  aïii  Bl  i 
nom  de  Cuivre  ce  qui  nous  fera  comm.-inJé.    Si  ne  Aie 
Igauroii'jc  lenir  de  vouidire,  que  ii'tllanr  pas  (jieiVmtf 
le  Hoy  d'EIpagnc  ,   &  y  ayant  roûj^iuri  du  f(iu(>j(>tt, 
^u'ilî  nefoieni  pour  entreprendre  co^itrc  nous ,  ou  que}* 
<lUH-uns  de  nni  atnti  &  alIieL,  qoi  nom  uMigcia  ^ 
ConCdecation  d'Eftat  d'entrer  cii  mauvais  mefiiage  a*« 
eux  ;  que  cette  alliance  nous  eourroit  eftre  mile,  Jfc 
qu'elle  lieiidroit  en  telle  ciainie  l'Erpagnol,  ijit'il  n'ô&^ 
rt>irpluj  peiifcr  à  aucune  entreprife  qui  imus  dcplcMUi' 
comme  au  contraire   C   nom   coniinuoni  d'iflrc  lôQ- 
îpurs  mal  avec  les  deux,  du  mrÀm  fani  amitic  alTcurte 
ny  avec  l'un,  ny  avec  l'autre ,  le  Roy  d'Efpïj^nt  qui  ^ 
lur  les  dclTeins  de  t>aecroiîtrc,  fera  tout  et  qu'il  pouiH 
pour  joindre  l'Anglois  avec  iuy,  &  s'il  ne  peut  mien»  f 
tendra  fpcdiaieur ,   te  empcfLhera  qu'il  ne  fe  'yàgfK  i 
nous,  cJiofc  qui  ne  luy  fera  mal  aiIcL',  atiendu  I  buincw 
Je  ce  Prince  ,  qiu  ne  clicicbe  qu'à  aUciirer  ion  rcpo- 
Et   lors   nous  aurons  à  débatte  no^  querelles  ftui 
(pul  :    Et  paraiiifi  plus  fuibles  que  (î  niui  edions 
liftei  de  luy.    Je  toufîderc  encore  que  [es  deux  1 
s^abligeans  par  cetie  alliance  à  fe  tècourir  l'un  Iv 
lïiu  contre  tes  tnouvemcns  de  dcdiniii  que  con' 
emicnijs  dedehor»,  c'eft  un  moyen  pour  retenir  t 
!f  Religion  en  devoir ,  crainte  qu'ili  n'ayent  par 
mis  ceux  dont  ils  euiTcnt  peu  cfperer  d'cftrc  (tt 
pour  faire  aulli  que  nofirc  Saint  Père  &  'ci  C; 
dans  le  Royaume  la  (ugcni  avartageuic  pot 
BÎon   CaiholiquCi  &  ]r,iici)t  la  prudercc  du 
l)aura  fait.    Cette  amiiic  S  eojifcdetaiion,,  ' 
ifir  ^core  coniiriiiet  ppt  aliancej  &    m3,\]j 
A«(ïi  pi.r.ananturc  catifii  de  fî  bien  «nir  çes^' 
Ipu<^£i;Jet||^Gâio[Ts  dc^  deilx  Rnys,  ^lue/r 
içitlCinioyen'dc  perfuadtr  au  koy  û'Af 
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l«ic  donner  quelque  raifannablc  conientemctn  ïuv  Ca- 
rtialiqucs,  tfinde  ff  garantirdetint  ifc  confpt râlions  «jtii 
tcnaiircnt  caus  Ici  jours  chc<(.  lay  ;  &pauf  dilpoler  auS 
^[cCnxvjnc  les  ofUtrâiont  ^c  Iti  lujcrsô  loy  mieux  nhéir, 
&  s'aimer  Si  ionftiîr  emr'can  ,  quoy  qu'il!  foycnt  4c 
Mercure KcIlBiDn.  Ec  bleuft  àDfCH  qoc'tou»  les  Rem 
&  PiKcmits ,  H  Eflflcs  dcfiiuels  ceiic  divilîon  cft  entr« 
fc  devenue  puiflânie,  vouluffcnt  prendre  le  roerme  con- 
feil,  en  a[[er>diin[  qu'jvec  le  pouvoir  &  auilioMié  ,  M 
pluCVon  <tvec  1e  zcle  qu'ils  dolvenr  avoir  â  h  Religion, 
liipiiifietK  eKciicr  le  Pape  d'avoir  foin  de  cedaiiget  pin 
qu'on  n'a  cit  du  'p*Si,  ScdcmeuTeU  main  k  bctn  erdett 
ila  leformarionae  r^lifc,  puirqB^elle  efl  H  necefTaire 
pourËiirecïilcrlc^i'iiK  qui  croiS  tous  lei  jour),  ft  ar- 
tcRer  les  violences,  donc  letplus-fbrft  ufeiH  i  preTent  p9t 
tour,  pou4' coin rain lire  les  ptus  foittict  à  fttivre  leur  Re- 
ligiiii),  comme  jcvoy  bien  qa'on  fcrj  icysvec  un  exem- 
ple fbnditigcreuxf  Srqui  tncitra  du  [ôup^on  &  dcFRiit> 
ce  par  tous  lie«  écrits  de  ceux  qui  penfcioiit  avoir  qnel- 
^uc  fiijet  iJe  craindre  i'flirenir.  S'il  faut  entrer  en  qnclijuc 
conferenee  avee  le«  députez  4'Angletetre  (ûr  ec  fujet, 
Eamc»«l[  m'a  dit  qu'ils  truanderont  à  voir  nolttc 
pouvoir  :  Votii  jugerez  t'ileft  bdiiin  pour  les  eomcmer 
d'en  avoir  un  parrteulier/  tant  pour  traiter  ligne  ivtc  les 
•  Eftarj,  qu'aïcc  eux,  non  ptigr  rien  concltirrc  8t  aH-ellci 
U  ddRis  ;  car  c'cft  thofe  qui  doit  eftrc  reprefemée  par- 
liculieremciit  â  fa  Majcfté  pour  -recevoir  fou  comman- 
dement ;  mais  (xtur  tn  mnfbrer  Si  mettre  en  avant  Ici 
cortdiiions.  Nom  nous  fcrvirons  bien  ttu  nollre  :  mah 
¥ous  Tçavez  qu'il  n'y  a  non  de  fpeei»!  &  particulier  pour 
ee  regard ,  8t  qu'ayan*  at&ire  â  gcrft  poncilleux  ,  ils 
prendront  peut-  eftre  ce  prétexte  pour  mettre  l'affitirt 
en  j  longueur.  Je  Içiy  hen  que  les  obligariotiT  qui 
lortent  de  telles  lisucs,  (K  les  atninez  ne  font  toujours 
ny  iineeres  ,  ny  durables  ,  fi  ks  caufes  qui  ont  meu 
Jes  Princes  d'y  entrer  ,  ne  eorninuenc  auffi.  Mais  il 
lemble  bien  que  i'îmereft  des  èevm  Roys ,  &  de  Icor« 
Eftats  &  fujers,  provicni  i\nt  JLtftt  dcffianceiiu'Jsdoi' 
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venr  awir  in  la  puiflâncc  &  dc«  ikncin;  À'ET^tzpt  qui 
«\n  prcllc  définir.     Auffî  ccquc  t'ipritiende  Icplium 
fKi  cnacoit ,    ell  pluftufi  l'irrcrulxrion  du  PiinH  avec 
q(ii  nous  avO'i»  ajtlilrc  ,   lequel  craiçnam  d'otïcnrer  ce> 
JÎry  ^lipeutxflrca  la  votomèdc  luy  tairenial ,  pcnlcpltt- 
f(^\  l'adoucir  en  le  flvfiinE  ,   a.  monlhint  de  le  craitv- 
ÀKf  c|u'cn  fe  mcianc  en  cftat  de  l'empelchet,  tt  fii^ 
oRcr  le  moyen  de  birc  mal  ;  qui  e(i  tomcsfbis  un  trc» 
daiiceceux  roiilêilpour  luy.    Vieceut  hier  au  fuir  apies 
(lodrc  lotre  cfcfiie  au  Roy  la  ïofltc  du  virgi  deuxi^nM 
;dn  i»o)i  pa&é ,  S:  i  l'iriDant  ayanc  à  fiimniunicjuet  avee 
iïfdiuSiciirsdcpuiczd'Angleierre,  )e  leurtàsentendrece 
.F:|ui  ii'elfuit   pané  pour   le  faic  du  palTepori   dunrtc  an. 
Contre  dcTiroit  pour  aller  en  f  landrct,  &  que  fa  M>< 
jcflé  n'avoic  encore  lorx  eu  aucun  avii  que  ledit  Conue 
Jè  fi.ft  abfentd  d'Iilandc   pour  fbopçon  d'Eflat.     J'y  ad- 
iiiuOay  let  rai(ons  contenue!  en  vos  lecires  ,   fit  que 
iAmb^lTadcur  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  n'enpaiU 
à   l^  Majeft^  que  troij  fiart.  après  le  paileporc  accordé. 
Ih  ont  moudre  ne  l'avoir  Tceu  auparavant  ,   (înon  pr 
bruii;  &  louiciiôis  le  Sicut  Barnevelr  qui  les  avoit  f 
le  merme  jour  ,    &  avant  qu'ils  cuFenc  fceu  cette  M 
vdic  de  nous ,    me  die  qu'ils  en  avoient  eu  avii  J 
leurs.     lU  ne  fefim  pornr  defcouvens  s'ilj  le  ironv 
bofuiu  mauvais  j  mais  fa  Majeftc  n'a  peu  faire  an 
ment  fan». violer  ledroir  dei  gens,  &  faire  un  aA< 
lulîefté  fojet à blafmc.     Vous  jugerez  bien,  Moi» 
yiv  ce  qui  c(l  ct>n(enu  cy  deiTut,  Se  que  nous  m 
SiiHoy,  qu'on  nepeutqu'avec  beaucoup  de  tcmf 
laÉndeciît  affairci  que  le  Royd'Efpaçnc  le  tin 
joiiri  en  Ituigue'ir  avec  artifice  ,    &  Ici  Edars 
façon  de  prtjccdtr,  &  la  forme  qu'ils  ont  accoi 
teuir  pour  traiter  d'afiaires   que  ne  pouvons 
,quoy  que  nous  deËrioi»  de  le  faire  ,  &  leur  . 
fouveni  la  longueur  devoir  plu  floft  eftre  damn 
çiiï  qu'a,  leurs  ennemis ,  &  quand  on  viendra 
jqu'il    faudra   aufli   furmonter  beaucoup   de 
ajitll(]uc  rilTuecnft»  [ousjotirsiûic  ÎACcnai 


à  h  cf  fldufion  cMiere  :  «t  in  à  |*rclenc  fCToN  bien ,  B 
aifairti  doivent  avoir  bon  fiiccei,  c^u'eMei  ft  rcrroir" 
„..oni  pluftuft  par  oii«.tr*ïe  i  l*mRit«  jnn4<j  J"  ciSl? 
de  Itfi'îgnol  qnc  pir  une  pain  emi.rc-.  mail  encore  f 
rcnconcteia-t-ilcetiediflîruîii,  ^l'e  ciE(lar'VL.iiJr'''nt  ê- 
trereconnuiS:  dccUrcz  librci  &  rouver.im';  par  le  mUS 
de  ladite  nêve  ,  non  feuîemtnt  poui'  le  lempî  n'i'etlt 
devra  durer,  msia  pour  cc^u^lour^;  Se  ne  crtf^  p.iiqu'tl» 
la  raflent  jamaisi  aucune  commiun.  Or  «rDylcmbUble- 
irent  le  Roy  d'Efpagne  voiiJra  (onferTcr  fi-j  Jroitj^ 
pour,  ]ai:Éve  expirée,  leur  faire  la  ga'erre  comme  llu- 
jcis  rebellet,  ainfi  qu'il  a  fsir  du  pallé;  Se  eUK  préten- 
dront que  ce  ne  pourra  p'us  cflte,  les  ayant  reconnu  II' 
bres,  j;qiiiiicl(sdci>iii,  finonerinime  ajufteseoncniif. 
Cette  difiîculié  feule  iernble  mclmc  Tuffifan'e  pour  faire 
rompre  tout,  fînon  que  ledit  Sieur  Roy  d'Efpagne,  qci 
fçajt  bien  k  mal  qu'il  peut  recevoit^  Indes,  tant  d'O- 
riem  que  d'Occident  ,  tt  la  relôluiion  qu'ont  pris  le* 
Sfla^ide  l'attaquer  par  li,  ferendift' plui  faaie  à  I''<icca- 
jonde  cettccrainic.  Et  à  la  veriié,  ayant  tj'ây  fouvcnf 
AKourii  ceux  quicntcndemiels  atTaircs,  le  Roy  d'Lfbi- 
cneagraiid  fujet  d'aprchender  les  armes  dej  Eflati;  Car 
j4.t  m'onr  aflisufé  qu'il  Indes  Oricmalei  mus  ies  Hoys  y 
bailfencles  Elpa^nol»  (i  Portugais,  qu'ili  cnt  oficrt  éi 
■  ic-joindre  aux  forcer  des  Hollandoi;  pour  aider  à  prciT 
dreki  fiirti  qu'ils  tiennent,  k  dilcnt  mcftnc  qo'jls  (ci 
lant  fuffifans  feuls  pour  l'e^iecuier  ,  pouivcii  c^iie  lefdiC» 
Holandoji  fe  rendent  maidrci  de  la  mec.  Cctjucdeur 
de*  principaux  de  la  Compagnie  dca  Indes  ô'Oricnc 
m'ont  dir  pouvoir  faire,  s'ils  font  tant  fojt  peu  aiJez 
parles  EftaiSi  y  adjoudans  cncoK  que  lefdiis  Roys.  SÎ 
^incipalcmciit  celiiy  de  Cencal ,  qui  eft  le  plus  puillant 
de  tuBi,  ofiîojcni  de  leur  mettre  eu  main  les  (urtercfîês 
«u'ils  prcndroicni  fur  Ifs  Forrugaix,  &que  rayauircfiii 
(c  ,  6l  déclaré  qu'ils  fe  tonmueroienc  qu'ellcifoicnt  rat 
ziei  ,  ne  rccherchans  pairr  leur  regard  autre  alTcurancâ 
du  trafic  qu'il  s  voul oient  faire  avec  tuji ,  fînon  leur  ami- 
tié, Stqu^onroAcdutoutaUiPortUgiûi  qucocuetmii^ 


chife  de  procéder  les  a  lellcmeni  nblii*c« ,  svec  c«  cfti'îfft 
arhcrcnt  Icj  dcnr<fcsàprfxplu»  rai(ônnabicmciir  que  Ici- 
êits  Portugais ,  qu'iU  s  a/icurcn*  de  les  «halicr  dcÂics 
finis»  &  kur  oftcr  roue  ce  trafic,  &  les  places  qu'ils  31 
tiennent,  mefRic  ^j  Molijcjucs»  fi*(;it  vient  le  principal 
profù  des  Indes j  danttroi\  ouf)uairc  ans.     Lc{*Ji:s  Mar- 
chands m'onr  aii(Ii  fair  voir  dc\  lettres  furpri.'es  ,   qu'un 
tvefque  de  Malaca  cfcrivoir  au  Koy  li'Ëipa^K  en  la»* 
f;age  Efpagnol^  par  lc'î]uc-!c^il  luy  rcprelcntuir  les  pcc* 
ils  qu'on  dévoie  craindre  ùcs  HoUandoi.  ,   fl  on  ne  lea 
décournc  ou  empcfclis  de  faire  ces  voyagea  À  tr.ihc.     U 
/  en  a  (Tautrej  qui  difcourcnt  aufTi  avec  g-ank  raiCbn 
&  jugcmcm^  pour  leur  faire  autant  dv  mal  aux  Indes 
d'Occidcnr.    £c  nrai*irnoin»  ca  marclunds  qui  fônr  de 
la  Cofnpagni;;  des  inics  d\ 'Prient,  di'ciu,  qu'en  faî/Suil 
Ja  paizi£&  ne  qukreruni  janDaisceconfimercc;  Si  il  «ft 
certain  que  la  ville  iTÂ^iiiar^lam  ^'y  opi niaftra  forr .  TtU 
Icment  que  je  voicide*  reuccs  parrs  de  grandes  dtArulrcn 
à  cette  paix»  car  encore  quçphifîttiKrs  )a  dcfî^eur,  âtpli:â 
ceux  qui  ont  la  conduiic  des  afl^ircs  que    e  plu^  grand 
nombre  du  peuple*  ili^onr  mi*  en  leur  te^c ,  qu'on  leiiB 
doit  accorderianc  de  conditions  pour  la  rendre  atVcurécrf 
qu'il  n^ciï  pas  aifé  de  1|es  conientcrè    Ec  làdiiRis  ceu* 
qui fherchcm  4  faire  continuer  la  guerre  fc  fervent' 
tôure.^  ocça^ons  pour  les  ekliauf&r  :  puis  il  y  a  des 
les  &des  par^CMlicrs.quî  ont. de  certains inrcreihy 
lefquelsils  en  reçoivent  d*autre.^,  &  tiennent  en  qu' 
crainte  les  plus  (âges  qui  ^'employenc  pour  avoir  1 
a  conditions  raiftvinables.    JenelaifTj  toutes  fuis 
fcr,  fi  leRoyirEfpAgnc  lavcuràbon  eicienr ,  qi 
Ara  avec  Tainh^ic^é  |,pet.fua(îon  ,   &  conienrcm 
deux  Roys,  &  4)ue  peu  ip^a  les  pKr^  «fcaulSez. 
dereront  >   ou  bien  fi  la  p^ticrrre  «ruirfnuë  ; .  quV 
pourra  rejerxerUWafiDe  fur.nnu«.  C^que  tmusxr 
je  plus  cft  la  fepâratiofi  de  Gveldrcs  ik  CXtvc 
cas  que  la  paix  ne  le  iaîh  î  car  ceux  cy  la  de 
dcmmcnt ,   &  ne.  refu feront  de  leur  part  au 
dicidii  pQUcypar.vci^if^    Ç\à  pour()uoy  il  ed 


de  ^Siïonfiem  ffémnin.  ^  B 

Giir«  cppnoiftre,  fi  clic  ne  fc  foit ,  <JUB  la  fturcCD  doic 
tftrc  rcjcftce  fur  leurs  ennemis.  Nous  ferons  foigncgxr 
ii,  prendrons  garde  à  tout,  pour  faire  que  riffuc  en  foii 
teuc  que  fa  Majcftc  ddîre  ,  tous  pouvani  affcurcr  qu« 
rhonneur  que  le  Roy  no'a  fait  d'avoir  bonne  opinioa 
de  ma  fiicJité  ,  &  de  mon  jugement  en  la  conduite  dt 
ç«<  a^irc  ,  aiiiiî  <ï«'il  vous  a  plu  m'cfcriril  ,  m»  fcn4 
çraioiiif  &  deflîant ,  &  que  je  nf  fcray  ianvais^  ffpO» 

S{  C9.Qtcni  que  je  n'cm  vioye  Hffuë  ,.quo  prie  Dicwrcii^ 
re  âuflî  hjevKufc  que  je  fuis.  itÇ\te^%  d<  dei^eaKfrk. 
MonfietJr ,  vx)ftre  tre^-humble  &  iresroheïffiirie  Unrif 
ttur ,  P.  JEANN.IN.    A  la  Haye  et  fixiémc  Novtinbcr 

lVo7.  .    .   .  •! 
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Lettre  de  KMan^ur  de  la.  B^derk  4  Mi^nfim^ 
'     Novembre  1607. 


MONSIEUR,  Celle  qu'il  ?o«r  a  pieu  m'cfcrîffr 
par  la  voye  du  Sieur  Vâudrenec  »  m'eft  arrivée 
^romptemçnt  &  leuremenr.  De  forte  que  liie  vou» 
hnt  d-icy  en  avanr  fàvorifer  de  pareille  courtoifie>  vou# 
v<}us  pourrez  fervir  de  la  fîenne.  Quant  à  celle  que  ditsa 
tn'avoir  cfcritc parla  voye  de  Zclandc  dix  jours  aupara- 
vanr ,  je  ne  Tay  point  cuë^  Je  me  fuis  tousjours  bien  dou- 
té, &  Taydcs  lorg^femps  prefagé  en  noÛreCour,  qu*- 
i9^n>Ms  que  les  afiùires  que  vous  maniez  tendroicnt  i^ 
P^ix ,  vous  &  Us  jdLepucez  Anglois  ferez  bien  d'accord  y 
mais^de  baûtir  pour  ccb  aucune  ligue  par  enfemble,  je 
tir'ay  eftimé  qu'ils  y  confèntem,  tant  d'un  coftc  ils  crai* 
grient  rEfpagFvc,  tant  de  l'autre  ils  fe  dcfBent  de  nous^ 
vc  ibrtc  :jue  fi  vous  les  voyez  tirer  la  chofe  à  la  Ion** 
gpe.,  &  faiis.en  vouloir  venir  à  l^aifirmative  ,  ne  vous 
cil  cftonncz  pas  j  car  à  mon  opinion ,  ce  où  vous  àc^ 
vj;iez,tfiD€kcpi>uçceieg9rd>  fera  plus  pour  loi  meii^re  en* 
V  .. .  B  4  leur 


5^  Ncgotintions 

leur  rorr  a  l'crufroir  de  Mcfuciirs  desHftarSi  que  pour 
cfpojr  d>n  rien  obtenir.  Qiianrefl  de  faire  la  guerre  »  re« 
nez  pour  certain  y  quoy  qu'ils  vousdifenr  que  leur  Mal* 
tre  n'abandonnera  point  Icfdjts  Eflats ,  qu'il  n'a  la  vo- 
Jonccny  les  moyens  de  les  aider:  Et  quand  bien  encore 
il  leur  Toadroic  donner  quelque  aide  ,  il  tafchera  tous-' 
jours  de  le  faire  fi  fccretcment  (]ue  l'Efpagnc  n'en  puifle 
fienfçavoir,  ny  nous  auHî  ,  tant  ils  craignent  que  nona 
ics  dcfcouvrions,  &  noustirionsde  la  partie.  Aux  autres 
fujeis  de  meffiance  qu'ils  avoientdesja  contre  nous ,  j^ctt 
joint  celuydu  pa(ra|ge  du  Comte  deTiron  par  la  France^ 
auquel  le  Roy  a  donné  fauf -conduit,  nonobftaat  tou* 
tes  \t%  inftances  que  rÂiribafTadcur  Anglois  luy  a  peu 
faire,  quieft  très-grande.    Et  comme  d'ailleurs  iU  (ont 
avertis  que  le  Pape  a  afleuré  le  Roy  d'Efpagne  d'avoir 
tire  parole  du  Roynoûre  Maiflre^  4e  non  feulement  n« 
(ieint  traverfèr  la  paix  des  Païs  bas;  mais  de  la  favorîler 
de  tout  (bn  pouvoir»  toute- ces  chofes,  lo(ent  viayes  ou 
faufles,  fomenréespar  leur  naturel  ordinaire,  le^  tiennent 
fîfeparez  de  nous»  que  s'il  paroid  quelque  union  entre 
nous  &  leurs  dépurez,  cène  (cra  fî  je  ne  me  trompe  bicot 
^u'en  Tefcorce  »  efians  au  dedans  tour  rcfclus  de  ne  vouloif 
avoir  aucime  participation  avec  rojs.  Te  cDy  que  fiir  ccl' 
vous  pouvez  prendre  voqmefijrcsj  &àla  mienne  volo 
tc^  qu'eux  »  &  nous  pcufTions  changer  de  Hilc  »  ou  fî  nout 
jugeons  non  cfperable  de  cette  part,  que  nous  nous  pci 
lions  une  fois  rcfoudrede  prendre  party  ailleurs.  Si  vo 
vous  fou  venez  de  ce  que  nous  avons  autr  f:\fois  dit , 
quafi  prédit  ,  de  ce  qui  eft  pour  airivtr  de  ces  affai 
vous  jugerez  que  nos  refolot  ions  fonr  bien  caufe  de 
en  donner  la  peine  &  le  foucy  que  nous  en  devons 
â  cette  heure.  EtpleufîâD&eu  que  dés  lors  on  cuf 
bien  incliné  à  la  paix  comme  l'on  fait  maintenant  ; 
çfpargné  beaucoup  d'hommes  qui  font  depuis  c 
mez  y  &  euft-on  obligé  des  Princes  qui  maintf 
nous  en  fçauront  nul  gré,  &  acquis  la  gloire  pa 
Chrétienté  d'y  avoir  mis  la  paix,  fans  autre  d< 
deccluy  d'un  Prince  vrayemenc  Chreftien.  Là 


r 
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det^oHpur  pttMhiin  JÇ" 


ttnam  toni  «.que  nous  y  eontiibaor»  Caa  rtputé 
noflrc  partîcaiier  inrcreft,  A  à  criitiie  du  ma!  qui  nom' 
en  pourroir  venir.  Sine|ugeam point  do  (eureiccn  lidi' 
rc  paix ,  noui  mlHom  fceu  au  moine  nout  refouclne  à  la 
|(iure,  cefuft  fjicilyalmg  temps,  &eum6tK'eiibeili*y 
cup  meilleur  marche  de  ce  qui  euflpeu  defprndre  3e' 
ëï^a  que  mainienani:  Mais  Dieu  dirpoli;  des  sfftite^  ia 
moiiile  ,  &  dei  «xun  des  Princes  comnic  ban  luy  fcm- 
bic ,  ft  faut  croire  que  tout  ee  qu'i!  âii  &  permet  cH  à' 
li»mie  (in.  Je  n'ay  nullci  nouvelles  à  vouj  dire  de  cette 
Cour.  Cette  equippccdu  Comiede  Tiron y  ivoit  apor-- 
té  quelque  elmoiion ,  laquelle  bienquedu  tout  tion  »• 
pailce,  l'cHnaanimuiui  diminnée  de  beaucoup;  depult 
qu'on  3  fceu  qu'il  n'aïoit  abordé  en  Efpagnc  (i  pruni" 
[>;emeiir  comme  on  craignoit.  On  pourvoir  aux  atfaircsi 
d'irlandedii  mieux  qu'on  peut;  maiï  commeil  y  3  peu 
<L'jrger>i,  &  peu  d'hommci  de  commandement,  ce  a'dt' 
raik,^cinc  Onequirpc  leiliavijrcs  de  guerre  du  tout  dc-f- 
TaiHcz  depuis  la.  venue  de  ce  Roy  ;  Ei  pourccla ,  &  pour 
tieaucoup  d'âotits  neceliîleT.  urgentci ,  on  a  eflétontratn» 
d'empntntcr  douze  cens  mille  livrei  fur  le  plus  clair, 
fcvcnu  qu'il  ail  pat  deçà,  &3vecbeaucoupde  pcnc.  Le»' 
afiâiicsne  l' y- acheminent  pjsavec  phu  deptofperité  que 
tle  taifonj.  maisla  façon  tje  vivre  du  Prince,  &  l'âmW- 
tion particulière  dc<eu7tqui  gouvernent,  qui  pour  y  fa-- 
tiifaiic ne  voudroieni  pas  qu'il  vcTcuit  d'autre  façon .  cf^ 
Ibni  biencaufe.  J'ayellé  pr^fquedeux  iBois  atticbt  aii> 
flû.  àcaofed'unemefehante  fièvrcqui  me  vint  turpten- 
dtcloraquei'y  penfois  lemgini.   Cela  a  elté  eaiife  de  ««■ 

JucvouïBVCz  eu  11  peu  de  mei  lettres;  majtuenani  que 
CD  fui^delivré.  Dieu  meicy  ,  j'elfayeiay  de  le  rci.^m- 
Enfer  à  l'avenir  :  Et  cependant  ,  aptes  voui  avwir  (re»> 
.mblcmeflt  bailè  les  tn^ins.  Jepiicray  Dicoïous-don- 
aer,  Moniicur,  enpaniculierc  famé  ties-longuevie.  A 
Êondres  ce  17.  deNjvembre  lioT-  Voflre  rrcj-bumbl» 
■frlrct-agcaionni  fcrviteur  ,  LA  BOD£KIE. 
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Letiredu  Xoy  dit  vingt -ù^tifimt  XSwmlre  m 

T^ESSlEirRS,  T*amrt-i*dt  Ruffr,  jthfitriii^,^^ 

v«tu  fit  lea  ikpuitx  d'Ang^aiCTrc  Tfur  am  (innnè  I.«/^ 
l'accepradon  de  la  f'TiificAïK.n  ilii  Xof  d'Ëff^agr.e  ,  t^ae 
Jei  Archiduolctirontcnmyé»  porîe  Corttelier,  &  l'Ai(- 
«ilcntier  Verrcrkcn,  ainfi  qac  vout  m'avR  ni»ii(i/  |>«r 
«■■ftre  k(tTc  du'flritsr-fcptiimc  ifu  iiw»tf  pBlTè  ,  rrtwë' 
faHlcmcm  le  qtiinïicniB^iipreftnt.  Cifrtiiie  [emble  iu« 
lis  (onfideraiwflt  aurtjDt(l«i  tWU  font  ïrrdUs,  citoicnc: 
inJiencï  des  Afliiiilr»  t)u'ik  ont  Itirm^es ,  8c  «j'cltrfi 
prïKrréciau  JLftctt  bien  Foixti  foupcun,  (]u'il;  nwtonC. 
auirieOiK  rcmps  ilrclnd  avoir,  queledii  R*w  d'Erpagrie- 
4cfirc  rtrc/}ct  (tmfai  anifieicitfc'ncni  en  lo^gncur  fioB^' 
»'crl  avaiKsifci  ,  »'ll  ftur  cfue  U  gvi»»rB  CftMfnirë  l«  r«iw 
{rrendEc;  &  Ah  negnùcnn  Minmcncèe  ditîr  (t^Kcii  W 
Avifei-&  fiibortirr.  t'a^  a^tU  ntv  p^r  ffoftft  k-trt  «prt* 
p»r  b  Jiibfeqoc'Meihr  ft«i<me  Jtf  «  r»»w  fc<r«fi>  Pefnt-* 
ftpiièinc,  1^11*  vtmtttnfik  loflre  pftlBbtï  pouf  leiiC 
ptTfuidei  d'en  »fr»  ^uiPemcn^  }t  étnmate  pour  ce«- 
gaCiUàri-fcK  Am  bon  dctotr  cjije  tvibi  y  ati  tair.  .ratf-' 
tufe  plus.lo  miuMtfc  îwetiiGnwc  «  u'nfiwiqiii  eft  cnirt 
•nx  ^igauvRrntrtl  In  tilaats,  3i  pritKipshutitM  cix- 
IDC  le  Pr«ice  Maïuwe  'Bi  BarRCvcli ,  cj\K  toute  sinre 
fènic]  «ar  €Diwtntl'im(!norr»di(iIa  pâî»,  Stl^ltrcde. 
âne  Paraneir,  cfirt^ie  i]l^»  |>ffime  ("iir  Ibif  *e  l'art  Sf 
*autr»i-t»nne  &t  S  titftwinn  ,  i-rf  avient  que  Tutt 
femciKc  Ig  dtlfiflilce  i\a*ot\  dait  >«Mt  ctu  précédé  d;» 
tt^ogoolï  p«o*  itègmidc»  kiirs  ptiif'ks  de  Istiiie  pai:»; 
iMQtte  eft  «onfrïpnt  d'y  »ctpiw(cfi,  sSw  &  ntlfre  (àjrt 
au  reprothe  ,  1)7  mf*»t  à  ht  Kayne  «ja'encoKront  crtie 
^laùioni  iftift  dVfiieraflfc  a  fiancf  è  lnïionne  fby  3( 
promtffe!  ([eUj»  KCpdgMils.  Ht  eomitie  je  (çay  que  vou* 
ttw  tait  tout  «  que  *oiu  a?e2  peu  pat  prcïoyar.ce,  re~ 
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mor.nran(?c ,  5:  pricrc  en  mon  nom ,  pour  obvier  a  fclJc" 
dt'cordc  ,   dcpt|îs  que  vous  cftcs  par  delà ,  confbrmé- 
mcnt*aiïtrcs-cxj)rcs  commandement  que  je  vous  en  fis  à 
yc)f>hc  partcmert  ,   &  vous  ay  rcïtcrcz  par  toutes  mes. 
«•!€f'>erchcs,  voyant  à  prcfcnequ^il  cft  queHionde  fondre 
la  cloche,  &  ciirrcr  en  matière,  que  tant  i'en  faut  que 
vous  avez  tjiury  çecte  playe,  qu'elle  paroifl  plus  vivc& 
dnngeicufc  qucdcvanr.     C'citchofc  aufllqui  medéplaifl' 
grap.dcmcnt,  pur  Taftcftion  que  je  porte  â  Tintereft 
que  j'ay  à  la  profpcrité  de  ces  Provinces,  &àla  jude. 
crainte  que  fay,  qu'enfin  cette  divifion  quieft  biencon* 
rluëde  leurs  axcrfaires  v  foit  caufè  durant  leur  negotia- 
rfon,  ou  après  qu'elle  fera  finie,  foit  qu'elle rciiOlficou' 
non,  delcur  entière  perditions  car  il  f^ra  difScilcjquelav 
pan  6  ou  faiflion  qui  aura  fuccombé  rentre  iinccremcncf 
&  fidcîJemenr  en  l'union  de  Tautrc,  pour  après  cf  pou  fer, 
l'es  afeircs  delà  guerre  ou  de  la  paix  ainfi qu'il efchcrra,? 
^Tera  necedairc  auproiit  de  lune  ou  de  Tautre:  Telle* 
ment  que  je  n'en  puis  attendre  qu€  tout  malheur  peur- 
eux, tant  au  gênerai  qu'aux  particuliers',  tatous  ceux'^ 
^nr  s'engageront  &  intercflcroni  davantage  avec  eux  ^. 
fjwoy  qu^ils  dcvicnncm  &  refolvent  ,  s'ils  ne  changent 
f-ar  effet  de  confcils&  de  conduire.     Ce  que  je  veux  que 
tt>U5 remonflriez de  nouveau autdits Sieurs  les  E(lats,-.5: 
fiâmVuliercmenr  audîc  Prince  JMaurice  &  Barncvcltr- 
Mais  premièrement  â  ccux-cy  ,  devant  que  d'en  paticc* 
^x  aiicre5,  comme  à  ceux  que  nous  reconnoifibns  feuls 
caufcde  ce  dtfbrdrc,  &  partant  y  pouvoir  remédier  s'ils- 
Veulent  s'enrendre  ,   comme  il  faut  qu'ils  fàflcnt  pour 
B^ur  propre  bien  ,   en  prenant  enfembJc  une  rcfolutiori  • 
iwjiforme  &  fcmblable    pour  conjoinfcmcnt  en  pour* 
ftîvrc  l'cxcoition.     Ils  font  Gavant  engagez  en  la  paixji . 
qu'il  cftmcbhuy  itnpoffible  qu'Us  s'en  dcfdifcnt,  &  dé- 
partent,    qu'ils  n'ayent  efprouvé  ce  qu'ils  en  doivent 
ei^crer,  quandmefme  ilsneleferoicntquc  pour  conrcn- • 
ter  leurs  peuples ,  les  difpofcr  de  reprendre  plus  gay  emcnc  -^^ 
ti  courag^ufemenc  le  fardeau  de  la  giicrre,  qui  cft  tres»^ 
^ùiA^  au  cas  4tt?ilî  foicnt  contraiav  d  yf«mrcf  d.ivau«- 

St  tf^  tage« . 


3^  j^egâtUtions 

cage.    Leurs  vrays  amis  jugent  que  !c  party  de  la    p^ 
leur  peut  cftrc  plus  honorable,  fcur  6c  utile,  que  crc// 
delà  guerre,  pour  infinies  ratfoos,  pourveu  qu'ils  ptf, 
ftnrrobtcnir  aux  conditions  qui  ont  cftc  projettccs.   1 
façon,  quefî  de  prefent  ils  ta  rejetoiem  devant  qu'av< 
fait  cette  preuve  ,  non  feulement  ils  feroient  blafm^ 
d'eux,  Si  accufcz  qr-apres  de  tout  le  mal  qui  leur  en  ^ 
n'veroit  \   mais  aufti  ils  le  nKUroicnc  en  danger  d'cf^ 
abandonnez,  interprctans  à  dureté  Se  imprudence  le  ^-^ 
fus  qu^ils  avoieni  fait  d*entendre  à  ladite  paix  ,   eft%^ 
comme  ils  font  defpourveus  de  moyens  de  pouvoir  ioui 
flenir  la  guerre  d'eux-mefmes.  Il  eft  donc  nccelTaire  qu'ils 
s^unilTent  en  la  ncgottation  de  ladite  paix  ,  aux  fins  de 
ra«voir,Tilcfl  poffible,  telle  qu'elle  leur  efl  neccflairc, 
fans  s*j  traverfcr  les  uns  autres  ,  ny  tirer  {es  chofes  en 
longueur  à  Tenvy,  &  pardefbir;  car  le  dilayer  leur  eft 
^cs  préjudiciable,  &  leurs  adverfaires  en  profitent  gran- 
éemenr,  comme  ils  efperent  faire  cy-aprés  de  plusenplui 
^e  la  difcorde   qu*ils   reconnoifienr  par  leur  conduite 
cflre  parmi  eux.    Ils  oient  auffi  de  cous  artifices  pour  re- 
tarder tes  affaires,  fans  obmettre  la  pratioue  fccrectc  de 
leurs  corruptfonsordinnircs.    Je  conclus  donc  qu'ils  doi'« 
vent  fans  s^amiifer  aux  formali  ez  pafTécs  ,  avancer  U 
]^!us  qu^ils  pourront  leur  conférence  avec  tes  gens  dei 
Archiducs,  pour  sVfciaircir  de  ce  qu^s  doivent  efperei 
de  ïadire  paix.    Ils  ont  voulu  prendre  fîx  fepmair  ct, 
îlotfr  faire  enrehdrc  a  leurs  Provinces  &  Villes  reflat  de 
€Ct  affaire.    Ce  temps  ne  peur  plus  eflrc  racourcy,  pui 
qu'ils  Tonr  ainfî  déclaré  ;   mais  vous  les  exhorterez,  fi 
prierez  (lir  tout  qu'ils  dcfîrcnt  leur  propre  bien,  &  mi 
«omenter  de  tie  retarder  davanrage  Touvcrture  de  ladi 
le  conférence'.    Ce  terme  couromiRcra  celuy  qui  refli 
de  leur  cefFatiôn   d'armes  5    partant  il  fera  befoin  â 
îa  prolonger  j,  ih  le  doivent  faire  pour  le  moins  de  tan 
que  faire  (c  pourra.     L'on  m'a  ctcrit  de  Bruxelles,  ou 
Tes  Arcbidiics  entendent  l*obtenir  pour  un  an  :.  fi  lefdit 
TF.{ï:.ts  Parcordenr  pour  fî  long  temps,  il  s'cndormiioni 
5î.lciacrfe  de  leur  feuicié  fe  rclalclicrom tellement,  qu 
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leur  reput  »iion  en  diminuera  wanJetnenc  comme  feront 
leuri  coucagei  &  leurs  force^.Tans  loute^foiI  pouvoir  re- 
trancher leur»  delptnccs,  Elavaniage  Icuri  amis  s'en, 
nuyeront  &  laflcrom  Je  lu  fecoutir  ,  mal  conceDS  de 
induite»  St  inctriain»  des  evcnemcni.    Peur  a 


regard,  dciàprelciu,  je  vous  declaieque  jcncTcux  plut 
vivre  !(  derocurei  en  iclle  inceriiiude  &  irrefolurioi),  afin 
«jucvcpusleurfaffiez  eniendre  â  ce  qu'ils  ne  falTcnrentet 
cas  eftat  de  prendre  &  lirtr  ty-aprés  de  mo^  le  fccou» 
d'aigcni  que  je  Icar  ay  continue  :  mcrmc  je  n'ay  dcjft. 
que  tropcfpiouvc  IcBrligrrctc.  Je puii  dire  leur melcon- 
iioiffanee,  dequoy  rouiesfjis  )e  ne  veux  plas  me  iou- 
venir  que  pour  me  fcrvit  d'cnitigiicmcni  à  ne  rombcf 
(y  après  en  pareille  furprife,  qui  à  eHé  celle  en  laquelle 
ma irop grande  c>>i'&ance  m'a .condu'jE ,  ce  que  je  ne  dis 
encore  (|u'£voua.  Je  dcITie  doncqucs,  Si  fuii  d'avis  que 
Icrdjts  Utais  cn^ns  autliririlez  de  leurs  l'roviAccs  & 
villes,  ciiamjnent  &  preparcnr  d'heuie  les  puir.i}  qu'il» 
dDiveiii  &  prcicrdciit  propofer,  &  traiter  eu  ladite  cun- 
Etrence,  ^qu'ils  en  convicniiem  enfemble  lecretemerr 
dctaiit  que  s'y  picdnter  ,.  alitt  ({ii'ili  fbicnt  tiouvez  ci). 
femble  unanimement  ,  principalcmeM  aui  «hofcs  qui 
concernent  le  gênerai  du  y^if,,  conitne  vtJHs  leur  svei. 
confeillc  ,  avançaur  rifltâiun  des  perrunncs  qu'il» 
voudront  j  emp'oyer.  Mais  vous  avii  bien  &!E  de  vous. 
tr-.fl  de  la  Religion  ,  &  de  votis  y  eftie- 


conduit,   ainS  tjue  vuu;  m' 
de  lompre  fut  iccluy  pout 
vous  ont  iiieu  de  ce  feire. 
efpineux  endiverftàmai.irrt 
ntt  charge  que  telle  que  v 
ïjue  vous  r.e  l'erdrei  i'oee 

'avezefer 
Ici  pciii 
Cefi  un 

:s,  fuikq 

\Cwn  de  1 

«enlesdiHiadant, 
Mieiiies  laîTons   qiit> 

Jiriicle  Icabrcux  St 
iieJ  )e  ne  veo»  don- 

cmpf'tice,  afTturè 
[ii'y  îéfyjt ,  quatiii. 

>ous  verrez  lieu  de  1 
iBcnre.     Cat  comir 

e  rài<c 
le  d  i>n 

,  fa  m  rie 
cfté   l'i 

n  prccrpiter  ny  ob- 
aiTiÛioiine  grande* 

iiieiih  kdit  poil  ft  pniit  Icj  ta'Ioni  qui  m'y  obligent i, 
d'autre  parr  [eue  veux  pas  pat,  une  telle  ptopi.lÏDoii  faite, 
Rors  de  temps ,  altérer  Jw  tce jis  &  volontez  de  ceux  di^ 
^ais  -i  M^  il  but.  que  UCijits  £cu^s  tdalcbeiit  quelque 

fixais:. 


i 


5^  Ne^oÙJiti9nf 

ch'/c  Ac  îçiir'l  irctc  &  fcruiL-ic  en  rrpcjiiMÎ^,  tlleur  ftrj 
in)p  utile,  &  a  nr  y  ffgrcaWc,  qu'il»  le  ^fîcnc  «ï'cuf- 
in/'iiscs  en  ma  c -i  icirplnnon ,  &  pnr  mon  cmrcmrfc, 
tjtic  p.ir  une  rrar.lhcbon  Cfc  coîur.nf:  avec  !.iii<  qdTcrlar- 
rr\  ,   a>mmc  fnjcrticnc  v';u<  Icir  avcv.  nmnnlhc? ,    & 
tvniimKTtz  àî:iire,  quand  wtr.  ri; i^nr/,  c|u'if  fers  o^r- 
rtn.     PatcilLm:iit  iK  de:  r—  ionTwn-  au  pînftnft  à  Ja- 
f'ifinc  c]u'iU  prcrcndcni  d  ivicr  au    go-:vtrncmenr  de 
Jcur  république  cuandils  (crt  :i:en  pa-x  :  Car  tn  cepoîn^- 
coiifiiU  principaîcmcj'.r  !i  fuîrrrc  de  leur  Kftat  &  leur 
cr>nîcrva'ion  ;   qiioy  farîsiit,    (  uvricz  vorn  de  Jeiir  ra« 
me  nie  voir  ,  &  les  prier  dj  mi  parr,  de  donner  rd  lien. 
au  Prince  Maurice,  ti  â  ecux  du  1j miG)n.  qii'rls  piïîp. 
ienr  demeurer  &  vivre  cv  après  avec  erx  aiiilî  honora* 
llcmcnr ,  &  s'i!  ift  p-fT'.Wc  avec   pîiis '!\iîirhorité,  en- 
core qu'ils  n'ont  fait  cy  devant  j  car  il  cft  certain  qu'ils 
en  tireront  de  i'utiliré  &  (curctc  ,  &  feront  outre  ccia. 
hnc:t  de  grande   gratitude  &  rcccnu<;iflancc  pour  les' 
Icrvrccs  &  bien-  fans  qu'ils  ont  rcçcus  de  cette  maifbn^ 
&  particulièrement  de  la  perfonnc  dudii  Prince..  A  quoy- 
j'aurayparrauffi,  pour  Taffe^ion  particuîfcre  que  je  hiy 
porte,  &  aux  fiens,    Voos  avez  dcja  pour  ce  regard  fi- 
bien  csbauché,  &  prépare  Icschnfcs,  que  i'cfpcrc  Que  R 
ledit  Prince  fuie  nos  conseils,  il  en  recucillira  le  tiruift: 
que  je  luj  fouhaice.    En  quoy  vous- continuerez  i  vous 
frrrihcr  du  Comte  Guillaume,  &  à  difpofcr  aufG  le  ficnr 
de  Barnevclt,  lequel  comme  très  fatrc  âc  conduit  d*uncr. 
très-  bonne  intention  envers  le  public  ,  fçaura  eommtf; 
j'cfpere,  bien  choifîr,  &  prendre  les  confcils  plus  Ûlu»- 
rairci  en  cela.    Quelques-  uns  veulent  qi»e  jccroye,  qoc- 
ledit  Prince  a  l'inclination  (î  contraire  à  la  paiic,  l'efti^ 
niant  préjudiciable  àTEftat  &  à  fcy  •  mcrme,  que  canr 
i'en  faut  que  l'on  puiflTc  ledifpofcr,  &  faire  refoudre  Jy, 
rcnfeftM-,  &  la  f^ilitcr  ,  quM  â  dclibcrc  s'affocicr,  0ff. 
joindre  avec  ceux  qui  font  de  nKfme  avis ,  &  drcfTcc 
un  paity  feparë  du  gérerai,  en  cas  qu'il  traite  avec  les- 
Archiducs  pour  continuer  la  guerre  tant  qu'il  pourra  ,  fc. 
promexani^  &  faiîànt  &rt  d*c£trc  accompagne  en  ce  de- 

iêfpoisit: 


f  de  Menfenr  ^éntiiri.  59 

flfpoii  At\i  Zelatide  &  de  laFrixc,  dïi.  vil'es  J'Atnflei' 

lAm,  &  Rci<!rd3m,  8;  Hollande,  &  rie  pluCtors  auirc- 

fjti'i!  (itdt  à  (a  difcr'eiion  |>ir  !e  uiti](ei>  <Je«  garnifoni  q» 

,  y^oiildt'atilics  ;  «jui Teioit  bien  le  i-lui  penlleai  coiileil 

■  qiiMpoutioit  ((lire,  ianipouiluj  &pcuicen»  qoilc  fui- 

»r6ni,  que  Jii'ui  le  relie  du  pak;   ft  pM-uiit  tout  ce  que 

'  ^utroitiit [ouhaiter,  liée  i  qimy  peut  tflre  affircnt  8c 

Kilctiilt  ccuïqui  en  oni  coupure  la  ruine,     Orient  puis 

cruiic  mit  Id'.ii  Prnce,  lequel  peur  afleuiei  (à  fotrur.e  & 

CiiTiairon  irej-honnrabifmcut,  &  avMitai^ciilcincm  par 

auirevoje,  en  paix  comme' eiiguerrc,  rccmire  au  pany 

fiifdit.     T'ilKe.fbîj  l'oy  voulu   vûus  faire  f^a-oir  ce  qui 

m'en  a  clW  ■■lit  ,  afin  iJi'C  >'ous   y  l'rEiiiïz  garde  ,  Si  y 

ediitî-    .Te  n"ay  iioinc  d'avi'v  r,ue  t'Empereuiaii  encot» 

JepefchS  far  delà  les  Comics  de  Hjnaw  &  Enieft  J» 

ifclJ.     KcuSccreiaiic  rtlîJarii  à  Prague  m'a  elcrit. 
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leHitS  Comtes,  voyant  que  l'on  rc  çarloii  enecre 

s  employer  eftoiem  p3nh  de  ladite  ville,  pouraller, 

ilîier  tturi  aniii,  81  palTer  quelque  temps  aux  champ** 


2d=.' 

*''i'Ci  ,        .  ... 

Mais  je  tr/atiens  bkn  que  l'on  les  deptrchera  fi'U_. 
(]U'ilï  fefow  alTcurez  iJu  temps  que  la  Confeience  eOBi- 
menfera,  alîii  (t'y  coftiparoîlire,  &  ne  doute  point  que. 
tutclnrge  ne  tende  à  Vcffci  oatlé  par  vofilite.s  lettres, 
oy  que  tôui  cequifera  propolciiela  pan  dudit  Empereur 
aérofttonÉertéavecICiEfpsenoli&AichiJiiei.  Car  il  efl- 
ecr.ainqilel'imtWrgeiieedcîamaifon  d  Êlpjane  cft  auf- 
fi  bonne  ^ue  jamâK  avec  celle  ifAiiirictie  d^Aleûiagtw^ 
Et  quatïdifs  font  quelqusfbJ!  paroiftre  &  pi;blier  le  coft- 
Kaite,  ■c''.ftpouf  ^ufer  at  endo/mi'r  l«s  rtiiices  de  l'Em- 
plrcqu'ililjavcnt  defîrer  leur  delLipion.alîn  de  lesniieu» 
mai-.rer,  &  potier  à  leur  but.  Artifice  que  ledjt  Euipc. 
rBur  i.radque  ttiaimejiani  avci:  les  Princes  &  Elcflcur» 
Proicftans ,  de  Partiftance  8f  Cocm-i  dclquels  je  dis  qii& 
BÉUî  lie  pouvons  X  cetiecaufc  faire  lin  grand  fondemCn», 
tant  ils  redoutent  ledit  Empereur,  &  ainieiii  leurs  aires. 
A«rn  licrriVt.  ilefti  polTible  jnC|ucs  i  prcfein/Jeles  uni* 
en  un  dclveiii  pour  leur  propre  conFervafion  ,  ny  de  rc- 
mci  d'tiH  aucun  piogos  art»n  ûtriet  aââucs  Jes  Pai». 


I 
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M  Ntgatiations 

bas  .■  Encore  que  l'Eleftcur  Palaiin  m'ait  TMnii  qu'il  .^ 
ra  ii-Duvcr  ]>ar  deU  fes  Dcpuiiz  pour  ladite  cunfcrcncê 
aWc  charge  expiriTe  de  0:  joindre  i  vous  ,  er^oufer 


'itll 


fiiivre 

vos  conrcfli  at  mei  jnicniicmi  ,  dequoy    nonob- 

ftim 

ma  dcAince  furdite ,  voue  incrircz  peine  de  prO' 

fÎKr, 

fdon  que  i'«  occafionî  t'en  pferenierout,     Tou* 

Icfdit 

Pnncct  ont    cunfeiity    de  patoiHic  i   la   Dieltc 

lïnper 

ille  ,  l'Archiduc  Ferdinand  y  p.eWaiîI  ,    &  rc- 

prelcnrani  la  perfonnedudit  Empctcui-,  Ic^iucU'a  voulu., 
prcferer  1  fcs frères  pour  plaire  ao  Roy  d'Erpagne,  Bile 
venger  dcTcCdils  frères.  A  quoy  nul  deldKi  l'rinces  nVj 
contredit  ,  comiNE  il»  ne  font  que  de  parole,  i  itut  cc^ 
«roc  ledk  Empereur  entreprend  conire  !«  libctitz  de_ 
lïmpire)  par  oU  on  tccoanojft  leur  fuiblcire  &  oivj.' 
Iron.  Je  n'ay  pai  d'opinion  que  le  Lanigrave  de  Hef-" 
fcn  envoyé  par  delà  ,  ny  le  Duc  de  Wirtemberg,  en- 
*«te  que  l'y  -y;  foue-it  comme  le  premier,  Si  qi.e  le 
Atnierait  de  nouveau  iraiié  quelque  clpecc  d'ûlïrancc' 
&  eorretpondance  avec  l'EIcfleur  Palatin  ptus-cftroite 
^'auparavant  :  aînlj  je  ne  m'àiiendt  pat  que  noc»  re--^ 
ferions  grand  renfbri  ny  aidt  dcldiis  Prinas.  Tou-' 
rtsfuij  »ouj  mettrez  peine  d-enircicnir  &  mernagcr 
Jeurs  genj  a  l^avanrage  de  U  caufe  publique  ,  6(  me 
tiendrez  advcriy  de  Kur  proecdd.  Le  but  principal  dU' . 
Ait  Empeieur  cft  ,  de  ponei  Si  rembarqiior  l'Empire' 
aUK  cnnnibutions  de  la  guerre  contre  le  Turc  :  peut-, 
eftre  fera-  c-S  encore  parle  en  ladîie  dietie  de  ladite  pai». 
des  Paii-bas  ;  mail  autant  en  emporreia  lo  veni  ,  îc 
iTconnois  pat  Ici  difcours  que  lefdifi  Piincc  Maanci;  S 
Barnevclt  vouv  nnr  tenu  (ut  Iesn-«ritcs  dei  rccoutid'Al., 
lemagnc  ,  qu'iU  en  jugent  raincmenc.  Il  me  leflc  d 
tous  mander  mon  avij  lur  la  ligue  que  le.^  Hftau  ont 
piopoRe  :  j'approu»e  (jue  vouî  en  avanciez  le  trai- 
*é.  Si  vons  envoyé  pour  cet  cflèt  mes  lentes  de  pou'. 
loir  necrSâire.^  ToUtesftiii  iTleta  pUis  à. propos  de  \uj 
«ïonncr  feulement  le  lîire  de  ligue dtfTenlîvt,  ilt  en  fc-" 
n  mieun  recei:C  ,  &  fcto.t-r.ii  moindre  difficulté  d'y 
emx«  :  -jciinr  ^ne  nota  ne  Jaiffcroiis  d'cflendie  Ks  coii- 
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I     *tmions  d'icellc  î  auffi  aunnt  que  noiK  )age»n*  «ftic 
I     neciVairc  à  la  «ufe  commune  ,  je  toiii  ay  prcrciit  pM 
I      n^cs  prcccdentc)  tac»  itiKtoiona  Tur  ce  lii|et .  pinuii  jo 
F      n'tllinc  pii«devoir  pour  U  prèfent  y  rien  ad|Oufter.  ma 
re-rcrvant  de  vou!  crdaircit  «Ijvaniagc  dVclk  ,  â  me> 
fuie  que  vous  m'infirmerez  de  ce    c)m    fera  propolïi 
mais  |cric  pu»  croire,  quand  iLfcis  qucllion  dcjoindte 
it.  lerrer  les  affaire*  ,  que  ici  Angloii  y  emtcni  ftan- 
(hetncnt ,  &  âdellement.    Deux  raifoni  peut  eflrc  le* 
I       J  conviernnr  ;    la  premicie  ,    la  jaloulie   qu'ili  auront 
I       ic  moit  union  fans  eus  avec  lc(di»  Eltats  >   &  l'auire 
'le  nuuteau  fujec  de  déguufl  8c  ftclccniciucmem   que 
Icj  ArrhiduE»  teuT  ont  donr^  ,  fit    l'accueil  S  récep- 
tion qn'ils  otii  fait  en  tcur  pah  a"  Comte  de  Tiron ,  ât 
à  la  luiitc.     Touietfoii  je  n'sy  pa*  opinion  que  leur  ii»- 
i^nasion  &  oRence  pour  ce  rrgard  l'cflcndc  plui^vant 
quelcs|-irolo.     Le  moyen  donc  de  It^fûre  dauarr  fera 

Ipcut-ïfire  la  démon Rraiinn  que  l'on  /cra  pai  dcii  <Ic 
naiicT  fans  eux,  l'ils  fi^nt  Ie$  reiils  &   les  long<.     J'ay 
confidcré  te  que  vous  nous  arcz  efcrit  pat  toi  dcrni*- 
rrs ,  qu'iU  avoieni  Ter  ce  dit  au  lîcut  Barnevelc  ,  amfi 
qu'il  voU'   »»iiii  lapoiié",  ï'ili  vcuict;!  que  noftie  fodc- 
té  6e  ictij'toqiie    alUflapec  l'cflende  siifTi  bien  contre 
nés  fujcts  rebelles  ,  St  kux  qui  le^  ruboincrunc  ,  le 
leronc  lever  rie  fait,  que  coniie  IfxEdrangci*.     l'y  cn- 
I      Ucny  volontiers  I  non  gracet  â  Dieu,  que  j'eftitne  en 
I     avoir  l>ekin  lam  que  je  vivrsy  -,  mai^  tel  anide  pourra 
r     edreutikànojtnfeni.     Eti'il  eftinfi  que  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  le  dtffic  de  quelque  remuement  en  fes 
Royoun^ef  ,   voyant  que  j'auray   agréable  cette  obliga* 
lioo  ,  cela  petit  -cfiie  le  conviera    d'entendre  ptui  vo- 
lontiers à  ladite   ligue.     Neantmoinv   {e  cominuë  ^ 
TOUS  dire  que  je  me  deffie  plus  de  Ta  volonté  &   reluhi- 
I      lion que>je  n'en  crpere:  joint  i^u'ilcfl  à  piclenc  dcfgirny 
[     «le   moyens  de  recourir  fes  alliez   d'autre    chofe  que 
!     d'hommes ,  dcquoy  vous  fcavcï,  que  je  ii'ay  iàuie.    U 
I      lait  une  vie  par  laquelle  jl  n'amandcra  pas  fa  condition 
I    &  Ib  afijuiei  de  long-  temps  »  VU  ne  cJuugc 
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JudittruV,  ponr«oocro'nend"if  rtpercri    Voui»<._ 
^cflcndicz  donciiùci  de  t'avance dirTctctun  Turilit que  de  L 
çianJc  Icdic  Acrfcni  i  mait*oui  voùt  (etnrn  ilu  bcfinnl 

Su'il'ondTkcIuypouf  avaiifcr&raicux  «cciiicrir  "^  ' 
iriconimai«}cm<fn,  piiaiiiUcu,  McfTieiiisIcaiir 
deRuiry,  (ju'il  vouiaii  rn  Ta  fjintcgarjr.  Efcrir àFon- 
tamebicaurttj.  de  Nov.mbit  laoj.  bigtéHENR  Y: 
E(  comrcfig.ic  BRU  LART. 


^Htrt  letirt  du  Rty  k  Aïon/ieiiy  fetwmn  ripanicm- 
lier^  diédit  jOMr^-i.de  l^vtmbre  \éoj. 

VjOfJSJHCTR,  Jcannin,  je  Toni  faii  eette  leitrei 
çut ,  puuh  VOU9  ^ire  Tçavoir  (]iie  je  prcvon^'l 
ïe  Sieur  Birnevelt  ne  fc  roidit  enore  j»!u»  qu'il  u^t 
Êii  c^'deraor  pour  la  paix,  (ju'ili  n'y  p^rncndrom 
jamais.  Auffi  fc  ircureroni-  ils  fans  ninven  nepoovoV 
îiiSiraiirdcJouftenircy-apréilagueric.  Ourre  etia,  Jhr 
iedifiinjront;  ear  (ouïes chufejy  fom  poitéci:  H  n'f  » 


ir  deli  ,  &  l'affiaîojiquc  je  fpynu'Jl 
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que  la»  qnipuifle  obrieri  re  malheur  ,  avec  i' 
^•ila  pardeli,  &  l'affia;. 

Eûblic.    El  tout  ainfî  i^oe  je      , , 
ucqne  de  procurer  &  fa*orifër  le  Trnibbb'- ,    ,.-^ 
ronûteydrvanrpoblié,  reeûnooilTanf  que  fc  pur*  t 
de  leur  eD3blifî~einen[  un  notable  advjntage.      DM 
audit  Bsrnevch  que  je  veui,  non  fciilcmerit  <|ue  »o«| 
atiihonlïez  fts  mnfeilspluï  que  jamais  fouf  ladite  pafai'f 
«laisqiie  jcdcfîre  aulTiJoy  [tfmcjigiier  par  tfftr  ,  &  ait^ 
ffétis,  par  une  refonti'iilTancc  digne  di' Ton  mcine  ,  eoiA 
bienjeprifclonaffcâionaubiendcla  cbofe  publique.,  / 
pariiculicrement  de  ma  Couronne  :  Parrant  ïoui  loy  t 
fcrei  ouvetmrecn  mon  nom  ,  St  aprei  que  je  fçiuray  I 
délibération,  jecommandcray pluiparricutiercment  iw 
"'       é  lur  cela.     Cepcndani  vous  donncrci  ordre  qi 
..  iriconuoilTancede  repropwquevDuS,  S;m>fej 
rerponcc auffi icft.  Je  prieDieu,  Monfieuii 


i 


de  iJ^enjîeur  fe4nnin.  .(.y 

■it  en  Ta  laiiiie  garde.  Efcrir  à  Fontainebleau  ce  i }.  jour  is 
Novembre  ifio?.  Signé  HENRY  :  Et  eomtc-fig'ié  Je 
NturVILLE. 


Lctire  de  MotiJîcHr  de  f^tlUroy  a  AionfieMY  fean- 
nin^  du  25.  jonràe  Novembre  1607. 

Vf  ONSIEIIR,  Le  Roy  eft  mal  ediGÉ  dj  p'roccdé 

.r^Je  Ci:*  Mclfieuiî,  comraç  voul  connoiDez  pat  fil 
Jectre.    Il  fcmble  auiTi  qu'jlircl.tETWnt.defon  nom  Se 

.de  Ion  argent  ,  t^uc  pour  munlUcr  qu'ils  tonipeii  ic 
ccimprc  de  Ict  con^ib;  car  ou  ili  ont  recours  à, vous 
aprct  leurs  reroliitions  priict,  ouili  îora.  le  rebours  de 
ce  que  vous  leufconrdliei:,  Si,  en  préfèrent  d"aùrrei  aux 
voftreï.  U'cft  cerraio  que  kun  djvifîorii  &  pa'iîalitei 
en  lont  caufe.  Mais  lejle  cxcufe  nVft  rcecv4>iepour 
noun,  &lci  (ffusCD  foiii  ircï-itrciuiTiciablci;  car  pliu 
ils  i'aiendroiit  i  i'éclatrcir  de  ce  qu'ils  crperent  de  leur 

•.paix  ,  leuis  affaires  enij'iretoiit  ;  &  s'ils  tftimetit  que 
niiut  voulions  cuniinucr  cependant  de  payer  lei  menC' 
ftrien.  lU  s'abitlcnr  grandement  ,  ili  nenuiis  donnent 
pasgrandeoccalîonde  Icfaiic.  .K'I'aj'  ditau  Sicur  Aër- 
fcr.s  auJi  ouverrement  que  je  le  vous  clcrirs,  le  Roy 
melmcnc  luyena  (lendit  ,  i-Aani  venu  tcy  exprès  pour 

.  nous  demandei-  le  dernier  quïriier  du  Iccours  de  l'année 
prefentc.  Ils  cxcufent  leurs  longueurs  fut  Icurformede 
Gouverncmcni  ,  Bt  n'oie  acculer  leurs  particuiatftez. 
Mail  de  quelque  caufe  &  endroit  qu'elles  procèdent ,  il 
txfo»  Teroit  mdiUèrcnt,  s'il  fjl!oi[  que  nous  ne  mîfllqiw 
|>lui  la  main  à  la  bourcc ,  ou  lî  nous  pouviont  les  garaif- 
tir  des  acciJcns  que  nous  prevoyous  ,  qui  en  attive- 
rontà  cujtat  â.leutsamiî.  Vous  leur  en  avez  dit  afTez 
pour  leur  f.dre  comprendre  noftre  mereont'cntement  6c 

lUiicceft.  Mais H=  ne  penfe  pas  qu'ils  puiflent  l'amander,  ny 

itiieuK  &irt  cy-aprés,  lîlç  Prince  Maurice  ne  change  dé 

Jlilcj  A  quay  il  fcmble  qu'il  ae  Te  difpofc  pas-  QtiÂ)r 

cfiant, 


^ 
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j^nt ,  Jt  prevoy,  s'il  "continue,  qifil  1er»  ciiiA  4 
Tiiinede  (a  maifon  &  (fcft  patrie  ;  ait  s'il  rtfepate  dtl 

Smeral  ,  ou  empefche  le  cnuis  de  Ij  pain,  illora  maUr 
t de  tous,  &  pcriia  indubitablement  ,  dautant  que  le 
Roy  abandonnera  tout ,  &(èra  comraint  de  le  faite  poiit 
inmesr^i!«fls.  CcqueiiousdirOiK  claircmtnt  à  la  l'ria- 
tclTcd'OnlpBC  quand  elle  s'en  rerourners  ,  ce  cjii'eltc  dh 
qu'elle  fera  bicii-ioft  ,  en  ayant  eilc  piiïc  p»r  le  l'riiicc 
Jflenry  fonfili.  Je.croy  fcfmcinenti]ue  le  Rdy  *i  Efpagnc 
'  'Va  &it  memion'eO  fa  ratifîcarion  de  la  Rtligioii  ,  <j*t 
^Ufju'ftifierfapfocodure,  ac]u^lne  «tiftpr»  pourceli. 
li'lès  Ffhts.ciilïcfirVumpu  Tur  ce  (ûjet  ,  lU  rciiflerft 
Bit  IrCt-l^erîlvieni  &  ineonWcte'mrnt;  ftns  i*6i*c  )>« 
taùs  oiflew  contraint!  de  rcritirr  nullrc  erpingk  Ai 
fcu,  comme  iljfcrftiitencore  s'ils  rompent  lut  ee  potnA, 
,  «que  vous  devez  comiruei  à  Ittr  ptcdirc  comme  voai 
I  Nlîei  bien  commencé.  Le  Roy  vous  efmt  G  cbircmeflt 
3bn  rnteniiod  poutc;  regard  ,  tjue  jeti'ay  riefi  ày  -adjoa- 
Jfter.  Nousavods  aptouvÉvoftrc  adïîBWr )»  Jirftpçiieion 
gjûe  le  Sieur  lîarncvïlt  Vous  a  dit  loy  avoir  h*  faite  par 
™  gcni  ati  Roy  (Î^Aitgttterre  ,  âiiSi  fins  de  comptwwkc 
SilaligucqiienoujprcrcndDtrsfbi^e,  nosftij«i  TcbeHe», 
Tûnimc  nos  ennemis  Etrangers,  pourecttccâule  VDRK 
pouvoir  en  a  iflt  chargé  :  Mais  fay  roûpiirs  opinion 
SoeiesAneloisnejoindrontjaniais  comme  il  faut.  Tou- 
'Rsfbis  je  iuis  â'avis  qire  nous  y  tnffifns  noftre  dcToip; 
MfrcbwmeVbusdites  (tes tien,  lices  dcuxRofs  «ftoient 
Ses  enrcmbîe  aveelefaitdv Provinces,  perfornt ne pour- 
I  jkît  les  ïridomniaget  à  ï'âivtliif,  mais  j'ay  f!  mauvai- 
I  ^  opififn  du  Roy  d'Angleterre  &  dû  Comse  de  SaU- 
I  ^ry,  quejenepuismepromertrecerte  union,  nymnins 
"Iticorc  l'tfïet  d'icclle,  quand  bien  elle  fêtait  crctiie&ac- 
^tordêe,  je  fais  copier  Icidctnittutaiiei,  ftarticicsaccor- 
r^ei  entre  le  Roy  &  la  Reyne  d'Angleterre  ,  &  ifcpws 
TiVec  le  Roy  de  la  grande  Ërcragnc  ^  afin  de  les  vous  eii- 
*Toycr ,  enfcmblc  ccluy  que  le  Roy  a  cy  ■  devant  fait 
jSTcclciEftatsdeTdites  Proviiicci;  maïs  commejene  les 
^ypas  toasicy,  je  ne  puisy  latirfaîrc  qneiious  neloyons 


de  t^onfienr  fêmnnin.  i^f 

a  Psrjs  j  cû  j*ay  laiflé  mes  papiers  >  cntr'atrtres  les  trri* 
des  que  Monficur  de  Sully  raporra  d'Angleterre  :  'Ma^ 
vous  pourrez  cependant  esbaucher  Ic5  anaires  avec  lef^ 
dits  Ahglois^  s'ils  contentent  à^j  entrer.  Nous  avoilb 
avis  d^Élpagnc  que  le  Rov  dudrt  Paysartrienu  tout  Tiri- 
^en'tque  la  florte  a  apôrté  cette  année  ;  8:  particttlfere^- 
ment  aux  particuliers  que  Ton  publie  monter  en  tour  à 
\m&.  millions,  deux&  dcmy  pour  le  Roy  ,  9c  le  rcftfc 
pour  lefdics  Marchands.    Ce  oui  fjit  fbuppnnerqti*!! 
veut  exécuter  quelque  grand  deflcin  cette  prochaine  an- 
née: Car  celle  rétention  incommode  grandement  }t(è\H 
.  Marchands  »  8c  defcric  le  crédit  dudit  Roy.    L'on  dit 
que  le  Marquis  de  Spinola  y  fera  fort  întctcfTé  ; .  M«ii 
après  qu^îU  auroiic  exécute  ladite  fliffïe   g<rnerale  (oils 
main  y  ilscndifpenicrontquibonlenr  (cmbicni.  La  que* 
relie  paflée  entre  le  Pape"  &  les  Vénitien»  a  commen- 
ce à  ferenouveller  •  â  caufe  d'un  attentat  commis  en  )a  per* 
,iônncdece/^rii?49/#,  de  l'Ordre  de  Servy ,  qui  a  dcffen- 
.  du  la  caufê  de  la  -République  contre  Hnterdrr.    L*oh 
.a  âilly  de  raflafTmcr  dedans  Venifcâ coups  de  dagicfti 
.j>Icinjoury  &  qu'aucuns  des  mèurrrîer^,  après  avoir  piif- 
£c  par  le  logis  du  NoikcIc  font  (au  vez  en  Tcftat  de  TEg^fift, 
A>\x  ils   (bnc  encore   de   prcfcnt.    Et    ncantmoins    le 
.ïapc  fait  contenance  de  hialmer  &  im  prou  ver  grande - 
tnent  ledit  z&t;  aii/Iî  cft- jjtrc5-ralc&  indigne  du  tîtrc 

3o'il  porte.    Depuis',  les  Vcnîti  nsont  banny  &  chaffc 
eleurËfiat  cerraius  prcftTe4&  qucfquçs  Tbcatins  ,  qui 
■  en  leurs  confçflîofis  ordônnoi^nt  àcs  ptTtftcnccvà-icut's 
.Xujecs  »  pourceqù^ilsQ^a voient  obcy  ^U(^it  interdit  duràÀC 
.  icciuy  }  &  vouloient  les  obliger  i  y  obeïr  a  !*adtenîr", 
.fi  Toccafion  s'en  prefcnroit ,  dequoy  il  ne  faut  douter 
que  le  Pape  animé  phr  les  Espagnols  ne  fe  plaigne  gnmde- 
.ment.  De  forte,  que  je  n'en  augure  rien  de  bon,  6e 
:  <fau£ant  plus.que  nofire  crédit,  ne  (erâ  flifSfai^  cette  fois 
pour  les  contenir,  comme  il  a  eftè  la  première.    J'eftîme 
judi  que  fa.  M^iellé  ne  fera  confèillce  de  s^  engagée 
ii  avant  qu'elle  a  fait  pour  di  verfes  con(?deratidns*    Autres 
-4>at  opinion ,  que  ledit  Rdy  d^Efpagne  eu  feot  à  hi 

Bar- 
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liai barîe  pour  profîccr  Je-,  diflcrcnds,  qui  (ont  encoreci^ 
ire  lc\  enfins  du  Chciif  dernier  dccedcj  mais  i)  hw 
plufluft  luupçunner  qu'il  rnlchcra  de  faire  un  eferr  aui 
Payv  bas,  hlapaix  ncs*y/ait>  carcccrebcfognelujf  im- 
porte  plus  que  nul  le  autre  :  Illuy  ift  imprflible  d'en  entre- 
prendre une  nouvelle ,  celle  là  cibnr  en  l'cfVar qu*e)]edR; 
Nous  voyons  au  (H  que  I  Empereur  veut  recommencer 
la  guerre  contre  le  Turc.     lia  imimccetceDiccte  plui 
puur  cela  que  pour  autre  chofc.     Je  ne  doute  point  qu'il 
lie  fade  faireaufdiccs  Provirices  les  offres  ponces  par  vof 
lettres  \  mai»  je  n'ay  pas  cpinjon  qu'elles  les  acccptcni 
peur  les  raitôru  qui  vous  oiitcAc'  dires.     Enfin  nous  ju- 
geons eflre  necefTaire  que  lefdits  Eftars  avaneent  leur 
traité ,  qu'ils  prennent  la  paix  ,   s^ils  peuvent  Pobte* 
nir,  avccfeureréy  qu'ils  redrefTenr  leur  Gouverne mcnr, 
lie  refolvent  leurs  alliances.     Ce  font  les  troi^-poin^ 
portez  par  le  prudent  avis  que  vous  leur  avez  donncf,  au* 
quelnousue  pouvons  rien  dcfîrer  que  raccompIifTciTienc 
d'iccluy.    L'on  nous  a  efciir  de  Bruxelles,  que  le  Corde* 
her  aporte  avec  luy  provifîon  de  doublons  en  ce  der» 
nier  voyage ,  ou  des  lettres  de  change.  Mais  il  ne  bât 
croire  tour  ce  que  Ton  dit  9  encore  que  nous  devions  tenir 
pour  certain  qu'ils  n'obmertront  à  pratiquer  cette 
y  étant  qu'ils  pourront.    Le  Prefîdent  de  Chabla  is  m* 
cy-devanr  envoyé  une  ratification  de  (on  Duc  ,   de  ]*; 
cord  qu'il  fit  avec  vous,  touchant  le  droit  d*aubcîr 
lors  qu'il  eftoit  à  Paris;  DcTavant  trouvé  du  tout  confc 
me  â  noftre  déclaration ,  je  la  luy  ay  renvoyée.    Vf 
verrez  la  refponce  par  laquelle  il  me  mande  qu* 
cft  telle  qu'il  Ta  promife  par  un  efçrit  qu'il  dit  qu'il 
Jaida  y  dont  il  m*a  envoyé  un  doublé  qui  fera  cy  joir 
parce  que  je  n'ay  veu  l'orginal,  je  fais  quelqu 
cuiréluy  mander  que  le  Roy  eft  content  de  ladite  ' 
tion  ,  partant  vous  nous  fccourrez  s  s^il  vous 
dcvoftrc  advls  fur  cette  incertitude  %  je  vous  en' 
lettre  que  le  Comte  Jean  deNaffau  a  eicrite  au  R« 
n^avons  pas  eÔimé  devoir  employer  le  nom  de  f 
en  cette  recommandation  îans  Yoftre  advi* 
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par  les  mains  de  Monfieur  de  Bouillon  que  nous  l'avons 
receu,  uftz  en  &*il  vous  plaid  avec  difcrction.  Vous  trou* 
vcrcz  encore  icy  une  Relation  venue  d^Efpagne  il  y  a 
<|uelquc5 jours ,  de  ce  qui  sVft  paflif  aux  Indes  de  Porru* 
gai  contre  lesHollandois,  je  ne  f^yfielle  eft  véritable: 
Mais  parce  que  j^ay  connu  par  vos  lettres  que  Ton  en 
parle  diverlement  »  j*ay  eftimc  la  vous  devoir  envoyer 
telle  qu'elle  cft.    Vericablemenc  il  n'y  a  meilleur  ny  plus 
prompt  moyen  d*aflbjblir  >  voire  ruiner  la  puifTance  d'£* 
fpagne,  quVn  l'attaquant  parlcslndes  d'Orient  &  d'Oc» 
cidcnr,  &  croy  avec  vous,  que  les  Ëfpagnols  craignent 
cela  plus  Que  toute  autre  choie.    Il  femble  auflî  qu*il  n'y. 
ait  aujourd^huy  Nation  di^ne  ny  capable  de  ce  deffeia 
ue  lefHitcs  Provinces  :  Mais(î  elles  font  la  paix,  lafiian- 
ife  &  commodité  du  commerce  d*£{pagne  les  en  dé- 
tournera du  roue.    Ce  que  le  Roy  prévoyant ,  il  fero^ 
tres-aifô  d'attirer  en  France  cette  pratique  ,  comme  je 
vous  ay  quelquesfbîs  efcrir.    Mais  qui  voudroit  y  pro- 
fiter il  n'y  faudruit  rien  cfpargner,  ny  s'embart)ucr  â 
demy.    Nous  avons  forr  gouflc  ce  que  vous  m'avez  e& 
crit  de  voftre  main  touchant  le  Sieur  Barncvelt  s  & 
mVt-on  commandé  vous  faire  fçavoir  que  l'on  eflpreft 
a  luy  offrir ,  &  accorder  tout  ce  que  vous  nous  mande* 
rez  eftre  à  propos  de  faire  pour  le  cendre  bon  amy  dt; 
Roy.     Te  prie  Dieu ,  Monfîeur ,  qu'il  vous  conferve  lon- 
guement en  parfaite  fauté.     De  Fontainebleau  leviriet- 
troifie'me  jour  de  Novembre  1^07.    Voilrc  ,  &c    DÇ 
NEUFVILLE- 


\ 


Lettre  de  Monfieur  de  la  'Boderie  À  Monjîeur  fean* 
nin^  duditjoHr  23.  Ts^vembre  1607. 

Vf  ONSIBUR,    Je  vous  dis  l'autre  (epmaxne  la  con? 

*tinuaticn,  non  feulement  des  deffiatjces  de  deca^j 

mais  l'auemejritatîon  que  j'y  recônnoiffois,  cocôrè  piiù 

jgïaode ,  depuis  le  traitement  cj^on  a  fait  ifx  l^ance  au 
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jComrc  <fc  Tiron.  T'cnaycu  ladcfchargctîudcpufs,  ratit 
■daRoy  de  la  grande  Bretagne ,  que  du  Comte  de  Sahbe- 
ly,  qui  m*onc  pruu  fait paroiflrc  l'un  &  l'aurrc  l'otliga- 
tion  grande  qu'ilseuflcm  eue  au  Roynoftrc  Marftre,  $11 
leur  euft  énvoyd,  ou  du  moins  rercrm,  comme  ils  avoiî-. 
oient  ravoir  peu  eftre.    Neantmoins  comme  ce  qu'ili* 
içivent  des  defTcins  dudic  Comte  leur  donne  plus  grand 
fujet  de  crainte  do  cofté  d'Efpagne  que  jamais ,  ils  mon- 
trent qu'ils  ne  veulent  nullchnent  pour  cela  rompre  avec 
ltbus,.ny  fè  defnnfr  d*avcc  Meffieurs  \ts  Eflats.   Ledit 
•SteurCoiiace  me  communiqua  i'indance  quefaifbient  ces 
Ârniers  à  leurs  Dépuriez,  &  â  vous,  de  faire  une  ligue 
offtnfive  &  dcffirnfîve  envers  &  contre  tous ,  &  me  de- 
da'ra  que  pour  l'ofïcnfive  ils  n'y  pouvoicnt  venir  5   ne 
■toulans  que  le  Roy  d'Efpagne  pcuft  dire  qu'ils  cuflcnt 
^  ,cftc  les 'premiers  â  dcfeôcr  de  leur  traité.    Que  pour  la 
dcffcnfîve  ,  'ils  y  enrrcroicnt  trcs-volontiersj  mais  après 
ijuela  pahtfcroit  conclue,  pourceque  lors  ayant  l^EPpa- 
tne  rètbnnu  lefdits  Eftats  pour  Provinces  libres ,  ils  ne 
Çourrofciit  cftre  blafmez  de  fc  lier  avec  eux.    Vray  eft 
eue  de  peur  que  cette  déclaration  ne  pcufl  fcrviràccux 
ocflKts  Èdats  qui  défirent  la  paix  ,  de  prétexte  pourl'a- 
Vcnîr,  &  y  difpofcr  davantage  hs  peuphes ,   ny  mcfmc 
.fldnner  occafîon  à  ceux  qu'ils  voyent  faire  mal  volon- 
tiers dédire  que  ç'avoit  efté  &eux  &  nous,  qui  par  l'a- 
liiôrcc  de  cette  ligue  les  y  aurions  principalement  attirez, 
tîofnntc 'il  «n*y*ti  point  desja faute  qui  en  murmurent, 
qu'ils  feroient  d'avis  de  ne  la  point  faire  qu'après  la  con- 
clufiQn  dç  ladite  paix,,  me  priaut  de  vous  le  faire  enten- 
dre ,   &  vous  accommoder  à  ce  party  ,   comme  je  luy 
^nromis  que  je  le  ferois;    Et  encore  qu'à  mon  avis ,  la 
icule  crainte  qu'iK  ont  d'Efpaçne  foit  plus  caufc  de  ce 
qu'ils  ne  veulent  fî-toft  venir  a  ladite  ligue,  ny  aucune 


déclaration  fur^  iccUc  que  toutes  autres;  raifons  qu*il« 

t  Veulent  dôiincr;  Si  tiîcfemblea- tiil  que  I'«n  les  peut  édfri» 
A,,  ,  . t_  ^-^iJ    ■^.,  ^» '.-i -»..  -; lî  "..^ ici,i.^;\,rL 
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par  vou-i^ucjc  vouscuay  crcrir.  lltcotendroicntqu^en 
Ùifant  laJitc  ligue  eux  Sl  le»Eftais  convinirent  ertfcm- 
Uc  do  fscours ,  qu'ils  aurojcut  j  fc  prcflcr  l'un  à  rautie, 
de  VQUs  à  tux.  Ils  ne  m'en  parlercnc  point  flufTt  ,  nra 
Icmblaoc  (]ue  la  propofirinn  en  doit  bieii  auSî  (bQ  vcnît 
d'eux  4UC  de  ucuu  ,  que  coinipe  il  fera  loiuioucibiea^ 
aife  de  1c:  y  amener  par  le  moVui  ^Gdiu  EilaDs  ,  l'air 
creu  riVUrc  à  propoi  d'anga^er  aucunenienc  le  R«iy  ni 
chofc  {ur  U<]uellc  ]e  ne  Içajr  point  fa  volonté.  VoiUi 
Monlïcuri  qui  la  devez  mieux  Cçavnir,  y  r^aurez «udl 
prendre  Jepart^  pliu-allcure'.  Sur  ces  difeouti  iliiac{>scv 
Icrcnt.,  le  lioy&kdJiSiaur  Comte,  de  l'agreirian  »» 
nuë  d'Ërpagrie,  &■  méditent  .  que  ntm  ibuTenientiiiiB 
irouvoieiu  fort  deficâueufe  &  capiicufc;  taaJs  t'cflon- 
aoiént  extrêmement  comme  vous  &  Icori  Dental 
avez  (kclard  à  ceux  deliiits  Eftats  qui  votu  en  ^oianc 
venu  commtmiquer  ,  que  vous  la  jugiez  fuffi&nTe.  It 
iémble  par  là  que  vous  cuciiez  en  foupçoiii,  que  noiK  ne 
favotilïoHS  trop  ladite  paÎK,  à  quoyt'iUouj  pUîft,  vous 

S  rendrez  garJe.  C'tft  ce  que  j'ay  cxeu  ifous  dcvoirdirc 
cpluique.je  vouscfcrivii  ladcrniere  fois.  Sut  qitoyic 
vous  baifc  irci-hunibiemcnt  les  nains,  &  demeure, 
^lonficTir  ,  Vdfttc  [(es^homble  &  très  aSeAionné  fci^ 
viteur,  LA  BODERIE.  A  Londres  ce  ij.  de  NoTeio- 
br£  1607.  ,  - 


'Lettre  tm  Roy  dti  vin^t-^itatrie'me  dfuHt  tiuït  (fc 
T^vemhre  160  j. 

■s,„. 

Les  lettres  que  volttcMaicfté  nousacicrîtesdu  troifué- 
jue  de  ce  mois  contiennçnc  les  terponces  aut  nofltrs  eu 
Xeîiiéoac,  dix -huitième,  &  vingt-quatriémc  du  tnois 

païR.  ÇUeen  aura  depuis  teceu  du  vinRr.fixîéiiie  du 
.mcuue  moiï,  &  du  iîxiémc  dccelui.cy.     Nousiuy  twi- 

droflj  compte  maintenant  de  tout  ce  qui  eft  atri*d  de- 
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puis  jufqoei  â  prcfenr  ,  où  clîc  \trT9,  qu^n  s'avJrcMC 
dans  les  affaires  onyrencoirre  tousjours  des  d<fficuirez 
qui  nous  cravaillcnc ,  &  donnent  bien  fouvcnt  des  (bup-  \ 
çons  ,  donc  nous   (ommes  roiitcsfois  à  prcfcnc  mieux 
^daircis»  &  avons  pen(<&  ne  Tavcrtir,  fînon  de  la  fia 
qui  tiï  metUeure ,  Â:  de  rafre  le  commencement  qui 
n'eftoit  tel ,  de  peur  de  luy  donner  quelque  dégouft  ft  > 
mcfcomencemenc.    Mais  afin  quelle  nui fle  mieax  )uger  : 
de  toutes  chofcs  ,  noslccrre«  conrirmlront  une  narration  1 
entière  de  tout  ce  quis'cfl  paflè  inconrtnenc  après  le  de* 
part  du  Cordelîer  pour  aller  à  Bruxelles.  Les  Eftats, 
avant  que  renvoyer  les  députez  àc$  Provinces,  mîrcnc 
an  deiiberadon  en  leur  afi'emblée  la  ligue  &  alliance 
pour  la  paix;  LeSieurde  Barneveltpar  leur  avisen  dref* 
6  un  projet ,  puis  ils  nous  vinrent  voir  ,  les  dépotez 
d'Angleterre   &  nous  eibns  cricmble  pour  nous  en 
communiquer  ,   &  nous   le  laiffcr.    Ledit  projet  n*cft 
bien»  nycn  b  forme  ,  ny  en  la  AihAancc  ;  mais  il  n*y 
a  rien  dont  on  ne  puifTe  demeurer  d'accord  ,  fors  d*an 
article  qui  nousalèmblé  effrange  &  defraifbnnable  «  par 
lequel  ils  demandent  quelques  années  durant  trois  mîU 
lions  de  livres  chacun  an,  pour  leur  aider  â  fuporter  lÀ 
grandes  charges  aafquelles  le  commencement  de  cette 
paix  les  obligera;  carilsdifcnt  qu'ils  ionc  obligez  de  don- 
ner de  grandes  recompenfes  ,   &  payer  le&  defcompcts 
aux  gens  de  guerre,  qu'il  faudra  liccnticrpour  e(viterlea 
delbrdres  &  ttiutinerfes  qu'ils  pourroient  .faire  ,  entretc^ 
i)ir  pour  le  moins  trente  mil  hommes  de  gcps  depiàl 
pour  leisrtiettreen  garnifbndans  les  villes  en  nombre  de 
plus  de  quatre  vingt,  qu'ils  ne  peuvent  conferver  autr* 


auront  d'ordinaire,  qui  ne  feront  moindres  quededouïc 
Â  quinze  mille  hommes  ,  eh  pourront  tous  jours  lever 
iiutant  dans  leur  païsen  quinze  jours ,  &  faire  fi  boû.  Icât 
fcmble  quelque  entreprife  contr^ux  fî  leurs  tilfés  ^m 
0ial  pourveués*  11  eltaufli  befoin  qu'ils  ayent  quel^ie 
cayaicrtt&^ti^^<>uicnc.att  moins  quarante  navires  die 

guerre. 
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giicrrci  dont  la  foldc  te  prend  pendant  la  guerre,  com- 
.mc  de  tout  le  furplus  de  leur  équipage  de  mer,  fur  l'a  c- 
geniqui  provient  du  convoû&liccncei,  St  la  paix  Icui 
oftcra  ee  fonds,  ou  le  réduira  à  fort  peu.  Quelej  Pro- 
vincci  &  les  villes  en  particulier  doiïeni  de  grandes 
fommes,  du  pajieracntderqtielles  elle* font  preflecs,  St 
feront  coniraintei  les  acquiier  ineontinent  aptes  la  paix 
faice  ;  Et  pam  tout  ce  «)ue  dcirns  ne  peuvent  avoir  rq- 
cours  qu'i  la  bonté  &  grandeur  devox  Ma)ellez,  au  lër- 
vicc  dcrquellei  &  de  leurs  Eflars ,  ils  entendent  em- 
ployer louc  ce  qui  ilependra  i  jamais  de  leurs  moyen!  S: 
pouvoir,  en  recoiinoî(ranee  des  grandes  c^blrgations 
<)u'ili  !tiit  onr.  Ils  connurent  pat  la  icfponcequc  nwiâ 
leur  fifmes  à  l'inftant,  Si  depuis  en  avoir  conféré  ca- 
femble  les  députez  d'Anglettirc  £f  nous  ,  que  ceiic  de- 
mande nous  avoir  ofFenle  ,  leur  ayant  dii  qu'il  rerabloit 
qu'ils  nous  vouluflini  (âirc  achepicr  leur  amitié  ,  coib- 
me  a  nous  en  avions  bcfoin  ,  &  qu'eux  n'cuffem  point 
affaire  de  la  nuflrc.  Qiie  nom  (gavons  bien  l'ellat  au- 
quel ils  efliicnr,  &  celiiy  auquel  nous  fotnmes^  Qu'ils 
dévoient  tenir  à  eraiid  honneur  ramitié  de  vos  Majc- 
fiez,  &  reconnoinretjueleur  apuy  &  feuieicfeniiere  en 
devoir  dcrpendie.  Qie  noL's  eflimjons  aniïî  la  leur,  & 
ne  voulions  rienobmetire  non  plus  que  dupalTc  pour  la 
eonrcFver  ;  irais  cju'ils  ne  pouvoieni  railonnablement 
déliter ,  iînon  le  fecoucs  eonrre  ceux  qui  voudioîenr  cn- 
irepreiKfre  d'cnfieindrc  ic  violer  la  paix ,  fans  prétendre 
de  nous  faire  ennirihuer  aux  charges  ordinaires  de  leur 
Eflai.  Qu'onlcur  oHroitee  feeours,  dont  ils  rcdcvoienc 
comenier  ,  &  que  vingt  mille  hommes  de  guerre  avec 
cette  Icurecf  ,  vaJoient  mieux  que  einquame  mille  ne 
l'ayant  pas.  QueiesArchiduci  ,  pont  fc  dcfchargcc  & 
foulagcr  de  defpencc  ,  n'entretiendront  au  plus  que  djK 
mille  hommes,  ainC  quand  ils  voudroient  pcnfcr  à  cn> 
iteprendre  cOnti'eux ,  &  faire  des  levées  dans  leur  pais  à 
cette occafion,  qu'cllesne  pourront  élire  plosgrandes^n 
peu  de  leiupi  que  les  forces  qu'ils  avoient  d'ordinaire. 
&  l'ils  enclj)crent,  fit  veulent  avoir  d'Elpagne,  d'Italie. 
C  j  6£ 


L 
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&  cf  Allemagiié  ,  que  cclîc^  <ie  Fnr.ct  &  cTAngrctem 
feront  rousjoun  ptu4)nft  prcftcs  à  Icnr  Iccenn,  cjuc  Ici 
aurres  arrivées  {)OUr  leur  faire  du  ma!.  Qu'il  n*eft  pu 
vray-fcmblabU  ^  le  Roy  d'Efpagrtc  ftliéi  Arcfaidtiei 
Tculent  Aire  la  paix  pour  la  rompre ,  au  cas  rr.éhic  qu'el- 
le (bit  apuyée  4e  raiitliorfré&  Alliance  de  vos  Majeftez; 
rar  ils  auroienc  bien  meilleHr  imrché  de  conrinucr  h 
guerre  ,  arrendu  que  lr«  Eftae<i  hc  reçoivenr  maîmenam 
qu'un  ^coufsfeibic&  Uns  obhfft&.n y  au  lieu  qu^apres 
cette  alliai^cc  qni  les  un  if  a  cnfcmble ,  i!f  feront  obhgéz 
ian  fecours  certain  ft  réglé  plu4  grand  meîrne  que  et» 
kiy  quVk  ont  dontK  do  pafféj  &  ourrccc  fntcrcflczpTm 
qu'ilj  n'eftoieftf  à  ne  ICs  pornt  laifll-r  perdre  ,  ainn  d> 
anerrrcplus  s'ileft  ïmOhn.  S'ils  dcmanJcnt  aufligrirax- 
lemcnf  ee  fircows  de  troîi  millions ,  qui  excède  ccfùy 
qu'or»  leur  fbuloitf  do!if)er  pcftdant  la  guerre,  Se  fans 
S'obliger  à  k-  retxfre ,  que  leur  demande  cR  du  tour  irijà- 
fté:  «  fi  ce  fi'eftqnepar  pref^,  ïKpcuv.  m  trouver  di« 
eux,  ëc  dansla  feule  ville  d'Arrrftcrdam ,  deux  oa  rroh 
tn\l\ioi\&  &of  en  urt  moij ,  comme  il  cft  vray  ,  &  ôall 
eft  plu*  raifbnnable  recourir  Id,  que  d*cn  vouloir  char- 
ger des  Ptinees ,  l'atritic  dcftiucli  ih  doivcr.r  fagemenc 
jmcfnager  &  h  fefpfdcr,  en  forte  qu'iîi  ne  Irir  donnent 
du  âégovù  &  leur  nffenr  oublier  le  foin  qu'ils  onr  tans- 
jottrseade  leur  cclKnfervarion ,  attendu  qu\'llc  leur  peâc 
eftre  f\  ntik  &  honôroblc  en  tant  d'autres  chofcs  j  qtlc 
nous  nous  eftontnons  bien  fort  comme  ils  nous  avoletic 
fait  cette  demande,  8t  qu'ils  n'ont  mf:ux  confédéré  qu'il 
nous  ftroit  plus  Utile  de  leur  donner  un  F(lat  durant  !a 
guerre,  qu'uii  fblpour  faire  la  paix;  cirl'iuiconfbtnttic 
l'argent  ^  &  les  gens  de  leurs  amis ,  l'autre  leur  dorme  Je 
mojfen  dVn  amalfcr.  Comme  au  contraire  ,  en  faîfâhr 
et  qu'il»  demandenr ,  on  vuidcroit  la  bourcc  de  lènra 
amis,  lefquels  tieantmojîîs  fans  regarder  qu'à  Pintcrcft, 
biehéc  refpons  de  leur  Eftat,  les  ont  tousjours  exhorté 
à  la  paix  )  et  ufédc  toute  la  conduire  qu'ils  ont  peu  ponr 
la  perruâdcl-  i  ceux  qui  la  craignent,  &  y  pouvoient 
donntr  de  rempe(chement.  Et  pour  fin^  fui^  qu'au  Ifeu 

d'apor- 
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.d'^ori«  (le  ia  Csciiite  à  cece.  qlljance  ,  ijj  y  ap9fWf^'f 
CLix  ■  melîiiei  des  clifficu!t«.  Il  valoir  ipicux  n,'y  po(BC 
[leiircr  ;  ou  bien  dilfcrcr  jurqucs  i  ce  tju'ils  ajem  mieux 
eonlldcrc  ,  fi  elle  leur  doit  eftre  Utile  OU  non.  Que  çc 
n'tftuit  païaufli  nous  »;uilcseu  avions  rechtrcli«i  ow^s 
nout  ediàtii  UilTç  a'.Icf  à  Touvciiuie  t^'ils  cit  ayoic^t 
ftire  ,  pour  Ituf  [crmoigner  Taiwiii^  fit  le  foin  iiuc  ïçs 
MajeUci  vçujijieni  pKiiore  (Peux  j  s'ils  coaiinwçifnc  à 
'  piucerfer  deccciç  tajon  avcc((-s  Pùncu,  aoiviwlsil^oçt 
'  (î  g''ardï  obliguiqn,  ils  les  concraindroùiK  de  charge 
de  voionre  ,  &  de  prciiiJte  d'autre»  conrcil'i ,  qui  poui- 
ruieiit  efltcauiaïKproSfableiàleyrsennemis,  tjueioi»- 
niagcat'kiàctJx.  Loj  refpoiiccj  fiircni  f}itei  par  Ici  df- 
1  uçi  d'AriRlcierte  &  nous  en  4iveilc»  cunfcjieucci  ,  ^c 
nit[i(iî  aftLâio.n  ,  Si  avec  ffiçoii  q\ii  tefaiojgne  î(fléz  n^i' 
[je  mqrçoritçrjieijicnc,  N'Jus  «H  tiiTines  autaapeif  pM[i' 
'  culier  a.u  ^'eur  B^cfîevell  chez  la  députez  ti'4ng1d|çiu,' 
*.cii  ilftiçprié  ()e  (è  trouKrfeu!  cpioipe  i'  fo  i  ^^  flÇpH"" 
■  chez  non».  Éiifiji  latu  Iffdirs  lîepmeî  4«  Ertî^s^^FV 
blc,  (]ui:le  Sii^urde  Bsnicvçlt  feiil  Oiu  moi^irc  de  ne  fc 
«outoir.opiiiijftrcr  à  obtenir  cette  depiande  par  !ct(i|j(c' 
tJe  la  lig^e  maii  d'y  procéder  par  lup1ic*tion  &  reiHOp> 
Arar-.ee  qui  coniiç'idroii  |eurs  raitons  ,  qu'ils  fc  promf- 
^  rr-ierir  ilci'wr  cfirç  ttnyvc'es  G  dooiks  p?r  vtji  Iir^âjcliçc, 
(Qu'elles  y  aiid'icnt  c^ard,  Gnon  en  lout^  au  flioinsfn 
pjr,ie  ,  non  cpmtl'e  ï  ellatvs  twus  i  tuais  pour  la  [ç/n 
qu'il  leur  plaiia  piendre  d'eu»,  Bsmevcliyajouna  eji- 
core  à  parer::! te- rai'*Qn,  qu'il  dit  n'avoir  olé  nienre  çn 
avant  en  pief.ncedçs  autres  dcputei:  Que  l'un  desalus 
grands  ni'^enspour  indiure  les  Provinces  de  coniiibi^r 
^  l'ciitictcnemeni  qui  fera  reqifis  peur  lapai?  ,  clique  vps 
Wajellez  l'cbligent  p^r  le  mefaie  tiaii^  qu'elles  tftWit 
avec  cuXi  i'j  contribi^cf  quelque  portion  pour  lespic- 
micrcs  années,  &  que  la  plnfp.»rc  deiProïipcescqniên- 
ticijni  voloiiticis  qu'd  n'en  foit  lien  mis  par  ((cric  au 
traite  ,  6;  que  ce  fccours  dcmeuic  j  leur  difcretiofl  ; 
mais  i|UE  les  plus  Tages  jugent  qu'il  cfl  irci-uiile  de.lc 
faire  p^ur  les  y  obliger  ,  pouiveu  que  vos  Majfljcz 
C  4  l'ayenc 
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l'ayanr  agréable.    Ledit  Sieur  de  Bamevelr  elîanc 

-fi  Tenu  voir  le  Prclidenr  Jeannin  pour  conférer  avec 
liij  fur  ee  fujer,  ledit  Prefident  luy  en  parla  avec 
quelque  aigreur  ,  B;  comme  raonftrani  avoir  foup- 
çot)  <]u'il  ne  fuft  pas  fi  enclin  à  delîriT  le  conicme- 
irent  de  vodrc  Majefté  qu'il  luy  avpit  promij,  &  qu'il 

■  eftoit  audî  utile  pour  le  bien  de  (on  pii-;.     Il  s'excufa  le 

xaieai  qu'iJpurUir  Icsneceffirezde  leurEftai,  !uy répéta 

«neore  cette  mcfnie  raifon,  ik  qu'en  pmcuraiii  du  bien 

'    ^ilon  caïi,  îlyconpindroic  tous  jours  l'inceteft  &  fervice 

■de  ïoftreMajefté,  &qu'tlle  leconnoiftroir par cffi'i.  Le 

'Sieur  Jcannin  luy  fil  encore  voir  uti  endroit  de  la  ttitrc 
'«qu'elle  nous  a  cfcrite  il  ya  p!us  de  fît  fepniaÎDe; ,  par 

■lequel  elle  rrouvoiibon,  non  (eulement  de  taire  cette  li- 

'  fcac  pour  lapai:!,  mais  aiillipour  la  guerre,  lï  leRoyde 

*  bgrande  Bretagne  y  vouloit  entrer,  le  trouvant  â  propos 
<^ur  relever  le  courage  à  leurs  peuples  S:  leur  faire  re* 
■'  coniioirtre  qu'ili  feroient  affidei  en  paix  &  en  gnerrc, 
'Afin  qu'ils  ne  fi'Tent  rien   par  crainte  &  defefpoir,   & 

pour  induire  aulfi  Icuri  ennemi»  par  raprehenfîoii  de  céi 
-■puy,  àîcur  accorder  des  conditions  de  paix  plus  avaiira- 
"Jpufes:  qui eftoit  un  lednoignage  d'une  très  grande ami- 
'«é,  &  qu'il  iesdevoit  &ire  fou  venir  avec  le  fecoun  qu'ili 
«'«n  reçoivent  tous  les  jouri ,  de  la  grande  obligation 
'■qu'ils  luy  ont,  puifque  outre  «<|ui  fort  de  fa  bource,  il 
'■wlprire  fon  propre  danger  ,   8t  l'inimitié  d'un  grand 

•  Roy  pourlcs  tenir  en  odeurcc  proieflîon.  Queluy.mef- 
me  nous  avoii  dit ,  Sa  feu  Munfieur  de  Bjzanvai ,  & 
fcpctéencore  fouïent  depuis  fon  deeeJs,  im'cn  fjifjnt  la 
paix  ,  ils  auroieni  befojn  dtftrc  lecourus  d'un  millrou 
Je  livres  pour  deux  ou  trois  ans  ,  &  qu'aiijouid'huy  ils 
en  demandoieni  trois  inillioui.  Que  cet  excès  luy  don- 
noir  beaucoup  j  penferi  &  n'cftoit  rafTcurance  qu'on  a 

.  "de  fa  preudhommie ,  8t  de  l'afFcaion  qu'il  tuy  a  pieu 
'  touijours  vouloir  aporter  à  loiitce  qui  letoit  du  comcr.- 
tement  8c  Ictvice  de  voflre  Majefté,  il  y  aurt.it  dcq-ioy 
pour  entrer  en  mau^aile  opinion  de  cette  conduite. 
Tous  C43  ptofWf  ont  clic  comme  cy-dolTus,  fc  wls  qu'a' 
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fnan  ari-i  il  n'y  a  rien  de  ma!.  Ledit  de  Bamevclt  avait 
qutii  i'ri6  tes  dqimez  d'Ang'cicrrC  81  nous ,  de  nou*  vou- 
loir diellcr  un  autre  projet  de  ladi'te ligue,  puifquc  n'a- 
pn^juïiutiî  le  fien  &  le  leur  donner,  afinqu'ilj  en  puîf^ 
frnt  conférer  cnrcmblc  \  mais  il  nousafemblifque  ne  le 
devions  fjirc  ,  pource  tju'ili  l'culTent  envoya  es  Provin- 
ces, aîniîon  ciiftereii  que  c'tftoïc  nous  qui  rechetchioni 
cette  Irgde  ,  non  cuk  ,  chofe  qui  n'cA  convenable  à  la 
diçritc  .Icviiftrc  Ma|eilf.  Aufli qu'il  vaut  micuxaticn- 
drequc  lesDcj'utcz  (bjEntalTemblcz  derechef  pour  deli- 
bcretfurla  paix  ou  la  guerre,  &  furie  rraitrfde  cette  I^ 
gue,  qui  Itraaux  dixième  du  mois  prochain  ;  te  cepen~ 
dant  en  avertir  vos  Majcftei  à  temps,  afin  de  recevoir 
leurs conimandenicni,  aitendu  qu'on  n'y  peuraullî  bien 
rcfnudre  aucune  chofe  avant  leJii  tempj  ;  &  que  la  prêt 
fer  cependant,  feroii  une  trop  grande  ardeur  ;  qui  nuî. 
roit  plufioft  que  de  fervir  ,  qu'il  (croit  neantmoini  bien 
i propos  dedrelferte  prajcr  entre  nou"  fans  le  commoi» 
niquer  airtEftati:  fit  fut  le  Prelïdent  teannin  prié  d'y 
mettre  la  main.  Ce  qu'il  a  fait  fcjon  que  nous  Tcnvo' 
yons  à  vdftre  Majcilé;  les  defucci  d'Angleterre  l'ayant 
aprouvi  ,  8t  prb  copie  d'iecluy  pour  l'envovcr  de  mef^ 
me  autTiàlcutRoy  r  ne  pouvant  dire  atitrccnofCi.parcB 
qu'ils  font  paro:rtre  de  leur  iniention  ,  encore  que  (ô- 
70ns  foigncux  d'y  prendre  garde,  Jïnon  qu'ils  monftrent 
en  tout  Stpar  tout  avoir  une  mefme  velnnté  que  nous, 
&  s'il  y  a  quelque  chofe  de  mauvais  iline  s'en  (ont  poinr 
defcouvcrrt  jufques  iey.  Peut  ellreaufli  qiiela  lonîcdu- 
Comrede  Xron  a  changé  leur  Maiftre.  La  qualité  du 
Iccours  de  loui  les  ccClcz  oit  en  blanc  auc^t  projet  ,  Se 
r.*y  ayant  pcrfonne  de  noirs  qui  Çn  foit  voulu  avancer  de 
s'en  ouvrir;  &cft  bcloin  C|ue  voflrc  Majcftc  nous  man- 
de particulièrement  la  volonté là-delfus.  LeSicurBarne- 
»elc  feulcrocnt  à  Greu  de  nou»  ,  il  y  a  dcsja  iffei  lorg- 
ttiiiDi ,  &  depuis  peu  de  jouri  aufîi ,  que  fournirions  le 
double  d'eux  :  Et  que  voilre  Majeftc  pourroit  ddîrer  le 
ftcoors  dej  Efiats  en  navires  de  guerre ,  de  l'entretcne- 
|l^nt  dcrqncUcs- ]  cancpour  la  foiik  du  «■riiikf*  que 
C  J  geiW 
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Sns  <tc  goerr* ,  nous  noi»  aceorderioni  lor*  qu'il  &«- 
oit_turck  traité.  LcCoiJelier  cftant  retourne  le  tjua* 
~  *■  rTJème  jour  dcoe  biob  fitr  les  dix  heurts  du  foir,  fut 
u  le  Icod^main  fur  le  ouairc  hc»ru  après  iridy  çxc 
-tx  depHtcldesEfiati ,  dont  MoiiHeiir  BarncvelL  eftoù 
V    Af  re*  s'eÛtc  ««jtiis  àc  te  qu'il  avoir  raporté  il 
r  fît  refponce,  que  Ici  Aichidii»  confentoïe»!  qu'on 
r  liiilaA  rorigiu.-il  de  ta  raiificaiinn ,  {xnirvéu  qu'ils 
}t[\t  un  afte  fignc  de  leur  j;rcffier  ,  qui  coniîcnnc 
acITe  Wc  !c  leiid.e  s'ils  i.e  demeuretii  d'accord  ,  & 
I  ij|piçuat  luy  que  le  £eur  Vcrrcikcn  svoieni  penfé  [ccon- 
"piftre,  Wstju'ili  ont  confeie  avec  eux  ,  qu'iJsuen  ic- 
aucurrc  difficulic.     Que  le  Coiddier  l'avait  MiSi 
(  AtchidiKj  ;  uuii  pourcc  qu'ils  nion&oienf  à 
1  n'cftrc  de  r4i  aris,  qe'il  l'en  rerourncioit  pili- 
ers les  Arcbiduci  poui  eltaycr  de  robtciiir.     Loi 
lau  nous  cm  fait  dire  par  ieuri  députez  •  qu'ils  elli- 
,DC  devoir  lefuîcc  <e'(  a&e  ,  St  neaiuDiaîu;  jjeruict- 
u  Cordelici  d'y  rtïocrner  pour  les  faire  depa  ni  rji'J 
it.iiecettt  deaiaudc;  nous  jiiMi'sJeiir  dounei  ùiï  çc 
vis.    Les  dcputea;  d'.iiigletctre  Si  jious  fomaict 
a  foufi^ji  de  ces  allées  &  vriiubs  du  Cojdelie)' 
>re  qui  ac  (tirtde  rien ,  S:  que  le  meilleur  fëruii 
dire  fimplenKiiC  qu'on  uc  jii^  p>is  r^jcnnable 
mncf  l'a^fie  rc^u^i,  &:qac  UFauficMi'Ui  le  ctuuierir 
,.  uns  (fu'ils  ayaaidlwn  tie  «i  adc  lepaté,  lequel 
Êuit  pte^dicei.Li-WiLdkK  de  l'aiie  des  Archiduot  qui- 
I  pttr  ,&.lùnplc  :i  '  Mtïft  vTu'ii  Taloit  mieux  D'avoir  poiut 
ificirion  que  île' la  it:i.-cnMr  avec  «tte  condi- 
>;!s^it>uvione4one  leur  avis  pour  et  regard, 
■  mais  qu'il  nous  temtiloit  qu'un  kidcvoit  renvoyer  tcus 
I  «mix,  &  remcwre  à  kur  diiittiion  de  remporter  la  rati- 

"jwmra  le*  jipûhiduc^  d«n«  ktcaipsqui  atftéprài 
li  eft  au  vir^siicie  fluflusit  procbaiii ,  de  leur  relolu- 
_>ni  &'s'iUfciioiew.4«ife*«siir,,  -que  leurs Coœfntiio* 
r  jit4ai>s.lu  Provinces,,  ^ipsut^citrcliiurE  stnii  pouiro- 
\  4«M  «WKSf  «H  ^Iquc  ^oup{OH  ^ue  CC9  aiicci  &  vcuuij| 
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rrc  fiifllnt  pour  cbofcs  plus  importantes  ,  8f  autres  que 
cet  les  qu'on  leur  difoir.    Le J  flcputci  d'Angleterre  ont 
aulTi  monftrc  d*cn  avoir  autant  &  plus  de  toupfon  que 
nous,    La  refponce  deldits  depucez  des  Eflat^  a  efté^  que 
i*jls  pouvoient  jIs  les  rcnvo^eroient  tous  deux  j  ffnon, 
quils  ne  penfoient  pas  devoir  defcicr  au  (ïcurVerrcikcn 
cju'il  fcjourne  icy  /îx  ou  fept  jours,  attendant  le  retour 
duCordelier,  uous  afleurans  leldits  Députez  que  ceJa  no. 
reordcroir  en  rien  leur  première  delil^ration  de  fe  rc- 
foudrc  durour  de  ce  qu'ils  devroicnt  fairjc  pour  envoyer: 
vers  les  Archiducs  au  vingtième  du  moisprocbaitu    Noiis 
n  avons  »en  voulu   répliquer  là-deflus^  encore  qu'ils  •• 
oous  en  ayent  preifé  >  îinon  que  nous  rcmetions  le  tout  â  *. 
leur  difcrction  &  bon  jugement,  &  6u'il  nous  fiiifiroiD 
de  leur  avoir  dit  noftre  avis^^   Icç  raiions  d*iccluy  ,   ^^ 
que  c'tft  un  adle  de  rraye  prudence  es  chofes  qui  cou«* 
ctenr  â  plufîeurs  y  At(z  conauitc  en  fbrre  que  Jiul  des  ip— 
rercflcz  n'en  puiflc  prendre  foupçon.     Il»  ont  éfTayé.^e. 
lés  renvoyer  tous  deux-,  mais  Ver reij^n  ayant  èiit  graii- 
deinftancc  d'eftre exempté  du  voyage,  eft  demeure  j'^ 
îé  Corde! icr  parti  lequinzicrne  avec  promefle  de  retour* - 
ncr  dan.^fix  jours.   Quand  nous  avons  parie  avec  le  Prrn»  - 
ce- Maurice  &  le  Comte  GuiWaume  lur  le  fait  de  Ja  dé^- 
mande  contenue  au  projet  delà  ligue,  ils  nous- ont  dit  la.', 
délibération  en  avoir  efté  faire  en  zScmhXtt^éh  Eftais^^ 
pujs  ledit  projet  dreffé  par  Moniîcur  de  Bàrnev«Jtj  qui  1©^: 
Jtîur  avoit  communiqué  au  confeil  d^Éftar,  ouils  furenic*. 
appeliez  pour  en  dire  leur  avis-^  &  qu'à  la  vérité  ledic-f 
feur.  de  Barrevdc  leur  en  avoic  pprlé  auparavant  >'àc- 
jnonftré  mcfme  iceluy  projet:    que  chacun  au  Confcili 
d'Eftat  avoir  bien  jugé,   comme  iL<  firent  aujfîlile  leutv 
pprty  que  trouverions  cette  demande  eftrange,  &  ayqc 
xaifbn.,  mais^ qu'eflant  avantageu(è  à  l'Eflat ,   £  on  là» 
pouvoir  obtenir,  ils  avoient  tous  eftiméqu'ils  szn  devo» 
ient  tàire  ,  8c  que  ce  fcroit  à  nous  d'y  faire  refponcr»» 
iSiu^'ii  n*y  avoir  pourtant  nen  de  mauvaiv  caché  là  del- 
IbuA,  &  que  ces  peuples  qui  ne  font  accouftumcz  cie«.trai* 
cer  avec. les  granas  Vt'mottj  .ne  penfcnc  pas  faillir  dt-d^ 
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manilei  beaucoup  pour  ot>[cnirpcu>  Qii'à  la  vctlic  les 
Efiais  auroknc  de  grandes  cltargu  éi  ficmicrcs  anncï* 
JeUpaii,  G£  bcibin  cnciKC  du  Iccoiiri  desdeuiRoi^s,  Si 
que  ce  que  les  plus  fsge^  defïroiciii  de  faire  comprendre 
au  traité  de  la  ligue  cequ'il  plairoit  à  vos  Majeftcz  don- 
ner, elloii  avccgrande  rai{bn:  àffavoir  celle  mermc  cf- 
dellusdcCHmte  qu''il  u'cûnit  pas  À  propos  de  [irclTcc  mai^ 
tenant  celle  ligue  ,  pour  la  pàix  du  laquelle  noui  fc- 
riont  fans  douie  recherchez  ,  Se  priiz  quand  on  la  vou- 
droit  traiter ,  n'y  ayant  perfonncdaiisrEllait)ui  ne  la  ju- 
ge ncceOaire ,  &  qu'elle  nous  feroir  aulTi  lors  ticcordéc  À 
ncilleur  marcbif  qu'àjtre'ent.  Ce  qui  l-II  vray  ,  poutveu 
qu'elle  précédé  le  traite  de  paix  comme  eux  le  dcfïreiic 
fuffi  bien  c]ue  nous.  A  quoy  nous  coniiiiuecons  de 
travailler  aufTi-  tc>fl  que  lei  Dej;uiex  feront  arrivez,  qui 
fera  prés  de  vingt  jouis  avant  qu'on  traité,  8c  cCfCii- 
i»at  lailTcTons  rtpoter  cet  affaire.  Outre  les  lailôns  que 
'kPrince  Maurice  &  le  Comte  Cuiliaume  nous  otw  du, 
■^  cft  certain  qu'ils  ne  font  pas  fafchez  ijuc'ceiie  ligue 
jfeil  diTTerée  ,  non  pour  y  nuire  à  voftrc  Majefté»  &  le- 
euler  fou  contentement  i  niait  pouice  qu'ils  eliinieat 
les  Provinces  eftre  à  prelcnt  refrwriits  de  la  paix,  nour 
les  deffiances  qu'elle  snni  prifesdci  procédure!  de  (curj 
cuncmis,  Ce  que  cette  ligue  teurdonnera  lam  dalTeurji^ 
E,qu'elks  feiont  pour  t'tmri.Ten  leur  première  ardeur, 
'«  qu'ayanrfeicu  pie^cu,  iiousliiy  avons  dit  au  contrii- 
1,  qu^I  n'y  a  tien  qui  doiveiiant  tctardci-  &  cmpcfcliei 
I  p.iix  du  tallé  dcs£rp3gni>b,quc  cette li^ue, qu'>U crai- 
Ckimme  un  apuy  qui  tendra  la  pais  trop  alTeurée 
^  ElVars,  leur  oikra  k  nwjcn  de  pjuvnir  j.imais 
t  ler'ii  Pau  ,  &  conjoiiidra  aulfi  deux  grands 
ts,&ce!uy."ej  enfemble  pourleutmutuellc  coiilèrifa-- 
Jon,  lefquels  font  â  prefenc  Icparcz,  St  n'ont  aucune  ob- 
SS*"°"  ^  ladcffenceleiunsdesautrcs:  chofe  qu'ils  pre- 
■  -—eut  bien  leur  devoir  eftre  giandement  préjudiciable, 
i  la  vérité,  s'il  y  a  rien  qui  doive  ïmpcfcher  la  paix,  fera 
leligue.  Audi  les  députez  des  Archiducs,  cncorequ'ils 
>  IjiachcmbicnccqucuoiiiaYoniiiiiipow: procurer  lapaix. 
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ne  moururent  pouttant  d'avoir  plus  de  fiance  en  noui 
que  du  pïIH:,  &  omipluj  de  me fcon cernent  de  ce  que 
nom  preccndons  fàiiewiie  ligue,  qu'ils  ne  voui  Ijavcnc 
de  gié  de  ce  cjue  nuui  deiîrons  b  psin.  Peut-cArc  que 
voAre  Majcfié  fera  mal  raûââitc  de  la  demande  dci 
Ifhts,  &  des  allvet  &  venues  du  Coidclier.  t^oui  la 
pouvons  audi  alTeurcr  que  lu»  crprits  en  onc  cft^  fbrc 
itavaillcz  (cpi  ou huiâ  jours.  &  que  les  de^uiei  d'Aii- 
glaerreu'en  onrpaicu  moins,  leur  Tcmblani  suffi  bien 

3trà  noui ,  qu'il  avait  fujei  d'encrer  en  loupçon  8e 
cfîiancc  de  ceiic  conduire  ;  mais  nous  en  fummef  â 
prefent  mieux  crclaircis ,  cani  par  les  conlètencu  pacii- 
culi'erei  qu'avons  eues  à  diverfei  fois  avec  le  lîeur  de  Bar- 
nevelc  ,  Prince  Maurice  Si  Comic  Guillaume  ,  & 
d'autres,  qu'avec  les  dépurez  mcdiiex  derdiis  Efta»,  fit 
croyons  qu'il  n'y  a  rïen  de  mauvais  ;  Et  encore  que 
leur  façon  de  procéder  envers  vous ,  Sire,  qu'ils  doi. 
veni  autant  tevcrer  qu'aimer  leur  propre  falut,  foit  fu- 
jcite  à  blafinc  ,  toutes^is  le  dedans  eûani  bon  on  les 
peut  cicufcr.  Ce  n'etl  auITi  lâni  bcfuin  qu'ils  deman* 
dent  quelque  fccoucs  pour  les  deux  premières  annéei  en- 
-vers  voltte  M»\i<ïé  :  elle  nous  déclarera,  s'il  luy  plaiU. 
Ion  intention  l.i-deiTus.  Les  députez  d'Argleteire,  qui 
y  ont  fort  refifl^  au  commencement  auill  bien  que 
nous,  &ontdiiqu'ils  penfoieni  taire  air»  pour  IcsEllais. 
dencriendemanderàprerent  dccequ'onleur  doit,  foni 
maintenant  tomme  vaincus.  Nous  cAions  cniréi  en- 
doute  qu'on  leur  cuCt  promis  fecretemeru  de  les  lenïc 
cjuities  dont  ils  i'obligeoient  ,  pouicc  que  leur  Roy  eft 
mal  fotirny  d'argcnr  :  Mais  s'il  cfl  payi:  par  les  mains  de 
Toflre  Majefté,  &  furce  qu'on  leur  doit,  &  qu'on  en- 
iretienne  icy  des  gens  de  guerre  de  nos  nations  â  pro- 
portion du  fecour»  ,  comme  nous  en  fommes  d'accord, 
ilsnclçaurotent  pratiquer  cette  fraude.  Nousies  voyons 
DBcrme  aucunement  pfus  enclins  à  prefcut  à  la  guerre 
qu'à  la  Paix,  nous  ayant  dit  &  lepcié  plufieun  lois  que 
cdi  Eftat  peutcllre  utile  â  leurs  amis  durant  la  guerre; 
ijui'^'il  le  Icra  peu  aprcs  la  paix  Ëùrc.    Ils  monftretic 
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suffi  que  leur  Mahrc  ne  fera  aucune  dî{ficulï«^<îc  contribuer^ 
au9(  frai7-  d'icclk  fîeile  continue ,  &  de  &•/ obliger  avec  vo- 
ue M9Je(i;é  :  <\m  font  chof  es  fort  contraires  a  ce  qu'ib  nous 
avQientfaifMr-oif^rcaii  commencement)  &  a  a  jugement' 
i^*elle  fait  Je  leur  intention  ,  IcqtieJ  nous  tient  en  grande 
êrainte  fr  ddfiancc ,  qBe  lear  conÉfttite  ne  foit  un  pur  arti- 
fice À  difllmulation.     Maison  n>n  pourra  j"ger  ccrrainc- 
irvenr^  (înoo  lors  c|«'en  voudra  prendre  les  refolutions.  • 
ll<  nous  promctent  il*eftrc  avertis  de  la  volonté  de  leur 
Maiitie^r  toucc8<'lio(€s  dan^trois  fèpmaine;^  foit  pour 
k  Ug»e  ,  Suivant  te  projet  qiiHeiir  a  tiké  donné ,  ou  pour 
HtiMouK^  earK^ia|>aix  que  de  la  guerre.     L'Empereur. 
ftdl^K ck«Uttccsau%  £(^ats  ^ .  dont  iK^uienvoyons  In  copie 
àVofircMajeftc.    Ce  <|ui  vient  de  cet  endroit,  neftpas- 
4êgrQ4ivd«  e^caceparmy  ceux  qui  manient  cet  eRat,  je(- 
i^^s  juge^iK  faioemefK  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  cfperer  ou  < 
•raindc<e:  iU  ftere^Ke^it  paspouftant  cet  apui  >  mais  ifs 
fic!e<i«nijemf  asauflfi  CuflÇfànt  pour  leur  feurcré.  fjrtpçn-- 
fe4iu'-enlflDîetw^i(!b  ttenten  ce  mois  ,  J'Arcj^iducFçr-  - 
^ncuid  ^^ibeag-freredii  Koy  d'Espagne ,  quiy  doit  tenir  la  • 
place  ^l'Ê-mpereWj  pF09o(èra  quelques  ouvertures  pour 
ilbpfti}c4.e  ces  pays.   Ce  fera  commeil  eft  vr;iy-fembiab!c  , , 
f»^  r  fovorifcr  les  affaH-cs  du  Roy  d'Efpagnc ,  &  àz^  Archi- 
éûûs*     Mous  attendrons  les  commande;nens  de  voflrc  Ma*-  - 
j*ft€4Br-toiit<e.que  dcHus^  priant  Dieu  que  Tiflyë ,  en  foit  : 
iuflTvhearctife^jucnous  y  travaillons  de  bon  cœur  &  fidielic- 
menr,ft  qu'il  luypjaife  au/lii  SlflLE,  confèrver  voftre 
Mâ^efl^ ,  &fa  Royale  fa  mi  l'ic  en  tout  heur  &.prorperifé.  Av 
IàWaye<:ei4.  jour  de  Novembre  1/07.  Vos  très  •obeïiyiîts% 
fti^tfi^fcryiicurs,  P.  JEANNIN  ET  JRUSSY4 
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de  tj^otijùur  ^annitt.  ^» 

-  CûHlJMfMtifM  du  RetHtU  deU  NegMitttenfMtet 
fravtKcet -"Urnes  Àrs  Pays -hai  p^r  Afeffetêf 
feanniri  dr  de  Sujîy  U  PUce  ,  j^fubajfàdettr 
extraordina$res  &  erdmairts  pour  le  Roy  tfdÀr. 
tei  Provincet-Vaies  ,  pour  L»  trêve  k  iengtiet 
Hfia/fs.  Contenant  tes  Lettres  â  en x  eferitespttr 
fi  rJA€ajeJ}e' ,  Aionfienr  de  yiUeroy  ,  <îr  mw 
trei  perjitiiut  i  leurs  r^fptiictJ é  iceiles  ,  propf 
^wnsjmr  rnx  fanes  aux  EfiMsGencrauKdef- 
dites  Provinces  ,  cS'  les  irxîieK.  tjni  Ptn  fmt 
tnfuivii  :  Ei  ce  geadani  le  tours  dt  tauat'c 

lâoS. 


Lettre  tic  Mtnfiettr  dt  fUlentf  kAAttftur '^AHtmii. 

du  tlixiânedr^^miner  amdn  AH  1608, 

VJON  S  1  ECR,  Vons  n'aurez  lerirczJemoypour 
cette  fais  ,  encore  f|nc  le  Koy  ait  rcceu  ks  vo- 
ilresdii  mojïjijttipar  le Sicurdela Borde  ,  arrive  icy  fcu- 
lemejulc  huiflicmedii  prcfent au  foir.  C'tftpoucvouj 
avenir  que  ce  iiur  li  l'-Atnbaflâdcui  de  l'ftrcbiiluc  liA' 
leRi'yj  SjjLj-Jîr,  ayant  ajjriid'unccuain  Provincial  des 
.IcFùiiCidu  pafsdeCIanilreE]  qui  a  nagnercs  paflî  parle 
H«çimeu[dejgardc.i  al  atitâHome:  Qu'en pacUni  iia' 
Wajefléiif  la  paix  quepoitrriiit  l'Archiduc  avec  les  Pro- 
vinces (-Tmos,,  .il  aïiiitfrmivt' fa  Mititftêj  non  feuleraew 
djfpoiëe  de  favorifcr  nt'  fi  bun  oeuvre,  mais  quaCoffen- 
-  fée,  dcqdoy  a.yani  defcuiivcrc  la  bonne  pmtniion  aux. 
■gens  de  rÂrdiiduc,  ou  en  avoii  lait  peu  de,  cooipte;, 
,  (fuVl  en  .avoit  adverty  à  i'iaClajit  ledit  Archiduc  ti  les 
■  Ninifkea,  rqui  luy  avoir  Jonhc  charge  de  voir  fa  Majené' 
fiu  £e  ÛijcE ,  Si  iuy  diic  ,  ^u£.  lî  |UuAaÛ  ils  n'avojenc 
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fiir  requérir  fbd.'cc  Majdlc  de  favorîfer  leur  pourfuîcrcy 
ç*avoic  cChf  pouric  qu'ils  avoiciit  )iirque5  d  prefbnc  douté  du 
vouloiidcMcflicurslcs  Ëibrs,  de  forte  qu'ils  clloicntin* 
certains  &'jlsencreroicnr  en  craicc  :  Mais  puis  que  vous  en 
eftes  aujourd'huy  cfclaircis  par  ]a  dcclararion  que  \t% 
Ëflats  en  a  voient  faire  ,   les  Archiducs  priuienr  inftam- 
menc  fâ  Majcfté  de  Jc&  afTidcr  en  cette  occafîon  de  (on 
pouvoir  &  crédit ,  &  mefme  de  vou»  commander  >  & 
a  Monsieur  de  Ruffy ,  de  vous  joindre  à  fès  gens  ,  pour 
enfemble  faire  infhnce  du  reflabliflemenc  de  Ja  Religion 
efdites  Provinces  ,  adjoudant  à  cela  plufîeun  paroles 
choifîespourydifpofer  le  Roy  d*y  faire  Ton  poffible.     Sa 
rcponfe   a  été  ,  qu'il  avoir  fbuvenc  dit  fort  librement 
auclit  Aml-afTadeur  fon  intenrion  lur  ladite  paix ,  comme 
il  avoir  fait  à  pluiîeurs  autres  qui  avoient  paflic  icy ,  & 
mefme  au  Cordelier  >  de  façon  que  ce  Provincial  des- 
Jefuiftes,  auquel  véritablement  il  Tavoit  fait  déclarer,, 
n'en  avoit  peu  dire  davantage  audit  Ambadàdeur  ,  qucfà 
l^ajeAé  avoit  fait  luy*merme.    Que  (î  la  raifbn  «u^ii  hxf- 
reprcfentoit  maintenant ,  avoit  retardé  TArchiduc  d*cn 
faire  jufques  à  prefent  autre  compte  c^eftoit  la  feule  qui  l'a* 
voie  tenu*  Il  le  prenoit  en  bonne  part ,  &  vouloit  qu'il  crcÛC 
que  comme  il  ne  vouloit  aller  aux  nopces  fans  prier;  au(GL 
iroit-il  toujours  au  devant  de  toutes  le«  occalîons  qui  le 
prefcnteroient  de  bien  fâir  e  au  public  <  &  particulieremenr 
aufdits  Archiducs ,  &  à  (à  fuite ,  qu'il  cheriflbit  pour  plii— 
fi  eu  r&raifbns  générales,  &  particu  hères  qui  de  voient  rîn- 
duired  ce^ire  :  parta-nt  qu^iî  enfcroit  une  recharge  ex— 
prcflc  au  Cicomore ,  qu'il  pârloit  de  recharge ,  parce  que  * 
c'efloit  les  premiers  &  plus  exprès  commandemens  qa*il' 
luy  avoit  faits  l'envoyant  oûjleft  ,  Idquels  il  luy  avoit  ^ 
continuez ,  &  rcïtcrez  depuis  qu'il  y  eftoit  arrivé  :  Toutes»- 
fois  qu'il  ne  luy  ordonnoit  pas  de  fe  joindre  à  eux  pour  ;" 
le  fait  de  la  Religion ,  non  par  âute  de  zele  &  d'aSè'» 
^ion  ;  car  il  abandoiten  llin&  en  l'autre;  mais  parce - 
qu'il  fça>{oii  que  telofHce  feroit  mal  receu&  inutile efdi- 
tes  Provinces ,  mefme  nepouvoit  confeiller  à  l'Archidùc 
^'y  entrer  pour  fopioiaftixr»   l'il  Toulqic  adyancer- 
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&  faciliter  h  paix  ,  dequoy  fadite  Majefté  luy  a  voulu 
mcfmedefduirelesraitbns,  Idquelici  onl  elle  bjcn  pri- 
les,  Ala  fuiiede  eedifcours  ledit  Ambafladcurs'eft  fort 
loilc  du  procéder  du  Cicoinorc  ,  diranc  l'Atchiduc  cflrc 
bien  informe  du  bin  devoir  qu'il  ftifuît  pour  la  pais. 
Combien  que  le(  A  ng  lois  donnent  toas  les  jours  à  entendre 
que  toui  ce  que  lei  antres  font  n'eft  que  teinte  ;  Et 
«jue  le  Roy  en  (on  ame  craiot  &  traverft  ce  bon  ŒU«fc 
Wïij  que  l'Archiduc  e/1  à  prcfvnt  pleinement  elclaircy 
du  comraire,  dcquoyil  (e  reflciu  tres-obligé  à  Ta  Maje- 
fl*.  Apres  <c  propos  ,  ledit  AmbalTadeiir  eu  J  mî»  un 
aurre  en  jeu  ,  duquel  il  a  voulu  auflï  faire  à  croire  au 
Roy,  que  ledit  Provincial  luy  avoit  dit  avoir  particu- 
lièrement feit  ouverture  à  fadire  Majefti  qui  l'aïoît 
aprouvc,  qui  eft  du  dommage  de  Madame  ChtefttennF 
avec  le  Prince  d'Efpagne ,  &  en  ce  fairant  Ici  tendre  fiic- 
ceircurs  delà  Flandre,  Sdeioutcequîen  dépend,  après 
Icdcceds  deceux  qui  en  porrcm  le  litre,  &  parce  moyen 
feparcrpour  jamaiice*  payi-lâ  de  ceuxd'Elpagne,  &  de 
la  puiffance  du  Roy  d'Erpagne.  Dequoy  il  avoir  auffi 
adveny  les  Archiducs  >  lelqucis  avojcnc  tellement  loiii 
&  aprouvé  ladire  ouveLture  ,  qu'ils  luy  avolent  donnrf 
eturgc  d'en  remercier  leRoy  ,  &dc  fçavoiriiir  cela  fon 
intention  ,  laquelle  ils  proteftoient  non  feulement  de 
vouloir  embrarfêr;  mirs  d'en  entreprendre  la  negotia- 
tion  enver*  le  Roy  d'ECpajne,  le  proraetans  de  la  faire 
ren/firau  gréSt  contentement  dei parties  ,  adjouftant  à 
cela  pluJîeurs  bonnes  Se  belles  paroles  ,  pour  faire  efti- 
tiicr  cette  propo/iiion  ,  8t  la  bonne  volonté  de  ceux  de 
lapartdefqueiiilparloit.  Le  Roy  a  monftrd  par  fa  ret 
ponce  bien  recevoir  ce  propos  j  a  reconnu  ledit  Pro- 
vincialluyen  avoir  parlé,  flccommeil  a  ey -devant  loi- 
jouts  volontiers  entendu  è.  femblablcs  propofitions  , 
I  itieu  de  fon  atïcâion  à  la  tianquiliti  publique  :  AufH 
l  avoir  tefpondu  de  melinc  audit  Provincial  ,  &  vouloir 
I  continuer  encores  envers  ledit  Ambairadeui- ,  ne  pou- 
K  vant  ^non  louer  &  prifer  U  bonne  intention  des  Archi^ 
I  *dues;  Mai»  qu'il  luy  fcttibloîc  qu'il  appartenoit  au  Pa- 
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!  '.  Je  CCI:  iiiirc  S:  rraircr  ce  fji:  pour  les  raifins  qui  d^ 
>o:cnt  i\jbii<;cr  à  ce  fiii'-c,  &  d-:  l'y  r^iuirc  propre  &  uû- 
ir ,  ce  c]iic  Icajc  AmbafTaJcur  a  Hiic  paroiOrc  bien  rec» 
v»j?r  A:  jp](.i:vcr.  je  vous  l'ricdc  faite  entendre  ces  dcus 
T^îiiiS  âii  Cîconvrc»  &  non  à  autre.  Car  IcRoyJc  de- 
ftîf  .'lirifî  I;  ctiaicnicnr  î>«:ur  le  regard  du  dernier,  afia 
t]  jM  ne  fbii  fccu  qucdc  liiy,  li/iiulmc  qu'il  vous  cziaù 
«•Hc  cicric  ,   ptiur  les  raifons  tjuc    vous  pouvez  anieuz 


«1 -tî  djpcnddu  rtmps,  &  cccyi'il  cr^ç  dcr.i.     Toutes- 
fo:-  fi  c.r  AmballàVnr  a  eu  cl.r^r^c  tic  'uy  tenir  ce  pro- 
po   ,  ,>i  di:  ou'il  itra  bien  difficile  tji.e  Thai^ec  voyai>c 
icCicomore  ne  aVu  dwfonnrca 'uy ,  o»i  b'cu  ii'cn  ni^ç- 
tc  cr-i  avanr  quclc]uc  a-Trc  de  |  arciîlc  c'rtt'fTe  ,  ou  JcJ^t 
^  '.-'HTi'  rc  j'oiirra    pcnctrcr  plus   avai.:   en    j'inicraion 
plu-;  fccrerrc   de  TArcniduc  ,    6c  auHl    du  Ki"'y  d'Elpa- 
g'.e.     Nous  dciîrons  doncqucs  que  vou^  prcpaiicz  le^ic 
C.jcomorc  à  veiller  pour  ce  rcpnrd  Ic^-ic  Thadéc  ,    (ai|S 
qu'il  connoiîfc  qu'il  nie  fceu  Icfdirs  lîi'.cours  de  l'AnU* 
balTatfeur  ,    ny  qu'il  s'aperçoive  que  fa  Majcfté  penfc  9 
choies  fcmNabl'j*.     II   faudra   que  \<  icmp^  de  vc^re 
rcnvcrfarioii   vous   donne    "oportunicc ,    ^    1*occ{Uhmi 
de  parvenir  à   cet  cfclaiicifl'cfncnr  j    dequoy  nous   rt- 
métrons  la  conduite  d  voftiç  prudence  ii  fidélité.     E{i 
liùnr  au  Roy  vôftrc   première  lettîc   du  iç.     fujvpnc 
voftre  defîi  ,   fa    Majcrtc   à   jugé  que  vou^s  aviez  con- 
ceu  (^c  l'avis  que   je  vous  avois  donne  par  la  mienne 
du   douzième  ,    dyi    bruit   qiiç  les  Archiducs   failbjciu 
courre  des  empcfcbçmens  que  vous  donniez  à  la  pai](, 
&  de  vos  lettres  intcrceptccs  qu'elle  y  avoiç    ajouta 
quelque  foy  5   d«>nt  elle  a  eftc  marrie  pour  la  peine 
qu'elle  a  creu  que  cela  vous  à  donné  :   mais  elle  défi- 
re  que  vous  perdiez  ccrce  opinion  ,   vous  alFtirant  que 
c'eft  choie  quin'cftoncqucs  entrée  en  fon  cfpric,  eftant 
bien  mcmoraiive     des    connxiandemcus    qu'elle  vous 

a  f  aiis^ 
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■    «  fakt  ,    &  mieux  iftfonnèe  de  vodcc  «btïtTaïKC  ft 

I     itiyauli  en  l'execuiiof»  ft  obfcn'M[r*n  d'icwi».     Je  re^ 
I     toonot!  attflï  ywitableiïietK  ^ue  le  contenuMÇBt  (ju'cK 
I      le  3  (le  vQi  aftiorn  augmente  journeUemeni  à  mefir. 
re  <)iretlc  m  eft  infbmiée ,  rant  pir  voj  leniei  que  pat 
]«  raportj  <)uc  luy  en  font  tous  ceux  qui  retournent 
I       du  péiï.    Au  tnoyen  dequov  menez  «oftre  crprît  en 
|i       repos   pour  cc  regard  :    Et  fi   les  Angloii  (c  plaignent 
(k  tTous  ,  nous  fçavotii  fcifn  (jti'il!  en  feront  fît»!)  c«ii- 
fc!  ,   S  qoc  rein   comte  taKor.     Leur  maîftre  vit  «rcc 
«PUS  comme  A;  couflomc.     Ceftei  nous  avoni  peut  fc 
'      ilininj  autant  de  fûjci  de  nooï  eti  dtfSer  que  d'en  efpc- 
'       KT.    Dieu  vccille  iju'il  notii  trompe,  comme  font  ccujt 
<)ur  parlent  du  inarfage  de  IcurPiinre  ,  aux  condittons 
I        <fuc  ïouî  nous  aTC7  efcriies  :    Car  jatnaiï  lei  Erp3|iwk 
'       ne  enritcront  i  [eurs  vot/îiis  un  tel  ftMtrceoii ,   duquel  ri 
I'      fcroicnt  par  Ênip  fiirtiSez.    Je  crtij-ejue  ledit  Roy  (êt« 
Tsien  aile  de  nourrir  ,  (t  faire  Aircr  ta  guerre,   pourvni 
iqu^l  n'y  ipcitc  rien  du  lien,  Rqullyembirafiefes  Vof- 
fins.     Continiioni  de  fiiroi  ifer  une  bonne  &  «ITeuréc  p«HI, 
nous  y  aurons  hopntur  &  profit  :    Nous  afoni  fceu  Icj 
terponccs  du  Charme  fur  les  villes  eau ti on n aires ,  8e  (ur 
l'argent, qui  a  cûïdcsbaurcé  par  la  Majrfté.     Elle  n*e(l 
«interne  de  l'une  ny  de  l'aurre  ,   6c  prevoy  «jtie  le  Roy 
d'Aiigletcrre  Amnnmr  hantr  dcî- prtmierî  ,  àvec<jooy 
il  confcrvcta  f"n  pouvoir  dedans  le  pis,  8l  iioui  ne  ti- 
rerons poutravenir  <jiie  du  vent,  &  des  paroles  de  tout 
ceque  nous  y  aurons  mis.    Nous  commenjuns  aufll  â 
efpererpeu  dcfruîfl  de  la  ligue  quia  efté  propoièe,  de- 
puis que  nous  avons  vcu  qu'ils  nous  renchcrilTeiK  l'ad- 
vancementde  la  conclulîon  d'icelle  devant  leur  accord 
avec  les  Archiducs ,  comme  vous  sve«  connu  par  la  re- 
fporcc  que  nous  avons  faite  à  la  dcpefche  apornîc  par 
Picaul.-.    Nous  n'avooï  rien  à  vousdire  furlaleitre  que 
ces  Sieurs  ontcfcritc  auiArchiJuci,  ny  fur  Icrelultatde 
|-  *^cSpuvcraineti,  piiilaucc'eftchofefaitc.  Nousn'aïons 
J     point  ~<iiiy  pafl.cr  auflî  de  cette  temîfc  [entière  du  droit 
'     que  la  Couronne  d'Erpagne  s'cft  lel^iT^e  en  la  ccf&on 
.du 
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JcsPays-bâj,  domlc  Charme  vonsaditavair  prailcm 
quelque  chofc.  Te  cruy  avec  vous  quec'dl  par  ariifici  . 
iquoy  il  feca  f^jle  depciicticr  en  peu  de  ccmpi  ]  mail 
Jious  ne  croyons  pas  que  eu  Sieurs  foient  lî  lelolus, 
qu'ils  rompcnc  la  negotjaijon  qu'ils  auront  commencée, 
s'ils  ^aperçoivent  que  les  Archiducs  Ici  rcmedenc  au 
ConJêi]  d'Elpagne,  ce  foui  roiiomonladei  de  peuplej. 
Nous  fiiifômpfu  decompre  audî  des  oHf es  de  l'Elcfteui 
Falatin,  deTHIeiHciir  de  Biaudcbutirg  i  ny  deleursrcnii. 
klables.S3  Ma  jeAê  dit  qii'cUc  fc  gardera  de  Te  merprendic 
fur  iccllei.  Sa  Majellc  a  aprouvé  voftre  advisfiir  lare 
Iponce  i  lalccire  de  l'Empereur,  lequel  ne  parle  plue 
d'envoyer  en  cette  affemblè  lej  Cumte»  de  Hanau  ,  8e 
Erneft  de  Matisftld  ;  car  les  Erpaçnolsneles  ont  agréa- 
ble). Vous  avez  pareil  le  tu  eut  donné  bon  eonfeilàces 
Wcdicuti,  d'atendicàiraiter  l'article  de  leur  Souvcrat- 
n Clé  en  la  corfcrcncc  .  lani  en  rechercher  la  cerulurion 
devant  que  d'y  emrer.  Voila,  Moiilîeur,  ccque  le  Roy 
m'acommandéde vouie(crite t  âqtiuy  |'ad)ouf}eray  l'al- 
fciirance  de  la  cominuationde  la  bonne  lamé  de  Iwiri  M^ 
jeftez,  &dcmonrervicc.  Et  priant  Dieu  ,  Monlîeur  , 
qu'il  vous  coiiferve  en  bonneranié,  longue  &  heureufe 
vie,  me  recommandant  très  -  affcflucufemcnt  à  voftre 
bonne  grâce,  &  de  Monficur  de  RiilTy.  De  Paris  ce 
^xiétne  jourdeJanvie[I£o8.  VoÛrc,  &c. 
_,;iïE"NEurVItLE. 
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Xr»itédt  U  ligne  dtjfenltve  faite  par  MejfttMrs  (et 
^mbaffiidetiri  d»  Roy  am  nom  de  ft  Majefié 
lec  JHejfteHrs  les  Efiats  CenerOHX  des  Provint 
s  "Unies  des  Tays-has ,  le  vingt-trotjieme  jomk 
e  Janvier  1608.  Avtc  U  raitficatton  d^icelny 
irlefditsSietirslesEJiau. 


y  ES  Eibis-Gcncraux  des  Provintcj-UmM  du  Paii» 
,     bas,  A  lous  ceux  ()iit  cet  picrcntei  verront  ■  filur. 

Comme  ajiifi  foÏE  que  le  vinpt-tioilîc'me  de  ee  mohét 
Janvier,  l'anleizc  ccnt&  huifi  ,  un  traité  d'alliance  8c 
confédération  aie  cflé  fait  &  accordi^  en  ce  !i(u  de  la 
Hiyc,  entre  Maiftre  Pierre  TeannfnSieur  de  Moncica 
'ChcTiliei  OnlMller  du  Rcy  Tcei-Chrcftien  en  fod 

Conrdl  d'Etat,  &:  Maiflri:  Helle  de  la  Place Sictif  de 
Kul^  ,  vxS\  Chevalier  Conleilter  &  Ccniilhomme  or* 

dijiatrede  là  Chambrera»  nom,  &cr!mtneProatreuri 
.Ipcciaux  en  venu  desleiiccsdecommiflinn  ,  pouvoir  8t 

procuration  dudit  Sieur  Roy  Très- Chrtftisn,  du  ij. jour 
(tt  Novembre  dernier,  d'iincpjrt;  Se  les  Sieurs  Corncil- 

leDegeut,  SieurdeLoenen,  &  Mcynerwik,  Vicomte  & 
Juge  de  l'Empire  de  la  Villedc  Nymmeguen,  Maiftrê_>;an 

DoldciibacncvcJtChevalierSieuriic  Tempcl,  Kodénrisj 
.S:Advoç3td'E(tit ,  Gardcdu  (èel,  Cliarcru  &  Regiftret 

deHoUandc,  &Weftfrize,  Maiftre  Jacqucï  de  Maldrte 
'Chevalier   Sieiic  de  Hcycs  ,    &   premier   &  repreren- 

tanilei  Nobles  aux  E(his&  Conlêil  de  Zelande  ,  Nieo- 

la>;deBctck,  prcmlerConftiilerdcl'Eftatdcla  Province 

d'IJirecht  ,  Erneft  D^ilva  de  Hetwy  Grutman  DoofH 
'    ■     ■       -      ■  '■         vSaill-        -     - 


1 

I 
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dongerdcel  ,  Jean  Slopth  Sieur  de  Saillies  ,  Drollaridn 
lays  de  Vvolienho  ,  Si  ChaftcUia  de  h  Seigneurie  de 
^under,  Strtbel  Cocndcrs  deHelpen,  Sieur  EuâràSc 

X^iitu  ,  an  notn  &  comme  Députez 8c  cnniniii  fpeeia> 
Jeitient 


^  X^egotUtiatts 

lemem  à  ce  par  Icrditf  Sieurs  Eiîais  geneiflux  ,  en  Tcrru 
des  lettres  ie  commiffion  &  procuration  ,  &a  it.  du 
mo»!  d'auirepart,  dont  I^  teneur  enfuir.  Comme  ainj^ 
i(M(  que  lettres- houn  ,  tres-puiirantt,  &cret-excefknt 
ftiiwa  Heciy  I V.  païUgrue  deDeu  Rpy  T««-Cbrc. 
fticti  de -France  &  de  Nivatre  i  &  Jacqocs  aufli  pir  la 
àieflne  gtace  de  Dieu  Roy  de  U  granàe  Bretagne  &  d'Ir- 
lande, ayent  cy- devant  cftë  priés  &  tcqub  par  leur» 
Ucs-cliers  &  boni  amis  MeÛîeuri  les  £naK-(<eneniUx  -des 
Provinecï-Unicsdcs  Payt  ■  bas,  de  vouloir  all'iAet  éc  leur 
authoriié  &  Coiileil  ,  pour  mettre  leur  t.llai  afflîgï 
d'une  longue  guerre  en  quelque  bon  &  alTcuré  repoi, 
{■Wr  Itfqucl  «fctenû  iJa^dleictit  prcAs  dcntrer  cnç<^ 
fuencq  :  av«  JT«  •  hauts  ,  tiws  -  pniflant)  FriucH  lu 
Atcliiduc«  ,  'tant  en  Icurj  noms  ,  que  de  crcs-haui  ', 
UeG-puilTaiit ,  &  trcs  cKcellem  Pnnce,  le  Roy  d'Efpa- 
gnccn  ccquile  peut  loucher.  Et  que  pour  fatisfaiie  j 
{cur  deiïr,  ât  aider  à  l'avancement  d'un  lï  ban  ceuvre  , 
y^'ayenr  envoyt:  des  long-tenipa  au  lieode  la  Haye  en 
Hollande  prés  d'eux  >  aucuns  de  icur»  nlus  Ipeciaux  ft 
fidellesrerïiuursConfeiHerscnkurCon'rcil  d'cilti^  !cf- 
oucIsyoïTTiuvailléavccgfatid  fùin,  & ^h sflcz  conn'oî- 
ftre  par  toutes  leur»  aûtons  &  conJuiie  ,  qo-il»  n'a- 
boient rien  plus  à  cœur  (juc  de  leur  procurer  ce  bien  ,  en 
lecbcidiant  avec  eux,  «jtw  eûoient  touchez  dece  mcrmc 
AJîr  en  leur  Eflat,  tes  moyeni  de  furmontcr  les  dilfi- 
fullez,  qui  IcmMoicnty.pouvtiic -donner  qiiell^ueempe- 
icheincH^En  quoy  ilsaurojenrrecomiuSopristancd'Ea'x 
^e  des  Deputex  dcfditâ  Sieurs  tes  Ethts  ,  avec  "lefl 
gutlsils  font  entres  fotiveilt  en  confrretiec  fur  ce  rujet, 
quelcsguctres.palKesnfoient  lailTeoncIî  grande  défiance 
uefptîisdc  leurs  peuples  ,  que  le  Ieul&  ïray  tnoyende 
laUitc  ccflcr,  &  leur  perfuader  d'cmbrancriouscniem- 
lilC;,-  Se  d'une  mefinc  voionié ,  les  confejls  qui  les 
ffpwilifrit  tjire  jouir  deot  bcn-heur,'feroit  qu'il  picuft 
jutiliu  Sieurs  Roys  fc  rendre  garanudc  4'oWcrvat|on  de 
ïlEun.  Stleur.promeitreparun  tfBtid  d'alIïaureSfcoa- 
jEsociatiou  ùit.  avec  eux  a?ant  Ja  coDclufion'ificelie  ,  (fe 
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/gendre  leur  dcfFencc  contre  tous  Prînccsj  Porcntir^ 
&  autres  pcrfonncs  quelconques  qui  voodroienr  entre- 
prendre Tenfreindre  &  violer  ,  oyans  les  DcQniter  de(« 
ditsEftats,  fuîvantlcs  dcliberarions  prifcsen  leur  aiTenw 
bléc  générale ,  prie  &  requis  inftatiimcnr  pa  r  pïufîcnrs  fbtf 
ksdeputez  de(Hit  Sieurs  Rojsdeles  en  avertir,  ce  qu'ils 
aurôicnt  f^ît  ;  &  leurs  Majeltez ,  après  meure  délibération 
lur  cet  affaire ,  confenty  &  accorde  d'y  entendre ,  taipt  pour 
lé  bien  &  repos  dcfdits  Sieurs  EQats  que  des  Princes ,  avec 
Itfquels  ils  avoient  a  traiter  ,  dour  ils  défirent  conferver 
Paliiance  &  atnitié.  Ce  qu^ils  eftimcnt  pouvoir  mieux  fai* 
re lapaix ,  eftant bien  eftablic  &:  fînccremcnt gardée ^ que 
fî  cette  longue  &  perilleule  guerre  venoit  à  continuer ,  -qui 
pourroît  eurecaufe  de  troubler  quelque  jour  par  diveri 
accidents  le  repos  de  plufieurs  Princes  &  Eflats  qui  pen« 
(ênt  avoir  interctt  â  Tevcnement  d'icelle.    Et  neantmoins 
cftans  lesdeputez  defdiîsSicurs  Roys  preflcz  de  faire  8c 
Jjafler  ài%  â  prcfcnt  ledit  traité  par  lefdirs  Sieurs  les  Eftars, 
qui  le  jugeoient  plus  utile  &  advantagcux  pour  eux,  fâjc 
i^ant  là  paix  que  différé  après  \a  conclufïon  d'iccîlei 
rtuxdudît  SieurRoy  de  la  grande  Bretagne  s'en  fcroient 
ixcufcz,  à  eau fe  de  Quelques  difficuhez  conccmans  leà 
affaires  particulières  dudit  Sieur  Roy  advenues  enrr'cuxj 
&lc(dits  Sieurs  Eftats  es  dernières  confcrences  qu'ils  ont 
eues  par  enfemblejfurlefquelîcs  leur  eftoirbcfoin  recevoir 
nouveau  commandement  avant  que  pouvoir  pafler  ou« 
tre.    Nonobflant  quoy  Icfdits  Sieurs  les  Edats  n'auroienc 
dclaiffé  de  continuer  leur  prière  &,  inftance  envers  lei 
3cputezdUditSieurRoy  Tres-Cîireftiçn,  pour  les  mogi- 
'reàfiire  &pa(rer  entr'eux  dés^aîntenant  ïceluy  mAxk\ 
les  aïleurant  que  ledit  Sieur  Roy  de  la  grande  Breragne 
ne  feroit   aucune  difficulté  d'y  entrer  après.    A  quoj 
âyanscohlcnty  pour  les  cqnfîdcrations  fufdites«  ce  jour- 
cThuy  vingi-i.roifiéme  jour  de  Janvier  ,   ranfraiT  fix  cent» 
îiuî^,  furent  prefehs  en  leurs  -petfonhes  MaiftrePfctTC 
Jeann{n Sieur  de  .Mdnjeu,  Chpeva!ier,'ConfeflIerattiKt 
Sieur  Roy  Tyes-Chfeftien  enfon  confeil  d^ftar,  8f  Mar- 
èreHelie  dclaPIace  -Sieur  tic  Ruff]^,  auffi  GhevâKer', 

Con- 
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Courciller  ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
au  nom  &  comme  Procureurs  fpeciaux  en  vertu  des  lec- 
très  de   commiflîon  ,   pouvoir  ,    &   procuration  dudic 
Sieur  Kov  Tres-Chreftien  du  vingt  troi/îcmc  put  de  No« 
vcmbre  dernier  d'une  parc  :   &  les  Sieurs  Corneille  de 
Cent  I  Sieur  de  Loenen  &   Meyncrwick  Vicomte  & 
Juge  de  l'Empire  de  la  ville  de  Nymmcguen  ,  Maiftre 
Jean  d'OIdcnbarncvelt  Chevalier  y  Sieur  de  Tempel  Ro- 
dcnris,  Advocard'Eflac,  &  Garde  du  fccl  ,  Chartres  & 
Kcciftrcsdc  Hollande  &  WcAfrizc  ,  Maiftre  .Tac(]iies  de 
Maldrcc  ,   Chevalier  Sieur  de  Hcyes,  &  premier  repre- 
{cntantlci Nobles  aux  EAacs  &  Confcil  dcZcIande  ,  Ni- 
colas de  Bcrck,  premier  Confcillerdc  Tlidat  de  la  Pro- 
vince d*Utrcchr  >  Erncftus  Dailvadc  Hcrvvry  Grutman 
Doofl  Dongerdcel  ^  J^han  Sloorh  Sieur  de  Saillies  »  Drof- 
fart  du  pays  de  Vvollcnho,  &  Chaftciain  de  la  Seigneu- 
rie de  Cundcr  ,  &  Abcl  Cocndcrs  de  Hcipcn ,  Sieur  En- 
facn  &  Canrcs,  au  nom  &  comme  Dcputcz  &  Commis 
rpccialcmcnc  â  ce  par  les  Eflats  généraux  defdites  Pro* 
vinces  afTcmblcz  à  prefent  en  ce  lieu  de  la  Haye  >  en  vertu 
des  lettres  de  CommifTlon  8r  procuration  du  vingt*  deuxiè- 
me de  ce  mois  d'autre  parr  ,  &  ont  fait  par  enfemble 
Mus  noms  le  traite  d'alliance  &  confédération  qui 
enfuir. 

I. 


\   Premièrement,  leditSîeurRoyTrcs.ChrefticAapf 
mis  y   &  promet  aflîfter  de  bonne  foy  lefdits  Sieur' 
Êdats  y  pour  leur  donner  aide  en  ce  qu'ail  pourra  à  « 
nir  une  bonne  &  afleurce  paix ,  &  s'il  plaift  â  Dieu  la 
donner  ,  fè  mettre  en  tour  devoir  delà  fairegarder 
les  dcfFenfc  eux  &  leur  pays  de  toute  injure  violen 
invafion  contre  tous  Princes  ,  Potentats,  &  autre 
ibnnes  quelconques  qui  voudroient  entreprendrr 
freindre,  violer  ladite  paix,  foit  direâcment  ou 
dément ,  &lcs  fccourirà  cet  effet  de  dix  mille } 
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4c^ie<I  j  fcs  fiatr.  &  dcrpcnf ,  pour  autant  de  icaipi  qu'il* 

tnawpm  bciola. 

'•■iTL".  ■  II- 

Et  fï  1m  forces  de  leur*  ennemiJ  cftoient  (î  grsndn; 

<|uM  fuft  requis  pour  leur  coôlervaiion  de  ionntt  ii« 
plus  grand  fccouri,  promet  eiieore  de  l'acetorflf c  d'aU' 
tant  de  geiiï  de  gocrte  J  cheval  &  à  pied ,  que  feî  affâî- 
rci  &  la  reuieié  de  fe*  Kayaumc*  Bt  ^ïi  luy  pourrons 
pe^ineiirfl,  à  bcUargctoutc^^*  que  ceiouiic-plujlêra 
par  fDrmeUepceRt^aux  ftaîE  Sr  def^enj  dcfdjQ  Sfturïtei 
El\atsj  pour  cmftrc  rembouf.cé,  luy  ou  fcs  fticccfleutï, 

-  spies  la  guccrc  linic,.  &  aux  toim»  ,  dont  lit  convica- 
diont  parcnlctnble. 

.,  :  .  ,  •  m. 

Et  pource  f/a'W  cR  expédient  de  tenter  tous  nioyeni 
pour  ^irc  rcpnretpar  voyes  amiables  Icïiitentati,  liau* 
cifoc  eSoiâiitlâin  contre,  Katr  préjudice  de  ta  paix,  a- 
vant  que  venir  aux  armes,  letagreffeiirs  rcroni  requîj  8t 
fontinezdelc  faire.  Et  s'ils  lefirtënt  ou  différent  plaide 
troittnois,  krecaursri:raiionncf«Lts autre  remilë.  N'en» 
tend  toutesfbis  ledit  Sieur  Roy  de  le  retarder  jufques  a- 
piei  l'eipiratioiuleccdday,  quaiidJeîentreprifêsauronc 
cfté  &itct  iforceouverfc  par  iiirprifc  déplaces,  ou  par 
<iuclque faifie  geiwrate&ite  parauthoritcpubliquci  Mais 
d'yvouririnconiinent,  &  envoyer  ledit fecouti  au  plu- 
loftqH'il pourra,  après  aroit  cfldpric&rcquts.  . 

IV. 

En  recotmdiflancc  dîquoy  ,  St  des  autres  "grandes  fit^ 
veurs  &  adlfianccf  que  leldiis  Sieurs  1»  Efiat s'ont  reccue< 
de  fa  Majeftè  ,  ils  ont  promis  &  feront  temij,  li  ledit 
Roycft  aiïailly  ,  ou  troublé  d»ns  fes  Royaumes  8t  paï» 
pat  quelque  Prince  &  Potcaiat  que  «foit,  de  le  fecou- 

Ttmt  II.  D  lir 
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I ::  &  afTAcr  încominenr,  aprci  qu^'It  en  auronr  eft^  rc-' 
riiv ,  i\c  <rinq  mille  hommes  de  pied,  qui  cft  la  moitié 
lin  ibcotirs  promis  par  ledit  Sieur  Roy  :  Et  ce  pour  autant 
de  (cnips  qu'il  en  aura  bcfoin.  &  auflîi leurs  fraiz  jt 

d.rpcns. 

V. 

Kc  ferai  Ton  chotx  de  le  demander  en  gens  de  guerret 
<«u  bit  n  en  r;(\  jre^  «le  eucrre  équipez ,  fournil  »  &  armez  a 
.in.n  qu'il  jpanicnt,  de  munirions deeucrre,  viâfiaillefp 
rilotes»  mariniers,  &  de  foldau  aufli ,  fi  ledit  Sieur  Rof 
le  ^cQ.iQ  :  lefqucls  navires  ne  pourront  eftremoindrês'que 
de  Jeux  à  trois  cens  tonneaux ,  &  le  prix  &  eflimac  ion  du- 
ciit  équipage  &  rccour&  de  mer  évalue  &arre(lé,  félonie 
prr  jet  contenu  en  un  cfcric  particulier,  ficn^  d'une  |>arc 
£cd  autre,  qui  fera  tenu  pour  infère  au  prcknt  traité* 

VL 

m  ■ 

Promettent  auffi  audit^eitr  Roy  9  tn<2%  qu^îl  ah  be-' 

r)ind'iinp!usigraud(ccour5y  de  Tcn  aider  &  affi (1er ,  (bit 
par  mer  ou  parterre,  en  gensou  naTÎres,  avec  autant  de 
loin  &  d^'afîèûiqn  qu'ils  reçconnoifTent  y  cflre  tenus  ft 
obrigéz,  fans  rien  efpargBertle ce  que  la  leuret^  de  leur 
}:nat  Icuf  pourra  permettre  de  fournir  &  avancer  9  a  h    ' 
charge  toutcsfbis  quf,  luy  Qf\  fes  (ùoocâeurs  feront  f^reil-  •' 
]cn\ent  tcniLs.de  Ici  f;^o[)bi)urctr  de  Vourrc  plus  dudifcie^- 
c^u/s  après  la  guerre. fipie ,  &  aux  tcraies  dont  ils  td^/ 
Tiendront  '  par  enfem^le» 

VU. , 


VIIL 
■\ 
S11  avîcBt 
Sieurs  les 

diclècours,  ne  pourra  

£iflskconlentexxiçtic  exprès  do  raiitre.    '  . 

IX- 

le  pre&Bttraiié  n'aura  lieu  qu'apto  la  pafx,  &  'cori* 
tinuera iiés lois,  norKfculeinemàlavîe  dudit Sieur  Ro^r^;  ' 
mais  aufS  durant  celkdeibn  ntcceffeaf  &  herinêr  en  Ici*  * 
RoyauiQesy  païs  >  tcrrCf ,  &  fcignairres  i"  pourveii  qu'il  ' 
le  confîrtac  dans  Pan '&  jour  du  deceds  d'iceluy;  à  quoy 
Icdic  Sieur  Roy  entend  Tobligcr  autant  qu'il  luy  cft  pcr-  * 
miij  &  que  cette  alliance,  comme  faite  avec  Tes  Efhtsfc  * 
Cqiiroiuiej  (bit perpétuelle. 

-■■■■'  X    • 

En  confèquence  duquel  trahd  les  fujets^  8^  habitant  ' 
dudit'  Sieui:  Roy  &  Eftacs,  vivront  en  bonne  amitié ,  &    ' 
auront  le  craiic  libre  entr'eux  y  &  dans  Teflenduë  des   . 
£(bts&Païs  l'unde  l'autre,  tant  par  mer  que  par  terre  >  ' 
de  toutes  denrées  &  marehandifes  ,  dont  le  commerce    ' 
n^eil  prohibé  &  dciTendu  par  les  ordonnances,  qui  ont 
lieu  efdits  Eflats  fa  pais ,  fans  qu'ils  foient  tenus  payer 
plus  grands  droits  pour  lefdites  denrées  &  marchàndilès 
qui  entreront  efdits  Royaumes  Païs&Edats,  ou  qui  en  >. 
fortiront,  que  ceux  qui  ont  accoujftumc  d'cfire  payez  par 
les  naturels  habitans  &  fujets. 

XL 

Lequel  traité  fera  radfîé  bien  &  deucmcnt  par  lesEdats 
généraux  de  prelènt  alTemblez  au  lieu  delà  Haye,  dans 
ccoi&  jours,  &  par  ledit  Sieur  Roy  deux  mois  après,  com. 
nieauiE  dâus  pareil  fcinps  par  Us  Provinces  qui  ont  en. 

D  a  voyé 


yG  Negotsntiotis 

voyc  leurs  députez  en  ladite  affcmbltc.  Ft  Icfdkcs  raiifi* 
cations  délivrées  d'une  pjrr  &  d'autre  en  b^nnc  &  dcuc 
fvnmccnmedn^empsi  &deuxi-.irres'ni'{'icaprl:s,  les  pu- 
blications qui  auront  cftc  faites  dudit  traite  par  tout  oii 
il  apartiendra.  Faicau  lieu  de  la  Haye  l'an  &  jour  TufS/r. 
Signé  par  lefdics  Sieurs  Dépurez ,  &  cachcnc  de  !curs  ar«  ■ 
mes cfdits  noms.  Ellantfignc,  V,  Teannin,  HclicDe  U 
Place,  Cornelie van  Cent ,  Jean  van  Oldcfi-Barnevclr, 
Idc  Maldrcc  ,  Nicolas  Bcrcko  ,  Ernefl:  Dailva  ,  Jean 
S!o;di.,  Abel  Condcra  Van  Helpcn ,  8e  cacheté  de  leurs 
rcfpcd^ivcs armes.  Onticeux  (îeursE (lacs  ledit  rraicé  ra- 
tifié ,  aproav^  &  confirmé ,  le  ratifient ,  aprouvenr  fie 
confirment  par  eettes  y  prometans  de  le  garder  »  en- 
treccnir ,  &  oblcrver  inviolabiement ,  fans  jamais  aller  ou 
venir  au  contraire  dircé^Lment  ou  in^liref^cment  ,  en 
quelque  (orte  &  manière  que  ce  (bit ,  (bus  l'obligation 
éi  hypothèque  de  cous  les  biens  &  revenus  defditet 
Provinces  Unies  en  gérerai  &  en  parricuiicr  ,  prefens 
&  avenir.  En  lefmoin  dequoy  ont  lefilits  Sieurs  Eftats 
fait  ieeller  ces  prefèntcs  de  leur  grand  Sceau ,  &  fignci 
par  kur  Greffier ,  le  vingt-cinquième  jbur  de  Janvier  ran 
niiT/lx  ccntshuiâ.  Signe  Ide  Maidrée:  Et  plus  bas,  eft  ' 
efciicpar  ordonnance  d'iccux  Sieurs  IcsEflacs*  Âërfens: 
&  fcellé  fur  lacs  de  ^oye  blanche  d'un  grand  ^1  en  dre 
rouge,  aux  armes  demies  Eftats. 


s 


Lettre  <m  Roy  dn  vùi^t-hniSiéme  ftmvicr. 
IRE, 


Depviîs  nos  lettres  du  2^.  du  mois  de  Décembre^ 
que  le  Sieur  de  la  Borde  a  rendues  â  vodre  Majefté, 
nous  avons  diffère'  de  luy  efcrire  ,  encore  qu'ayona 
rcceu  Jcs  Siennes  du  vingt -deuxième  &  vingt  «neuvr 
vicmc  dudit  mois ,  dés  le  treizième  du  prefent ,  par 
le  valet  de  chambre  de  Monfîeur  de  ChaÂiHon  qui  les 
l^iii  à  Calais  «  &  les  aporu  en  ce  lieu  «  pouice  <iu'il  noua 

lem^ 


de  Monjititr  ftmnln.  yf 

■ftmbtoit  qu'il  valoit  mieax  &ire  ainfi  ,  qiie  coatitiucc 

*;tousjaiirsâluymandct  dci  incertitodcs.  Or  dcpuij  ledit 
»»ingc-dnquièmf  du  iBoispalTé)  quiefl  I»  d""^  de  noj 
nilemieres  lettres ,  nouî  nous  Cbminei  coniinuelUmcnt 
•leinplojès  pour  fiiirc  la  ligue  avec  Meffwors  les  Eftiri,  lut 
■les  offres  coiiienuës  es  Tetrrej  que  nous  avoii  apotcé  le 
courtier  Picault,  eflà^ans  delesen  (aire  contetiter,  en- 
'eore  tju'eulTîofis  luplié  voftrc  Mjjefté  pat  deiix  depcf- 
ihes,  de  nous  donner  pouvoir  d'uffrîr  )ufques  à  un  mil* 
lion  de  lÏTfCi  chacun  an  ,  éi  deux  premierei  années  oc 
-lapaix,  s'il  cuft  iWbcrntn,  pour furmonter  lesdîfficul- 
!ïezc|ni  fr  rcncontrojenr  à  )a  faite  devanl  la  paix,  tamda 
■ÉoftédcjAnglois,  que  de  eeux  qui  défirent  la  continua» 
'.liondEla  guerre,  les  derniers  prcnanice  prétexte,  qu'il 
■ntfA\ait  pasmefconienter  les  auires  ,  puii  qu'ils  ne  ré- 
fugient reticj'giiej  maii  dcmandoienr  (euleiiient  qa'el- 
4tfilft  difteréejufquti  apiesia  paix.  En  quoy  ilnous  eft 
SparununireJlcntent,  t)ue  l'micntiondes  EflaKcdqjt  de 
Vartortimoder  dès  lors  à  la  ïolonic  devoftre  Ma)c[le'j 
*  la  ctaime  d'nffcncet  les  Angloij,  fondée  furdes  CCD- 
fideraiinns  qui  mentent  pliiftoft  cxciife  que  blarmc,  ne 
Jcscuft  retenu'.  C^t  iliont  des  places  &  des  forces  dan* 
]eut  Eliat,  &  s'ils  fontprefts  de  traiter  avec  eux,  pour 
Étwi'Ûs  leurdoivent,  revenant  à  prez  deneuf  millions 
de  livres  ,  dont  ili  fe  promeient  obtenir  rabais  de  la 
inoitliiy'ou  d'an  tiers  aiinioins.  Et  il  leur  Tembloit  qu'ils 
perdroient  «itecfperanceen  leurdunuant  quelque  mel^ 
content etnent.  Nous  aurions  donc  confère  ibuvênc  tur 
ecruietavcc  le  Charme,  comme  avec  celoy  qui  conduit 
tous  les  autres  ,  &  qu'avons  reconnu  tres-alTcftionné, 
Rïtflme  depuis  quelque  temps,  à  l'endroit  de  voftreMa- 
jelté,  pour  luy  faire  comprendre,  que  les  Eftats  ne  dé- 
voient rien  efperer  d'elle  ,  que  ce  qui  eftoii  coutenll 
il  lettresqù'avoitaporié  le  Courrier  Picault,  dont  luy, 
filmes  commuiu'eaiion  de  quelques  articles  ,  luy  dilanrî 
que  s'il  jugcoit  la  ligue  utile  avant  ta  paix,  comme  il 
nom  avait  lousjouts  déclaré,  qu'on  fc  devoit  eonteniet 
defditcs  oÈCs  j  fans  prétendre  rien  de  plu»  pour  Je  pre- 
D  î  knti 
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C-'\i y  rr.nfs  cjuVftcnc  fai:c ,  &  fc  rcnictans à fonbon  voH- 
1- '.- *' î-'iiïTr,  ils  ;)oiîurroiciu  c'^crct  mieux.  Sjrquoy 
n^us  r.vdnrf^n-nMS  de  s'y  cm;  -oycr  d'rî.ftion,  &  fi  les 
Ar'g!c;jwj*v  voaî-jîcnt  conrcr.*::: ,  de  dif^vifcr  .iccouc  fon 
f  Aiv.irîc'Iirtars  peur  la  iairclans  ciixj  il  v'-ravaillacn 
forrc,  qvc  leurs dcjv.;tcz  firent  cette d.clarûti'în  aux  de» 
ptîrcz  i/A  -g'crcrrc  n-itis  prcfcns  ,  le  dcuxicnic  jour  êc 
.fnnvicr,  cju'ils  jugtoicur  cette  ligue  fin jccffiirc  avanc la 
;■  .i:-:  ,   c^'i'iÎN  avcicnt  pris  rcfoktion  de  la  fjire  dés  lors 


ci\  auroicnr  rrcs -grande  obligation.  A  cjuoy  nous  con- 
/cr.nTmcs  de  noftrc  part,  leur  diîan?  que  voftrc  Majeilë 
jugcoit  comme  eux  qu'elle  devoir  eflrc  plus  urilc  avant 
Ja  prix»  &  nous  commandoit  à  ce'tc  occ.'.fion  de  fuirre 
en  cela  leur  dcfr ,  e^h  :>n:ns  lefdit*  de luicz d'Angleterre 
d'en  fnîic  nurar:C.  Ccqu'iU  nionrre;;r  prendre  de  bonne 
pnrr,  nous  prians  roure^fois  de  la  Jifïcrcr  p-iur  trois  oh 
q;înr-c  j  «urs  feulement,  6^^^^  lequel  tem,»s  iU  ^'aifctr- 
rojcnr  d 'avoir  rcfjwncê  de  leur  Roy  ,  donc  le:»  Eilacs  8e 
r.'^its  aiîrionscnntcntemcî  t»  au  bout  duquel  tcmpsj,  qui 
fur  le  fixiémc' de  Janvier  ,  les  dépurez  des  Eftrs  vinrenc 
encore  parler  deux  ,  &  a  nous,  eftans  alTcmblcz  en  nô» 
rre  loc^iç,  nous  repcrans  rousjour^  la  mclmcprjerc  ;ivec 
aH'cL^i'on,  Etions  lefdits  députez  d'Angleterre  firent- en- 
tendre qu'ils  avoienr  eu  rcfp')4ire  de  Icpr  Roy ,  &  déclara* 
rion  de  la  volonré,  touchant  les  ofFrcs  qu'il  cntendoic 
fiiirc,  qu*il$  propofcrcnt  à  Tinflanc  les  m  a  t;niii  ans  bien 
foir,  dfçavoirj  qu'il  donneroic  en  cas  de  paix  cnfrcinrc 
vin^jt  navires  de  guerre  de  quatre  cinq  &  Gx  cens  COOi 
r.cau?< ,  fournies  &  cquii^ees  d'artillerie  &  munitionfc  d^ 
guerre,  victuailles  ,  pi'otres,  mariniers,  &  roldatS9.  b 
nombre  dcîqucls  foldats  fe/oir  de  trois  mille  cinq  fleni 
au  moins,  &  pour.lc.fccoursdctcrrc,  iix  cens  chevaux^ 
êi  fîx  mille  hommes  de  riod  ,  lefdirs  deux  fecours  en-. 
fcinble;  mais  pour  fîx  mtis  chacun  an,  &  à  la  charge 
d'cftrc  rembourfc  de  ccu^  dc(pencc  après  la  guerres  &- 


•oc  t«Eri*M  àidimt  tenu»  liiv  Jiïtî'nlîî'n'jîr'é^ïféôurt 
■  par  mer  a-Pon  befoiffi  fipon  ïn  ;^t.in'cfMr''4'i^.^î*'« 
"■■  pliiîgràHa nombre  je  'imAcauv  [loiirfcgilcfT^.ljni.jKjw 
.  del()nitriacee.luy  delà  rerre.  Rc  (jijiv'c  aiir5,'foi\^îjfràllt 
-■  hijtétiiitrts  apilée'i  de  'h  palï  ,  qlie  kur  R,oy  Vii  cr'aû- 
'■■  Voitla'^iViande'cfliaiige:  Et  ncantnmini  li  vof!rç  jlla- 
jcfti  en  accordoit  c]uc1auc  choCe  qu'il  l'y  accfimmodc- 
roit  aiiflfi.    Noui  leur  difincs  cncare  Io«  lé  noftre,  c(ui 
'  cftûjt  dchtiîâinille  hommtri^  de  p/cd.  Se  c]-j'cllc  ofi-oit 
'  poçr  idtJHt'tic  ttrip  que  les  Fftiti  ni  auraient  be/ojn, 
■fàriilînrir'à^oli  de-fîx  mois'cliacun  an  ,  & /ai»  deman- 
'  'drtaucuWé  fepctilionde  la  defpciict:  qu'elle  fc  conten- 
■'toicpiareiMement  de  la  moitié  <Jii  Cecaurs  à  (on  beloio, 
poiiP e-i que  lelêarfuftconiinelefienileiirsfraiz,  eftant 
commcdiré  Se  (oujagcment  à  l'allie  qui  demande  re- 
cours, dcleitcevoir,  fanseûretciiu  dcrenJrc  l'argent  j 
inai»reirietnenrdes'en  revancheten  yarcil  cas,,  quipciït- 
eflrc  "iTà vient  de  long-temps  ,   ou  jamais.    Nous  y  j- 
^oblbfSies  dùffi  1«  qostre  mille liommci  de  pied  qii't-lje 
'  offroit  poàr  les  deux  ptemieccs  anuéti  de  lapsix.    Siif- 


\W!y  lé!  députez  des  Eftats  firent  dcdaration  ohvm- 
e  au  merme  inflantj  qu'ilî  eflîmolcnt  plus  iiiftre  ft- 
couis  aux   conditions  que  rt-ifrioiis  ,   que  ccluy  duiLt 


'  Smn;  Rgiy  d'Angleterre,  qui  fembloii  eu.aparcucc  plùi 

■SriAdi'SL' 'qu'ils  ne  vouvoient  confcntîr  ài  Içcours.qjii 
leur  iHw  demandé  en  récomjîiiitc  ,  (jéutc.  qu'ij.n'tït 
aùcufiemciit    ptoporiionné  à  leurs  fju;ccs    St.t'Oyen.ïî 

'  qtt''îls  çhteridiiientmdmcnous  pritr  dcin^tire  ctluy  q;,û 
nôuj  rénucrioni  d'euï  au  ddToui  de  la  iiisiiié  ,  cnaiiiis 
dcdooie  portion  à  cinq.  Aures  lefuudlcs  propoCuonî 
feitci  d'unepart  S  d'auire,  lefdits  denutez  d'Anglete»- 

-  ^■-'^'jc'-^'  ^  Ji>J<:ur,  êoQibicn  ,çiu'jls  ayehi  cbaige  ije 

'raKe-.la^É'lwuedisipfcrcnt^jVJEc'^^^^ 

■çorqftfoil'i  Srhoii autrement ,  ,qu*(in  i ta ife rdît  j'àc nielle 
'moyen  ■jïcc  eux  de  tjuetoueï.  affaires  particuliers  fl«i 
fôntehcreltsEflais  &  leur  Roy,  qu'ils  pouvoicot  aclw 
vct  en  trois  ou  quatre  jour*  ,  fi  [«  Eftats  y  ïouîaierit 
aporterla  tniïiiie  diligence  qu'ilt  fcroienidc  Iciit  cofte, 
D  4  QCiuti 


«ftans  prtfls  «Tco  conférer  dés  le  lendemain  ,  &  qu'iTj 
i^'avoîcûc  riaiâleur  demander  qui  ne  fuft  clair  &  ccrcain. 
Ayans  prisdés  lors  heure  au  lendemain  pour  en  traiter,  & 
enfin,  après  s*eftre afTembîez  par  trois  jours  confccuâfs> 
le  Charme  nous  raporta  qu'il  iCy  avoic  moyen,  de  5*a- 
cordcrenpeude  temps,  &qu'ib  entendoie ne  traiter  avec 
je  Roy  d'Angleterre  y  &  prés  (a  pcrfonne  ,  des  chofes 


n'ont  faitdu  paflé;  pour  le  commerce  de  leurs  marchansi 
&  touchant  une  nouvelle  obligation  qu'on  leur  dcmari* 
de  de  toutes  les  fommes  qu*iU  doivait,  dont  ils  ne  vou- 
ioient  arrefter  le  compte  ,  ny  palTcr  ladite  obligation 
ky,  poiirce  qu'ils  (c  pi  omettent  d'en  obtenir  /in  grand 
rabais  dudit  iîeur  Roy  3  lequel  les  Députez  uc  pourroiejit 
faire.  Voyans  cette  diflîculc^  ,  &  les  anihccs  &  fai- 
tes des  Anglois,  nous  fifmcs ouverture  au  Clinrmc,^qujil 
'vaudroit  mieux  faire  une  ligue  generallc  des  deux  Rogrs 
avec  eux  ,  qui  conricndroit  la  promeile  &  obligatiijn 
d'un  fecours  mutuel  de  loure^  les  forces  &  moyens  d'un 
chacun  d'eux,  Ôcrcfcrvcr  d'y  aJjouftcr  les  parricuiaritez 
d'une  part  &  d'autre  après  la  paix  faite  ,  fans  lulpcndrc 
neantmoins  PefFctdc  la  ligue  gcncra'e,  qui  dcmçureroic 
toujours  en  fà  force,  fîni}n  en  ce  qu'il  y  (croie  dérogé 
par  la  particulière  qu'on  fcroit  aprcs:  Jcqud  aprouvacct 
expédient,  &dit  qu'il  en  parlcroir  le  jour  mcfme»  qui 
fut  le  dixième  de  ce  mois  ,  aux  dcnuttz  d*Angletcrrç, 
comme  il  fit,  &  nous  raporta  qu'ils  Javoicnt  après  quel- 
ques difpures,  confenty,  qu'il  Icprof-oferoit  fcmblable- 
ment  le  lendcmaiti  onzième  en  raffcmblce  êic^  £ftat4. 
Ce  qu'il  fit,  puis  nous  raporta  le  douzième  ,  qM^iU.Je 
trouvoient  bon  v  nous  priansdele  drefîcr,  comipnc  uoifS 
fifmes  le  treizième ,  &  fut  communique  par  nous  if.qu^* 
torzîémeaux  Anglois,  qui  en  dirent  autant  après  l'avc^r 
confîder^  àloifir.  LesEftats  le  virent  encorde  mern;ie 
)our,  qui  en  furent  contens,  &  nous  fcmbîoit  lors  qu'il 
nerefioic  plus  qu'à  traita  j  fuivantla  fomc  dcladirc  il- 
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gM  qu'etiToyons  à  rollre  Majefl^.  Miii  le  lendtmai» 
quinzième  les  dtputcz  d'Anglcicire  qui  en  avoîcm  tenu 
«ne copie,  noui-tinrcnt  voii,  &  nout  diiïDi  qu'iU  avo- 
km  dcpuii  mkuK  conlîdcié  l'article  .  -  -  -  •  d'icelle 
ligue,  auquel iUdefiruiem quelque  pciît  cbangcmcnt en 
Ocqn^conicDoit,  que  cetK  ligne  gcnciale  dunemcroic 
loû^oun  en  fa  tnicc  &  vigueur,  lînim  cii  ce  qu'il  7  fc- 
nii  dïroec  par  lu  particulicce  qu'un  fcruit  aprei.  Hua» 
piians  de  oiettre  que  l^ce  ligue  générale  demeurerait 
enfurpcns,  lufques  â  cequclapsiciculretcAiii  faite:  quj 
eiloit  cil  tffîit  l'ancaniir  dn  tout ,  donc  iuM9  leur  filmes 
connuiJiie  qa'c(tioiis  lort  cffîntêi ,  8t  qu'ils  ne  Eraito- 
km  avec  noui  avec  la  iîrceriic  qu'il  convient  eniie  mi« 
niflin  de  Princei,  qui  lotit  amis,  ScembraHeni  la  def^ 
icncc  d'une  mcttne  eau re.  Surquoy  ili  nouï  âtent  p!u- 
fieutJproicRatititisducodirjite,  avec  krmcnî  &  en  co- 
Icre,  &3JiuuliansccncraiIon,  quiJt  cftaientcatitrainta 
^cn  uler  ainS ,  wurcc  qu'ils  j^avent  bien ,  que  fi  cet» 
ligne  gcnetalc  eitoit  faite  ,  ils  n'auroicnc  iamsia  railoa 
<fe  Bfl^ti polir  les  adâirei  f  anii^licres ,  qu'ils  ont  a  tr^i* 
1er  avec  cuxi  amil.  qu'ils  ïcfioicnc  refolus  pour  celte 
ftii!econ(ideiationdc  ne  faire  l'un  faniraui te.  Et  toute» 
lestailbni  que  leui  peiilnic)  dire  pour  le;  cbangct  ne  fet- 
VKentdcnen,  (îbicn  qu'il nouj  falutrcntet  derachef  lea 
iBoyent  de  la  lairclculs,  &  entrafmcs  là-deflux  en  nou- 
veau difcDUri  avec  le  Charme,  no  s  adrcllàns  tniïjouri 
à'celuy  ey,  pource  qu-otinefait  rien  uns  luy,  lequel  con- 
timianten  mcfmcafièaoD,  propoiaavec  ardeur  enl'al- 
fembléeda  Eila»  le  dii-fepticme,  qu'il elloit  expédient' 
dcÉiirJ:  ladite  ligue  avec  noui  ,  fuft  générale  oupanicu- 
itcie,.  fans  pi  js  ai  rendre  ksAngloii.  Stiiquoy  les  depu< 
tezdi'ï  EOau  en  nombre  de  fepr,  nous  vinrcAt  trouvée 
le  lendemain,  &  traitcrcnr  avec  nom  des  conditions  de 
cette  ligue  deux  jours  confccuiifs  ,  puis  en  firent  raport 
en  l'adcmbléc  des  F.Bais,  &  nous  piicreiic  de  la  drcfiêl,' 
comme  nous  tîlmes  le  vingtième,  la  communiquant  le 
iHclÏTie  pur  à  iMonlîcur  de  Batneveli  en  paciiculicr  ,  & 
dclàauiE(bci,  i^iii  y  ohaiigcrent  fbn  peu,  ^Jaicfolif 


I 


icr.c  en  leur  affcmblcc  le  vinçt-ilctixi^me  ,  pmir  lÉcoad* 
LV.irrc  &  /îgncr  d'une  parc  &  d'autre  >  le  vhigt'Croifîémes: 
TiUM  la  concluiion  &  fîgnacurc  en  fiii  encore  rcmîle  av' 
vuiî:c  ciirMJicnio  ,■  &:  ne  fût  ficnée  que  ledir  -jour,  quof 
rue  la  datccCuÎD  du  vingt  troihéme,  pourcequc  leur  di>'* 
iberaifOfi.  du   vtoiçc-dcuxiéine  iconrennic  quelle  fenoir* 
js-kifJc  ledit  vfngt'troifîcmc  jour.    Or  la  eau  le  de  ce  de- 
Uy  Çkm  fur  ce  que  les  députez  d'Aiiglererre  dirent  qu^ils 
cii<<u:>c  pnfts  depaifcr  la  ligue  générale  avec  nous.  Ici* 
t!ic&  députez  de^Efiats  nnu&cflaas  venu  prier  de  letrou* 
ver  boni     Aquoyieur  filmes  rcfponce  qu^avxons  prcvcu,. 
comme  il  cftoh  vray,  qu'ils  en  ukioient  ainfî  »  &  que  • 
'çivious  bien  qu'ih  ne  le  faifoient  que  pour  la  remertiei 
aore.^  la  pa'X.     £r  H  cViloir  leur  bien  d'aprouver  cette  re* 
mifc,  qu'y  confen rions.  Mars  que  nous  ne  vouliom  pour 
Itr  ]«re{enc  en  faire  aucune  autre,  que  celle  dont  eflioi»- 
ckmeurcz  d'acord  par  enfcmble.     Bien  leur  promet  ions» 
nou&,  ejicorc  qu'elle  fiift  paifcfe  ,   6\n  faire  une  aucrê" 
nvcc  cun  quand  ris  voudroicnt  par  etict,  non  avec  éX* 
fiiiiularion  \  &  ervcc  fjifanr  de  rompre  lors  celle-ry,  oiatf< 
jum  pluftniV*    Le»  ditficulcez qu'il  y.  ajcu  d'achever cctcr) 
]i(;uc  quil  rv^as  avoit  auparavant  donné  tant  dewÎBr/*- 
rv'nnc  pas  cfté  grandes  vers  \9  tin  >  en  ce  qui  touche  Isit 
ililacs.    Car  Tf  portunir^  du  traité  auquel  ils  (ont  prefts-' 
(i'cnrrer,  le  beloin  quMs  ont  dcnoAre  alHdance,  9iém 
l*uutliûritc de  vôtre  Mjjctiéen  cctatfàire,  leuraéïko»* 
blier  la  crainte  qu*ils  avoient  d'offencer  l'Anglois  ,   tc- 
K1U5  autres  rrfpcéts  ât  confide rations  autrcsfois  roifes-wf-i 
vivant  par  eux»    lUoRt  bien  tous  jours  iniîfté  avec  {apiin»« 
tien  &  fubiTuiliQD'à  la  demande  d'un  million  de  lûvtet' 
jKnir  les  deux  premières  années  de  la  paix;  mais  leur  •» 
yant  eûé  dit  (]u'ils  ne  le  dévoient  efperer  par  les  oomK^- 
tions  delà  Ii:>ur,  qu'il  falloir  faire  làns  marchander,  fli' 
(uic  voihe  Mujcdé  y  pourroit  après  cftre  plus  ai(e03cnt^ 
«ii:pofce,.  caqaoy  leur  prometions  £iire  toutes ioites-cfe 
^His  ofiiccf  ,  faiu  iKantmoins  les  aflcurer  que  deqw*^ 
tre  mille  hommes  de  pied.  Surquoy  ilsfe  remirent,  tàm^ 
ejhout  ledit  iccours,  à  là  diicieaoD,,  n^ayanc  laifle  pau»^. 
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^  fant  depiffcr  ledit  trairffansj^rien  inférer  d(fF3î»  qMâ'tïe 
^  jnilleliommes,  iiy  en  requérir  aucune  iiromcHtdcnouii 
iifans  qu'ils  aimoicnc  mieux  a{n(î  faire.  Se  attendre  ee 
^u'it  \uy  plairoit  en  ordonn»  i  CimMtrc  meiioK  que 
*'of&iohs  ce  recours  de  cjuaife  mille  hotnfn es    ,    (iiioti 
i  «inditiorKiii'iU  en  reiidroiem  autant,  au  casqué  rfi* 
.     ircMajcflif  ftill  ey-apres  afl'iîllie  en  Tes  Royaume  & 
I      f'a'is,-i(iutre  teluyauqucl  ilsferoient  obligez  parla ligiiei 
Ils  nouj  ont  suffi   bien  fort  prit  de  mettre  diï  rifflic 
hoinmesde  pieJ  ,  au  lieu  de  huîft  mille  pour  le  Teeourï, 
encaSdcpaix  enfreinte,  nous  rcmonft tant  que  celuydes 
A'fvftlôiiiiftôit  beaiicoup  plus  grand;  &  ncantmoins  qntf 
,       »olh>eM9ie(lèBir(iit  pluî  de  forces  &  de  moyens-,   &  sV 
«îr  ((«sjtitfri  ntonftré  plus  affeliomu!  eiwers  «ni.   'C* 
^oifUï/auft,  aptes  pjnfieursreffiis  ciix<«ihtinU[W*ioÛJ 
jours  en  '  Iclir  picmicre  iuOance ,  de  nous  y>  faire  eonftn-' 
fit;  aflffi  (jiit:  nous  jugion\  ledit  !ec6url  c H re promit" erf 
l.      nn  caï  ,  qiit  vray-ftniblablcment  ne  devoir  jamai*  ahi- 
r     fti,  H'yajinit  npïVencequele  Royd'E[i>agn6Muil!*fit> 
f.     ie  cette  t*3iiipùur  entreprendre  de  la  rompre  aptes  pafJef 
I     a?mcsi     Jolrtr  qu'en  le  fiifant,  iiûilJ  lesaVuii»  obl'g(!a»if 
I     fccodrîde  la  ttn>ilii,  dojrt  ili  faîfoienc  i re*. grande -cftffi- 
'      eotté,  diftnstpieferoit  prcrumprioni eux  dWçalcr  leur»' 
'       ftrccsfc  moyensàla  tnxiiiédes  licnncsj  niars  pour  rt>u«' 
vriv  teltc  inégalité ,  8;  lei  exempter  de  ceblafine ,  nous 
pHoJent  mettre  en  l'arTiclequatriéiiie,  qui  coiwkïll  l'tif' 
fîede'tette  inôitti  ,  qu'ils  le  faifuient  en  conlïJcMttori: 
deigfandeïfavenrsSt.ifliftances  (juMlsoiit  receueî  d'elle- 
iûpaira.  '  Ccqa'onnéleurapciircfurer,  encoicquefur 
fioiK  «n  (pielqiic  Joute,    cm  mot*  elîra  ajouftc*  pap 
eux  [Jour tivinduire  1  que  [efccoUrjdupaiTÉcftoltgrMuic. 
Mai(its  i»  peuvent  avoir  cette  figiiffiiTaiion  precife  ,    r>y 
rien  qHÎ  en  aprotiie ,  eftant  certain  que  lePf  inte  qui  don- 
ne fecoursà  Ion  allié  au  befoin  ,  luy  lait  ("rande  faveur  8C 
alTirtance,  qB'>y  que  (oit  en  intention  cl'cflre  letnbour-' 
cé.'ijuind  il  aHsnd  que  la  guerre  foît  liiiiepdiir  rtr»  fci'' 
repayer,  &ne  demande  aucuns  imcrcils.    Naiisa*w»v 
Mtfji  dfiiiJBdé  ceiic    muine  de    fceuuts  tn  cinq  mille 
D  *  lium. 
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hommes  de  gttn  et  pîcd ,  naWres^  ou  argent ,  au  chon 
Je  voilrc  Ma|cAc  ;  mais  ayans  fait  difHcuiié  d'y  adjw 
Hcï  ces  mocs  en  argcuc ,  s'ils  n^avoknc  le  meCme  choix 
au  recours  qu'elle  leor  donne  ,  on  a  cilimé  qu'il  ièroifi 
mieux  de  les  ofter  que  d^ccorder  leur  demande.    Noiis 
Toulions  encore  que  Jes  moindres  navires  fulTcnc  dciijQi* 
à  quatre  cens  tonneaux  \  mais  ils  nous  priereoc  de.oiçc* 
«re  feulement  de  deux  à  trois  cents»  &  qu'ils  ne  Ui&i;^ 
ient  de  nous  (ècoursr  des  plus  grands  qu'ils  auroicnc.    Ib 
ontiufn  dtÇittiL  requis  avec  grande  iiiftance  >  qucl'ar* 
ticle  dixième  qui  contient  la  pcrmifTion  du  trafic  dc<  fu- 
mets cspaiis  l'unde  l'autre,  fuft  couché  tel  qu'ileftoîi  par  le 
craité  d'alliance  que  ^4onfîeur  de  Boiiiiluu  fie  avec  «is 
<n  Tao  1581.    El  nous  Pavons  mis  au  plus  prés  cosamç 
celui-là»  eftioians  qu'il  n'y  a  rien  de  contraire  «a  oiw 
donnanees,-  ptr  lefquelles  les  droits  qu'on  prend  fiii-  Ict 
«knrées  qui  entrent  au  Royaume,  ou  en  (brteot  (ont  ayffi 
bien  p^jes  par  les  François  que  parles  Eftrangcrs  :   £c 
ncancmoins  crainte  qu'il  n'y  euft  en  cela  Quelque  pren^ 
dicc  aux  fermes,  nous  avons  tiré  promcflc  d'eux,  par  l^» 
quelle  ils  en  con^êmcnr  la  refbrmation ,  ft'il  cÂ  trouvift 
qu'ainfi  foi  t.    Nous  pouvions  mettre  en  ce  traire  pa-^iSr 
ticle  qui  femble  cftre  ordinaire  ,  que  les  Roys  Si  frk^ 
€cs  qui  vo«dront  entrer  en  ladite  ligue  y  feront  reccMâ 
dans  un  certain  temps  \  mats  nous  n'avons  pas  iugé  â 
propos  de  le  faire  icy:  Car  Tobligaiion  n'cftant  quepouv 
fccôurir  les  Êfiats»  &  eux  nous  ;  fans  qu'elle  .fojt.rcc»* 
preque  desRoys&  Princes  qui  y  voudioicnt  entrer ■•.  ii*|ifl| 
cAvers  l'autre,  cela  euft  cAc  inutile,  &  n'euft  fervy  que; 
pour  faire  connoidre  qu'on  defiroit  aifcmbler  deanuHiK 
mis  contre  le  Rf>y  d*Eif>agne,  ^  les  Archiducs,  fanôaeAfNfi. 
n^oins  en  recevoir  aucun  fruit..    Car  pour  le  regard  dci-E^ 
flar&,  ils  le  ff  auront  bien  faire  d'cux-mcfmeÀ,&-tirer^ 
reillcs  obligations  des  autres  Princes  oui  voudront  traite» 
avec  eux,  uns  que  nous  nous  eu  tneOions*  Autre  chofig^ 
tuÇtt^éi  fi  le  Roy  d'Anglererrç  euft  voulu  £ûre  ce^C:^ 
gue  conjointement. &  audi  bien  avec  voftrc  Majcftç,  qu*fl*^ 
^ec  les  Eftats,  car  telle  ciaufe  euft  en  ce^  eftcncceflaîrç^ 
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comme  nous  l'avions  mis  au  projci  de  ligue,  qoe  luy 
avonscy-dcvinc  envoya.  Aufficd-il  ccnainqnc  le  Rojde 
Dxnnenistk  ne  fera  ancre  (bolc  qil'clcourer  ,  8l  qnd 
l'es  ccfolutions  dependrom  (oûjours  des  Confcib  d'An« 

fieicrre.  E[(]uantau>dcuxElcâeu(j ,  quoj  qu'ifs foienï 
elîreux  d'anc  tonne  li^uepout  làgucrrcj  ilt  ne  diront 
lien  pour  ia  paix  ,  &  n'cD  pat  grand  bctoin  luŒ  pour 
maincenant  de  les  y  cxciicr^  car  fera  alTcz  à  tcmpidelc 
l3]Tea{ireslapaix  conclue,  s'il  cil  jugé  à  propos.  Nous 
n'avons  non  plus  mis  céi  article  en  la  ligue,  £  voArc 
Maicfté&lesEftatseftoknr  aflaillis  enfembU,  ce  qirtl» 
auroicnt  à  faire  ,  coulîdeians  qu'elle  ciloit  faite  pour' 
Tcbrervaiion  de  la  paix ,  &  qu'il  falloîi  montrer  le  plu* 

S u'on  pouvait  que  ce  n'eAoir  à  autre  delTcin.  Aulfi  que 
cas  advient.,  la  railon  &  le  fuinde  la  cocnmiine  con- 
kivalion  enfcignera  allez  ce  qu'on  devra  faire,  &  cha- 
cun n'y  fera  lors  que  trop  difpofc.  Nous  mirmes  encore 
enavam  qu'il  talloitraiic  cette  ligue  pour  la  irevci  lon- 
gues années  au/Ti  b:cn  que  pour  la  paix  :  Mais  lej  Eftati 
diieni.qucceU  prerupolcioii  qu'ils  IiiOt  difpi^cz  de  rc> 
«ivoir  ladite  trêve  ,  fit  nnutmoins  pluSeurs  d'cntr'eiix 
lônt  d'avis  contraire.  Vôtfe  Majcflc  verra  que  par  le 
ptoelme  de  la  ligue  le  Roy  d'Angleterre  y  ift  noitimc, 
comme  ii  les  deux  Uovs  l'eurent  deu  foire  cnfemble,  le» 
Eftaii  l'ayans  ainfi  defiicj>our  la  réputation  ,  fl;  afin  qoe 
chacun  crtiye  que  ledit  heur  Roy  ne  tes  a  poinr  aban- 
donnés, &  pourcc  qu'ils  s'aflèurent  aufli  qu'jl  y  entrera 
bien-toA,  à  quoy  cAiiiiaru  qu'elle  n'avcii  aucun  inte- 
reft,  at  au  cgiitraite  q«e  cela  peurfeivit  pour  luy  ofter 
le  moyen  de  l'tn  prévaloir  vei^  les  Archiducs,  nous 
l'avoua  cvnitwvy.  Ils  n'ont  pas  aprcuvé'iion  pim  qu'a- 
yons qualifie  Ici-dits  ficurs  Archidiiei  Sdgncurs  fourc- 
rains  des  Paîi-.bai,  dont  ils  jouifleni  i  prefcnc  avce  fi 
niauvaile  raifon  >  qu'elle  ne  mcriie  pas  d'eftrc  inférée 
iey,  arçavfir,  qu'ils  ne  font  Seigneurs,  fînon  à  certai- 
nes conditions  ,  &  non  vi*y  entier  lÏHJverains.  Nous 
vous  pouvons, dire  avec  veriié,  SirE,  que  cette  ligue 
a  rcmfly  ce  païi  dune  giaiide  joye  ,  Si  .ju'il*  en  vou. 
loicot 
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loienc  faire  des  rcjotiilfanccs  publiques  pnr  toutes  les  vil- 
les (ic  Jcui  Eflar,  i  mais  nous  Icnr  avons  die  que  fcroic  a(l 
icz  à  temps  après  la  pjix  fjjce.  Ce  ne  fout  plus  papiny  eux 
que  loîiangci  de  voArc  Majode,  &  que  chacim  ronnoift 
bien  niahuciiant  qu'elle  n'a  autre  bue  &  dcliefh  que  leur 
lai  ut  &  conicrvacion ,  n'ayant  Vùi  ccue  mcCme  opânion 
des  Anglois  ,   des  artiiiccs  &  ditticiihcx  der(|ucls  ils  (è 
plaigncriC,  &  le  fcroicnt  pins  ouvcrtcmcrnt,  n'dloit  qu^ils 
font  retenus  par  les  Cigcs ,  qui  jugcnc  bien  qu'ils  ont  en* 
corc bcibin  de  leur  bien-vcillance  &  ^veur,  &  qu'on  ne 
lospcutmcfcontenrér  en  ce  temps  icy  fans  péril.    Oetillb 
eftè  bien  le  meilleur  que  naus  cufGons  traite  enferable 
eux  &  nous  avec  les  hftat&ô  hiais  il  n'y  a  eu  aucun  mo-r 
yen  de  lesyfaire  vcnii;,  Sl  vofirc  Majcdé  ne  nous  com« 
niandoir  de  là  différer  après  la  paix,  iinnn  au  cas  que  les 
Ellais nclc  vouluircnt  contemerdcicscft'rc^.     Ec  à  la  ve- 
nte cnconfiderant  le  peu  d'allcurance  quil  y  a  en  la  foy 
Se  amitié  du  Roy  d''Arïg!ctcrrc ,  ou  pluftuil  le  loupçon 
qu'on  doit -avoir -de  fa  snauvaife.' volonté  j  Si  d'autre  co^ 
fié  qu'il  cO:  au^  mal  aifé  de  i)aftir  quelque  amitié  qu^ 
foit  (incerc  avec  l'Efpagnej   II  fehiblc  bien  qu'on  ne  pour- 
voir prendre  un  meilleur  confcil  que  d'achever  cette  li- 
gue, quiaflcure  volVc  Majefté  d.s  f.rces  &  de  ramitié 
de  cet Eùzt  que  la  venue  du  Marquis  S^înoia  qui doic 
arriver  demain,  donne  lujcc  à  plusieurs  de  difcouFir)  Sc- 
ieur feiTible  plus  bonnement  qu'il  y  vient  avccre(ulûrion 
entière  défaire  la  paix.  Si  (bmme&*nous  en  crainte  que  ce' 
ne  foir  pas  comme  on  Ja  diimande,  &  qu'il  ait  x]uelqUc 
fecrct  dtifcin,  pour  eflTaycfdela  rendre  autant  tttile  au | 
Roy  G*Hfpagne,  qu'il  (cmblc  qu'elle  doive  cftre  h«nteu-l 
fe.    Car  il  la  Sf)uvcraiiicié  cft  quittée  lïmplcmcnfv'&  fana: 
autre  obligation  qui  leur  aporce  quelque  profit,  l'â't-tente- 
du  Roy  d'E(pagne  ne  fera  plus  que  fur  la  mauvaife  con- 
duite des  F(hts  s  &  ce  qu'il  fc  promet  qu'ils  oublieront  le* 
miilier  de  l^  guerre  avec  le  temps,  neicront  plus  que- 
marchands,  fur  ce  qu'il  lès  pourra  pradliqucr,  corrompre»* 
«i(vifer,ougi.'gocr«'  Or  il  y  ade»  remèdes  pourrie  garantir  ^ 
à^  tel»  ûiconvciiicns,  qu'ils  f^auioût  bien  pradliqucr  >  s'ili 

fon: 


fcint&gM,  &veaicnt  Tuivrc  kt  confcilï  qu'on  kuf  pcuo 
,  ^Doncc;  ou  aucutitrurc  qoittcricïdroidi  pour  ld<]uclc 

-luy  <8(>Jlâi)pcre  oticcOmbitu  lîtlling-tcmpi  >  cil:Ui)e  a- 
&iSin  qut.dcatavcÉT  jh/loiiïnge  OU  ion  bUrorc  à  l'inllant 
«]tt'eUc  fera  iâire.  Ei  remblcroit  plus  himwalite-à  un  l^i 
gsaiidPcràcc ,  de  laiflcrfjirc  &  acbeïcr  du  icat  aux  Ar-' 
chrducs  f^  à  fei  Mirilties,  romme  l'accommoda  in  à  leur 
defir,a£  â  la  ires-  infiarut  prie  cl  qo'iK  luy  en  om  Éiiic.puor  ■ 
fc  marie  en  repos  que  d'y  faire  employer  Itdicficut  Mar», 
qu»i  lequel  ne  peut  cflre  de  celle  partie,  cHaut  fervitcuC' 
pariiculiet  St  gênerai  del'arme'e  dudii  Siigneui  Roy  »  lÂns-- 
faire connoilire  à  chacun  que  c'c[l  Iiiy-  meimiiquipaine-  > 
cellud  Stimpuitrance  qattrccequ'il  ne  peut  plus  garder^ 
C'cft  lionc  ce  qui  nous  mfc  en  doitie,  qu'il  n'ayc  quel-i 
qu'auire  dclTein  auquel  il  ic  teiiiile  aiiaehct  pour  eu  iàire- 
pFoiiE.  Ce  ferit  à  nousdc  prendre  gsiJe  que  ce  ncloiiau- 
domirJî^c  de  voftce  MajcHé  ;  comme  nous  f-'erons  avec 
foin  &  vigilance  autant  cju'.lnous  fera  pclTiblei  la  ligue 
faiiicflftani  deja,nnbon  moyen  des'm.gatintir.  CJaï^U- 
cÂ<:£r:arnqt|C  cette  Rqiubliquc,  qui.elt  i  fa  AiilTance,' 
pouT  k  mettre  en  quâquc  rcpiitatlon  d'eflfe  d'ane  tof 
cdnlUntc,  laitn  de  fairedc(îrcrS:  cflimerlon  dmiiiéi  ne 
le  départira  aucunement  de  ce  ([irelle  a  fait  avecvoftrc 
Wajcftc  ;  par  ainfî  SksE'paguolsont  queiijue  mauvaile 
inici.cion  conirenouj,  iU  ftront  coniniuis  i'tn  dipai» 
tii'i  ou  j'aiTcurer  qu'ils  auvonr  c.ux-cy  paur  ennemi!, 

-  avec  klqiicii  neantmoini  ils  tbeKhent  de  vivre,  cnpaix, 
Crifcl^ic  empelchera  .par  méfnic  moyeu  les  Angtoiide 
fe  joindre datouEavLC  i'Éfpagnc,  Silci-  fera  dcmcureraii 
moimcnreuMalité,  crainte' d'cftre  mal  avec  les  Eftats, 
dont  les  dcputez  pnblient  tous  Ici  jour»,  vouloir  conrct- 
vetl'amiiié  avec  fi  grand  liiiu,  qu'ils  mettront  tout  pour 
euxquand  ilfera  befoin,  li  femblc  doncquccene  lieue 
doive  alTfurct  le  repos  devoilre  Majtitti  &  de  Ibn  Ro- 
yaume i  âcqu'iiaeRébandeb  faiie  avanr  lapdix,  pour 
fe  mettre  à  couvert  dcKius  iuooitvcnienir  elle  en  a  toû-' 
jotirs  fait  auffi  ce  jugement.  II  eft  vray  que  l'Ar^oii 
-"■in^cffayer  de  i'cn-prcvaloû  cavcn  Ici  Archidacs ,  Se 
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eux  feronc  pour  cfpererdavanrage  de  (on  SaùxU  i  cettèé^ 
«afioti ,  que  de  celle  de  voftfc  Maieûé.  Mais  nous  efla- 
yerons  de  perPuadcr  à  leurs  Miniftrej,  Quelaprinripa- 

UavCc  izVaàiancr j-i- — ■-     -i >?-.-  '^.. 

<)ueccfônilei^iiia(< 
rce,  £c  pDurfuiïjfCi 
QUI  vculeml: 
ocur  pourU  rompre, 
«lie-cy  feront  mien* 
tention  de  vofti 


delà  paix  ,  cÀ cette  ligue  , 
dureposencétElbtquirootdeé» 
r  amant  de  chaleur  ,  que  ceuii 
tîon  dcia  guerre  ont  aporcé  d'ar- 
Que  iiosadions  aulliihruKc  de 
cnx  juger  que  toute  autre  chofe  ,  l'jn- 
Majcitc  avoir  toujours  eflé  d'iiydec  au 


repor.  Le  pis  qui  puifle  arriver  de  cette  conferenee,  & 
que  aous  craignons  auflîleplut,  efi  qu'on  remette  en- 
cote  Ictatfaires  cnquelqucneEOiia[ic)n&  longueur  ;  foie 
foU»  prétexte  d'envoyer  en  E'pagne  ou  autremerH  :  & 
que  ùs  députez  des  Archiducï  tendent  cependant  à  faire' 
une  irévede  trois ,  quatre  ou  cinq  ant ,  &  a'ilsiie  peu- 
vent mieux ,  pour  un  an.  Car  roui  cela  ne  vaudroit  rien  , 
linon  avec  cette  condition  ,  qtie  lefdifs  Archiducs  decla- 
Ttiii  precildmcnr  1  tan:  en  lcur«  noms  qucdu  Ro]id'E> 
rpagiie,  qu'ils  tienntiit  lesPtovincej- Unies  pour  Efïars 
librci,  (ut  !efi|uels  i!s  ne  piciendent  rien,  &  en  cette  ; 
qaalitc  iraiient  Si  accoideni  ladite  ireVe  arec  eux  ,  qui  ' 
leroit  bienauirementqu'iln'cft  contenu  en  la  prccedcurc 
tréïc  faiteavcceux  ,  par  laquelleilsnelcs  reconnoiifent 
tels,  fiiion  à  l'effet  feulement 'de  ttaiicr  une  paii  ou 
(rêve  à  longues  aiiuées.  Si  non  plus  avant.Mais  il  cft 
ceriain  qu'ils  n'accorderont  jamais  ladiic  irdve  de  cette 
façon  :  Car  cftane  finie,  ÎIj  n'auroieni plus  aucun(u]et 
de  recommencer 'a  guerre.  Orlacrainiequc  non»  avons 
devoir  finirlci  aifiiteipai  celte tiéve  ,  eR  foudce(ur  ce 
que  lef  dcpuiei  des  Archiducs  feront  ïraj^-femblabJe- 
ntert  tout  ce  c]u'il  leur  fera  pofftbltpnur y  parvenir  ;  dau- 
tanl  qu'il  n'y  a  tien  de  ij  utile  pour  eux  ;  &  nous  dou. 
icns  bien  fort  que  les  Eftatincfoienrafli:!  Tages  pourfc 
garantir  de  cet  inconvénient.  D^a  prévoyons  ■nous 
qu'ililevoiit  ieitetd'eux-mefincj  en  ce  précipice,  en  ce 
que  plufîeuu  d'cntteux  veulent  qu'un  demande  l'article  de 
U  Souvetainei^  &  libettéj  en  leiines  plus  eupréssu'il- 
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7n'<(l  contenu  paT  la  rrève  faite  »ec  I«  Archtdiici  *  & 
;.iqu'oi)y  inlîftctiu  tout ,  &  à  leur  rcfiu  qu'on  rompe.  £t 
^elmeaiKuniyadjouficncdcsCQOK  peu  nentliircs,  ont 
t^Utufdû  ofFsiiccnt  &  Tom  aucunement  honteux  4  conlài- 
^r  i  coi^ime  de  ne  plu»  prfttdre  le  filtre  &  porter  lu 
atmcs  dcfditrs  Prnvjncei   Unies  :    nr  \»  Souveraineté 

Suircc  j  cela  fiiii  de  lôy^mcfine  ,  fans  qu'il  fbii  bcroin 
"autre  cxpf(.flIon.  Oriesdcputezdci  Archiducs  auront 
raccalion  de  dire  Jàdeflui  i  qu'ili  n'ont  piomi<  lînon  4e 
JcsEcnir  8i.rcconnoil)rc|iciur  ERau  libreslur  IcfqDcIttis 
^nc  prétendent  lien  .  &  <i'6brcnir  pirtillt  dtelaraCHUidu 
ylP.117  d'Erpagne-  Le  mot  de  S<nivc»tiKif  ti'y  ^R  f»t  mef- 
^me  ;  mnii  lUfl  vray  qu'il  efi  indus  en  ccturdc  liberté,  -  & 
,  tn  ce  qu'ils  deciatrui  ne  rien  prétendre  lur  lelditci  Pro- 
.^incci  IT^cs.  Demandetoni  donr  ,  piij^  (To'ili  di'dreni 
^quelque  thofe  davan^^ge  ,  (;u'oti  leur  donne  du  temps 
j^our.ic_f^iH!  cwiçndic  aux  Aichiduct  ;  &  envoTOrde  là 
,^rf;iiT-lfj3g(içi  (i-iiïrtiviaydiru.unddiiydetroiï  moi»,  <c 
f,Cn  rii>^ili:<|iicncc  11  ircve  pimr  cette  anrcci  Ht  cebx.tjqj 
-^jfLUltnt  Jagiiciie  litùiit  p^iii-tiVe  aulïijiù»  ronlîdtrev, 
i^P  pcnletoiit  par  ce»  dclajs  iroiiïc^  moyen  d'Emperchlr 
^  paix  -,  ainli  iU  aymcc^iit  mieux  coiikniir  i  ia  ii^ye-, 
^■qiicde voiriapiixfjÎLe  déiiptefent.  J-e  Içay bien  qu'ils 
.jircint  qu'uii  dort  (cidcment  donner  mti  OViii  «U  lîx.re- 
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,  quM  fçra  ban  de  voir 
r  tfaccoid.  dïi  MltrC»  »^- 


jçcpendanr  fi  on  ptui  dcmeitrïr  c  , . 

^i.-lci,  qiiifetoit  moindre  nial^,  Miiilcs.cliffci  rcmifti 
.B  un  voyage  d'flp.ngne,  «uny  qu'on  iK  prit  le  temps 
îtouri,  il  y  aura  triiijoun  moyen  d'ailorgcr,  Si  perfotinc 
'ne  leta  d'avis  Aa  rompre  faute  de  donner  un.lmoi*  de 
'y'iM  ,  &apre;  cemoii  un  autre.  On  pnucra  bit»  fùK 
'colinoillreàccuï  qui  lunt  amateurs  de  lajjaix  ,  qij'wi.fc 
.doit  cou  tenter  des  mois  cotiieiius  en  la  premieic  trêve  , 
■Jiiirx  ne  peut  obtenir  mieux  ,  les  luctaut  dans  le  traité  en 
[la  taçon  iiu'avonj  dit  cy-deirus,  &  la  plufpart  des  Pto- 
ffinceiï'yIailTetont  aller  ,  comme  nouï  tjlitnons.  Mais 
♦'ilyatropdecontradidion,  idc  l'opiniaftreté  des  au- 
tres qui  ia'a  poui  les  dîvifci ,  ilt  conTcniiiont  pluftoU 


^  J 


j^lanoU^tJWrcvcquc  dcrorapre,  hy  foalfrir  cette diiî- 
ï^îoniiuifcroitcaBtcaolcurentJereniinc.  Nousy  dortttc- 
i.tonsdenoftre  pamroiis  ks  conliils  qui  |>olirr«n(  le  T^Il» 
-.6cili(cr  lapnjs  ,'&  IcsTeniftn  oiiiiin.  Mais  ilKoos  dft 
I  mai-aircde  prcvoirte  que  feront  kSAngloiî,  âcaiii'cdlts 
.  rarÎKcz  qui  lônt  en  Jour  cohduîrc,  Bien  nous  rembleJfil 

r'ils  chercheront  d'aniadoiiet  &  dater  pluioft  U-ï  A«hi- 
MqucdelcsofFcnccr  ,  eneorecjirils  ftignent  parleifts 
.■.propoid'aimctmieuxlagiierFequelatni)!.  Mâii  eetWft 
(  que  diflîmulition  &  artifice.  Le)  E(VatSï'nH:iidcHt  &'«it 
i(r»nd  bcfoin  dafccours  durférnier-tjoârtkr,  î'il  platfti 

■  WjflreMajcftcJ'ordonricr,  iStpiJUrlepicmîcT  quartîetlJe 
-Vetteannée  fe  promecrenc  encore  ;  que  peiidint  UstrSis 

«ois  quifuiit  recertaircs  pourfçavoir  l'ilsauront  paixoa 
Ttfuerrc,  qiruferezdemefme  bonté  enveneux.     Nel'o- 

■  Hnserpcret  hors  ledit  temps ,  lurcequc  nous  leur  avofis 
;-dii  fonvenc,  tfx'ih  ne  petrvent  cOntiniicf  h  tteVe  pour 
Ifluileing-temps,  fïnonàfthgrand  deplarfir  ,  Stendali- 
iger  defcruiucr  eos-nie(treS;a:iifî  qu'elle  tie  vouloit  tien 
rKictiredulîenpouraiderdlelirfaitedu  (util.  Moniîeurde 
■"Pi'eDUX  eft  porteur  de  cette  depefche  ,   ayans  eftimi'tlUe 

voftre  Majcftéauroir  agréable  d'entcnJre  parluytflut  ce 
quii'cft  palTcyi  eer  te  affaire ,  dont  î!  eft  forr  bien  inftruîr , 
s'eneftanitefiduteii^ncKt,  afin  qu'il  foirplus  capable  de 
-luyfeire  quelque  jour' ttcà  Immble  rcr*i«:  es  charges  cl- 
-^eUejfilfettiemplbyê.  '  NbosluycnavortsaufficohîiTiô- 
nic)uéiv»Ion(îcM ,  poura\*biiTCcoriniifa  ditcrctjoti  à'  tnî. 
teeeouinedoiteltreleeu.  Nousprions  IÎ!eD',"SIR  R, 
■qu'ildonne  i  voftre  M ajeftc  en  parfaite  Tame  très  ■  longue 
-&tr«-heuieurevie.  Delà  Hrivacc  iS.  la^Vicr  iftS. 
Vojticj.hDmb!es&ttcs.bbeîlbn[sTuieis5;feiviicurSj  P. 
-JEANNINETRUSSr.  ,; 
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'Lettre  de  AfonJîeHf  ffunnin  àAIûnfe»r  de  Villêr^, 

'  dndit  jour  vingt-biiiSHe'me  fmvier.  _ 

MONSIEUR,  Lm  aEïairci  ont  dct  Mora^  h  H 

Ibni  C|iiel<]U»roK  pkiiics  de  djflîculie,  piiti  loot  ■ 

icoupilevicnncnif^lciles.  Nnu«  avons  (uûjouri  travail- 
lé pour  fiite  la  ligue  (ur  lei  uf&ct  comentici  it  icttrci 
.qn'apoiia  k  Courriel:  Picault  ■  encorei^u'culïiansdelïi^ 
, quelque  plu3  ample  pouvoir  pour  nous  en  Icrvir  au  bf- 
{fia:  El  bien  nom  a  plis ,  puilqiic  TaMa^elUne  vouIok 
■^ciaittrcrc&otfrci,  de  ce  qu'avons  peu  achever  ce  qu'el- 
le dclîroii  fans  cela.  C'cft  le  Charme  qui  a  roue  âtA, 
arnlî  que  IcRoy  ne  crauve  étrange  &'il.  !uy  plaid  »  fi  ^ 
i;a'adrGnc'toGji>urïàlu7,  fictî jôn  DORi  eA  en  tous  les 
endroiis  de  nos  leiiici.  Car  la  vérité «ft  que  roui  ceux 
.^VÎ  défirent  la  paix  en  l'alTcmblde  genenle  ,  qui  clt  le 
plusgrandnonme,  dEpeiidam  lellcment  de  !uy,  qu'ils 
,  apiouïent  la  conduiie  &  loui  les  advis  (ans  lei  coniroi  ■ 
1er,  nyauucwenc,  Onl  a]t]gé&  creuqu'il  euragraml. 
btfoin  de  Tauthofiié  du  Roy  9i  de  rws  confeils  ,  pour 
achever cetiii'ilaimirepris  ,  qui  cttdï  fairela  paii.  Pat 
ïitillqu'il  eftoit  temps  deiious  donner  toiMcnicment  ;  aulti 
que  cette  ligue  (etvifoit  beaucoup  pour  unir  toutes 
les  Province^  au  dcHcin  qu'il  embraffo  Vous  ne  fcau* 
rieaimagi'ier  lajoye  Si  !e  eontentcMcnt  qu'ils  nîon- 
flxnt  tous  d'en  avoir ,  Iciloiiangei  qu'ils  publient  de  {» 
Majcftd  à  celte  occalion  ,  &  h  mefcontcntcmenc  qu'ils 
ont  duTcffUsraifp^t  lej.Anglois  d'y  entrer  ,  ne  pouvons 
aucuncmept,  «(ïtou  ver  leurs  escurci.  -  Cette  ligue  a  dcsià 
flfté  cnvoyée.pat  toutes  l«  Provinces,  fitcomlnuniquéé 
aux  Amljanàdeuis.  l-'Angloià  eâayera  làni  doute  de 
faire Ibn  profit  ,  s'il  peut,  «nversles  Miniftres  des  Ar- 
chiducs, durtfiisqu'iisont  (ait ,  commi:  fi  c'elloit  pour 
leur  refpeél;  Se  nousau  contraire  denqucnoui  y  loni> 
,_,   incienuezi  par  larechcichc  dcccux  qui  Xoni  amateuri 
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^  Neji^otiatidnf 


e  la  pair  .  &  contre  la  voloncéj  Si  nonnbllani  la  Côif 
tradiaion  des  autres  ciui  veiilentlagiicrrc.  Cetie  ligue 
jK>as  afTeure  maintcnani  cantie  les'  (bupçôni,  c|u'dn 
'pouvoir  avoir  de  la  conjonflion  des  Anglais  avec  I'E"- 
ipagnc,  &  qu'il} ftrom  retcnuî  de  nous  faire  la  guérie 
l'unâc  l'auirp,  crainte  d'avoir  leî  Eftais  pour  eniiemii  , 
:aTecIerquclsl'E[j'3gnol  recherche  lapai*.  Et  les  Mrni- 
ftresdei'aurre  publient  tous  les  jours  ky  ,  (]tie  leur  Mai- 
-ftrc  veut  mettre  tout  au  facïoin  pour  leur  c^nlervarion. 
•Par  ainfi  i'itruë  de  la  conrercpirc  en  laouelle  on  va  en- 
irer,  femble  ne  pouvoir  pluî  eftreprcjiidicjablcà  fa  Ma'- 
jefté  ,  dont  j'eRois  auparavant  ell  quelque  doute  ,  non 
■Ponrme  dffiei  de  !a bonne  ïol'^ll^éde^  EfbtîJ  mais  q'ie 
-Icut  trop  defîr  à  la  paix  ne  leur  iîft  fnutFrir  S  recevoir 
.qi]èl()uet  conditions  ,  qui  ne  nnin  vindcnt  à  gré,  S  ce 
'■^bûpçnn  aoUToit  quand  je  confidcioii  les  ariififc^dw 
'JitigtoiS  iiiqn^n  poUvfiti'  preiidrcpoor  fndicC'H  jwelêih^ 
:f  riou  ttolvnrc  ,  qu'ils  defiroient  pîudift  t'aniirîé  d'Elpal 
:giré  ^eia  noftfp.  Ce  qui  eflàcraindtcâ  [jreisnr,  Wt', 
iqùcne  pulflinns faite  lapais;  Si  O'-lcle!  Minîfti'esdesAr^ 
cbiducinc  cherchent  (]uelquc  prcti.xiede  tirer  les  atfiircs 
■en  longiienr  pnur  fiire  une  noitvelle  trêve  ;  St  de^ja 
l'en  voy  l'oecafion  fur  ce  qu'on  leur  veut  demander  la 
•Sauvera  in  été  avee  ttop  grande  'espteflî'jn  ,  S:  avec  des 
motfqiii  peuvent oflen fer  ;  car  îts'i'Ourt'onc  rclpondre  fi 
jonreijuiettd'emrpnur  ce  regard,  autre  rhofé  que  ce  qui 
«ft  f  ooteiiu  au  premier  traire  d^-  la  trêve  avec  tiii  ,  qu'il 
iaudra  renvoyer  en  Efpagr.c;  mai^filesElïatilbnt  fages 
ils  éviteront  cet  inconvénient.  Caries  rtiotsilc  la  premic- 
»  trêve  couchez  comme  il  apartient,  S;commc)c  fçnu- 
ny  bien  faice  l'iliuie  veulent  croire  ,  feront  auffi  bonï 
iSc  (tgmfieaofi  que  tout  ce  tju'iit  pretendenty  adjoûtct. 
3'cflayc  d'en  rendre  capables  tous  eeuï  qui  ont  pan  an 
maiiiemciit  ilts  aSâires  ;  mai; qui  veut  laguerrene  peur 
«prouver  ccqui facilite  !a  paix,  Sicftime- jequa  nooîau- 
tons  beaucoup  J'auilioriic  pour  perfuBder  un  chacun,  i 
Mufedcla  bonne  opinion  qu'ils  ont  tous  de  l'aifeftfondu 
Koy  envers  cet  Etbc  Se  de  là  prudence.  AuHî  gu'il' 
faut 


de  MoKfteur  feomtn.  9^ 

Bwt  efpefer  (\  les  depDfCi  d«  Archiducs  viennent  aïcc 
Tolânté  &  refiilution  d'avoit  la  paix  ,  nen  de  trompée 
i)n'«licfefera:iDumoîrKUiic  t«ve  i  tongoc»  annéw,  à 
laitiKlie  neaiiimoinf  rclîDcnt  plalîeurs  de  ccDx  ()in  delî- 
«nt  là  pai*.  Mw's  je  luictoujouta  en"  grande  dctïâiKe, 
que' Je  Matiinia  Spinola  n'a  pis  prii  c«tc  ch»ige^nur 
Àircun  pr-cferiiaui  Eltatsde  la  Souverain  été,  ùmyai.  ■ 
îoiiâer  de!  conditions  qui  piillTenr  spor^çr  quatquc  no- 
table profit  au  Roy  rf'Elpagnc  ,  &  fers  1  j-delius  des  dif- 
eoursiiu'iln'eftpaïtieloin  jeticf  an  drhan,  pu  1  (que noua 
{animes. lîpreftt  da  temps  poufvcMr  ce  qui  en  adviendit.  ' 
J'ay  vea  par  ros  Icttrei  du  dixiefcttc  de  <t  in'>iî  qui 
nfonr  eftù  fendu  i»  le  «intiinie^-rimBtrnire  faite  au' 
Koy  par  leBcre  Pioniiicial  dei  Jduillet ,  cciiiSfm^e  pa^  ' 
l'Amb^âdror  det  Archiducs  ,  &  de  leur  coinmande* 
nient  ■exprès ,  dont  je  n'ay  coinmumr]iic  J  perfrtnne.  Sa 
Majdlé  a  fait  fiirifsgcmeot  de  l'aproiivcr  ,  èi  remettre 
d'en  trsiicr  par  rcmrcniirc  de  nollrc  Saint  Pcre.  Ileft 
vrayque  telIcoiniEriure  cowicncon  projet  de  fi  loin,  & 
quieHtiijctà-tanc.il'incerriMtdeï  ',  S:quândil,fiiceederoiE^ 
bien,  ijuialîpend'utiliiépourle  Royaume,  que  ttindre 
dei'aprot»ver,  ouTavoiropreableen effet,  ne  nou^  peut 
aporrerautreeommadiié,  (mon  qu'il  letvita  pour  entrer 
tcuit  lc5  deii3<  Koyj  en  quelque  amitié  pendant  qu'ils 
rcront  en  ^certe  efperance  iJe  faite  alliance  de  leurs  en- 
fans,  ou  qu'ils  eh  auront  melmepalK  Icitraitcx,  s'ileft 
jiigc'  à  propos  de  le  faire  pour  prendre  plus  de  «mfiance 
i'undc  l'auirc.  Et  celatouteifois  nedoitpa*eftreeftimc 
peu;  car  il  donnera  le  moyen  à  fa  Majcftè  qui  a  travaillé 
toute  fa  vie  ,  d'achever  fcs  jours  en  repoi ,  &  à  Monîèi- 
gncur  IcDauFdiinleliiifîrdccroiilre  pour  entrer  quelque 
jiMiren  un  Royaume  pailïble,  priant  Dieu  qu'il  foit ,  lî 
tard  qu'il  foit  ,  lors  &  quand  laCouronne  liiy  efchcrra, 
capable  de  conduire  le  Royaume  par  luy-mefme,  !f  par 
fa  propre  pruderKe.  Puificcla  fcrvira  pour  dimimier  la 
grande  recherche  que  le  Roy  d'Efpagne  fait  it  l'amitié 
"do  Roy  d'Angleterre  ,  qui  par  ccmoyen  fera  plus  foi- 
^aeuxdcIanolUe  }  Ce  de  gardu&  confirmer  de  tiouveau 
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i^  94c  NegotioKons  ^1 

'  lc.itaItéqueMr.leDiicdeSullyafai[avccîuy.    Horscet^* 

I  coi^Atxaûozi,  il  n'y  !i  rien  pouc  nous  en  mariage,  le- 

I  qi^cl  n'ollcra  pas  mermc  U  jalunGe  qu'on  a  devoîilct 

Fayï-t)asjcim«&  unis.,aïcch  Couronne  d'Efpagnej  cm 
IcSei^eurdecespaisferafiU  ou  frère  du  Roy  d'Eff a^oe,  i 
fit  peuna  dcmcorct  Roy  Iiiy  -mefiuc  ,  £  Ion  frcrc  ailoÉ 
mauroicrauscnfani.  Le marisse Icrott  bien  plusàpropos 
I  de  l'Infante  d'Elpagnc  aveclc  leeond  tils  de  France  ,  ou 

I  Jctroillcnie  qui  leroit  encore  plui  cfloigné  de  la  Cou» 

I  r^nnc  ,  lî   Dieu  en  donnoic  un ,  luy  accordant  pour 

I  dot,  nonioutleiFays-lrasj  carlamairond'Aumcbcne 

fa^t  point  de  C  grandi  prefcns  ;  mais  ladoc  tnefine  que 
confliiua  l'£jnpereur  MaxiraiÛan  à  fa  £lle  Maigucrice 
d'Auiiiche,  lors  qu'il  fit  le  traité  de  Mariage  d'elle, 
avec  le  Dauphin  de  France,  depuis  Roy  fous  le  nom 
de  Charles  VI  II.  quieftoitdcsComtezd'Artois  ,  &  de 
Bourgogne  :  Et  vaudroit  mieux  quitter  ,  moyennant 
ce  ,  pourvcu  ^ucla  ceUîondcrditsComtez  fut  pctpctuct* 
Ic-i  foliqu'il  cullenfaus  ounon,  les  droits  du  Royaume 
de  Navarre  que  kRoy  d'Efpagne  tient  ,  (ans  auire  lître 
'  quc^eluyqu'unpapcatnbiiicux  &  cnnemy  de  la  France, 
donna  Tans  pouvoir  &  fans  raiiôn  à  Ferdinand  Roy 
d'Jlrragon  ,  dont  la  pourfuite  contre  luy  ou  les  fucccf* 
le.uritoijjoursjude  ne  peut  faillir  d'eftre  mile,  lors  qu'el- 
le fera  entrcpnle  en  la  laifon  ;  mais  c'cft  chofc  comme 
'  j'ef^ioje  plultoA  à  delîrci  <ju'à  erperct,  &  fufîira  tgii'évi. 

lioiis  la  guerre  avec  eux  pour  maintenant,  puisque  nuui 
y-  aïons  fipciide fiance  en  l'amitié  d'Angleterre,  &  qu'on 

peur  encafc  craindre  pis  de  cet  endroit.    SiMonfieuclc 
''  PrçfidemRichardot  m'en  parle ,  je  nemonltecay  pas  d'en 

lien  fçaïoit,  pui*  que  vous  mêle  tnandez  ainfi:  Mais  je 
nViblieray  liendece  qu'eftimetay  àpropos  poutje  pte- 
pnfcr  À.çtoiic  quefaMajïftéellirc.-bicBilirporécà  l'arn^  ' 
\  tiiiUsftrchiducat  L'Ortnc&lcCharme  croient  tpûjcoirs- 

i  qnfl  IfAdeputcT.  d'Anglcietae  auront  au  premict  jour  pou- 

î  vojc  pout  lïaitcria  ligue  CncreleidcunRoys  &  avec  les 

I  £fiâis  ;  U  leUiû  Députez  nom  en  difcni  autant,  &  je  dclîre 

qil'4l.foitvrayi  cac  celé  croiiilioii  pluAuft  l'envie  du  Roy 
d'E/i'»' 


ë-EIpagnc  (Tdtrebicn  avec  nous,  tju'elle  ne  rcrotc  caufc 
t.l'«ii  cfluigntt  :  n'cftantaufTiUdiic  ligue tjuc  dcffoiGït, 
«Ûc  ne  noui  ofteroi»  pas  le  moyen  d'en  fiire  une  par£9- 
IcAvcc  luy.    LcKoy  nous  mande  de  fain  eonnoiltte  les 
uompcrks  &  inûEccadet  Angloii,  tllcs  ne  font  que  trop  ' 
cannuêjlâmtousrXarencofequ'iyon]  elle  modcftetx  ' 
aretpcftiieux  pour  les  cathcr,  crainte  de  taire  Toirquenous 
fbminci  Dial  cntemli^e ,  leur  conduiteavec  les  Eflaw  Ici 
^  découverts  du  tout.   C'cft  maintenant  au  Roy  de  fe  coo- 
duir&afcc  1m  Ettats  comme  il  luy  plaira  pourlê  recours 
det  ÂciiN  premières  années -de  la  paix  ,  ils  delîrcnc  t/A- 
joOK  ie  million  de  livres,  c'eft  â  dite  l'entrentciiemeni 
4l'«Dviron  fîx  mille  hommes  de  pied  ,  a  nous  ti'avotii 
oBin  c^c  quatre  mille  hommes  ,  encore  â  eotiditien 
qu'ils  te  rendent  au  befoin  ,  avec  le  fecouri  auquel  île 
J  îlonc  obligez  par  la  ligue.    Sa  MajiKlé  fe  refondra  fi  elle 
veut  ad]oufter  quelque  ciiofe  de  plus  que  l'enircntc- 
ment  delditj  quatre  mille  hommes ,  ou  remettre  la  con» 
4lition  infete'e  en  noftre  offic:    Ils  ontfurt  infifti  d'avoir 
J'sigent  polir  payer  Icrdiisgcns  degucrre.   Et  je  ne  voy  . 
pas'qD'ii  j  air  aucun  iniereft,  puis  qu'ils  entretienncnc 
four  l'argent  qu'on  leur  donnei'a  ,  ilt  difent  l'aToir  loû" 
jours  fait  du  paflé  ,  &  qu'il  n'en  cH  anivd  aucun  ÛW 
convenicm:  Us  ont  mefme  priii  &  requis  inflammcnt, 
t^Q'advenant   le  cas  du  fceotirs  des  dix  mille  homme* 
pour  la  paiï  euftcinte',  on  leur  donne  l'argent  pour  Te» 
payer,  dont  lenr  avoni  fait  refus  cntieri  8t  que  c'ert'iit  con- 
tre la  couftume  dc^  Frinàes  &  Eihrs',  qui  donnent  fc- 
cours  Iciunsanx autres.-  qû'cux-mefmes  aulTi  enavoienc 
uté  awrement  à  rendmit  de  fa  Ma)eft<^.    s'il  '^y  plajft 
aoroitré  ce  ftcours,  &  fe-laiflêr  vaincre  en  ce  qui  fera  du 
payement  des  gens  de  guerre,  pour  leldirej  deux  premiè- 
res ani^esdelâpaîi,'j>heiraurâicydti  consente  me  tir.   Et 
prtuc  le  dertiif  i  ,  Je  +oy' W;h  •^li'ii  y  a  qtrelqiie  pruSi  ^\i  , 
etaingeittênt dés  éTiSécet;  flé  hntereft  particulier  <;mpo&  ' 
te'iKâfasts^e' pûMic-  Vdbs  in*âvte  tnaiidé  pHifieurté/l  ' 
—ieft  Rrtyeftbh  eiigrajn!*  peine  dt' cco'uc  deVÎM»* 
'      ""  •       "       ■'   '    itaydtjiï    " 
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du  (]uc  c'cft  un  ma!  nL-ccOaire  qu'il  faut  rodfrir, 

ce  qo'cMi  [K  le  peut  coiriger  qu'arec  Je  (cmpt ,  &  it^ 

apciïoiinc  qui  Icilcfgrc3y(xianiiicpa0îonque  les  Lflus  ' 
paut  fi;  dclivrcr  Jci.  nruin^  &  iea  litns  it  (i  firihetiac.  1 
aipû.  Je  n'*)i  piciri  jul^uïS  ir?  pour  cffaycrd'alTuioik  < 
RÙboLflcmciu  6ci  fumiDCJ  que  les  i&rs  om  trcetie*  de  > 
là.>l3ic:flc.  Nouj  fommuinal fondez  en  titre,  S(  rcin> 
bL;  a  voii  comine  on  y  a  pioccdè  ,  qu'on  pctilbit  aAez  < 
faire  loti  d'i^nirciemt  la  gucirc,  &  feu  Mon(ïcur de Bu<  - 
zânval  nPU«  l'a  dit  Itiy-inclhiC'  Malt  nous  furoiu  doretha- 
Tant  ce'quiiiouj  cfl  comniandtf;,  dont  tuucestoti  je  a'cti 

Eérebai beaucoup.  .Le  Coanç  de  Hannau  doitvenki^ 
[en  loU  Jc  lï^aitde  l'Empereur  a  ce  que  m'a  diiMoa-. 
ficurilc  CoIIis.  ^Uiï  j'ay  «euienrcs  d'un  lien  Scciciaicc 
à,  Mpnlîcur  de  Waudcrn  i'  1  g«i)die  de  Batncvelr  ■  avec 
lequel  j1  a  de  rjmîiici  par Iclquellcs  il  luy  mande  delà 
ville  de  Haniiau  mËrmc  ,  où  efl  à  prefent  ledit  Comte, 
pâflçctFei,  tjui  font  du  quatiicmcdecc  inois  I  que  lôn  ' 
Vaiffrecfl  rtioumc  fiwt  cortert  devers  I  Empereur  qui 
l'ifaiidèrQnCojJèil,  &  de  l'Empire,  fit  luy  a  auûi  par- 
lé'de  ce  vo/agcj  nain  4^u'i!  ne  luy  fcmbloii  pas  qm;  ce 
filt  iljotcp'iompte.  DotnRodiigue,  duquel  vouitn'atei 
cfcrit  i  e[t  fou  connu  icy,  &  icmi  d'un  chacun  pour  hom- 
me qui  cfl  grand  dcfpencicr,  &  qui  promet  beaucoup', 
ntojs  fait  peu.  On  dit  aufîi  qu';l  a  trompé.  Monficui  le 
Ptince  Maurice  de  plus  de  du  mille  crcui,  &  des  mai^  ■ 
cfiands  de  CCS  pa'it ,  qui  avomit  avec  giaods  fraiz  iiiic 
cquip.pci'une  ^otce  pour  aller  au)^  Indes  Çaai  (à  charge, 
font  environ  dcuï  ans  ;  car  il  confuma  coui  fans  bongec 
de  la  T.ide.  Il  a  dcpuii  cHé  en  Suéde,  &  maintenant  il 
cfl  en  Angleterre,  où  s'il  ne  fait  bien  les  agaires:  il  (era 
pour  aller  voirie  Roy,  l'ily  eft tant  foit  peu inviid.  ysy 
pârli  à  Monfîcur  de  Prcauj  pour  ce  qui  touche  au  Char- 
me, je  fçay  qu'il  eft  difcret  poutle  caire.  Il  y  a  ley  un 
ibVt  honnefle  Cendlhoirme  nommé  Monlieur  de  . 
Schoiviberg ,  lequel  a  quatre  cens  hommes  cuitetenus  - 
CD  ce  lieu,  ileflfott  dcfireux  d'eftre  tenu  pour  fcrviteut  . 
dul^j*.  II  œ>dit  qull  avoii  des  oijbgaiionsde  pccs  de 
cent 
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cent  mille  cfcus  quiluy  font  deuc&  par  la  Couronne  de 
France  comme  heririer  de  fon  perc  ,  &  qu'il  confcnrira 
de  quitcr  tout  s'il  cft  h'^nore  d'uiîC  pcnlion  de  cinq  ou 
fi»  cens  cfcus  pir  fa  Ma  jcfté,  qu'il  dcfîre  non  pour  Ic^ro-, 
fit,  lafômmçn'cftarir telle  qu'elle  Icpuiffc  beaucoupac- 
commodcr;  hitiis  pour  cftrc  reconnu  îorrfcrvitcur,  ficcri 
cette  qqalicé  cflrc  queU^qe  jour  employé  à  fon  fervice, 
Itàla  réputation  d^avoirdu  courage,  &  mefemble  auflî 
fajçe.     Il  reçoit  (buvcnt  des  lettres  dcMoiifiuer  le  Prince 
dfEnhalt  ,   par  lefquelles  j'ay  reconnu  qu'il  l'a  en  fore 
bonne  cftimc  ;  j'en  efcris  un  mot  d  Monfîcur  le  Comte 
dcNanteiiil  fon  parent  ,  comme  il  a  fait  aufli  luy-mef- 
mc.    Je  ne  m'employe  pas  volontiers  pour  affaires  d'ar- 
gent ,  (çachaniticn  qirc  j'y  aymauvaifc  gracç&  peu  de 
(mouvoir;  mais  quand  il  efl  bien  employé,  ilfert  mieux 
que  tenucnreferve.    J'ay  penfcf  ,  Monficur,  qu*ilnefc 
pouvôit  prefcmer  une  meilleure    occafîon    d'envoyer 
Monfîcur  de  Prcaux  par  àtM  ,   qu'avec  le  traita  de  la 
iîguequefa  Majeflé a monflrë  dcfirer  avec fî grande afTc- 
.^ion  ,  &  non  fans  raifbn.    Je  vous  peux  alfcufcr  que  je 
regrctcray  fort  fon  abfenee.    Il  cfl  capable  d'cftre  em- 
ployé, &  fera  tofi jours  bien  par  tout.    Ccfl  pourquoy 
vous  apartcnant  de  fî  pr<fs  ,  il  mérite  ,   Monfîcur ,  que 
vous  en  aydz  foin.    Monfieur  de  Franchemont  s'en  va 
avec  luy ,  il  aura  befofnde  voflriC  faveur  ,  je  vous  fuplic 
1res  -  humblement  l'en  vouloir  afiîftcr.    Le  Marquis  Spi- 
nola,  k<  PcefidèiK  Richardot ,  le  Secrétaire  Manciddôr, 
£fpagno]  denitîénv'le  CbmmrfTairfr  Cordelier  &  le  Sieur 
Vcrrciken  fbntârtehdHs  dans  deux;  jburscn  ce  lieu  ,'  fî  le 
^egcl  ne  \ts  etnpefche  de  patfler ,  lequel  Çtl'caufe  qu'on  x^ 
.peut  venir  de  là  icy ,  douze  &  quinze  joufsdurant,  Bi  juf- 
^ucs  à  ce  qu'il  ait  reglacé  de  nouveau  pbur  aller  fur  la  gla- 
ce 9  ou  que  le  dégel  entier  permet  te  d'aller  par  eau.  J«  prie 
Dieu ,  Monfieur ,  qtfil  vous  donne  e A  parfaite  fanté  très- 
longue  &  heureufè  vie.  De  la  Haye  ce  a  8.de  Janvier  i  tfof» 
VôtFctrcs-humble&tKs-obcïffant  ftrriicai',  P.  JEAN- 
NIN.  .  ■        ■-.'?. 
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imyp  de  MmfKMr  de  f^illersy  à  AtonjttHr  feah'^ 
pm^  d» 4eHXUfii£  Février. 

ÎAdUSTEDR  ,  Nous  lommcs  en  grande  peine 
■"'den^avozr  r«eu  aucui.ei  len.C!  de  vous  dcpms  cel. 
les  du  vingt- Gsiême  de  Dcrembrc  aportccspar  f»Bord«, 
Npusf^ïvoiis  que  Iesdcpu(«z  d'Efpagne  tk  Je  FUndtet 
(oni^c.prefeai  arriver  i  la  Haye- pour  commencer  IcBe 
trairç  ,  qoc  te  Warqm'j  Spitiola  &  le.  SccreuveWaiici- 
«ipt  {nnt  da  nombre,  conue  la  icfulution  «jue  l'on  a 
publiée  <]uc  ces  Wcfljejrs  avoieiu  prifc  ,.  St  <ju"ik',*'y 
font  «ohcmmez,  eum  Mihus  ty  armis.  Tans  avoir  n'en 
hifle  aulogîs  de  necdfairc&uiilcàkurdelTcin.  Ilsnous 
oat  fait  ibre  voiiloic-avotr  bonne  intelligence  avec  Voui  « 
&  CD  cTperer  adiûaiicc;  &laM3Jcltiaura  bien  agréable 
que  VOUE. leur  doiinieZi  oc;afÎ0)ii  de  s'en  k-'âec;  autant 
^ùeràn,rMviccvou3  permettra  dcJefaire,  ainlï  tjuenoui 
vous  avpnicfcri.tpari)pspre«doMes.  J'a-y  fceo  qu'iUont 
rtietté  avec  eut  un  frerciîc  la  femme  de  Monlîcur  Aer* 
(éni  Greffier  des  EOais,  s'eti  prometans  bonne  afliilari- 
ce,  ainlî  qu'ils  fiintde  pliiiicurs  aiitiesdupsïj,  &  meC' 
me  de  terme  &  duCÏiarme.  N>iuî  aums  frcilqu'ili 
doivent  rdêrvcr  à  iiaiicr  le  point  de  U  Religion  levier- 
'niert  afin  de  rompra  lufiicelu)!,  sîils.nc  çeçaifem  coa^ 
lentement  a>ijtawre<,^St»"C'J'«raifcii*«"cii  ftutnaliftl 
quci  ipodeiffçiwt  s'il»  WitOjcJip  d'accord  dts  autreà. 
Nauï-rotûinerfiplimn»!  cdiJÏ«-d.e*  Alpergtï'qtleiamaiJi 
là  Pomme  prenant  ouvertement  l'aifirmairve  contre' l« 
Sergent.,  &  dirporant  comme  il  luy  plaift  du  iïuir, 
comme  je  croy  que  l'Eipagne  vous  aura  mandé.  Nom 
avon»rcfu<iilcleMaiftredu  Vergcffait  tenir  a  la  Boglo- 
fy,  wachnrit  ttfi^iff  fajnoii  ïft,k  Çicomote  v  Jes  larf- 
gages  tout  c«ntraircs  i  ceux  que  l'on  tient  de  Ûpaiît 
a  la  fleui  ic  au  boulon.  Us  fout  malins  ,  doubles  ,  8t 
EiMjpcu")  comme nounrouJ  avons fouvcntelcnr.  'Uc- 
Jivrez 
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livrer  noiis  îcphiftoft  que  tous  pourrez  »  de  l'incertitu- 
de &  angoillb  en  laquelle  nous  vivons  par  faute  d*avoJr 
de  vos  nouvelles.     Nouf  en  acculons  les  gelées  qiiionc 
cfté  îcy  très  -  rigoureufes ,   &  ont  recommencé  depuis- 
hier  s  mais  lion  avec  telle  violence.    Il  nous  femblc  que 
vous  pourrez  de  prefenc  vous  aider  de  la  voye  de  Flan- 
dres cnprenant  palfcport  des  députez  àts  Archiducs ,  5c 
adrcfler  vos  pacquctsâ  Monfîeur  de  Bcrny ,  cfcrivant  en- 
chiflfre  car  ils  n'oferoicnt  les  faire  dcHrouHcr  ,   parctf 
que  nous  nierions  Je  reprcfai lie  fur  le^  leurs  qui  voiircn 
Efpagne,  peut  cftre  auffi  les  pourriez- vous  faire  parer 
par  l^nglctcrre.   En  quelque  forte  que  ce  'uir ,  faiicî  nous 
rpvoiicaevos  nouvelles  au  pluftofl,  &vous  noue  fc^cz. 
grand  plaîfîr.    Cependant  je  vous  afleureray  de  'a  conii* 
nuarion  delà  bonne  (àntc'de  leurs  Ma  jcftez,  &detou:c  la 
niaifon.  IIn'yaquelepauvrcMonntui:dcMonpcn(îcî  qui 
décline  â  veuc  d'œil,  au  grand  regret  d'un  chacun.  Mon- 
fîeur de  Savoyc  fît  prendre  prifonnieràThurin  le  oniié- 
noc  du  mois  pafle  Monfîeur  d'Albigny,  lequel  fur  mené 
a  Montcalier  en  la  prifon  ^ .  en  laquelle  il  avoii  fî  long^ 
temps  tenu  Madame  i*Admirallc  dcChaftillonj  ou  il  cfl. 
mort  le  17.  fix  jours  après,  ïçs  uns  difent  pour  n'avoit 
voulu  manger  en  ce  temps-là  qu^une  pomme  ciiite  ,  Si 
les  autres  par  faute  de  bon  apareil,  ou  autrement.  Son 
Ca;iainc  des  Gardes  a  eflé  envoyé  aux  Galleres,  fcs 
deux  Secrétaires  en  un  cul  de  fbflCe ,  ^  toute  fa  famille 
difîipée.    Roncas  cft'GUSJours  prifonnicr  ,  &traite-t-oA 
co/itre  luy  afîcz  extraordinairement ,  de  façon  que  Ton 
a  opinion  que  Ton  luy  fera  faire  le  faut  bien-tod.     Mon^ 
fîeur  de  Jacob  efl  de  prefen?  â  Chambery ,  commandant 
en  Savoyc  Ibus  Taurhoricé  du  Duc  &  du  Prince,  &  né 
fçavons  encore  au  vray  les  caufesdeces  mutation:*  Mais 
ou  dit  que  nous  endçvrons  eftre  bien-toft:  informez  pat 
ledit  Jacob ,  qui  doit  venir  trouver  le  Roy  de  la  part  du* 
dit  Duc,     La  quecelle  du  Pane  avec  les  Vénitiens  ne  va 
pas  bien.    Ceux  cy  ont  conaamné  Icvercmcnt  le  Bad.o« 
veré  qui  efloit  AmbafTadeuf  icy  devant  celuy  qui  y  rei(?* 
de  de  préfôar,  'peur  aroir  ccmix^unîqué^ en  (ccrtt  :  dt 
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fans  permiflfîdn  3vec  le  Nonce  rc/îdcrit  i  VcnrTc  cortré 
leurs  Loix.  Il  doit  demeurer  en  prifon  fermée  un  an^ 
cftre  incapable  de  leursConfeils,  &^dc  tenir  Bénéfices  eq 
leuj:  Eftac  ,  &  toutesfois  ûycc  deffcnces  à.\zn  Coixiv, 
Ce  fait  renouvelle  les  playes  d.e  ce  différend,  &  pourra 
engendrer  des  maux  nouveaux,  iîJDicu  n'y  remédie, 
comme  je  Ten  fuplie  de  toutmoncœur,  &qu'ilvous  con- 
Icrve,  Monfîcur  ,  en  parfaite  fanré ,  me  recommandant 
fres-affeduculcmcnr  â  voftre  bonne  grâce.  De  Paris 
ce  deuxième  jour  de  Février  i5o$.  Voftre  .  &c.  DE 
NEUFVILLE, 


Lettre  de  Atonjieur  feannin  à  MonJîeHrdeUT>9^ 
derie,  du  cinquième Fevrieri6dè. 

MONSIEUR ,  Depuis  vos  lettres  du  huitième  du  moit 
de  Décembre,  je  n'en  ayreceu  aucunes  de  voxis,  & 
ne  vous  ay  point  auffi  efcrit  depuis  le  i  o.  dudit  nrK>is ,  tou- 
tes chofes  ayans  cftéfi  incertaines,  mcfnK pour Iç regard 
delà  ligue  ,  iont  les  JSftaçi ûilb/çnt  ihftaixe à  M'eiTicurî 
d'AnglercKC  &  à  notii^  qu'itn'yàeu  rien  de  rCfùlu  juf- 
qu'au  z/,  à\i  mois  de  Janvier,  qu'elle  fut  palTée entre 
les Eftats&  nous  ,  fjns  y  comprendre  le  Roy  d'Angleter- 
re ,  quoy  que  (es  députez  euflcnt  toujours  fait  démon, 
ftratio^  d'y  voaloir  encrer  ,  jufqu'â  la  veille  àw  traire, 
qu'ils  déclarèrent  ne  le  pouvoirfairej  (î  lesEftats  ne  Je. 
mcuroîcnt  par  mcfme  moyen  d'accord  avec  eux  de  que!^ 
<ques  affaires  particijTîcrcs^  qui  leur  lont  de  tr^s.grande 
importance  ,   touchant  les  vifles  qu'ils  tiennent  en  et 

Îiays  j  le  trafic  de  leurs  Marchandas ,  &  les  fommcs  qui 
eurfont  deucs  ,  dont  ils  dcfiroienc  arrcfter  le  compte, 
&  convenir  des  termes  pour  1'aquitcm.cnr  d'icelksfom^ 
mes.  Or  les  Eftats  difoient  ne  le  pou  vt>ir  faire  en  peu 
de  temps  5  &  qu'ils  aym®ient  mieux  en  traiter  eri  Angle- 
terre prés  la  perfonncdu  Roy ,  duquel  ils  fe  proiViettoient 
.obtenir  quelque  grâce,  qu'avec  IcfJits  Sieurs  deputcXi  qui.- 

-ont  obligez  de  fuivre  la  rigueur  des .  coûveutioiis.  'Au 
'    •  •  .     ^        ,    .      •■         "•■"nid- 


L 


d:  iL^on/teitr  Jtanni».  lOl 

-moyen  tI«)uoy  prcflez  p»t  eus  j  non  &(tnes  enfin  con- 
framcf,  àleurûinïmepiterc2c  pouifuite,  depalfer  on- 

■  ireauditTrsÎEé.  Laverjtêcft,  ^uerousccuxf^ui  Jdîreut 
la  pais  ky  ,  ont  autant  defirc  U  recherche  l'avance- 
mcni  de  ce  iraiii  ,  queles  auttesqui  lacrargnent  oiii  cf- 
ftyt!  avec  touies  fortes  d'eRoris  fit  anificcs  de  l'empet- 

icher;  fit  voujpcuxaireuretauflî,  qu'il  a  raii  ceire  crcaii- 
-«  en  l'eiprit  d'un  chacun  ,  que  le  Rny  veut  \»  paix  i 
bon  efdcnt ,  non  avec  ièime  Se  dtflimulation  comme 
oti  avoitcy-deïant  public  ,  dont  les  Eiïati  luy  {^a*ene 
gtd&s'eaiitnncnt  autant  rfjligex  ,  qu'ils lôm  mallatij- 
faiii  des  Ang!oii  â  cette  otcatîon.  Je  ne  fjay  pas  Ci  les 
/ïrcfij'doM  eu  feront  le  mermc  jugement.  Mais  il  eft 
bien  vray  que  loiiics  les  Provinces  embrafleni  la  paix, 
àcaufcderetiaiié,  avec  plus  d'atïcAjon  qu'elles  ne  fai- 
loient  auparavant  ;  que  tout  le  contenu  en  icelu)' ,  n'ell 
-Btiffi  que  pour  la  confervaiion  d'ieelle  ,  &  qu'il  ne  doit 
^commencer  d'avoir  heu  .  lînen  dit  le  joue  qu'elle  leta 
fîitei  qu'avons  encore  obmis  fctemment  plitneufs  dau- 
re<  qu'on  a  accoudumc  de  metircds traitez  de  ligues  8: 

-  alliances  ,  poQi  ne  donner  jaloulïe  aux  Princes  qui  y 

-  peuvent  avoir  intercft  ,    £t  leur  faire   connoiftre  qu'on 

■  n'a  autre  dtiTcin  que  de  favoiifer  la  paix  ,  comme  c'eft 
en  effet  le  principal  but  de  fa  Majcft^.  Noos  n'avons 
pourtant  oublié  ce  quicfloit  requis  pour  la  rendre  utile. 
Je  vous  en  envoyé  la  copie.  Les  députez  des  Archiducs, 
qui  font  Mellicurs  le  Marquis  Spinola  ,  le  PiefHenc 
Jiichardot  ,  le  Secrétaire  Mancicidor  ,  le  Commillaîre 
Cordelicr  ,  &  leSicur  Verrciken  font  arrivez  en  ce  lieu 
]ï  premier  decc  mois  ;  nous  lesavonivensle  lendemMn 
futlcroii.  Cette  première  vifite  j'cft  palTée  en  compli- 
ment d'une  pan  St  d'autre,  eux  nous  ayans  dit  qu'ils  (c 

fromcioicnt  beaucoup  de  noflce  aide  &  aiïîftaucc  powr 
I  paix  j  IX  nous  déclaré  ,  que  c'c  (Voit  no  lire  inrcnlion 
d'y  aider  iinceremeiit  &  de  bonne  foy,  fuivant  le  com- 
mandement delà  Majeftc  ,  comme  nous  ferons  en  efler, 
lenc  vDuifçauroii  dire  encore  quelle  en  lera  l'ilfuc.  Bien 
ifl-il  cetiain  r[ue  Je*  Eflai*  y  font  tre»-bi«n  érpolêz  de 
£  i  ieui 
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Je.»  coflc  5  &  fi  les  Arclii^iucs  <]uitcnt  la  Soiiveralnecé 
fans  rcihîiflioii  ,  qu'il  »y  a  rien  aulLsrplus  Jdiu  on  uc 
ri;iifc;  ikinturcr  d'accu!.  Mais  je  me  Jtiic  tousjjur»  que 
ledit  Sk'ir  Martju.snc  luit  pas  vemiicy  pour  leur  faire  ce 
piclciit  Ç\  ;ibîolumcnr,  qu'il  n'en  veuille  retirer  quelque 
aiirrc  pioHc  :  &:t'ilrie  iepcutobxnir,  qu'il  ne  recherche 
qucîo'.ie  moyen  de  meure  l'afiairc  en  longu.ur,  &  enfin 
de  faîic  coniiriutr  la  trêve  pour  cette  année  ,  qui.cft  le 
flus  dapgcrtux  coulcil  que  les  Eftats  f^^aïuoienc prendre 
pour  eux  ,  &  qui  feruit  acfTi  le  moins  agréable  â  fadite 
i/lnje(lé.  Nous  clFayerona  de  i'cmpcTchcr  tant  qu'il  noux 
fera  poHlbîc,  &  aurions  bien  moyen  de  le  faire  avec/à' 
ci  lue  3  /î  les  dépurez  d'Angleterre  &  nous  eflions  mieux 

.  d'accord  pour  leur  donner  confeil  ,  fans  autre  confide- 
ration  que  de  l'incereft  commun.  Ainfi  que  jVhevois 
ccircicttre»  lavoftre  du  19.  Décembre  m'a  eftcf  rendul^» 
par  laquelle  je  reconnois  qu'on  ne  doit  rien  attendre  ic 
h(iu  du  lieu  où  vous  eftes  ,  ^  qu'on  pourroic  mefiae 
foupçonner  que  la  défiance  qu'ils  ont  de  noas  >  prore- 
nanc  de  leur  naturelle  inclination  â  nous  haïr,  jointe  a 
la  crainte  d'Eipagne  ,  ne  fuft  pluftoil  pour  les  excitera 
faire  pis  ,  que  nos  recherches,  propres  pour  leur  fiiire 
prendre  quelque  meilleur  confeil.  Ccft  pourquoy  fay 
encore  plu3  de  .contentement  de  ce  que  nous  avona  fur- 
nionté  \qs  grandes  difficulrez  qui  nous  empefchoient  de 

.  faire  cette  ligue.  Car  clic  retiendra  ledit  Sieur  Roy  de  ife 
joindre  avec  l'Elpagne  contre  nous ,  de  peur  d'avoir  Tî- 
nnuîic  des  Eftars  ,  que  les  fiers  publient  tous  les  jours 
Vouloir  confcrvcr  foigncufement  5  &  le  Roy  d'Efpagnc 
pareillement  qui  rccherclic  la  paix  avec  euxt  s'abftien- 
dra  d'entreprendre  fur  nous  ,  pourcc  qu'on  le  faifant  il 
le:»  auroit  derechef  pC'Ur  ennemis.  Si  luis* je  bien  d'avis 
que  les  Eflacs  curieciennent  au  mieux  qu'ils  pourront 
ledit  Sieur  Roy  d'Angleterre»  dautant  qu'il  a  des  placies 
&  de^  forcer  dans  cet  Ëflnr,  avec  lerquclles,  s'il  (è  joi- 
gnoit  au  Koy  d'Efpagne  &  aux  Archiducs  ,  il  pourroic 
bcnucoup  aidera  leur  ruine.  Il  nous  doit  fuifire  que  nous 
fuyons  mieux  icy  que  luy  >    comme  nous  lomoics-  â 

prefenc 


de  MonftcHr jfçannin*  ^  loj 

prefcnt  fans  doute,  &quc  les  Eftats  a^cntloifîr  dccom- 
:|p6rer  amiablétfient  de  <rc  qu*ils  luy  doivent  pour  s'en  flc- 
îquitcri certains  termes,  &  par  ce  moyen  rctirerlcurs  pla- 
^i.  Sera  â  nous  d  elfaycr  à  les  joindre  plus  cftroitcmeRt 
à  noftrc  amitié.  Je  vous  donnerav  avis  de  ce  qui  avien- 
•<lra  cv  après.  Cependant  je  vous  baifc  iref-humblcmcnc 
A^^  mains  ,  &  fuis  ,  Monfîeur  ,  Voftre  bien  humble  6c 
.plus  affc^ionné  Icrvjteur  i  P,  J  E  A N  N I N.  A  WHayc 
<4;e  cinquième  Fcvriet ,  mi-lfixccnt»  htÉfAl 
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'Lettre  deMênJïeHr  de  Villeroy  a,  Aionfieur  pm^ 
:        .       nin ,  du  dix^neuvicmt  Février. 

.V(J  ON  SIEUR,  Je  hazarde  celle -c>'  par  la  voyc 
:^:  <jc^  Berny  ,  rArabaffadcur  des  Archiduc*»  avant  j^f- 
'feurékRoy:que  nos  pacquets  paffcront  à  vous -d'orcfmi- 
ivmitfeurtmvnr  par  cette  voyc.  G'ôft  pour  vous  faikc 
•fçavoir  qnerAbbè  db  PrcauJc  arriva  icy  le  iquiatri^mc  de 
•ce  mois  avec  vos  lettres  du  vingt  -  huidlicme  du  prcct- 
'dent,  Ibfquclles  furent  incontinent  devGrt^cs.  Car  corn- 
'  me  nous  n'en  avions  receu  depuis-  le  i^.  de  Décembre , 
'nous  en  eftions  af&mez.  Nous  avons  aprouvé  &'loi1c 
•iroftre  rraitéen  la  forme,  &  cnlafubftance  bien  marrU 
:4lequay  les -Anglbw -n V  font  entrez  i  maB  contch^  de- 
.TqxiojrVouj  i>'âvez  hiffô-  de  paifer  outre 'fans  rtix.  Nois 
^It^onspaiféie  fècours  dediic  mille,  au  lieu  dcliuiét  m\U 
^lehomnoci,  en  cas  d'infradion  :  mais  nous  n^avons  p^s 
:  deiibecé  de  changer  celuy  ^ts  c]uacrc  mille  durant  les 
«  ^ux  années  de  paix ,  ny  Ja  forme  de  Its  payer  par  no^ 
•imaiiiîs-,"  encore  -que  nous  ayons'  aprouvé  la  condition 
lâ  laqtfellë  tisui^vez-  obligé  par  voilre  promeflTe  les  Eftats. 
'J^Awji^s  iibppftv-n'aefté  contredit," ft^eTperc  qu'il  paO 
pfera,  tellemenr  i^udlapromelTe  des  E((ats-lera  inutile, 
^dequoy  nous  vout  efclaircirons  mieux  par  noflre  ratifi* 
:>carion,  qui  fera  (uirfîze  pour  quelques  jours,  dedans  lef^ 
•'"^cls  nouspourroiw  aroir  quelque  lumière  du  progrcz 
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<k leurs iraîtn,  donion  juge  divcrrtmnrt  ;  doutant  (jue 

rûtiditqiieleConftild'Er|>i'Rnf  çnt«ii)que  Icpoinc  dcU 
Keljgion (bit vuiilé  par  prcfci ince aux auiicc ,  S[  qiVil.lû* 
opinraflitf  julijues  à  une  rupruie.  On  sdii  iïSAcchidutfs 
aïoirreceu  un  nou*cl  ordie  rres-exprés  d'en  ufcf  ainfi. 
Dcquoy  vous  ïDUiiEfcz  bien -[uftaptfccus.  Les  ArthiiiuM 
ont 8e  nouveau  fait  prier  là  Maieflé^e/avocirMlearnairAi 
lion  rcoUment  enraiticlf  delà  îieligi'in,  iffl«ii  autTi  ^ 
if>us  Ici  autres:  cei^ueGiMa|e(lcaproiTiisvo(is  comman- 
der, ftirlapiotcftationtjuclcur  Ambairadciit  luyafttte-, 
^u'ili  e;iieiiiient  s'y  tonduire  ertieremeotpat  l'aviatllje 
vom  leur  donnere?,.  l!s  veulent  auHÎ  que  noti!  cro- 
yions cju:  l'Archiduc  a  voionié  de  fe  micui  entendre  & 
îieraïccfaMajtftei^ue jamais,  donts'il tft ainlî,  lePte- 
fideiit  Richardot  iiciardera  gUKrcs  à  fc  dccoovrir  i »oitt. 
La  Rcync  d'Angleterre  a  naguercs  faicunalfti>fir..pul'lfc 
auUoy  ,  En  la  perfoone  de  Moniteur  de  la  Bodci^roti 
Ambalfadcur  en  faueui:  du  Rcy  d'Efpagnei  C'aeH^en 
iinbal.  Aptescelale  Comtcde'SsîsbcTya  bravé  le  raini- 
ftre  di;t'Archidue  alfezindifcreremcnr.  Ce  fùnirousarti- 
(îcesponrenfariner  le  monde,  Sceuremblc  t^uc  la  Majo- 
llé  aie  délibéré  de  redrer  d'Aiiglcicrre  loti  Amballà- 
dcur,  afin  de  legarantirde  rcmbUblesiciiconires  ,  prc* 
feiant.commeiliifbnt,  aufli  in]ulietnciM  que  imprudein- 
ment  ou  raalkieuletnent  l'nmitié  d'Efpagne  a  celle  Ac 
Trance,  parce  quele  premier  paye  mieuïquelcdernkr. 
le  fitit  des  Vénitiens  avec  le  Pape  va  toujours  mal ,  &  fi 
je  eroy  qu'il  empirera,  comme  faittoui  lcs)fiursle  b'>n 
Monfieur  le  Duc  de  Monipencier  au  commun  recret  de 
loute  la  France,  (ellcment  i]ii'i  peine paircrar-illc mois 
prochain.  Au  demeurant ,  advifcT.  s'il  eft  point  i  pi»». 
pos  que  noftre  Cicomore  falTe  ut}  louriau  Bntitnn,  il 
grdclâ  ils  ^'engagent  i  une.  prolon^aiion  de  tr^ve  S(  Ac 
tiirnegotiatton  qîii  \v,y  en  donne  !e  (oilîri  Je  vuusprie  4ï 
l'en  mander  v^treav'ii  par  une  lettre  a  part.  Je  prie  DieUi 
,_  Eonlicur  ,  qu'il  vous  conli'tve  longuemiW  en  pariâilc 
(anté.  De  paris  le  s,  jour  de  Février  160B.  Voftie,  &c. 
DENEUFVILLE. 
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Lettre  an  Roy  ^  dn  [eizSeme  Février. 


Depuis  le  départ  deMonCcur  de  Préaux  ,  il  n'y  a  ca 
moyen  d'elcrire  à  voftre  Majeflé  ,  à  caufè  des  grandes 

fclées  qui  emperchnieinc  le  chemin  par  terre  &  par  mer 
'icy  en  Zelaudc  :  maincenant  que  le  dégel  le  permet^  âc 
que  ce  jeune  Gentilhomme  qui  s'en  va  en  France  s*of> 
frc,  nous  lefaifon».    Les  députez  des  Archiducs  arrive* 
rcnten  celieulc  premier  de  ce  mois  fur  les  quatre  heures 
du  foir.     Monfieur  le  Prince  Maurice  accompagné  de 
Monfieur  le  Comte  Guillaume  ,  du  Comte  Henry  fon 
frère  9  deux  autres  Seigneurs  àtÇsi  maifon,  &  quelques 
GcrcilshommesFraBçoîs&Anglois,  leur  fût  au  àitizmi, 
demi   iieuë.    Les  rues  efloient  fî  pleines  pour  les  vdir  y 
cane  de  ceux  de  la  Haye  que  des  autres,  qui  y  eftoienr  ve» 
nus  exprès  par  curiofiié  ,  ou  pour  fc  rejoijir   de  cette 
venue,  qu'on  n'y  pouvoir  paiTer ,  &  a  duré  cette  afHuence 
&  fréquence  de  gens  devant  le  logis  du  Marquis  Spinola» 
iufques  à  prefent  «  plufîeurs  ayans  encore  pendant  ledit 
temps  foit  effort  pour  entrer  en  (on  logis ,  &  le  voir.    Ce 
que  luy  &  (es  Collègues  ont  pris  pour  un  tefmofgnage 
évident  que  ces  peuples  defîroient  ardemment  la  ^^vn  \ 
mais  ce  n'eftoiten  e£(èt  qu'une  grande  curiofîté  (]ui  leur 
eilcouftumiere,  quand  des  Eftrai^ers  de  nom  ^  oudeia 
part  de  quelques  grands  Princes  arrivent  j  car  \\^  en  firent 
autant  inoftre  venue,  &y  continuèrent  plufîeurs  jours. 
Nous  fufmes  voir  lefdits  Sieurs  Députez  le  lendemain 
fiir  les  quatre  heures  après  midy  pour  les  faliier,  &noua 
réjouir  de  leur  arrivée  pour  unu  bon  œuvre  que  celuy 
pour  lequel  ils  efVoient  venus  ,   y  adjouibns  qu'avions 
charge  £r  commandement  de  voftre  Majeflé  de  \t%  y  affî* 
iler  ,  aider  &  fervir  en  ce  que  nous  pourrions  ,  donc 
ils  monfh-erent  eftre  fort  alTeurez  ,   &  qu'ils  rçavoicnt 
bien  ^l'és  choies  pafTées  nous  y  avions  dcsja  fait  tous 
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bonsoffices,  dont  ils  nous  lemcrcicrcnt,  &  prièrent  d*/ 
*  conrintier:  Ils  nous  rendirent  cette  vifitelc  jour  d'après, 
avec  tou<  bons  propos ,  &  mefmes  pneres  d'employer 
Je  pouvoir  que  voftreMajefté  a  envers  les  Eflats  pour  le» 
aider  à  faire  la  paix.  Leur  première  conférence  avec  \^ 
députez  àQ%  EHats  s'eft  palTce  à  voir  les  Procurât  o  s 
rf'une  "parc  &  d'autre.  '  Celle  à€s  Archiducs  pour  Iturs 
Députez,  oui  contenoit  pouvoir  de  traiter  tant  en  leurs 
jioms  qne  du  Roy  d'Efpagne,  a  eflé  trouvée  ftiffifance  > 
xomme  auili  Tautre  dudii  fieur  Roy  au(dits  fîeurs  ArchiV 
ducs,  qui  n'eft  que  du  dixieGne  Janvier,  par  laquelle  il 
leur  permet  de  traiter  en  (bii  noin>  &  de  fubftituer  qui 
i>on  leur  icmblera  à  cet  effet.    Les  mots  fpeciaux  defdi- 
{Cs  procurations  (ont  pour  tenir  &  reconnoiflre  les  E- 
{lats  généraux  libres  ,  &   déclarer  quils  ne  prétendent 
|:ien  fur  eux.  Et  cela  fufHt  avec  les  claules  générales,  qui 
Y  (bn^  adjoudcesmcfmela  promciTe  de  ratifier.    Ontrai- 
f e  après  du  poinâ;  principal  ,  aiçavoir  de  la  liberté  & 
fouveràiheté  que  les  Eflats  avoienten  leur  alTemblèe  gep 
licrale  mis  parefcrit  entr'eux  d^un  commun  accord  >  le* 
^uelfnt  depuis  racouflré  parnous,  pource  qu'il  ne  nous 
Icmbloit  en  bonne  fbrme ,  fans  toutesfois  rien  changer 
fn  la  fubflance  \  Nous  luy  envoyons  les  deux.    Lors 
lin'ils. en traixrent  premièrement,  rien  nefiit  donn^pai 
ffcrit  \  mais  Monfieur  de  Barnevelt,  qui  ed  Pun  de^  De* 
yutez ,  fit  feulement  entendre  que  les  jBflats  ne  voulo» 
i^nt  entrer  en  aucun  ^iccord  ,   fans*  éflre  premièrement 
alTeurcz  qu'on  trairera  avec' eux  ,  comme  avec  gens  li- 
bres, qui  ne  «iependent  ijue  deux-  mefmes,  &  fur  lefquels 
le  Roy  d'Efpagnc  &  les  Archiduc'J  ,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  fncceffeurs  ne  prétendent  aucune  chofê.    Ce 
<|ui  leur  eflant  confenty  à  Tinflant  fans  aucune  difficul- 
1^,  i!  furvint  unincideut  qui  émeut  quelque  contention 
«ntr'cux^    C'eft  que  la- procuration  des  Archiducs  cf^anc 
fiir  la  table  l'nn  des  députez  des  EHan  la  prit:  &  regaî<» 
dant  le  fceau  au  bout  duquel  les  EfcutTons  paniculiers 
des  dix   fept  Provinces  eÂoient  mis  ,  combien  qu'aux 
litres  que  pf cnoienc  les  Archiducs  Iqs  noms  des  I^4ovia^ 
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Ws-TTnics  n'y  fijÇenc  cuprîmeK  ,  dit  hautement  qu'jl 
fembloii  qu'en  tctenant  Icsarmes  i^  Elciiffons,  on  ¥014- 
■fcit  encore  refcrvcr  quelque  ifroir,  &  .precminencc  lïft 
ttiji',  par  ainfi  qu'il  eftoit  ncceflairc  d'exprimer  en  ladd- 
Tlaraiion  deleurlibertc.  Qu'ils  ne  pourroiir  jifiii  l'otrn- 
tiiei  ka  n-ims,  litres  &  armes  des  Piovincrv  ll!iiti,'ai 
<!roit  derqiielles  ili  renonjoiciit.  A  qucy  Mnrjiîcur  fc 
Prefideni  Ridiardot  fit  reïponcc  ,  que  l«  Archidiier  f. 
Soient  obmis  (ciemment  en  leur  proruration  lei  noms' 
&  titres  des  Provinces  dont  ils  ne  joiiiflbîent  pas  ;  Mafi 
t^uc  ,  ^  tenta  mis  far  la  fin  concernoit  leur  drqït  poiit 
fcfurpliHj  C^elesVftaisii'aurotenc  aucun  inicrcft  en  ce 
porrdenoms,  titrci,  &  armes,  quand  bien  leurs  Priij- 
fcs voudroitiu  continuer  dclci  prendre  Si  porter;  noâ 
plus  que  les  Roys  de  France  lie  icçoivenr,  poijit  de  dijn* 
mage  ,  81  mefprilent  ee  que  les  Archiduc*  prennent  "fe 
(itre  de  Ducs  de  Bourgogne,  S  les  Roys  d'An^letcrr^ 
cctuy  di^France;  Qu'ils  îiè  penfoicnt  pas  tourcîftis  que 
cerrifflcurittteniif>nde  Ic'ftîrc;  Maiideleurprefctitc  (^ 
ftsdtmtnt  cette  loy,'  U  étptitnei'  qu'ils  ne  les  poiirror.t 
prendre,  il  dloitirop  dur;  &'lcrn!t!t!offenrcrfan,î  faî" 
Rn,  &fansqu'rlcnroitbe(Din  pourtalêureic  des  JEftatj, 
puifqiie  ces  mrtts  de  ne  rien  prétendre  fur  eux  [îgiii^ô- 
rêntmny,  8t  Iti  dépoiiilloienl  de  (our  droit  &  prcicn^ 
tion.  Ritin  ne  flirarreftc  en  cette  conférence;  nnjs  le 
tour  remi'dcn  délibérer.  Les.Eftars  .idio'iftcni  la  déf-' 
(Wî  un  mnt  3  Jeureferit  pour  excllirc 'ledit  lieur  Rny  &■ 
1«  Archiducs  dti  port  dej-armes,  &  des  noms  &  titres, 
ainfi  qu^i  [ftcomcnu  en  l'ercrit  âu'envrtypi^fi  qui  n'cfl' 
pas  fi  bien  qu'elilTionii  deRrê,  puÎ!  qu'ils  le  v'ouloicnt 
mettre  ;  mais  ett  faifant  le  tiaiid  on  peut  raeouttcr  tçiii; 
quand  on  eftd'accord  de  la  lubflanceî  Le  donnent  auP' 

Idiis  fieur»  Députez,  Bt  déclarent  qu'ils  n'en  cndint 
■p-iiiit  i'end.  partir.  Wonficur  le  Prefident  Ki^hatdnrc- 
flant  venu  voir  parficuliercment  le  Ciconioie  par  deux-' 
fcHs ,  ■&■  nmii  luy  ayans  rendu  dej-uis  «Ue  >(f;rc  enn.n:- 
.      Hlenient,  lui  dirmei  qu'à  noftre  avis  ils  ne  dcvoieit'  _H 

L   fiire  aucim.rêfiiï  d-wcerder  tette  demande  aux  Cftitî,;  ^1 

I     '-"  E  #1  leur  ■ 
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Car  en  detlarant  qu'on  jic  prcieud  n'en  fur  eux  >  îln^ 
leur  cfl  pai  loifible  en  coiireqiicnïe  de  prendre  le  ntun  , 
luarnKsSc ticrcv  ^ece<]u'itïDntquitté.  Qiie  les  ejemr 
pics  par  !uy  alleguiis  _  eftojcnr  fum  diflèreni  ,  yevt 
cequeleïPrincein'avoienti^itté  leiin  droite ^  inais  jirKr 
^cndolcot  loùjoori  y  rcioutncr,  oa  Je  pou  voie  i»  dite 
ainlî.  II  refiiondail  que  c'e{iuic  alTez  de quiier tout  ^*><,s 
J  ajouftei  cette  euprcffion,  qui  eft  injuricuieSt  hon- 
ceiife,  âiqu'ils  n'avoiemchârge  delc  faire.  Enfin  aprci 
^uelquctdifpuiei-,  &  lurcequcluydirmcs,  quclesEUats 
jw  ï'endeparcfrajeiit  jiniais,  iJlelaitra  vaincre,  puis  en» 
fia  à  divcifct  ttiis  en  une  autre  difpmc  avec  nous  pour 
IwplacesqucleiEfiarsricnner.i  en  Urabantj  81  enFlan- 
ires,  nouïdifansqu'il  n'Lft'.irrjifnimable,  i'ilï  lailTent 
Â  f^uhenr  aux  Eftais  ks  droits  i)ui  leur  apartienneni  éi 
Provinces-Unies,  qu'ils  rcticnnenicespbccï fur  eux  ,  & 
ayeni  par  ce  moyen  du  garnifuns  lufqucs  aux  portes  de 
Jruxellcsi  qu'ils rcmeirrôient  encorec;i:e£ompenk  dcft 
jirci  places  oiic  ville  qu'ils  tiennent  en  Auvcrifcl:  S  Lio- 
éuen  une  bonne  &  foire  place  qui  apartienc  à  Monficuc 
lePrince  Maurice  ,  8c  luy  eftanr  dit  i)u'ilty  dcvoiem  ad- 
îoafler  ce  qu'ils  tiennent  au  Duché  de  Gueldres,   il 

<iui  faifoient  alfci  co;inoiftre  qu'ils  les  vouloicnt  con- 
fcrver  :  en  quoy  nous  jugeons  que  l'Empereur  St  l'Ar- 
chiduc, qui  ont  quelque  prcieniion  es  païi  de  Cicves 
te  .lutllicrs  ,  ne  fe  veulent  dcirailir  de  te  qu'ils  licn- 
nCnt  Cil  Gueldres  ,  proche  Si  jo^nant  lefJiti  pais  ,  & 
«butant  qu'il  leur  peut  (ervit  pour  y  eoicer  &  encre- 
deflus.  Or  eflans  bien  alFurez  que  ks  Eftatï 
plutoftque  de  rendre  cts  plaççs  Je  Brabant  » 
s  ,  qui  à  la  vérité  leur  Joui  de  1res-  grande  im* 
,  4)uand  irelme  les  Archiducs  les  voudroicnt, 
OUIC5  definsnteléej  ;  &  confentir  qu'eiks  ne 
jùilfcnc  eftre  fortifiées  à  l'adyetnr  ,  cumme  noui  avon» 

♦Ùvertgte  avec  ledit  Sieur, Prefident  Rithaidot  ;   Nou* 
ftïomâcccte  orcatÎDii  eJI^y^dc  lu;  peiluader,  qu'il  fal- 
loir 
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le it  remettre  cette  dirpuie  de  l'elchaTige  d«  places  aprei 
il  iwi»  f.ijre ,  et  pr(L>dre  ioar  &  iieu  par  le  iraité  de  paix 
poOrl'affcmblcrâ  c«  effet,  luy  rcmonftranr qoc  rtox 
t)oî  craignent  la  pain  en  «r  EOst  ,  dont  le  m>mbre  cft 
tcii|(nir!"^riiiid  ,  aiitoit  un  beau  Tujsf  fjour  rcmBefehet 
hH-ladeinanJcd<rdiie^^laces.  CariUditenr  qnele  Roy 
'  J'Erpa^rc  Sr  )ei  Archiduc;  ne  les  fçautoieni  prendre  pat 
ïei  ariiics  en  fix  atij-  E(  que  lea  ayant  rceouTréci  par  Ja 
p3:}s,  i'jlilavïulentroitipreapreï,  il  lent  fera  aifé,  «s. 
pairagesouverrs,  dentrcren  HollandeSf Zelandc,  &dc 
réparer  tnefine  eei  deux  Krorinces  l'une  de  raoïtc.  Ce 


qui  cdicra  ,  Ron  remet  â  traiter  de  cette  affaireapre 
raixi  cai  ics  crprils  efiandors  tnreilx  preparezàle  v 
loir  du  bien,  il  ferait  auDÎ  plu*  aiféde  s'en  accorder  i  ft 


:  le  pouvoiem  faire  entrViiT  incrmej  ,  ^u'cn 
agréant  6f  priant  les  deux  Royî  d'eflre  médiateurs  ,  on 
trouvcioit  fans  doute  dci  eupcdiens  poLv  les  iottir  de 
«tte  affàircaïec  contcntemmt.  Ce  que  noui  eftimont 
en  efTet  cftrc  "frvf  ;  nia  h  ledit  Sieur  Prefîdent  ne  fteut 
goufter  cctieiemire ,  potiree  qu'ils  n'entendent  pas  don* 
neruiidchatijrc égal pources places,  sini meure  cncon» 
fdcratiou  lesciroits  qu'ils quitent ,  doniapres  lapaîxon 
ne  fera  plui  de  compte  cofnme  déjà  «equife.  Nout 
eftiorxen  délibération  de  luyfairequelque  autre  ou'verrn- 
tc,  afcavotr  ,  s'iti  Te  c^wentfroient  quM  t&c  dit  far 
lotraièdcparx,  QuelciEH.itsferfinrrenuî  rendre  leldt- 
tcs  places  au  bouc  de  quatre  cinq  ou  iixans  ,  en  1«  do^ 
mgnldani  mutesfoii  avant  (|u'cn  ^irc  la  reddition  , 
dont  Ic)  deux  Roys -demeure rottfnt  ^irans  ;  j  la  ctiargc 
qwc  pendant  ledit  ccmpt  ils  les  ttendroicnt  comme  villes 
de  Icurett.  Nous  luv  penfîonit  aul^î  remoitflrer  ,  que 
pour  induire plu.1  aifémeni  IcHftats  deconfenrir  à  cette 
ouverture  ,  il  fcfnicbrroin  que  le  pa^pement  dei  garni- 
fonsd'iccllcsfôrâirdetdcntcndeï  Archidu»,  fr-mmed« 
places  t)ui  fcKiie'-t  (îennci  diis  le  jour  de  la  pïtx,-  maiï 
rous  nous  :CD  liHnmes  abftenui  ,  pource  qu'eut  cftaii) 
dcfiieQreï(l'acenrda«cfefiF,llatçdupoint de  h  Souverai- 
L  jicit!  )  au  Etaité  de  cette  cfc^aiigc  comme  il»  avoienc 
I  aupa-. 
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auparavant  delibcré,  ils  loiucmrci  fur ic commerce  J8^ 
tnaci.iaiK  d'Orient  i^ucd'Occi(t=nt,  rccjueians ]»  ArchH 
^ucs  que  lu  Eibirs  ,  ^'wal^ftiennenc  au  tnuc  ,  0c  eux 
au  contraire  que.Uiibcrcc  d'yalJerJeur  denicutc  urt'tete^ 
Sùrquoy  ilyeuigraoda  comeilMinn ,  &  aperceut-«H  att- 
Vîfâgc  du  Marqaii  qu'il  cfloit  furi  gfïbiice  j  <  de  ce  que 
les  aepuccz  dcf  Efiau  le  inonAroicriE  (î  otiilinez  ide- 
ftndre  cetic  liberté.  Monfit-ur  le,  rrtCdcnt  Ricbardet 
cnira  aulTi  en  colère  à  cetu  occalron  ,  S:  leur  djt  que  le 
K.9Y  d'Efpagne  ue  quitctq  jaiiuis  les  aftioiiî  qu'il  a  fiir 
ces  paû  j  Çc  n'acordcra  non  plus  le  commerce  d'Efpa- 
Eue,  lieuinefedepartentdutraôcdes  ludesi  &quc  lc«- 
dcufcnfemble  qui  kur  elloieiu  iî  advanrageux  ,  meri- 
toicnc  bien  qu'on  luy  douiâfl  ce  cumcniencnt.  iU  le 
icparercnt  lors  lani  rien  faire  ,  &  avec  quelque  aUera- 
tjon.  LesEftatiendclibeieritmaintenant  :  SurquoiflcEi 
intcrcA'ésenceifâ&c,  donilenonibrccA:  grand  ,  puutce- 
tiueglufiçufs  qui  ne  ibntnommeï  en  cette  rocicié  y  ont 
nis  kur  argent  r  fontgrand  bruit,  &ceuit)uine  veutenB 
lapaix  fe  joignent  aiittî  à  eux.  Davantage  chacun  juge 
qiiecc  liane  leur  doit  aporicràradvenir  cres- grande  uti- 
lifé;  &  qae  c'eft  le  feul  moyen  d'eniietcnir  leurs  peu- 
ples .en  quelque  vigueur  militaire.  Nous  envoyons  à 
vgflre  MajcAe  un  fommaire  difcours  prcfcnttJ  aux  F.riats 
dt;  la  pan  du  Ct>n[eil  des  Marchands ,  Turce  lujct.  On* 
pen'êb'enpouvojrobceiiir,  quela  Compagnie  deslndes- 
«^linuera  ,  (bn  iiaflc  pour -Je  temps  qui  leur  relie  s-' 
q^i  «n  encore  île  dix  ans  :  Mai^  nyeuxny  les  Eâau  ne: 
ftyffiuIcntCOiiKnierdecela.  Carits  difent  qu'ils  perdront-  ■ 
Iqtraticdcsleprcmier  jour,  fion  Tçait  qu'ilm'y  puifTcnF  ■ 
plus  a^ler  ledit  tempe  paffé.  Qac  [es  Princes  &  peu- 
ples dïfdi;s  pays  fe  retireront  de  leuramittéàcctte  ocia-- 
iîoji,  &  recheicbcront  celle  des  Portugais  ,  tjui  feuls 
devront  demeurer  prés  d'eur,  Nouïaideronsàforiirdc  ' 
cqttBSfFajre  au  mieux  qu'il  nousrera  pctilîble.  Mais  Icï  [ 
EJlatsont  dcclartiiufquci  icy,  qu'ils  ne  veulent  recevoir 
aucun  autre  «loedicnt ,  Jînon  qu^ls  trafiquent  commr"  ■ 
oancuiiG  pAK  4clà  la  l-ig[ic  ,  tout  ainlï  que  les. fcan^oity- 
(aiM 
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Eins  pourtant  rompre  la  paix,  ou  bien  qu^illeur  (bit  per« 
rois  de  trafiquer  de    gré  es  ports  des  ETpagnols  en 
vertu  de  la  paix  ,  qui  donne  cette  liberté  de  commerce 
aux  alliez  &  amis  é%  terres  &  pays  Tun  de  l'autre,  &, 
es  Ports  &  Havres  des  autres  Roys  &  Princes  deidits  pay^ 
qui  le  voudront  permettre  par  le  droit  écs  gens  ,  s'arrc* 
fians  opiniaftremenc  là  •  deffus  ^  qui   nous  fait  craindre 
que  cette  difficulté  ne  foit  pour  rompre  la  paix,  files  uns- 
9(,\t&  autres  ne  remetent  quelque  chofê  de  leur  preten*. 
tion.    Nous  avons  toutesfbis  efiimé  fans  attendre  ce  qui 
c»  adviendra  t  que  nous  devions  advertir  voftre  Majefté 


contentement.  De  la  Haye  CCI  d.  de  Février  160  è»    Vos- 
très  humbles  &  très  -  obeïflants  fii jets  ^Cervitcurs,  P.,'""' 
JEANNIN  ET,RUSSy. 


Lettre  a  Monfieur  de  ViHeroj  ,   dudit  jour  fei^" 

zjime  Février. 

ILf  ON  SIEUR,  Trois  jours  après  l'arrivée  des  de-., 
*     putez  des  Archiducs >   Moniteur  le   Prcfident  Ri., 
cbacdot  accompagné  de  Monficur  Verreiken  ,    me  vinc 
voir  en  ptrticulier  y  repéra  encore  ccue  vifice  le  lende» 
main,  &yfiitplus  d'une  bonne  heure  &  demie  à  chaque  . 
ÎQh  :  dont  les  députez  d'Angleterre  prirent  jaloufie  , 
pource  qu'eux  Teftoient  allé  voir,  &  il  ne  leur  avoir 
rendu  lors  cette  vifite^  ou  au  contraire  il  avoir  commen- 
cé lo  premier  chez  moy-,  &  répété  encore  lia  melme 
vifite  avant  que  la  leur  rendre,  nyque  je  me  fùfi*eaiif]î 
acquité  dec«  devoir  eo  (on  endroic  :  ce  qui  ne  m'efloic  ■ 
pas  advenu  toute&.fojsf  par  vanité  »&  defT^in  \   Mais  pourv 
avoir  cfié  travaille  trois  jours  entiers  d^une  colique  graves  - 
Icti(e  bien  fort  rude,  qui  m'ofta  le  moyen  de  le  voir- 
chcz  luy  avant  qu'il  fii{l  venu  R^mr.  la  lîcpude  fois  vers . 
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moy.    Je  vous  Jiray  donc  ,  Monfîcur  ,   que  Icdît  Sieur 
Prcfidcnt  me  Jcdara  p!ufîcur\  fois  qu'il  prcrloit  une  en- 
tière confia  rire  en  no'.is  ,  cftant  dcja  trcf  bien  informe 
f]!icnous  aidions  à  la  paix  ,  qiic  nous  y  avions  beaucoup 
de  ptuivoir  ,  &  que  îei  Archiducs  ne  la  pnu voient  efpe- 
rcr  que  par  le  moyen  de  la  iVajdlc.    Je  luy  refpondis, 
q-i'ils  n'avoicnt  pas  tnnsjours  eu  ccitc  opinion  ,    mais 
qiron  Icç  avoic  trempés  :    car    noilrc  inllru^ion  por- 
roir  de  favorifer  rnriiremcnt  la  |ax,  comme  folfris  de 
luy  fiîirc  v(  ir  quanri  il  voudroir  ,  afin  quM  en  {wii  pluj 
allcarc:    Que  rourcs  nos  adions  avoienr  aufH  rendu  à 
ce  but,  luy  dic'a  a  t  parciculicrcmcnc  ce  qu'avions  fait 
di»  pa(îc  :   Et  /t  nous  avions  qut.'qicifoi*  diffimulc  no- 
flfc  affeâron  en  ccr  endroit,  pour  nous  confcrvcr quel- 
que créance  auprès  de  ccmx  qui  rendoienr  à  la  guerre, 
c*e(loir  avec  dchr  de  les  gagner,  &  ramener  par  raifbn, 
comme  nous  avons  fait  Ja  plufpatt  d'tux.    Que  la  der- 
nière action  ,  afçcvoir  de  la  ligue  pour  la  paix,  rechcr- 
rlée  &  pouifuivie  avec  aiiffi  grande  inflancc  par  ceux 
f^ii  la  defîrciic,  qu'elle  a  elle  empelcli^e  par  les  autres 
quiveulcm  là  courfnuatioii  de  la  guerre  ,  eftoit  encore 
celle  qui  a  le  plus  fervy  pour  cfter  d  ces  peuples  toute 
dcâance,  &  Taprehcnlion  qu'ils  ont  eue  dés  long- temps 
qu'on  chcrch<»it  â  les  trompeur  ii'  ruiner  par  la  paix,  puis 
qu'on  ne  l'avoit  pu  faire  par  la  guerre.    Eux  ayans  com- 
mence de  croire  d  cctrc  occafîon ,  qu'avec  un  tel  apuy 
la  paix  ne  pouvoit  faillir  d'eftre  bien  alfurée.     Et  fur  ce 
que  ledit  Sienr  Prcfident  me  dit ,  qu'on  luy  avoit  fait  cn- 
terdre  que  ladite  Hgue  eftoit  auflî  bien  pour  la  guerre 
que  pour  la  paix,  je  luy  refpoiidis  quNin  l'avoit  mal  in- 
formé, latiray  lors  mcfmede  macalfette,  luyenfi^lc* 
^iirc ,  luy  diftoutce  qui  s'eftoit  pa'lc  fur  ce  fu]er,  &  les 
raifons  pojirquoy  les  Angiois  n'y  eltoient  entrez  avec 
nous,  parlant  tou^jmfs  -l'cux  comme  de  minières  d'un 
Pi-ince,  avec lequclle noft. e  eft  frr bien,  encore  qil^aye 
trop  de  conjeâures  pour  noire  qu'ils  n'en  ufent  pas  ain- 
(î.    T'ay  après  fait  entendre  audit fîeur  Pre/idenc,  que  je 
xi'avois  faiily  derflpoiterau  Roy  9  ce  que  rAtcfaiduc  me 
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jTanna'tbarge.deluy  dire  de  Ta  part  pour  U  paix  avec  la 
EAaUi  }«r(tniejc  leRwirouveràNieoport,  il  y  a  cbyip 
Vpn-eir"^  aiis  ;  oaais  que  fa  Majcftè  avnii  découvert  eO 
ccmdinc  temps  la  confpiratinn  *iiiVn  drefla  tontte  elle 
f. ion Eilat  a .ec  le  feu  Marefchal  de Biton.  El  combien 
qu'elle  erculi  iou5  «t  dcfleintavoireflé  forgez  en  Efp»- 
(ànsqueid  Archidutsy  eu trcm aucune  part,  qu'o- 
neanimoips  coiitrainii  de  fuivre  rou*  lea  luouva- 
fneni  t]ui  vicnnem  de  cet  endroii ,  elle  ertima  «jue  ce 
m  ji'cuft  cftè  iirudcnce  des'emi^loyct  â  metire  res  païs  «6 
V  paix  ,  pour  Jonacr  plus  de  mol.en  au  R'>î  d'Elpagne  de 
W  î»y  en  hire  mal.  Qu'jla  vctiré  dé»  ce  icmpJ  là  (a  Maje- 
'  fie  eut  plus  Je  fcin  des  Elbts  qu'elle  n'avoit  eu  aupa- 
ravanr  ;  carau  lieu  qu'elle  leur  rendoit  leiilcmcni  à  ter- 
taira  lermei  l'argent,  qu'ils  luy  avoieiip  ptoiié^  Ta  gran- 
de nect/lîié,  ne  v(iuiant  rien  iaire  de  plus  pout  ne  viq- 
3cr  la  paix,  elle  ^'élaigit  davaniai^e.  Mail  ayant  dcpuî» 
jugé  que  II  cunrûiuatiQii  de  cctie  j;ueiie  paurraJE  cltrc 
çaufc  de  metire  le  feu  pai  toute  la  Clircfticucc,  elle  a«- 
roit  priî  conicilde  chcrchei  les  moyens  de  la  faite  finir, 
&  CDiiimandé  bien  cxpieffimcnt  il  y  a  plus  de  deux  ani 
àteuMonfieurde  Buxjnval^  gui  reiiJoit  de  fa  part  pré» 
dcfdirs  lîeuri  les  Edais,  dç  les  induifC  de  tout  l'o"  poU' 
voiràlapajxi  cholè  Anotoiie  dans  fe  pais,  quclede^ 
ïiinty  efteneoterCgrcté,  ,&  fa  mémoire  en  boiineodeur 
a  cette  pccafïon  ;  QiiM.  pouvoir  donc  juger  pat  ce  dil- 
cours  très-  vcriiablc  le  mal  entendu  depuis  'a  paix ,  cftre 
>lutc/ï  venu  du  colle  d'Elpaçne  que  du  relire ,  &  croire 
quand  on  voudra  vivre  avec  Ta  Majefié  en  bonne  Bifin» 
cerc  amiiic.  Qu'elle  y  fera  tooiioiirj  ires  bien  difpoféç, 
.mcfme  à  l'ctidtoit  des  Arcbiducs,  qu'elle  (çait  n'avoir 
511  nttcunc  mtE  en  (cuie;  cea  liiaiiillcrlc!.  Sa  rcfponcç 
fût plcinedebons propos  ,  Stme voulut  faire  fctiiir  qu'oo 
^Toii  moyen  de  faire  des  alliances  p"ur  j'alTurer  davaa- 
lagc  l'un  de  l'auire,  qu'il  en  avoir  déjà  cflé  parler  Êe 
qu'elles  pourront  eltre  (elles,  qu'aucon;  imereft  3  faiiB 
X)ue  la  paix  avec  les  Elbcs.loit  avamageulc  poureux.  _if 
k     .loîiay  t£  aptouvay  fon  difcourâ  ,  montrant  touicsfoîs 
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iÎL-  lie  n'en  fçavoîr  Je  plus  parrictilicr ,  &  qu'il  y  avo^c 
Joi.g- temps  quc|c  iravuis  reccu lettres  du  Roy;  à  fça- 
voir  depuis  le  dernier  Deeembre,  comme  il  cft  rray. 
Fï  lors  il  médit  qu'il  s'anèuroit  que  j'en  fçaumis  par  les 
premières  lettres ,  &  qu'il  s'en  ouvriroh  auffi  lors  da- 
vantage avec  moy.  Que  Je  Roy  d  Ef^-'agne  ,  les  Archi- 
ducs ,  &  tous  leurs  Minières  HintCaiholiqucs  ;  &  dcfî- 
rent  plus  l'alliance  éits  Princes  de  cette  qualité  que  éz% 
autres,  aufqucls  ils  n'ont  recours  qu'au  bcfoin  feule- 
ment ,  non  avec  Elrétion  ny  aflfcélion.  Nous  efcrivoni 
au  Koy  tout  ce  qui  j'efl  palfc  avec  les  dépurez  des  Ar- 
chiducs jufques  d  prcicnr.  C'eft  d  bon  efaent  que  le  Roy 
d  HfjKigne  &  les  Arch'ducs  veulent  îa  paix  ;  Mais  le  pre- 
mier veut  ofler  aux  Eftats  h  liSeri<f  d'aller  aux  Indes  , 
tant  d'Orient  qucd  Occident  j  Et  c'eft  aufïi  la  feule  uti- 
•Ikc  qu'il  peut  efpercr  de  ce  traite.  LcsEftats  s'opinîa» 
ftrcntau  contraire  àlz.  retenir,  du  moins  pour  les  Indes 
d'Orient ,  &  y  aura  rres-grande  difficulté  dit  leur  faire 
<]uitcr,  pource  que  \tt  deux  Provinces  de  Hollande  & 
•Zclandc  y  ont  très-grand"  intercft ,  &  demeurent  fermes 
à  ne  s'en  point  départir.  Or  elles  ont  beaucoup  de  pou» 
voir  fur  les  autres.  Nous  ferons  tout  ce  qui  nous  fera 
poflîble  pour  y  trouver  des  expcdiens ,  afind*cmpefchcr 
tju'on  ne  rompe  à  cette  occafion.  Quanraux  Archiducs. 
Icurinrcrefteftcn  la  rcfïiturion  des  places  de  Brabant  « 
Flandres  ,  furquoy  les  Eftats  ne  font  dclibcrct.  non  plut 
de  leur  donner  aucun  contentement.  Bicneftimc-jc  ,  fî 
on  peut  remettre  cet  article  après  la  paix  ,  qu'il  y  aura 
moyen  d'en  fortir  mieux  que  maintenant.  On  m'a  par- 
lé de  transférer  ce  commerce  des  Indes  en  France:  Et  les 
Marchands  de  la  compagniç  difent  hautement  ,  que  fî 
on  le  leur  veut  ofter  ils  fc  retireront  en  France  où  tti 
Angleterre  pour  le  continuer  ,  ce  n'eft  le  tènfips  dç  s'A 
découvrir.  Car  il  n'eftd  propos  que  les  députez  dcsAr* 
chiducs,  fçachent  que  fa  Majeftc  a  ce  dcffein  -,  nylcs 
tlbrs  auffi ,  pour  ne  les  mettre  en  fbupcon ,  que  î'aimioiÀ 
mieux  pour  nous  que  pour  eux  >  dont  ils  nous  fçauroient 
crc&  -  mauvais  gré.   J'acccndray  ce  qui  fcpaiFcra  pour  faire 

•      •     1  '  ■    opbr* 
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.  «potraKiB«i(M<|ui  m'acAc  comnundi.  Je  piic  I>in)> 
lAtonficurt  qu'il muidonnc en pu6utc  ùttax  ircs-ltMi^ 
4c  bcurewfc  lie.  De  l*  Ktjc  te  U.  jout  de  Fe«i« 
«tfo?.  VoaicirH-hiuiib;c&ucs-jffcâioDnclctmcurt 

^  »/« ,  didirjaMrJiu,timt  Fcvrier. 

j^ÔNSIEUR,  Vous  aurez  icy  un  dcplkata  dcU 
leiMc  que  p  voiu  ay  eleriii:  le^.  de  ce  inois ,  & 
Vous  ay  envoyée  par  !a  ïoye  Je  Monfitut  de  Bernj' ,  afin 
de  vous  ouvrit  ce  cîieininpoor  nom  faire  fîavoU  4e  vM 
ÂDUvdles  plos  comnKMJéaicnL  6c  foiivcm,  envoiualTu* 
jancqu  vous  ferez  plai.'ïi  au  Roy  ,  Jivoui  pouvez  «ou- 
,jer  moyen  de  IcccticeiEei  eu  cela  ,  tant  il  dcûte  Içavoir 
^  poinc  nDminé  U  ponâjcllenieni  ce  qui  lé  pdfc  ou 
.ïouseftes.  Jevouteavoyc  la  piefenic  avceli  voiture 
jdii  dernier  quartier  de  l'année  paflcc,  qui  n'a  peut  eïlrc 
corapiée,  ny  ptcfte  pluion.  Car  voui  t^avez  que  les 
payeuiensdudcrnienquartic»  deidenieiidu  Ro^  nck 
font  à  jour  prcËi.  J'cftime  que  Madjine  la  PfMicefle 
ii'Orange  paHcra  avec  ccCEe  compagnie  :  pour  !c  moins 
,»-i-elIepriicoDgcde]aCourcn  ceiie iiteaiion ,  &  a  de- 
^ré.  parier  ce  lccour&  à  les  amis  ;  Sans  la  ligueut  dq 
lliyver,  elle  fiji  partie  pUitoft  ,  ainlîquVlIc  voui  dira. 
,'£Iic  ïarefoJuë Jelêconduircpuur lefcrvicedu  Roy,  S: le 
^cii  île  ceux  qui  luy  apaiticnnenc «  coiieiement  parv6* 
XK  bon  confcil  Se  advii.  Sa  Maleflc  Payant  anlTi  at 
^urce  que  vous  procurerez  St.  &voriIcrcz  en  ba  notlt 
^'avanuge  dci&eruauunt  qu'iloous  ffta  lollîblc,  &  au- 
rfcz  pouvoir  dele  lâire.AuÔi  eft-ccceruinemcini'imeai 
-tion  de  fa  Majcflè  ,  aînfi  qu'elle  vous  a  louvcnl  toni' 
mande,  &  fcarez  très-bien.  Maisnousli^  avons  dit 
-qu'il  e(l  befoin  que  Lorme  Te  déboutonne.  Se  confie  en 
i    .Vous;  c'cû  à  dire  â  noûre  Sergciic,  plus  qu'iln'a  fait 


J 


4ê  ne  rien  fçavoti  îe  pfl 
Jong-Kmpî  cjueje  n'aybifl 
<oir  depuis  le  derniei 

Et  lors  il  me  dit  qu'il  s'. 
ïjremicres  letrrcs ,  Si  qu'il'*" 
vanrage  avec  moy.  Que  leRftyfl 
Jucs  ,  &  tous  leurs  Miniftresfojjn 
rent  plus  ['alliance  dcf  Ptinc 
•autres,  aofqucls  ils  n\\ni  i 
tnent ,  non  avec  Elcftion  î 
«u  Roy  Fuut  ce  qui  s'eii 
*hiducsiùf(]uc5  à  prelcnr. 
tfEfpagne  &lcs  Archiduc 
-mier  veut  oflcr  aux  Eflan  I^fl 
tant  d'Orient  qued'Ocddefii^ 
•li(é  qu'il  peut  efperer  Ac  ceip 
-ftren(Svicoi>Erarrcàla  reteii*' 
d'Orient,  &  y  aura  cres-gra. 
iqùiter,  pooree  que  le*  «dij 
lehhéc  yonttrcs-gftnrftnWff 
«ncs'enpointdcpanir.  '  Or?^ 
voir  fur  les  autres.  Noils'K 
poflîble  pour  y  trouver  da  M 
ju'on  ne  rompe  à  cette  ociafi 
■Kurintercileften  la  r«ftîtuiior 
Flandres  ,  futqiioy  lesEftats  ii 
■de  leur  donner  aucun  contenter 
ton  peut  remettre  cet  article  3[>re!J 
Inoycn  d'en  (onir  m 
]è  de  transférer  ce  ci 
rMarchands  de  la  conipaguie  diFefl 
ton  le  leur  veut  ofter  il»  le  rctii^ 
'Angleterre  pour  le  conrinuet ,  e  . 
iJècouwrir.  Car  il  n'eft  3  propos  J 
ïliîduci,  (cachent  qUe  fa  MajeflW 
Elbfsauffi,  pournelcimc-"-  " 
micuïpour  nousque  pourt 
trei-  mauvaisgrc.    J'attendraj'  ceijui 
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•portunementcequi  m'aefté  comnaandé.  Je  prie  Dieu» 
Monfîeur  »  qu'il  vous  donne  en  parfaite  (ànté  très  «longo^ 
&  heurcufe  vie.  De  la  Haye  ce  j6.  jour  de  Février 
160%.  Vodrc très- humble &crcs-afFcâ;ionné  feivûeur» 
P.  JEANNIN. 

iétttrtde  ty\€onJ%em  de  Villeroj  audit  fieur  feam 
nin^  dndit jour fiiz^ieme  Février. 

^J^  ON  SI  EUR,  Vous  aurez  icv  un  deplicata  de  la 
lettre  que  je  vous  ay  ckrite  le  9.  de  ce  mois  ,  & 
vous  ay  envoyée  par  la  voyc  de  Monfîcur  de  Berny ,  afin 
de  vous  ouvrir  ce  chemin  pour  nous  faire  fçavoir  fc  vol 
nouvelles  plus  commodément  8c  fouvent,  cnvousaflu- 
rani  que  vous  ferei  plaifir  au  Roy  ,  fi  vous  pouvez  trou- 
ver moyen  de  le  contenter  eu  cela  ,  tant  il  dcfirc  fcavolr 
.a  point  nommé  &  ponâuellement  ce  qui  &  paUe  oii 
Vous  eftes.  Je  vous  envoyé  la  prefentc  avec  la  voiture 
du  dernier  quartier  de  Tannée  paffce,  qui  n'a  peut  eftrc 
comptée,  ny  prefle  plutoft.  Car  vous  fçavez  que  les 
payemens  des  derniers  quartiers  des  denjers  du  Roy  ne  te 
ront  ajour  prefîx.  Jeftime  que  Madame  la  PrHipefle 
«'Orange  pallera  avec  cette  compagnie  :  pour  le  moins 
.a^t-ellepriscongcdelaCourcn  cette  intention ,  &  a  de^ 
firé.  porter  ce  lecour*  à  fes  amis  ;  Sans  la- rigueur  d^ 
rHy ver  ,  elle  fut  partie  plutoft  ,  ainfi  qu'elle  vous  dira, 
'^l\^  va  refoluë  de  fc  conduire  pour  le  (èrvice  du  Roy ,  &  le 
bien  de  ceux  qui  luy  apartiennent ,  entièrement  par  v6» 
cre  bon  confeil  &  advis.  Sa  Maje(l^  Payant  aufll  a(^ 
f^urée  que  vous  procurerez  &  Êivori(erez.en  fpn  non^ 
l'avantage  des  fiens  autant  qu'ilvows  fera  loifible,  &  au? 
re5t  pouvoir  dcjc  faite. Auffi  eft-ceçertainementriotear 
lion  de  Çz  MajeAé  ,  ainfi  qu'elle  vous  a  (ouvent  com* 
mandé,  &  fçavez  très -bien.  Mais  nous.]  (1^  avons  die 
qu'il  eft  bcfoin  que  Lorme  fe  déboutonne,  &  confie  en 
.vous;  c'eû  i  dire  à  .noûrç  JSergçnç,  plus  qu'il n'^  fitf 
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iufqucs  â  prcfcnt,  en  prenant  &  efpoulant  franchement 
ie  pnity  qui  cfl  juge  de  tous  plus  utile  &  falurairc  d  la 
caufc  cr-mmuiici  a  quoy  ladite  Dame  a  promis  d'cm* 
f  loyer  fbii  crcdir  &  les  confcils  lîoccrcmcnr.  Monfieur 
de  \'ic  nous  a  cfcric  de  Calais  Je  haidic<ne  de  ce  mois, 
la  mort  Ibudainc  du  ficurdc  Sully,  qui  rcfîdoit  en  lad  te 
viiic  pour  le  fcrvice  Ans  Eftats  ,  ainfi  qu'il  diloit  fei 
adieux  poin- s'embarquer  mandé  par  eux")  Et  iiou>  a  en* 
vi)\c  un  projet  d'un  avis  qu'il  prct'jnd<î:t  doniier  auH- 
dus  HciMs  fur  l'ordre  &  la  forme  du  Gt-uvcrncmcnt  de 
]ei:r  £(}at  après  la  paix.  Et  dai:rant  qu'il  nous  a  mandé 
vnu<;  en  avoir  Fait  tenir  autant  ,  je  ne  vous  cndiray  \es 
particulantcz  ;  m;  is  fculcmc.t  qu'il  mcrit?  d'cftre  con- 
fidcrc.  Carfonbutviilbon:  Il  faut  (culcmer.t  voir,  files 
moyens  d'y  arriver  font  fa.ijbjcs  ,  &  Itionc  pour  con- 
tenter ceux  qui  y  ont  ir.rcrcft  5  &  aurons  à  plaifîr  que 
vous  nous  fafticz  Tçavoir  ce  qui  vous  en  femblc  ^  ^  Gl 
vous  en  aurez  confcié  au  Charfrse.  En  tous  cas  nous  ai* 
fî^ns ,  fi  en  faïlant  ladite  paix  il.^  ne  règlent  &  cftablif* 
fent  leur  dit  Gouvernement  autrement  qu'il  eft>  ils  ft 
diviferont  bien  loft  ,  donc  leur  ruine  s'enfuivra  ,  &  nc 
fera  après  au  pouvoir  de  leurs  amis  ôc  alliez  de  les  en  ga- 
rantir, comme  vous  avez  eu  charge  de  k-ur  remontrer. 
Nous  vous  rcnvoirons  l'Abbé  de  Préaux  après  voftrfc 
première  depefchc,  avec  la  ratification  que  vous  avez 
promifc,  ainfitoufe'fois  que  je  vous  efcris  par  mon  au» 
trc  lettre,  depuis  laquelle  Monfieur  de  Sully,  qui  a  vou- 
lu examiner  â  loifir  la  contrepromefic  que  vous  avez  ti- 
rée àçs  Eilats  fur  l'aiticle  des  daces  &  impofitions ,  m'a 
fait  entendre,  qu'il  u'êftinc  pas  que  les  Eftrangers  qui 
trafiquent  en  ce  Royaume  les  payent  plus  grandes  que 
les  François  ^  Çi  et  n'eft  en  Broiiage  pour  la  ferme  àt^ 
trente -fept  (ois  ,  &  «  Bourdcaux  pour  la  Compt^^blic» 
dequoy  il  doit  s'inftruire  &  elclaircir  davantage.  Car 
ii'  ne  fait  pas  eftat  de  confentir  aucune  diminution  del- 
dites  impofiiions  ,  pour  la  confequencc  ,  &  que  cela 
romproic  les  fermes.  Au  relie  vousfçaurcz  qu'il  y  a  icy 
un  homine  noqïmé  Mathieu  Coulhée  »  qui  autresfoi« 
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ncgocîoît  par  delà,  pour  faire  venir  en- ce  Royaume  un 
marchand  nommé  Pierre  Linges  ,  c]ui  rraBouoic  aux  In* 
des  9  &  promccoic  d'cflablir  ce  commerce  en  Bretagne*, 
lequel  eft  mainrenanc  decede\  ^ui  dit  y  avoir  un  autre 
marchand  par  delà  ,  nommé  Ifaac  Maire,,  qui  tft  trop 
plus  expérimente  aufdirs  voyages  des  Indes.;  &'a  beau- 
coup plus  de  pouvoir ,  de  coiineiOance  >  &  de  crédit , 
j&  luicce  que  ledit  Linges  9  lequel  offre  dcfervir  fa  Mâjo> 
.ftc  en  cette  occafion,  &  melme  de  la  venir  trouver  «s 
à  prefent .,  .pour  luy  en  faire  les  ouvertures  ncceflaires 
defquellcsil  promet  qu'elle  recevra  contentement.    Mais 
il  ne  vemeftre  delcouvert  aucunement  par  delà,  ny  en 
.ce  Royaume  ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  d'acord  avec  noiis 
des  conditions ,  fous  leiquelles  il  entend  drcilcr  &  eiii- 
:b]ir  ledit  commerce.    Sur  cela  fa  Majefté  n*a  eflé  d'avfs 
qu'il  vienne  à  prcfcat  par  deçà  ;  mais  ou'il  trouve  moyen 
de  vous  voir  pour  vous  faire  fa  propondou ,  &  la  rclou- 
dre  avec  vous,  difant  fa  Majefté  qu'elle  aprouvera  ,  & 
-Tiendra  pour  arrcfté  tout  ce  que  vous  conviendrez  etî- 
(cmble,  ainfi  qu'elle  m'a  commandé  vous  en  écrire.  Car 
elle  eft  aflurce  que  vous  ne  ronfentirefc  &  accorderez 
rien  qu'à  propos  j  &  vous  diray  qu'il  me  lemble  que 
vous  ferez  bien  de  nous  advertir  du  dernier  mot 'de  ce 
perfbnnage  pour  recevoir  fur  iccluy  \^%  commandcmens 
de  fa  Majefté  devant  que  de  conclure   aucune  chofe; 
mais  â  oiiir  parler  ce  Mathieu  Coulhée,  il  femble  que 
nous  devions  cirer  de  {t^  proportions  rant  d*utilitez  6c 
advantages,  que  nous  n*y  ferons  difficulté  quelconque. 
Je  vous  envoyetine  lettre  du  Roy  pour  ledit  Maire  non 
'  fulcrite,  afin  que  fi  noflre  pacquet  romboit  en  mauvais 
.  le  main,  il  ne  foit  découvert ,  tant  il  crainr  cela  fur  toii- 
teschofes.    Sa  Majeflé  à  promis  pour  vous  que  vous  ne 
le  dcfcouvrirex  â  perfonne,  en  Taflurant  qu'il  peut  fc 
confier  en   vous  comme  à  fa  Majefté  mcfme ,  au  moyen 
^  dequo)r  je  vous  prie  vous  y  conduire  Celon  fon  defîr.  Ledit 
Coulhéc  m'a  dit  qu'il  cfcrirâ  par  cette  voyé' audit  Maire, 
&qu!il  me  baillera foHpacqua:  s'il  le  fait;  vous  l'aurez 
'.  ^vçc  la  prefentc  >  à  laquelle  je  -h'adjouflciay  jque  mes 


.«  »»   I 
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:  nouvcia  ritlpa^iey 
d'Iialici  i>y  dePjcdHiont,  S;  Anglctenc,  non  phit ^ye 
d'Alltmigrc    qui  mctiie  Touacnrc  tCçiii.    KcKoy  ■«( 


feu  fctiry  la  goucledepuii  quatre  joqt).    MUt  telle  kfr'fl 
graciculc  quelle  ne  lempcfcUe  de  juiier,  nf'Ac  4Mttitt 

Mous  l'uiluM  d'aller  à.Fonisincbleau  dati'Ie  fin||délM 


}»,  tjueh  K^yrrclcra  fon  avancée  CH  Iota  titit 
Ticnic  ninis,  pour  fcire  fes  courhw  audit  liéu;  'Cmi^ 
dant  la  Majchc  nouera  aprcj  C.-ircfmc-prcnAt'i^Rt 
Cliaurilly.  Monfîto^IcCorreft  ible  cfl:  tlli  AnMprk 
■f^rer  la  inaifon.  Jcprie  DiiU,  WPnCi-uf.'TàWWI&H 
vec  en  bonne  lan'c  ,  longue  &  hcureutê  Tiè.'''pPttd^ 
Ains  «  j(.  jour  dcTevricr  itfol.  Voflre,a«.=  '■"''^  ■'■'' 
DE  NtUFVILLE.  ■».<.-^W-.l 

tfttreér  MnàHiir  dtSmOf  s  ■MtiÀm.^Êmk 

MONSIEnR  ,  J'a'y  toùjouri  enimiT  la  Xtii 
narchie  «i'Erpagne  efiie  du  nombre  de  ces  Eflâîi 
là,  qui  ont  les  bras  &  Us  jambes  fortes  &  puilTantes,  i 
le  coîur  infiniment  toitle  &  detile;  &  tout  a 
re  noltre  Empire  Frariçois  eftic  de  ceux  qui  c 
.  trcmitcz  dcflituées  de  puiflance  &  de  venu  , 
id'icelles  mcrvcilleufeoicni  fort  &  vîgourc 

■  CCS  qui  procèdent  de  leur  lîiuatton  ,  &  du  n 

■  J^aiiora  dont  ils  (ont  compofei.  Ce»  cor: 
-m'ont  [oûjours  l^iiinfîtcr,  &  confeillet ave 
-<]u'il  felloit  attatiuer  le  tœuc  &  les  entiailles        _ 

gne ,  que  j'cftime  pour  le  prercnt  rclîJer  ^s  Indci  ocien. 
.  talfi  &  occident  a  Ici  )  lefqucllc]  ayant  elle  le  feul  fônde- 
,  fnentdelagrandwjrd'Efpagne,  fera  par  Ci  ruïne  Icbofi- 
,  leverfcment  de  fa  rude  domiiution  ,   fant   neantmouis 

^voirprciendrc  pour  nou;  la  fonfcrvation  Se  pcfT^ffï^n 
t^  [cUci  conqucflci  comme  trop  cnoigheei  de  lioiTii  'S(- 


^e  t^ïoKjîeur  feAnnin.  lî^ 

pat  confequent  dirproporiionnccs  au  naturel  &  à  la  cer- 
velle dci  François ,  que  ji:  reconnoi)  à  mon  grand  regrec 
n'avoir  ny  la  pcrfeverance  ,  ny  la  prcvoyancc  requîlç 
pour  tell»  cliofcs.  Mai)  qui  oc  pocceuc  ordinaire  m  ut 
icuE  vigxicur,  kurerprir,  &1eur  courage,  qu'à  la  conrcçva* 
■joD  de  ccqui  leur  Touchcttcprochc  en  proche,  8c  loût 
elt  iiucinirTiineni  prdcnt  devant  lu  yeui,  comme  \a  ex* 

Erricucci  du  palft  ne  l'ont  que  trop  fâicconnoiflre.  Tel- 
mem  que  les  chulei  qui  dcnicnreni  repartes  de  noiire 
eorpipardciierrcsou  dcdners  Efirangeres,  ne  noui  fc- 
cont  inoaio  qu'àgra:<de  ch^irse  Se  i  peu  A'v,uUr£,  Xptû 
Jcfipielïd  licou  ri  awns  peu  eitfc  feiu  par  les  Èr^'agnolï^ 
&  par  McIEcurs  des  Eftats  auflî  luenqje  par  muy  ,  qM 
EmOî.pçu  eftrc  la  caulc  dsi  de  libéra  nom  aulqucliesil^ 
fout  tombez.  Si  dont  il  s'agit  mainieiiam.  Car  Ici  pte- 
aiicrs  feivr>yan[  attaquez  dan;  Ici  Ind»,  Sf  les  at&ircf 
Arpofeei  à  augmcnier  cette  agrciiîon  pluftoll  qu'à  la 
ATcontinuer  y  $t  ^'imaeinants  i  caufe  des  impriidentci 
firopolîtions  faiteis  par  le  Jïeur.AërfGns  iàns  aucune  cbaiv 
||edeiir>us,  que  nos  dcfleiiif ,  &  nosciperanccs  te  por- 
"^  soient  à  la  damination  des  Pau- bas,  &  par  confequenj 
■dcî  Indes  i  auŒ-toft  ili  pntenc  refulution  de  dcftournW 
«s  diîuï  perilletix  orages  par  toutes  fortes  d'expedientj^ 
■quelques  honteux  &  dommageables  qu'ils  puilFent  eftrc; 
■&  comme  {ont  trouvas  têts  <f  un  chacun  la  renonciation 
^e  la  Souvcraintiê  de  tbtites  les  terres  qui  toni  potTedécs 
^r  Meilleurs  des  Eflatt,  krqueU  de  leur  part  croyaai 
-aultï  que  les  ou  vertu  m  faites  par  ledit  Aerkm  conune 
-de  luy  mefmc  proccdairenii  de  noftre  rcfoluiion,  Si  que 
.noitrc  amiiie  n'avoii  pas  pour  but  de  les  délivrer  ablo- 
(umenc  ,  &  de  les  iiictiLC  en  liberté  de  toutes  façons, 
■mais  au  contraire  de  les  foulmettre  à  noftre  domina- 
•Don,  rendant  parce  moyen  leur  fulcAionpIus  abioluS, 
■&  cgnfcqucinirent  plus  difficile  â  fecoiicr  ;  AuGTi- loft 
ixotitCE  leurs  inclinations  fe  poticrent  à  conveiiir  Si  ac- 
^icotdcr  des  ehofcs  auxquelles  ils  n'avoient  jamais  penlé 
.ibuparavanti  Touiei  k^uslks  ïajfons.m'eftant  infinies 
ifcît  palTc  &  tcpalTc  pat  relÎJiitj  eUcj  wont  fait  juger  « 
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maintenir,  couftanimcnc,  qu'il  (.ftok  impoffiblc  d'cri^ 
pelchcr  cju'ils  ne  fe  portaffent  à  h  pjix.  E(  par  ctfnfe*' 
4|Uenl  qu'il  cfVnit  d  propos,  fi  noui  lie  vouriuni  cuver- 
temem  irriter  te  oniicer  les  uni,  St  nous  rcndte  lu- 
fpeâs  aux  autiei,-  que  rou*  tie»onii  conformer  noi  con- 
TeWsi  la  condition  des  lempt ,  8:  i  l'eOat  prricnt  4es  af. 
iàircs,  ft  fuivani  icdlc*  cmbraifcr  &  otiilionfcr  les  con- 
ùiis  doux  &  pacifitiu»;  pu, s  qu'aulU  bien  les  gcnercux 
&  magrunimcs  n'tfloieiit  pas  de  lâifon  ,  &  que  quand 


éfuivis,  cen'eufldle 


pat 


eux  queparnausttiermeï.  Carde  leur  pan  ils  ii'cu/lent 
jamais  tcprislesariiiei  qu'd  dcmy,  &fa[Mcft«  en  panie 
divilèz  I  Si  nous  de  la  noftrc  n'eufllon  pu  eouifibo^ 
tout  ce  qui  eu(l  dfté  nccctlAire  pour  fouftcnii  une  icllc 
débilité.     1!  eft  doiic  rceéffaire  plusï^ue  jamais  c;t|e  nous 

changer  de  forme  de  procéder,  &  que  voui  pcrluiidiez 
à  CCS  peuples  de  ne  l'arrcller  pas  à  vouloir  obtenir  (oui 
leur^  defïrs  &  toutes  les  condrtions  -neccflatres  poui 
l'ertier  eRablKTement  de  leur  daminaiiou  Si  jbhdetnenf 
sSfuiu  d'une  RcpuMitjDc.  Car  jaroaii E fia ts, quel iqu'ilc 
ayent  efié  ,  ne  s'cAablircnt  en  cette  forme  lout  en  une 
foîi,  &  du  ptemiercoup,  mais  peu  à  peu.  Ce  qui  fem- 
blablcmcnt  ^  (ans  doute  arrivera  à  ceux  cy ,  pourveu 
qu'i  l'cnitée  du  Gouvernement  jli  le  içachetit  bien  con- 
noiRre  eux-  mefmes  ,  Se  ulaiic  de  la  prudence  requife 
n'eftablirpasiincteîleformequ'ellcre  ruineen  fe  créant, 
'comme  fans  doute  il  arrivera  i'ili  rie  Ibnt  bien  lagej.  Et 
fur lourfaut prendre  garde  queparleur  rtaité  ils  nequîe- 
rent  pas  unpouiccdcierre,  damant  «]uc  teiu)'  qui  refli, 
tue  furie  champ.  Si  en  effet  a  tousiourj  Je  dommago, 
car  quant  aux  prumcfles  de  l'advenir,  ce  font  papiers  & 

Iiaroles  que  le  vent  emporte-,  &  puisil  eft  iiccellaire  de 
ailTer  dans  les  Provinces  voifines  uue  femenee  Bc  un 
"levain  quipuiffc  engendrer  aux  peuples  d'icelles  un  con- 
"tinucl  defir  de  rejoindre  pièce  a  pièce  à  ce  corps  mis  en 
-eftatdc  liberté,  lor»  qu'ils  fentironc  quelque  opprelîion 
'JelcUisPrincci.  Cbofe  ^ui  aitiveia  intàilliblccnenr.  lî 
'■^^  ton 


de  tJ^onfienr  femnin.  Ht 

l'on  reconnoift  parmy  Mcflîcurs  des  Eftatt  un  bon  or- 
dre &  un  GouvcrDcment  aifuré.    Or  comme  les  Sui^s 
ont  fondé  le  leur  par  leurs  tumultes,  par  leur  armes  »  fie 
par  rafprcié  &  fterilitë  de  leurs  montagnes,  il  faut  tout 
au  contraire  que  Meflteurs  àc%  Eflats  s'eftabliflent  par 
prudence,  par  ordre,  par  or,  &  par  la  fertilité  &commo« 
dite  de  leurs  terres  &  de  leurs  mers.    Que  s'ils  pcuvais 
obtenir  la  liberté  du  trafic  en  Efpagne,  il  cfl  bon,  pour* 
veu  que  tous  leurs  vailfeaux,  ou  la  plus  grande  parc  ne 
S'y  rencontrent  jamais  en  mcfme  temps,  de  peur  que  pac 
la  rétention  d*iceux  leur  force  ne  fe  trouvaft  débilitée,  âc 
donnaftfujet  de  les  attaquer.    Quant  à  celuy  des  Irides 
orientales  &  occidentales ,  il  eft  à  defîrcr  qu'ifs  le  peuf^ 
fent  faire  y  car  ce  fcroit  eftre  en  eflat  de  s'acroiflre  £oj* 
mefme  ,  &  de  diminuer  aurruy.    Mais  quand  Tun  ou 
Tautre,  ou  tous  les  deux  leur  feront  defniez,  (î  n'eftime* 
je  pas  que  pour  cela  ils  doivent  diflèrer  de  conclure  leur 
traité  de  paix;  car  il  leur  fera  cousjours  extrêmement 
advanragcux,  ne  quitant  rien  en  terre,  d'obtenir  un  fi« 
tre  auienciquc ,  pas  lequel  à  la  veuë  de  tout  le  monde,  dt 
à  l'opinion  de  tous  hommes,  ils  k  puiflcnc  tenir  &  qua* 
lificr  Republique  libre  &  fouveraine  ,  &  par  conlequent 
capable  de  faire  ouvcrtcmertt  &  pub'iquement  alliance 
C{  confédération  avec  tous  Princes,  &  notamment  avec 
ceux  qui  ont  intercdà  les  conferver  U  à  les  empelchett 
que  jamais  ils  ne  retournent  en  la  fujeôion  dont  ils  fe- 
ront (brds.     Ains  au  contraire  feront  tenus  de  favorifec 
leur  aCcroiiTement  à  la  diminution  de  ceux ,  qui  eftani 
autresfbis  leurs  Seigneurs  feront  devenus  leurs  Compv 
gnons.    Que  s'il  manque  après  quelque  choie  à  Ibuhajt* 
ter ,  le  temps^  &  les  occasions  feront  naiilre  les  moyens 
de  l'obtenir,  comme  nous  l'avons  veu  pratiquer  &  à  Vo- 
nife,  &  parmy  les Suiifes,  qui  de  peu  le  font  acreus  en  la 
puiflanceoû  nous  les  «oyons  maintenant;  car  Ç\  une  fois 
les  armes  &  les  penfées  de  la  guerre  (ont  tirées  hors  des 
Pais»  bas  par  le  Roy  d'Elpagne,  la  confideration  de  l*e- 
Joignement  de  ces  Ptovîncev  ,  &  la,  fuuvenance  des  pé- 
rils, fnaiz,  peines^^  travaux,  qu'il  y  aura  rcncoutrés  par 
Tom  lU  f  le 
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1.  :-.:.^c',  îc  fera  pcr  fer  cîcux  foiids'y  embarquer  avec  îcs 
f.v  c  ■>  cc:.v\ciial>lc.s  p'Hi:  y  mctcrc  une  dernière  fin.     Tous 
c   -  ^  l:fi.::s  a:;:oicnc  bcîoin  ci  cftrc  plus  cf^endns.     ^îais 
iVcila-u  fiîftijuc  poLirvous  cjui  entendez  à  dcmy  mot  ,  je 
Mt.T  «liliciidray,  &aiiQi  cju'iU  ne  vous  doivent  afi'ujccir 
d  a"ci:i:C'k  de  nic^  raifons  &  conleils  j   car  2ev  Jetcrcs 
d:.  Rk  y  vou.s  peuvent  fervirde  règle  &  de  guide  certaine 
prur  V  OU;  y  conformer  cnticremL-nt.  Q^ianc  à  i';iiFaire  de 
n?cscoi:Gni  d'Elpinoy,  je  vous  prie  de  vous  en  fouvcnir 
c-  nin.e  von-,  m'avez  pr(!mi%  ,  &  lors  que  l'on  viendra  i 
par'cr  dc>  cfcbangcs  &  jciiiiTancei  des  terres  &  Seigneu- 
::;s,  qiicî'.spnrticulic'idunpartyoïitdans  les  Provinces 
i:cl*a:!trc,  i!  fera  facile  de  faire  tomber  celai  propos.  Et 
'iM  fftdjt(;i:e  chacun  rentrera  danslefien,  cet  article  e- 
rtnr.r  j;ciural ,  il  fura  pour  nous-,  iv  y  fautmiîfter,  (lauffi 
].'-.  b.t I  s  î'cmeurcnt pi rdus ,  fauf aux  Princesde  recompeii- 
r.r  cl  .vu  »  lvUrs!^a:iiîan>.     Vous  pouvez  prier  Mefîieurs 
dc^  £.'îar.s d'avoir fouvcna;. ce,  qucfcii  M'»rjfieur  le  Prin- 
ce -.f  iripiiioy  a  perdu  îc.  biens  prur  avoir  tenu  Itur  parry  ; 
c^  pirconfequcni  qu'jjs  font  obligez  de  mettre  fcsei. fans 
.111  r.f  Hibredcccux  vjii'ilsdnjvcnt  recompenlcr:  Tout  cecy 
n\T:  (iii  que  j  ar  forme  d.'avis,  rcmetan-  à  voftre  prudence 
-&  :«':l(f::cii  t<  utcla  co.  duitede  cette  affaire  j  M'alfuranc 
ciK  .  c^mn^e  vousa\c'z  cûcl  auiheur  du  commencement 
de  leur  bi'.îi ,  vc^:s  voudrc?  eftrt  auflU  celuy  qui  y  aura  don* 
r  c  !.:  \x\  t'cction ,  r.fiu  iju'eux  ii:  moy  vous  en  ayons  obliga- 
trii';  lue  cniiere  ,  laquelle  reconnoiifant  comme  je  dois, 
v:)iisir  lis  trouverez  tv.ûj.iuri  dirj)oIez  à  nous  enreiFcmir 
b"  rovics  occ  fions .  &  moy  particulièrement  à  demeurer, 
y.<::ru:ur,  Vollre  &'c.  MAXIMILIAN  DE  BLTHUNE, 
Du-,  de  i>wliy.  De  Paris  ce  itf.  Fcvrier  1^08. 
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Lettre  de  Afonfleur  de  U  Bedenea  Monjiçnr  pr>tn^ 
mn  j  du  vivgt'feptUme  Février. 

T^ONSIEUR,  Le  peu  que  j'ay  eu  àvousdire,  a 
^  cftt^caulè  que  je  fuis  demeure  muet  fi  long  -Xi:xci^%. 
Cependant  j'ay  receu  depuis  quatre  jours  les  voftres  du 
cinquième  de  ce  mois  ,  avec  copie  de  hi  ligue  qu'avez 
conira^cc  avec  Mcfïieurs  les  Eftars  dont  je  vous  remer- 
cie bien -humblement.  Déjà  Pavois  je  vcuë  par  le  mo- 
yen  de  Mor.fîeur  Carron  ,  &  m'en  cftois  infiniment  rc* 
joiiy-  ,  comme  dechofe  que  je  jui;e  devoir  cftre  de  tous 
eofrcz  de  grande  réputation  d  fa  Majcfté  ,  &  de  non 
ïnotndre utilité avecletempç.  La  nouvelle  en  a  eftcrc- 
ccucicynvcc autant  d'eftonnement  que  de  dcfplaifir.Cac 
d'un  codé  on  ne  fe  poiivoit  pcrrua^^T  que  nous  fiif- 
fions  fi  refolus  \  &  d'aiUeursonrccofinoift  bien  que  par 
ce  moyen  nous  avons  gagné  Iç  defTi^ivoc  les  Eftat^,  qui 
cft  ce  qu'on  eraignoir  le  pl'.iî.  Je  di[(»is  toûjoiirs  bien 
sque  les  députez  Anglois  (rroicnt  d\icc«>rd  ^hqc  vous  , 
■juf  ues  à  ce  qu'on  vin-^à  fondre  la  clcchc.  Vous  l'avez 
cfprouvé,  &  meréjoiiis  que  c'ait  elle  avec  tant  de  gloire 
pour  vous  ,  &  advar.ragc  pour  noilre  Mà'ftre.  Depuis 
tcla  ils  auront  eu  charge  de  cop.tracfl.r  avec  les  Eftats 
quafi  de  la  mefme  (brrr  qic  vous.  B)cn  ont-ils  long- 
«cnjps  bareuignc  par'dt  Çn  avec  ledit  Sieur  Carron  pour  U 
4}uantit^  cw  fccours,  voulans  tenir  ferme  Hir  l'egaîité  : 
-Heantmoins  à  la  fin  ik  fc  fontrcduitiau  picJ  du  noftre  i 
•Sitwnpoffibîequ'uivc  partie  de  ce  que  nous  promettons  en 
iiommcs  ,  ils  le  promettent  en  vaiircaux.  Et  de  plus  on 
tn'a  affeur^  qu^ils  doivc^r  propoJcr  une  autre  ligue  en- 
tt'cux  &  nous  ,  IcRoy  deDinnemark,  les  Princes  Pro* 
tefl^ms,  &Ies£(lats,  pour  la  dcfiencc  commune  des  uns 
^  des  autre»  :  Ntîais  ils  ont  tant  fair  Jcs  fi'is  ,  &  ont  fi 
long -temps  attendu  qtfonlc;  priaft,  que  je  ne  fcay  ce 
i^'on en  crouvera  bon ^  ii^^^e  Cour.    Eiicorqu'e pour 
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■nwy  j'eftimcrois  ,  (jiic  pu»  que  nouî  ne  pouvons  trpu- 
»crdc  feurcié  ny  d'avatitiRC  en  l'amitié c-Efpagnc,  nuoi 
feciotii  bien  de  nuui  alTurcT  eellfcy,  Tans  nous  arreftcr 
fur  dci  poiniilles.  Ils  onc  &ir  ccijouri  :cy  une  gâlanie- 
lie  ,  dont  le  Roy  noflce  Maidre  l'all  lort  oSérlè  t  Se 
non  fans  caufe ,  à'avoir  reccu  l'AmbalTidcur  d'Efpagne 
*7oirunBa11ec  qu'a  fai»cettc  Reyiie.  Contre  ce  qa«  }G 
me  rnis  lailTt.'  entendre  m'y  femir  intercflifi  dct  l'heu* 
re  le  Roy  me  voulut  payer,  de  dire  que  ce  n'eftoit  point 
]uy  qui  l'y  appelloit:  Qii'il  s'y  cfioit  convid  luy  mcrmc 
&  en  avuitprié  U  Rcyni^:  &  au  lieu  de  CL*la  me  Tcului 
convier  à  un  Irflin.  Je  fis  rciponcc  qu'il  cDoit  le  Maï- 
Ure  chez  luy  ou  Icdevrojc  cArc,  &  rcfulày  ledit  ^(tin 
dont  il  (iit  courroucé.  Depuis,  (uc  l'occafîon  du  maria- 
gcde  Monficur d'Adinron  Ramciay,  ctluyquî  luy  fau- 
va  la  vie  en  ECcoiTe,  cet  affaire  i'eft  tabiiiéidelone  que 
iecroyqucfa  Majellé  en  devra  demeurer  raiibfaiie.  ]'»y 
efté  convié  au  ftftin  public  qui  s'cllfiit  pi;ur  ladite  nop- 
(edelapariduditRoy.St  pour  l'iinnorcr  du  nom  du  n»- 
fltci  commclePrinccqit'iirçaitrïiiiierlcplus,  &  avoir 
rcfcu  pi  ui- de  contentement  defa  faUitaiion.  Les  iiopccs 
Jeceluyquiia  luy  acauUie,  avec  declaratiutr  que  ce  que 
l'AmbalTadeur  d'E'pagne  l'cfloit  trouvé  en  l'autre,  ç'a- 
»oit  cKé  par  la  icdierchc  &  importunite  cBuire  la  vo- 
lonté de  Ta  MajeCté,  &  Tans  iju'il  l'en  eult  prié î  Scque 
parle  traiicrrcn  ru'il  tne  fcrojt,  cbacun  connoiUroit  la 
différence  qu'il  fairiij't  de  luy  à  mi^  j  Itiut  cetredeclara- 
lion  &  affeurance  j'accepray  de  m'y  trouver;  &  de  fait, 
j'y  lyeftdrraiié  lourd'auteCrie.  Il  y  eut  bal  devant  & 
après  Touper  ,  où  y^  fus  toiisjours  auprès  dudit  Roy  pcr- 
peiuclleoient,  «u  efcouiant  ou  parlancàluy,  &  avec 
demonftrarion  d'uue  grande  privauié;  &  la  vérité  eu 
qu'en  l'autre  il  ne  dit  jamais  une  parole  audit  Amballa- 
«ieui.  Au  partir  detàjefoupay  au  fcftJn public  de  la  nop- 
ce,  là  où  ledit  Amballadeur  ne  mangea  qu'en  une  chatn^ 
bre  privée  avec  uu  Otticicr  de  la  MaiTon  i  &  durant  le 
iciupcr  leR-Oymevoiilut  encore  favorifer,  de  tn'ciivoyer 
^c  pai  le  Viromic  de  l'Jilc,  grand  Chambellan  de  la 
Reyiic, 


Ifcyiie,  qu'il  dtoic  tnarry  que  la  coiiftume  d'Ar^leterrc 
BC  luy  avoit  pu  permcurc  de  Te  rrouver  â  ladite  tabl« 
pour  y  boire  i  moyâi  me  faire  bonne  chère;  mais  qu'U 
ne  laiffoît  de  faire  le  premier  &  me  prioit  de  l'autre.  A 
tour  cela  tna  femme  tue  conviée  aufli  de  fa  pan  ;  8c  le 
loir  il  noQi  ntcna  voir  un  aucre  Ballet  que  danfctetit 
^uze  dei  principaux  Seigneurs  de  cetre  Coar  ,  où  il 
Boui  iir  encore  dma  remme  &  d  moy  louies  Ici  tounoï» 
6cj  quil  lurpofïibJe,  &  juftjues  à  mafillc,  il  fêla  lit  a- 
prochcr  &  la  baira  deux  ou  ircit  feit  Cqui  ne  luy  e(l  pas 
«horc  ordinaire)  &  ïculut  qu'elle  danfaft  avec  le  pciît 
Duc  dTorck  l'on  fils;  en  fommt  il  n'oublia  rien  pottt 
me  concerner,  .le  les  ay  trou\é  fi  hagards  quand  je  foii 
arnvéiiy;  fîmaleoBiensdc  mon  predeceffeur,  &  fi  rem- 
plis delà  ïaniléj-qoe  la  rcchtrehcqu'avoient  faite  d'eux 
K>Ui  les  Prince!  de  la  Chrcltienii!  à  l'advcnement  dudit 
Koy  à  cette  Couronne,  leur  avoit  fait  naiftre,  quej'ajf 


u  beaucoup  de  peine  à  les  remettre.  Touieilois  je  les 
voy.ce  me  fcmblc,  en  meilleot  eftae;  &  la  demouflra- 
liuDquc  nous  avons  Eiitc  dcpuit  un  an,  de  ne  nom  Inu> 
cier  gueres  d'eux,  &  de  pouvoir  faire  nos  affaires  fans 
«ix ,  r^'y  a  pas  iiuy.  Ils  r.c  font  r.ullemcnt  encor  aflu» 
Ttz  ducoAé  d'Irlande  i  St  pour  avoir  plus  de  moyen  de 
fe  deflchdrc  dccecoflé-Jà  x'ils  y  font  artaquez.ilifont  Un 
ensprunt  d''Dn  million  de  livres  (ur  le*  meilleures  bour- 
fcs  de  certc  ville,  qui  y  caufc  beaucoup  de  rumeurs  8c 
de  micontcnienicns.  Leurs  afTaires  enfin  ne  (onr  point 
en  lï  boneliat,  qu'ils  n'ayent,  Dieu  mercy,  pluierand 
\^..r^\-  j- ,,-     ^..^ ji y-*»_rt ..    " 


befotn  de  nous,  que  nous  d'eux.     Cïft  u 


e  que  je- 


e  pour  ce  coup  ,  vous  baifaiii    

ttei-humblcmcnt,  &  dcmcuiant.  Monteur,  Voflre  irei- 
Êumbie,  Bc  très  -  affcAionr.!^  fcrviwor  ,  LA  BODEr' 
&1£.    ALùiidrcs,  cevmgi-rcpiiénit  Fevtiei  ifo(. 
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Lnti-«dM  ii^du  vin^t-feptiefme  Février. 


Tl/lESSItURS  Tïaonifi  &  de  RufT^  ,  Vobî  stet  I 
■•^'cllf  aJi'efMi  de  l'armée  ky  de  Vhbé  de  Prcamti^  1 
porieurde  voflre  dirpcfchc  *Jii  iS.  du  mois  de  .lanvJoPjj-^ 
pir  Ici  iairc;  failiculiercs  ^ue  le  iieur  de  Vilkiny  h  âj 

le  j.&  jS,  dii  prefcnt.  Lapremicfevousa  cftéenvoyiSFj 
pu  l'adicnè  do  lient  de  Keroy,  &  i'aurrc  accompagnfS 
Ju  inplxju  de  celle-là  ,  avec  l'occafion  du  iciour  pot 
delà  de;  naviies,  Tilr  klqitd»  lexdenicndudarnjerquaN 
tierdel'anr.depslfetf  oni  efté  chargez  &  ejiwiycE  YolM 
aurca  fceu  pa«  kcIIcj  quel  aeflc  Je  coimm cillent  tfK- 
iijttctii  dumiii  d'ïtIiaucE  K  confsderjtiouifjae  v»b^ 
aVeafâit  en  mon  nom  avec  cei  Mdrmiis ,  liiivam  itiM' 
comnundeinen],  -&  pourcjiioy  j'ny  ditlèré  de  vcus^i»' 
yi^ycr  la  ratiâcMîon  d'iceluj'  iufqu'à  prr&nt  :  ayant  dev 
Ëievoirau^nrHvanf  quelque  achemine  ment  à  (eli.yque 
,  le  ILoy  dËrjiagnc  8i  les  Archidiici  eiîoîenr  lur  le  point 
de  cûiRswficBf  i  fion  f)ue  j'i^'e  eu  dcficin  de  me  régler 
Jurlcufconduiw,  ny  de  Tacier  de  ma  prciBiere iBfoki» 
lion,  ou  ritniiMsvtr  ou  changée  audit- traité  :iiiBNâm>' 
ptcmeni  .p«ur'-'Wir  «jucl  jugumenG  les  dtPimz  dcAJja 
PitMej.  Utiiitrir  d'iodujràltufarrivéepardolâ^  (fcquoy 
¥om  ai'avcz  cfcIaiiEir  (nr  voï  Iëiiks  du  16.  de  ccdii 
Dioii,  que  )'*y  reecOës  le  14.  comme  nous  asoiis  de- 
puùfiit  celk  qi*é  virtw  (leur  Jeannin  a*«Z  cfe»irode»o- 
lire  pi^in.  audjt  )i«ut  dt  Villemï  le  19,  ,1c  i-otw  driay 
doti^JCs  çn'urt  niDtprc  ftprefenrés  i^ueTQUs*"ai'cifttJ 
vycn  U-wr&ftioB-dMdà  traite  ontierctueM  (dan  taOtT- 
ozC-!  &,  mon  cxpcfbriDd  ,  "tant  en  la  mjiierc  qu'en  la 
fijrtne,  Be  au  ccmpi  que  vcus  l'aveE  conclu.  AulTi  je 
Vùu!  e.i  envoyé  par  le  mefme  Abbcde  Preaunmei  Ict- 
ircs  d'aprobaiton  &  ratification  ,  accotnragnécs  d'une 
PaiTicijlicrc  adrtOani  au  Corpi  deificuts  lejEflats,  par 
•,.-...  ,      '  U- 
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laquelle  j'ayvowlu  leur  faire  Tçavoir  ma  dn^fadlf-^n,  <•  :i 
leur  fera  exprimée  pîiîs  au  long  par  vous  en  la  '-ur  tlx-.i* 
vrant,  aux  termci  que  vous  jugerez  plus  piop.csStOMi^ 
venablêsj  dont  je  me  remers  à  vous,  voire  melmcol  ci 
f irfeoirlaprefentation,  à  caufe  delà  pre  e  te  des  depu- 
ttz  de^  Archiducs ,  &  ou  aurremcnr ,  {cloi  qi:e  voi:s  idvi- 
ferezcftre  pour  le  mieux.     Car  coirmc  vou\  m'avez  Ter* 
vy  en  tout  ce  qui  i'eft-paflc  avec  tar.t  dcpruJcnce,  lo- 
yauté, ft  fi  heureufemcnt  que  j'en  fuis  avec  raifon  très- 
conrent ,  &  vous  en  (çay  le  g^é  que  vous  meri  ez;    je 
veux  auffi  me  confier,  &  entièrement  remettre  à  vou^ 
tout  ce  quircfte  â  faire  par  dtXi  pour  mon  fervice,  tant 
pour  Texccution  duduit  traité,  qu'aux  autres  occafions 
qui  s'y  prefenteront  durant  que  vous  y  ferez.  Certaine- 
ment j'eufle  bien  dcfîré  que  les  Anglois  fuifent  enirc'r 
avec  nous  audit  iTSiliéy  fuivant  le  projet  que  vous  en  a- 
viez  îâ'it.    Car  il  cuft  eftd  plus. favorable  auïdits Eflars  fur 
rentrée  de  la  confei-ence  avec  les  députez  dcfdits  Archi- 
ducs.    Vous  y  avez  fait  voftre  devoir  &  voflre  pcfîlbîe: 
mais  voUs  avez  encore    mieux  fait  d'avoir  pafîl'  outre 
fans  eux,  pour  les  raifbns  que  vous  m'avez  rtprcftntccf. 
L'on  m'aeicrit  d'Anglettcrre  qu'ils  font  3  prêtent  mariis 
de  s'en  cftre  ainfi  départis,  &  qu'ils  prit  volonté  de  Ta- 
Àiander,  en  (uivant  Je  cheriiin^que  vous  leur  avez  trace'- 
mais  j'en  attendray  les  effets  pour  le  croire.    Sur  tout  il 
faut  prendre  garde  que  ce  qu'ils  feront  n'altère  ou  chan- 
gic  ce  que  nous  avons  fak.    Ils  le  vantent  qu'ils  porteront 
avec  eux  au  traité  qu'ils  feront,  le  Roy  de  Oinucmarck, 
&les  Electeurs,  &  autres  Princes  qui  onf  leurs  dépu- 
rez par  delà,  pour    magnifier,   &    faire   plus   eftimcc 
leur  alliance.  Maisjccroyfi  le  premier  îcinîir,quc  les  au- 
très  prendront  party  avec  nous  auffi  volontiers  q^ravcc 
eux,  en  cas  qu'ils  veulent  baftir  leur  ligue  fur  le  fonde- 
ment de  la  paix,  â  noftreiiiMtation.     A  qur,y  vous  prcrt*- 
drez garde  :  Car  je  ne  me  puis  promettre  de  la  volonfii 
&  prudence  defdits   Anglois.   qu^ils  prennent  en    cetré 
occafion  party  avec  nous  ,  comme  ils  devroient  faire 
pour  nôrrecommun  advamage,  «'ils  cfloiCJitâuflî  jaîcirt 
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ie  leurproprel-îen,  qu'iJj  medonnent  argpjtnent de croft ■  ' 
rc  Ttltie  de  ma  profperi«f.  Touresfois  j-  vtux  eftre  plus 
lage  ïju'eu» ,  patram  j'ils  tous  donicir  par  leur  procé- 
dé fujet  d'e/pcter  de  (e  laifTcr  pcrluader  d  emrer  en  noftrc 
wniiin,  ïoos  en  fscilifcrez  l'efFer,  aiiranr  que  tous crni- 
noiflrezque  roui  le  poiincz  dignement  faire.  Sçadicz 
auffi  que  l-on  ma  mand*  d'Angleiierre,  que  leàt  Roy 
nit  cDaiilefairc  couler  des  gcnj  de  guerre  fccreiemctii 
deflans  les  places  qu'il  tient  par  dth  ,  pour  fonifier  les 
gatnifoni  qui  y  font,  &par  ce  moyen  micui  s'affeurcr 
^icellei  pour  l'advenir,  diiâm  tie  vouloir  pource regard 
demeurer  à  U  dilcretior  de  ceux  du  paï'!  6t  dcfdûci  pla- 
ces ,  ajulî  qu'ils  oD(  fait  iufques  à  urcfeni  :  dcquoj  vous 
adïenirez  ceux  que  vous  iugerel  ï  propos  qu'.lïlefça- 
chent.  LeIicutd'Acrrens  dcputédirditi  fieuti  IciEdat], 
m'a  tequ»  de  deux  chofcs  en  me  prefênUtil  Icuri  derntC' 
leilerircs.  La  première,  de  leur  continuer  mon  adïllaii' 
ce,  dumoinf  jiour  ce  premier  quarticrde  laprefentean- 
néc,  telle  que  je  leur  ay  donnée  rannèc  palTée,  puis 
qu'ils  n'otiiprolongtf  la  cefîaiton  d'armes,  qui  a  tfte  la 
Icule  taufc  pour  laquelle  il  dit  que  jcleurayfjitdecljrer 
par  TOUS  que  je  ne  leur  continucrois  ledit  fccoirs;  Et 
l'autre,  d'augnicmcr  celuy  que  je  leur  ay  accordi:  pout 
les  deux  premières  années  de  la  paix ,  pour  les  mclnics 
lailùns  qu'ils  vous  cm  reprefcnices  par  delà;  Mais  je  me 
fuiJ  excuft!  dcl"un  &  de  l'auire,  luy  ayant  dit  que  lef- 
Wits  fieurs  dévoient  advancer  leur  iraiié  avec  les  Archi- 
«lucsi  afiiide  foriirdes  grands fraiz  qu'il» funtcnl'foccr- 
ïitudc  en  laquelleils  vivent  i  Qiic  je  doii  auflî  penktà 
mes  affaires,  &  me  préparer  comte  lO'.is  accidens  avec 
plusde  rom&  jaliwfie  que  devant,  voyant  le  Rtiy  dF,(. 
pagne  à  la  Tcille  d'eftrc  deftharge  de  la  guêtre  des  Pau- 
bas  par  le  moyen  de  leur  traité.  Car  encaie  qu'il  filTe 
(onteninec  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  moy,  &  tiii'il 
enauraàradvaniureauranldcbcroinqueniilauirc.-Tuu. 
resfois  les  rhofes  d'Iralie  eftaut  encore  eit  btaufle  ,  a 
caufc  de  ce  qui  repaUcentrelcPapc&lciVcnitiîns,  qui 
n'cft  encore  bien  coinpofé,  je  dcvois  meiiiagcr  8:  con. 
fer- 
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ftr«r  mes  moyens  pour  obvier  aux  inconTcniens  cju» 

pourtoient  iwiltre  de  tels  niouvemcns  }  &  d'autant  plui 
que  j'edors  avcrty  que  l'on  propofe  da  faire  une  nou- 
YcllelieuecntrelePapc,  ledit  Roy  d'F.lpagne,  Sdegrind 
Duc,  ilbui  preteiie  de  faire  la  guerre  aux  Tuio,  laquelle 
ne  me  peuc  citrc  que  lurpcftc.  Mtfme  voyantque  ledit 
K07  d'Efjiagne  commence  d'armer  par  mer  fortement 
Uoyaiimcs  de  Naj'lcs&deSiciIe.  Etvousdjray  que 
a  y  lelle  jaloufîei  que  j'ay  délibéré  slU  pouluiveiie 
_.'di[  arreiement,  d'aller  moy-niefine  en  Provence  pour 
affcurer  cette  cofte.  Car  je  ne  la  vcuxlai^cràfamcrcy 
<Ie  mes  Toifiiis  :  ti  fellime  ce  voyage  fi  ncccITsirc,  que 
fl  lÉfdits  (îeurscftoicnt  d'accord  avec  Icfdits  Atchidu», 
fi  la  Reine  ma  femme  acnuchéc,  jt  panîroii  3,  U  mef- 
iDchcure  pour  le  faire.  Ce  que  voua  direz  aufdiMlîcuif,  . 
l'ilï  coritJiiucm  â  faire  inftancc  du  fecours  du  fuldii  quar> 
lier.  Quant  à  reluy  dei  quatre  mille  hommes  pour  leP- 
(frii  deuï  ans,  je  n'cnt^^ndi  auHl  de  l'augmenter;  &me 
fèmble  qu'ils  doivent  pluroft  entendre  à  petfitaJerleRoy 
d'Angleterre  de  leur  accorder  lamefmealliftancc,  qu'à- 
rtie  prtffer  d'acroiire  la  mienne.  Davantage  j'cnîendj 
que  Icfditi  quatre  mille  hommei  foient  payei  par  me» 
Offi-iers,  STnon  par  leurs  maini ,  comme  je  vous  ay 
roiifiiorj  mandé,  eiàioufiuurseftiprariqut!  cnculcm- 
blable,  &  mefme  par  eux  en  mon  endmir,  Ion  qu'ils 
ont  envoyé  leuri  gcnj  à  mon  fecoun  j  car,  comme  je 
voui  ay  ptedit ,  je  ne  vcui  ny  n'eft  raifonnable  ,  que  " 
J'ittgcrt  qui  lôrtde  ma  bourcvgraïuiiementfoii  employa 
à  auire  ulagc,  ny  maniéparautresqucpar  me^Oificiert.  - 
Et  i"i!s  craignent- la  dil]>enciié  du  payement  deIJits  grn»  • 
*  guette,  tant  en  la  folJe  i|U'Ên  la  forme  aveclcs  autre* 
du  paï^j  i'auray  bienagreab'etiuecelaroitiegtéavectuK 
a  par  leur  avis,  pouiveu  cjue  Icrditt  dcnieis  foient  toii- - 
fiours  adminiflrez,  CEdiftnliiiei  parles mainsdcmeiOFi 
firicrj:!a  geftiondefqiie!>iispourroriceontrollcr,  Sfatme 
.Biienx  me  palferfUles  derhargerdu  lecourstccjpioijiie, 
^"ipils  t>nt  confenry  par  la  promcITc  particulière  que  vous 
en  avuËÙiC.  foutctfois&vouï  pouvez  les  fane  departii 
F  î  ai. 


ib,  mariKOlcBi  dçlj,rs  àtnizn  fans  »ous  lehCAci  de  c8 
iji'ii!',  I'-  :".■!  .-.  1  ..|-L-i  âpïaifir.  Mais  qunytju'il  y  pir^ 
Kl:'  ..■".liirsayciit  leJit  maniement,  &  me 

Uni'  .     ■■    I    iL-  ,-fiiçBteriiiici"3)i  permis  jqf^uçj! 

itik'aMiiciiifnt.thure  qu'ils irturô^v 
;  en  cai  feniblabUi  juirutjue  je  Ijà^ 
:nt(]u'ilsbnrfait  a  aportc  pluï  d'utiTi. 
ixi'ariiculkrstju'au  publie.  Maisi'av* 
idc  dts  du  ni;ile  huiiniiEs,  au  lieu-' 
ic  vnuiavois  permis  de  leur  aecoidei;' 
tcjuJkc  dc!a  paix,  Qiiant  àl'aiticl«^ 
"  (v"i  le  regard  du  païcmeiitîîcs  droits,  Iç- 
ViIUruy  ïoiii  a  ckrjt  la  difflculiéqij"i  s'y  clï^ 
Mali  elle i.n de II  ptiiieimpoiiaiicc,  qti'ellê' 
3S(iu'ili,!'ênfi-'rmaIiicnii  car  jl  ii'tft  quçiiiotk 
ace  Je  li  çfiie  iepi  Iblsqae  !e(  t.ftiangerf  payent' 
^  ,  &àEoiJrJeai.'i  pour laC(jiiipiablie,t[Ui  txM- 
dcdc  dcjuze  Qu  (iginii:  fols  ce  o,ue  paytiii  mtlditi  fiijiiv 
(Jetyti  a  [<iui]pflri  eilt,  &  tft  .cntf^e.aiiifi  p.iaiiqui, ',ât 
i^uoy  l'çn  nt  iicûr  psstnuçUcr  jiour  la  ecl'ifetjuçilEo;  car^ 
ifï' amrei  Nai'ioi  i  j'tctennioiciit' p^rçiiJc  modwafiou^. 
oii  tmjirmuctoîcnt  k'j  iicnis  &  vaiflc^uï  dej  fii]cis  dél-j 
4ti  tfla'i  p-'ur  me  frufler  duilii  dt.uii.  Mai»  certm-ia, 
nj  les  autres  ne  Terûni  â  l'advenir  a.ugnwiitez  fur  ein, 
fprJelfuj  ceux  que  fayeH>Dt  mc5  iuiet'.  ;.  aiufi  qae  vou», 
icuia^el promis  par  Je  ixitmeariide  dujii  craiié.  Je 
ije  conieiiicijy  aiifll  que  les  navtrcs  t!c(i)uU>  ils  diiiïcrip. 
lÔ'jffifter,  lùieh:  du  port  que  youi  aiCi  convenu  a-  — 
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eilt janv.s  co„lç.v 
b'ÇH  que  «  mari  ICC 
ItidScùnimodKc' 
vuWticr,  paOli  l'i 
d.-  huifl  iniilc  qu( 
crict'^degiiïEccau 
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elix,  &aprùu^c^a  confîdi 
ftr  p'aco  par  ledit  iraîiê  i 
VouiTioient  cy  aprcs  y  cni 
dulCî  qu'ilt  la  piétinent  eu 
j'ay dit c)--deïani,  panaui 
Vu*  avez-bJcD  fait,  d'ii^i 
.1  &  iceiproque  lèci 


nqyji 


u  de  làif- 


lâiltit  par 


Roys  &  Princes. qui. 
:  Maiï  il  n'éltpas  à'propo^ 
Itiy  d"Ar^lttcrrc,-  ainfi  qua 
ia>  yaiivilctcz  partiLletiunt. 
rctraïuj  é  l'article  du  mu- 
cil  c»  qj»  njiui' iullioiii  aU. 
inctraciei^pï  &  cnii-plolemcni  >- car^, 
is  dites,  lious  auroni  lors  IDUi  luiiîr  ,  ,&  fe-, 
oUige'i  d'en  convtmr  ,  Se  V'pou^voit.    Ca, 
cite 
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eflé  prudemment  h\i  aufïî  de  n'^rvoîr  faic  meut. 'on  île  ia 
trcvc  à  longues  années  ,    &  dequoy  ces  Sieurs  ic  fofic 
contentez  de  recevoir  la  déclaration  qui  concerne  leur 
liberté,  ainfî  qu^il  a  cflé  couché  par  Tarticie  ôi:(]uel  iis 
font  tombez  d'accord  ,  lequel  je  vous  conrclic  que  je 
n'eflimois  pas  devoir  palTer  fi  facilement  qu  j1  tft  adve- 
nu.    La  francbife  &  fimplicicé  avec  Jaquclle  îcs  Arci:i> 
è.\xc%  y  ont  procédé  véritablement  iclmoigne  &  vcrifc 
aiïcz  Icdefîr  &belbin  qu'eux,  8c  les  tlpa^noh  or,t  de- 
flre  dticliargez  de  la  guerre defHits  pais:  MaisauQi  peut' 
on  inférer  de  là  qu'ils  attendent  de  retirer  oudit  accord 
des  profits  &  advantages  cquipolens  ,  ù^ii  dans  icîdirs 
pQÏs  ou  ailleurs.    Car  ]'ay  apris  p^r  vos  dernières  com- 
ment ils  debacent  àprefcnt  Particle  de  la  navigation  dei 
Indes  d'Orient,  &  les  laneages  que  vous  à  te!.u:>leFro« 
/îdcntRîchardot,  fur  TefcEangc  qu'ils  prétendent  obte- 
nir des  villes  6c  places  de  Flaudi es  âcBrabanr,  avec  voi'tre 
rcrponce&  vosrailbnsfuriccux.   Ce  font-diux  poinrs  de 
grande  confequence  -,  mais  comme  il  me  fembiC  qiFc  ce 
prcm'ier  regarde  plus  Tintercft  delà  Compagnie  dtid.tes 
Indes,  qui  eil  compoléc  de  Marchand*»  paiticulicrs  qui 
ne  font  pas  mefmes  tous  refidents  fSc  habicucz  au  (Dits 
paï^  des  Eflârs  ,  que  le  public  -y  aufli  je  l'cAime  mcini 
imporrant  que  l'autre:  Car  de  cettui-cy  de^ic^^d  du  tout 
Tunion  &  feureté  defdites  Provinces  après  ladite  paix^ 
Au  moyen  dequoy  je  fuis  bien  d'avis  qu'ils  reladhenc 
plutoA  Quelque  choie  de  ladite  navigation,  que  d'cucen-- 
dfc  aufait  efchange,  quelque  lecompenfè  Se  otific  qu'oiv 
Jfcurfafle,  car  je  prevoy,  s'ils  qi:itccnt  Icfdites  places  de' 
]PIandres  &  de  Brabanr,c]u'i!s  doivcc  faire  peu  de  compte  de 
cetitredeiibcrtéque.'on  lencaccdéjdaqtai^.t  que  la  con^: 
fervâtion  &  Teffet  d-i celle  dépendra  de  ia  f  )y  &  difcrc-- 
tîon  de  ceux  aulbucls  ils  les  aur^int  €tdics.    je  n*aprou«' 
Ve  adfïi  qu'elles  (oient  démantelées,  ny qu'elles  d<.meu«» 
rc'nrauIcîitsT.ftàts  pour  certain  temjs  en  qualité  de  ville*: 
<fe  feufctc  ,   ny  melrae  que  les  Capiraiiies  &  gens  xic^ 
guerre  qui  les  garderont  U)ienr  payez  des  dcnieu  derjitf> 
P/incCi.  Abflenez-TOÛsdQAcques'deiairc  aucune  ouvcr- 

F  ^  lUff- 
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ruie  de  ma  part  ny  de  U  voflre  qui  fariliic  ledit  cfcbMJi^B 
ge ,  ou  amhoiik  ler'Jics  Princes  aufdites  pVacct  pour  fc- 
prefeni  ny  pour  l'àdïenir,  Bt  pli'toft  les  dUPuadci  d'en- 
tendre audir  crchangc  que  d'en  fcciljtci  l'accommode* 
menti  cari'eftime,  comme  je  vont  ay  dit,  ledit  article 

Îilos  important  que  tous  les  autres,  S  vaut  mieuK  qu'if» 
ei  contemeni  en  eeluy  de  ladite  navigation  des  Indes, 
<juede|uulfrkqu'il  fijiifun'btekhe  aticutir  à  l'autre,  En- 
^uny  ntaiimoinsvouï  voui  conduirez  a»ec  telle  dilcrc- 
lion,  c;iie  les uru  ny  lei  autres  n*jycnt  oecafîun  de  noiw 
icpTCM:herlarDp:aredc  ladite  paix  ;  car  c'cd  tnoini  tnon 
inuniion  que  lamaîs  jl'eftrc  aotheur  d'icelle ,  tnais  je  ne 
Yeux  aider  à  circonvenîcctux  q»c  j'aime ,  &  qui  fe  ilent 
cnmoy.  Aorefteje  fiiii  ires. content  de  voitrc  consulte 
«nvcTxlcsdeputezdcrdiis  Archiiltici,  fit  te  ftray  que  voua 
ContinuieE  i  leur  donner  toute  occafîcn  de  le  loiier  de 
voi  depoitemens ,  en  fatorilatu  &  fauliMnien  mon  nom. 
leur  accord,  autam  que  le  hf^ndc  mon  Icrvice  *ous  le  per- 
Miciica,  commc-)e  me  promets  que  TOUS  f^'Jtez  trei-bieik 
&ite.  J'ay  [ècu  que  ledits  députez  refcrvent  à  ttaitcr  le 
point  dclaReligion pour  lafîn,  pont  pouroir rompre  Tut 
xehiykut  traite,  s'ils  ne  loni  contcns  des  autres,  S:ea 
«efiiirantconlerver la  réputation  de  la.]Ucllc  ils  ont  tous- 
jouis    monftrè  eflre  jaloux  ;    &  pour  et'moui'oir  &  ac- 

Ïierlr  labitti-veillance  des  Catholiques  qui  relîdent  au* 
[  Pats,  Icftjucls  ils  obligeront  à  eux  par  cette  dcmonr 
âralion,  fck  que  la  gtierre  recommence,  t>u  finilTc,  leur. 
ionnanti  ei.rendrctju'ib auront  préféré  le  rcpoi  de  leuw 
■onfcieuees  i  ccluy  du  pais.  Ghorc  que  |e  croy  qu'it 
fcia  difficile  auldiii  lïcurs  les  El^ats  d'dviter  :  louieifbia. 
louseiiaiivertirez  ceux  que  vous  en  iu^erîi,  digr.es.  Bï 
li  les  depureï  defdin  Archiifucs  rcquiercm  voflte  aide, 
en  cette  iiiltaticc,  comportez  tous  y  (î  lagcmeni ,  que  les 
uns  n'ayem  (ujet  de  publier  que  j'fiye  manque!  en  ceiic 
«fcaliun  de  zek  au  reftabliiTement  de  nollte  Hcligioa 
audit  paîsi  8t  les  auircsde  Te  plaindre,  que  )'a)c  voulu 
Avoriier  Tartifice  &  le  deETtin  de  ceux-là  à  leurprejudi- 
«.    Jç  uc  ïoiu  sfcmay  rien  par  la  prtftnte  du  foin  & 
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E      ^gard  rjue  doivent  avoir  m  Sieuti ,  d'aOurct  leur  tcpu- 

■  bhque  )>a[  une  bunnc    furmc  de    gouvcrnctncut    ttlle 
I      *}u'elle  eft  ncccfTaiie  pour  municnic  leur  union  &  coiv 

■  fcrdc  ;   car  je  voy  qu'ils  ont  à  prcfcnt  d'autre  bclugne 
f       taillée  alîczpoutlei  occuperî  joim  qu'il  faui  qu'il*  vo- 

yenc  t'ili  laccordeiom  avec  Urdiia  Eftais.  Mais  cela 
fiir,  j-ellime  qu'il  fera  très  neceffaite  qu'ili  y  poutTomu 
vivemeoc.  Bifansinictmillîon,  Jequoy  vous  ne  peidtcz 
I'<  pottumiéde  ieiohoricrSt  prellet  quand  elle  le  prc* 
fciiicra.  Vous  aurez  auHï  en  recommandation  tout  ce 
qui  conceiiic  mon  CouËn  le  PrinccMaurice,  luitantles 
cotnniiiiulcmens  que  jevoui  ay  faiis  pat  vos  injhuâivni, 
&  tiïLcrezp^nouicimesdepcrchcf:  Car  c'tft  choie  que 
]'3ftlâioD ne  grandement.  Vous  auicz  foin  aufll  de  lam 
ccnx  de  la  Dielae  niailbn;  &  favorircrez  pareillement 
lesafFsircidemociCoiilin  le  Prince  d'Orange,  pt.wr  lel- 
.  quelles  il  a  envoyé  pat  delà  un  de*  Cens,  auquel  vous 
L  (Titezkcotniiiaiidemeniqueicvousenfai^.  Mais  évitez 
I  tw  tout  ceut  prolongaiioit  de  ircve  pour  un  ,  deux ,  ou 
f  tioisars,  âlaquelit  je  crains  fort  avec  vous  que  les  par- 
liez feUi(r<:ni  aUcc  àlaBn,  quand  elles  veironc  ne  pou- 
Toit  itimbcr  d'accord  à  leur  comentemeni  des  eonJi- 
lionsdelapaix,  comme  )'ay  donné  charge  audit  Abbé  de 
PtcauKvuutdite,  avccmesintrniioiis  (ur  tous  les  pjint* 
conieniisenlaptcfeiue.  A  tant  «  je  prie  Dieu,  Meflieuis, 
vous  svoii  en  faiâiniegafde.  E'crit  à  Paiis  le  17-  pur 
derevHetJtfoS,  SigneHENRY:  Et  pius bas  par  apo- 
fliJcItclctiCi  MciEcunjtanrin&dc  Ruiry,  |c  veux  que 
vous  lavnrilîkZ  de  ma  lecom  mandai  ion  les  aflàircs  du 
Piince  d'Erpîiioy  où  elles  en  auront  btloin,  comme  li 
«'ciloient  le»  miennes  piopres.  Parianiayez  en  loin  Se 
en  faitCi  vôite  devoit  ,  &  vous  me  ferez  fervice  ircs- 
agrcable.  Signé  HENRY:  Etplusbas  BRULART. 
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rttre  de  ty^onjteur  de  f^illeray  À  Mmjîeur  fean- 
itin,  dudit jour  zy .  Février. 

l'ÏMiON'SlEUR,  J'ay  refiwndii  à  voi  lettrés  dtr 
'"«•18.  du  mois  paffc  ,  fit  les  miennes  ds  neuvième 
do  ptefent,  qui  vous  ort  etlé  cnvo)'ées  par  les  adrtffcs 
(;uc  le  Royvous  cfctit  ptt  ia  fieniie  q«c  la  prcrciire  ac- 
compagne. Eile»4,noHtavoTnreçr:ti  les  lettres  àéi  i((; 
&19.  Le  jour  devant  le  fitKrAFrfens  &  le/îcurdn  Mau- 
ricr  ert  receuceirf  le'  premier  de  les  Maiflrrs  ,  &  l'iuric 
dulîeur  de  WatnJrwiei:  Ptt  Icftjucflrs  ikdonnoién*  ad- 
■vi»  delà  refolurton  de  r:irtidc  de  ia  liberté,  en  la  fjrme 
(jaenous  apriftiTes  le  lendemain  par  voRites  Icirrej  tju'il 
aiçRÉ  aecoi'di.  ■  Touresftjis  voiij  avez  oufclîS  à  faire  itict- 
t[cervoftrc.paetiiie[  les  doubles  de  l'efcrit  qui  eti  a  efté 
drdfd ,  comme  de  eeltiy  qui  concerne  la  n^iriearif>ii  des 
lndci  ,  ptopofi  premier rtneiit  ptr  MelTeufs  fés  Hflats, 
&  depuis  chai^*  jrar  Monlîeui  Richardot  ;  mais  noiTi 
tiïai'ons  pas  laiW  de  les  vrir  par  la  comnraiiîcatibn  que 
noiiî  en  a  fiire  le  Meuher  blaiie-.  Partant  vous  ne  devez  ' 
veus  en  mettre  en  peine,  l'en  ay  accufé  voflre  indifpofi- 
tion.  LeR<7  cft  rtc  eometit  Jd  propos  que  vous  avtr 
tenus  audit  finir  Ricliardoi  pour  la']iiftificaiion  de  (es 
innmiont  &  aftions"  padces  S  prefepfes,  ainfî  qu'il  cft 
porrà  parla  lent':  que  voui  m'avez  adrelTée  :  S  mefme  a 
trouvé  bon  que  vous  Uiy  aye2  fait  voir  nâtre  dernier  trai- 
te, afin  de  ie  mictiit  édaircir  de  ta  franchife  &  fînccriié 
de  fa  Maiefté.  Nias  avoni  tenu  le  nnelmc  langage  i 
rAtnbaHadeur  des  ArcbWu(!,  lequel  ne  prend  moindre 
plaair.quc  l'autre  déparier  de  raHi3n«  que  je  vous  af 
mandéavoireftc  ptopolèe,  (e  pcrfuadant  que  cctre  con- 
fideratinn  doit  nous  mouvoir  à  delîrer  Bt  favorikr  les 
conventions  de  la  paix  en  faveur  des  Archiducs  ,  ce  qui 
m'ed  un  peu  fufpea  i  car  je  fçay  ce  que  nou^  devons  e- 
iMrei  de  cette  ouvcmrc,    Mù)  noAic  Sergent  à  mnn-' 


ftré  tellement  la  goufter  ,  lors  que  rAmbafîaJcur  des 
Archiducs  luyen  a  parlé,  qu'il  leur  eflavis  que  le  Mai* 
ftte  d'efpcrancecfttres-dcfircux  d'entendre  a  ce  marché, 
dcquoy  ils  voudroicnc  profiter  des  â  prefent  fur  les  occa«' 
(iO.'iS  qui  fè  prercntciit.  Toutesfois  il  leur  a  cftd  die ,  qu'il 
fautquclcPapeenfoitle  médiateur,  &  que  cela  ne  pciic 
cftre  conduit  par  Tentremifc  d'un  autre.  Tcllementque 
Ton  cft  attendant  de  Tes  nouvelles  fur  ce  fujec,  duquel  il 
fut  parlé  au  Cardinal  Barbarini  Quand  il  partit  d*icy,  & 
toutesfois  il  n'en  a  encore  mande  aucune  chofè.  Il  fàUC 
prelumer  que  le  Pape  aura  voulu  en  efcrire  en  Efpagncf 
devant  que  de  s'y  engager  plus  avant.  Je  ne' fuis  pas  dV 
v^  que  le  Cicomore  celé  davantage  à  Thadte  la  con*  ' 
noiCTance  qu'il  a  de  ladite  propr  (icion  ^  car  tans  doute  il 
Tattribueroit  a  artifices  eÂânr  bien  informé  de  ce  qui  en 
a  eflé  traité  icy,  &  fçachant  la  fiance  que  le  Père  du  Blanc 
a  en  noAre  Cicomore.  Je  ne  fuis  pas  d'avis  au/Ii ,  que  cet- 
tui-cy  parlant  de  ce  fait  â  l'autre  l'en  dcgoufte,  comme 
peuc-eitre  il  jugeraqu'il  y  a  affcz  de  raîfon  de  le  faire,  veu 
le  peu  d-'utilirc  qucla  France  eh  doit  cfperer.  A^ais  il  vaut 
mieux  Icslaiflcr  en  cette  efperance  que  de  les  en  oHer^  ' 
puis  qu'ils  ne  propolcfit  point  d'autre  partie ,  &  qu'il  eft 
^  difficile  de feparer  d'F.fpagnel'Archîduc,  ny  de  s'aflcurer 
de  la  foy  du  Roy,  lequel  remet  toutejfijîs  cette  conduit^; 
au. lit  Cicomore.  Je  n'ay  rien  à  adjoufler  a  ce  que  vous^ 
eCcritle  Roy,  fur  \q&  aiticicsde  la  navigation  des  Indes, 
&refchaiigc  des  places  de  Brabant  &  &  Flandres.  En 
fin  nous  jugeons  ce  dernier  trop  plus  important  que  l'au- 
tre, &  dilôns  que  les  Fftats  perdront  avec  leur  belle  !/• 
bCrtéleurpaïs  j'ih  quitent  kfdites  places,  ce  qui  ne  leur 
aviendra  de  ladite  navigation.  J'ay  lur  ccîa  demandé  â- 
fa  Majeflé,  fî  les  Archiducs  opiniaftrcnr  ledit  tfchangc, 
&;qu'ils  ronU)cnr  la  paix  (ur  cela ,  fi  elle  entendoit  quo' 
lesEflats  y  uillcnt  confortez  par  nous  &de  fa  part.  J'ay 
reconnu  qu'elle  nedcfirecftre  authcur  d'une  telle  ruptu« 
rc,  parce  qu'en  effet  elle  ne  la  defîre  pas,  lareconnoid  " 
fa«t  préjudiciable  â  fon  fervicc  ,  que  pour  n'cf^re  par  cç 
mfi^n  obligée  à  la  garantie  ^  &  aux  charges  d'iccllc 
..    .  envers- 
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/îon  de  douze  mille  livres  par  an  ,  &  la  faire  payer  au 
commencement  de  chacune  année  par  advancc  >  &€om« 
menccr  par  ccllc-cy ,  âin(î  que  vousdira  plus  parciculie- 
remcnc  Monfîcurde  Préaux:  lequel  vouscft  rrc&*obligé 
avec  rousfcj»  amy&,  &  moy  plus  que  tout,  des  faveurs 
que  vous  hiy  départez ,  deiquelles  je  ne  puis  affez  afTc- 
Àucufcnicnt  vous  remercier,  en  attendant  qu'il  fe  présen- 
te occnllon  Je  m'en  revancher  par  quelque  bon  frrvice 
envers  vous  &  les  voftres.  Ce  11  un  jeune  diable  qui  dc- 
fîrc  aprciuire  à  tonner  poi  r  fe  rendre  digne  de  Icrviri 
parran:  je  vous  prie  de  co  itinueràlemcttreen  befbgnc, 
&\fl.iMt  rendu  aflcz  agréable  à  fâ  Mâ]cfté  en  ce  voyjge 
dcir.icT.  Mon/îcur,  il  vou^devra  la  meilleure  partie  de  fa 
fortune,  commedceluy  qui  premier  luy  aura  mi»  les  ar- 
nica en  îa  main.  Je  prie  Dieu ,  Mon  Heur ,  qu'il  vous  co.t 
icrvc  longuement  en  parfaite  famé.  De  Pari\  ce  27.  jour 
dcFc\ricri<îc8.  Voftrc,  &c.  DE  NEUF  VILLE. 


j4utre  letttre  dudit  Jieur  de  FiUeray  audit  JiCftr 
feannin  de  mefine  datte. 

Vj  O  NSI  EU  R  ,^  Mon  nepvcu  n'a  peu  eûre  depefcbé 
tout  à  fâjr  plûtoA  qu^i  prefent-  ;  il  vous  dira 
plus  de  nouvelles  que  je  ne  vous  en  puis  cfcrire.  De 
façon  qu'avec  les  \cn:ts  qu'il  vou>  porte  ,  tant  du  Roy 
que  dfç  particuliers,  vous  n'aurez  faute  de  bonne.sinOru- 
âions ,  &  ce  qu'il  vous  reprefenrera.  Le  Pape  &  les  Vé- 
nitiens continuent  en  leurs  deffiances  &  picoterie,  dont 
les  événements  pourront fucreder,  fclon  rilTucdevaffa:- 
res  cii  vnu^  eftes  :  Ceft  à  dire,  fî  la  paix  (c  fait,  nous 
auro.u  à  craindre  la  guerre  en  Italie  plus  que  (î  elle  ne 
rciiîîlt.  En  tour  cas  nous  ferons  jfagcment  fi  nou^rous 
préparons  au  pis  -,  car  je  ne  fui*  pas  plus  afluréde  lavo. 
îonrcdcs  Any'ois  que  de  celle  des  autres  j  ceux-là conti- 
nuAns  à  nous  donner  toute  occaC«m  de  nous  dcffier 
comme  vous  doit  avoir  mandé  Monficur  de  la  Bodcrie, 
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Nout  avant  tw rJu  en  Allemagne  le  Due3e  Vi[reni&(!rg', 
<1W  cil  ijc(rd<?  fnudainement  ;  C'cft  ncrte.  Câ'r  encore 
«Jô'ii  filr  J'framnif  birnre,  il  cftnit  phis  relôln,  ile/ïoft 
m«i(lrtdc  fijnennrril,  &  îes  auc'resetiront  efclavcs.  I.cs 
Hongrois  Ton  [oûjouri  en  dilcorde  avec  l'Empereur,  ii> 
filtant  (juc  re-tui-c)'  ubîerve  bpaix  qu'il  a  fiiiicaveclcj 
Tittes,  de  lïijtielk  il5dircnrqiicdtpcndleurfcureic(  & 
ledit  Empereur  a  dcflcj'n  de  rcîommencct  la  guerre,  i]uî 
éfl  «qu'il  pouluit,  Bivcuifairerefoudreen  ladictte;  à 
quoy  ilTtroblequcIci  l'roteftans  contrcditent,  mai^j'ay 
Opinion  qu'iN  fe  rclaldicmni  i  la  fin.  Je  vous  envoyé 
ievx  Cottes  de  Icirrcs  du  Roy  pour  ies  Eftats,  aiïn  qîie 
Mus  choifiilicz  celte  que  voliïjugefc?.  hplui propre.  La 
différence  ii'eii  cil  pas  grande:  j£  l'ay  tracée  en  lacojiic 
de  l'Une  d'icelles  que  nous  vous envoyonç,  Jecrainsforc 
qiieteitencgotiation tire  enlongiicur,  &  partmr  qu'el- 
le flous  pri*cde  TOÏhe  prefencc  pluï  qOc  vosamiï  rtede- 
lîreni,  &  moy  plus  que  tout  autre,  qui  ïoiis  remcrde 
dereclief  des  faveurs  que  mon  ncïcu  teçoil  de  vduj,  en 
ïOUî  priam  vous  en  rtvancher  en  me  comnandawt 
pëiir  vdfirc  (ervice  :  «r  vous  ferez  obcy  d'entière  afîê- 
aioii.  Arant  jpprieDieu,  Moiifieor,  qu'il  vousconfer- 
veenbonne  lame',  en  me  recommandant  humbiemcni 
i  voftrê  bonne  gtace.  ETe  Paris  ce  vingt- le  prié  me  Icvnei 
rtfo«.    Vonre,  &c.    DENÉOPVILLÈ. 


Lettre  iU  Monfimr  feMnin  âttditjitftr  dv  Villes 
rojf  dndltjewij..Fivritr. 

\f  ONSIlUR  ,  Vos  lettres  du  neuviirae  etcrr- 
les  à  Paris ,  8e  envoyées  à  Monfienr  de  Betny  poOt' 
me  les  faire  tenir,  m'ont  eftê  lerfdues  en  ce  lieu  M 
vingt- unième  dé  ccmt>iî,  delà  partdc  Honfieur  le  Pre- 
trdent  Richnrdot.  Ledit  [jeur  de  Bcrny  les  accùmpaS^^^ 
dtî  fielines.  Ct  nous  eftun  grand  contentement  que  le 
\rMtÉ  foie  pat  nbUï  arec  les  Ettanaii  cfli  aproUï^  par  le 
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Roy.    îl  euft  cfté  mieux  fi  les  Anglois  y  luffcnt  entrez  ;* 
mais  vous  aurez  pu  connoiflre   par   nos  depcfclies  an! 
Koy ,  que  nous  navons  rien  obmis  de  noflrc  codé  pour 
leur  perfuaderdelefaire,  &  que  heur  bur  &  dcflcin  eibnc 
du  tour  contraire  2  nos  raifbns  n^ont  eu  aucune  force  en 
leur  eudroir.     Nous  fommes  couresfbif  aUcz  bien  unis 
maintenant  pour  aider  à  la  paix.   Il  eft  vray  que  c'cft  pour 
gratifier  les  Archiducs,  non  pour  le  coriformeri  nos  o^ 
pinions.    Vous  aurez  connu  par  mes  lettres  du  dix-/ep« 
ti'cmc  de  dix-  neuvième  le  différend  qui  efl  avec  les  de* 
puccz  des  Archiducs  pour  h  commerce  des  Indes  d'O- 
rient, lequel  continué  encore  y  car  les  Eilats  n'ont  rien  ; 
Voulu  rclafcher  de  leur  coftif ,  ny  leldits  (îcuis  Dépurez' 
non  plus,  quoy  qu^ils  fê  foicnt  alfemblez  plufîcurs  fois 
fur  ce  fijjer.   Le  vmgr-deoxicme  les  députez  d'Anglctcrre> 
ctu-K  de  Dannemarc ,  des  Princes  d'Allemagne  &  nous  ' 
fufmes  auflî   affemblel  avec   les  députez  defdits  ficiirs; 
Bftats  qui  nous  en  prièrent,  pour  nous  reprefcnter  &in-' 
ftruire  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  en  leurs  conférences  ' 
avec  les  députez  des  Archiducs  :  furquoy  après  les  avoir 
cîiy,  leur  ayant  demandé  n'ils  requeroienc  noftre  avi*,' 
ils  nous  firent refponce  que  non,  &  ncancmoins  qu'ils 
n-y  prendroient  aucune  refohirion  fans  nous  prier  de  le  leur 
donner.    Otili  en  croient  dcsja  aflez  infbrnîez,  car  vo- 
yans  que  nous  ne  pouvions  rien  gagner  par  nos  raifons 
&  petfuafîons  envers  les  Députez  Ses  Archiducs ,  nous  " 
cri  avions  conféré  ^vce  truelques  particuliers  dés  Eflats, 
pour  les  difpofer  d'aider  a  accommoder  cette  affaire,  plu- 
toftque  de  rompre,  leur  en  rcmonftrant  les  intonvenî- 
cns  &  dangers  ,   ainfi  la  rcmifc  dont  ils  ufoicnt  envers 
nous ,  proccdoir  de  ce  qu'ils  cftimoient  que  les  députez 
dçs  Archiducs  fc  lai(Teroient  vaincre ,  &  s'ils  ne  le  faifô- 
ichr,  qu'il  y  aurcit  aflez  de  temps  pour  avec  l'authoriré 
de  nos  conlcils  ,    chercher   des  expcdiens  qni  puiffenr  * 
empcfcher  cette  rupture.    Or   ils  ont  depuis  reconnu 
qù'iK  continuoient  tousjours  en  leur  refus  avec  mefme 
obftination.    Et  à  la  vérité  nous  ne  croyons  pas  qu'ils 
accordent  jamais  abiôlumenc  cette  liberté  dé  coramcc- 


ce> 
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ce,  ayanifotiventdïdaréque  le  Roy  dTfpagne  ne  ^ofr- 
loir  les  droirs  que  pour  cetic  feule  coi.Jiderajion.  Les 
Eftats  ont  neaittinoini  encore  diffcré  deux  lours  à  nous 
oemander  nofirc  avis  ,  nous  ayans  déclare  aucuiii  des- 
plus  fagcf  c]u']li  Je  fairoietu,  crainre  ,  que  fi  nous  pio. 
pcfons  dés  à  prefent  ducipedient  qui  iic  loicnt  rectuî, 
les  Provinces  kftiuelles  ne  font  imcrtHées  en  ce  trafic,- 
fe  fcparem  des  autres.  Siitquoy,  pour  évrter  cet  iricon- 
veiii;ni,  je  leur  ay  dit,  que.  noltre  avis  feroit  qu'il  fQe 

IialTéoutreid'aiitresatticles,  en aitendaii qu'on  aiipni. 
oifîr  depenfei  à  ce!uy-ey  d'une  pan  &  <i'aurrt:  teqoe 
fcï  Anginiï  om  aprouvé.  Er  à  ceite  occafîon  les  parti- 
culiers àquij'en  aïoii  communiqué,  ont  tant  fait,  cuc- 
Ici  Eftaiï  nous  ont  demandé  cet  avi^.  Nous  nous  lom- 
mes  aflerabliz  li  dclTm  ,  tous  les  depuici  dci  Prinees' 
«tui  lonticy.  Bravons  i^iblu aprej quelques  dirptiies,  dc- 
Jeur  donner  ce  eonfeil  le  lendemain  matin  qgi  eft  le 
jour  auquel  je  vous  elcris  leiie  lettie.  Nous  manderons 
apiesifa  Majeflé  ce  oui  en  fera  advenu..  Bien e [p.- ton s- 
noua  (jue  le,  F-rtats  iuivront  noflre  confcil,  &  que  les- 
depmcadci  Archiducs  ne  feront  auffi  difficulté  d'entier 
en  conférence  fur  lei  autres  articles;  fur  lefqucls  fi  on 
demeure  d'accord ,  ctiacnaJeta  mieux  difpofé  &  y  aura 
plusdcmoycudc  faire  aprouver  lors  les  expedieni  qu'on 
pou^a  mettre  en  avant  (ur  ce  (ujer.  Le  Charme  Si  les 
autres  qui  vouloienc  la  paii  ne  font  pas  changez.  Bien 
dcfire-t-jl  avec  ardeur cecommerce  des  Indes,  du  moiiii 
qu'on  l'obtienne  pour  !c  temps  que  ia^  Compagiiie  doit 
durer,  qui  t(t  encore  de  quatorze  ans,  dont  fi  les  Etlati 
fe  contentent  comme  ils  eu  auront  fujet ,  les  depuicï 
des  ArctidiFCs  (cront  }>OLir  raccorder  ,  s'ils  ont  aufli 
grande  affeflionà  lapaix  qu'il»  monftrenr  en  apparence. 
Mail  noui  y  voyoni  encore  quelqi:e  difficulté  du  oi&é 
dw  Eflats  ,   lefqutli  demandent  toujjour*  le  commerce 

Est  dtli  la  Liene  à.  leurs  périls,  comme  la  îiance ,  ou 
iendegréàgré  général,  8t  pour  tousjours-  Je  vous  fu- 
plie  de  nous  efclaircir  au  plûioft  de  la  volomé  du  Roy 
lut  ce  fujci:.  El  ccpendiiM  noiu  itavaillttons  de  noflre 
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cdFIc  ,  t(\n  de  conduire  ^'11  c(l  po(rible  ,  Ici  affiiru  à 
h'ia  port,  Si  fjire  <\\ic  chacunquiitc  du  fien  pour  i"ac- 
.corder.     Les  dcpulcz.  des  Aribtiluci  n'oni  aucunement 

Rrlc  jufijucïicy  aux  dépurez  dei  Eftats  du  faic  de  la  Re> 
^ionj  &j'eI1ime,  au  cat  qu'ili  rcfoircnt  quc!<)uec<»i- 
ici)»rncni3uiautteiar[ideï,  c)u'iUenp3rieron[raiu  r<^ 
■piniaftrcr:  comme  au  contraire  ^'iti  veulent  rompre,  il) 
ne  le  pourront  faire  avec  pluj  d'avantage  pour  divifcr  les 
Provinces  que  (iir  l'article  du  commerce,  ny  mieux  aa(Ii 
pour  nous  rendre  oilieux ,  fi  noiii  fecouroiii  les  Eftat», 
que  fur  ccluy  de  la  Religion.  Je  ne  Voy  pojuc  qu'ils  lô- 
ient  pour  titer  le*  affairei  en  longueur.  Bien  defirc-je, 
s'il  advient  auircmeu  ,  d'aller  trouver  fa  Majefiè  pour 
liiyrendrc  comfcdctoutcecjui  s'tfi  pafTé,  Si  nebudrajr 
de  vous  en  donner  avif  pour^n  aïoir  la  permiflîon.  Je 
n'aypi'U  coitrcrer  cnpiiiiculier  atcc  Monficur  le  Pre(t- 
tient  ifichardot,  depuis  la  réception  de  voltre  dernière 
lettre,  crainte  de  donner  dufoupfun  furie  point  qu'on 
;  (laitroit  de  cette  affj ire.  Je  vous  fucplie  itcs-humblenient 
■rne  vouloir  donnée  avii  en  pnrticulier  de  «  que  la  Rey- 
TiC d'Angleterre  a  faic,  d'inileRoycdoKcnri!:  Car  oucl- 
><]u'un  m'a  dit  iof  que  le  fruit  a  depuis  réparé  ce  mal,  SC 
nionll[ê(|u'iieaavoiidup  ailîi.  Vous  elles  lage,  Meif 
fieui,  pour  bien  conlidercri'il  eft  expédient  que  le  Roy 
rcvijque  fou  AmbiirtJeur,  car  en  le  tàtfant  il  y  a  din- 
.gec  que  ccb  ne  foie  lùivy  de  quelque  chnredefns.  H  fe- 
loir  peuc-dtre  plui  utile  ic  Kur  tiirc  prendre  (ourdc- 
tnenr  ce  confcil)  de  reparer  l'olf^ncc  ,  airendu  mdnie 
que  c'ell  la  Reyncquil'a  faite,  dont  l'inclinatbn  enrcii 
l'Efpagnol  cftcoojmc  d'un  chacun.  Je  prie  Dieu,  Mon» 
.  ficur ,  iiu'ii  vouj  ct>ii[cr«e  en  bonne  &  parfaite  fant^, 
•  De  la  Hiyc  ce  17.  JQUc  de  Février  UoB,  Voftrc  ,  sU. 
ï.  JEANNIN. 


t. 


I 
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T^fgot 


\f.eilre  du  Roy  ^  Monfienr  je.mn'n  an  trtift'me 
Mari ,  tçHch-mt  la  P/inces  de  Portugal, 

■■>  (TONSIEIJR,  le  fcu  Rny  de  Portugal  Dotn 
"^\j.Aiitl.oiK-.  peu  de  (cmpsavaiit  la  mort,  mi:  requit 
'par  itiire  uptelTc  de  vouloir  prcnJje  en  ma  prc  leâion 
fes  dcHji  ci.fan-  Di.m  Emanucl  ,  &  Dom  Chiiftofle  ,  & 
les  afliftcr  en  Iciin  H^^its  &  preieuuans  conire  loute 
■Ururpaticn;  depuis  ilsonrdcmeurècn  ma  Cour,  Ermain- 
Kraiii  ^iic  l\ii  cil  fur  )ci  leiraes  de  tonelurie  quelque 
"Traiié  en  Hollande  ^  Icdii  Dom  Emanucl  ayant  rdolu 
"Je  s'y  acheminer  ,  pour  illiiytr  d'y  moyenner  quelque 
choie  touchant  kitri  prtlmriors  ,  je  voris  efcris  cette 
Icitre,  afin  que  fi  JjïivHire  Von  en  parle,  &  que  vous 
en  ayei  conn  i(Vanci.,v«os  teniez  la  main  qu'ils  y  foycnc 
-fcvorablement  trai.ei  à  ma  recummandatiûn  ,  laquelle 
■j'auray  à  plsifirquc  vouv  vOus  employiez  cnccue  oeea- 
-fîon.  Je  prit  Dicii ,  Monfieur  Jeaimin  ,  quH  vous  ait 
'-rr,  l'a  faintegarde.  Efcrii  à  Pari»  le  trojltétne  Mots  ifioB. 
■Sigiid-HENRYr  Et  au  dtflbns  BRU t ART.. 


'S  IRE 


LeiireaitRQJ,  du  fepiiefme  Murs. 


No<  deinierçï  letrrcs  eflcicnr  du  17.  du  mois  paCÏ, 
■flcpnis  l'e^iuel  temp)  julquesà-prefcnr  Cici>m<>Fe  a  efttrt 
deux  ÎEitiei  à  Erperance  difs  15.  S.  17.  'Aa  melînt  moi*; 
Et  nous  ibmmej  abftenus  d'eictite  à  voftrc  Wajeflc  ,  en 
attendant  de  luy  pouvoir  mander  quelque  refijluiifn  fur 
l'jriidc  du  Commerce  des  Indes  agtie'  St  debatucu  plii- 
ficutï  confi-rences,  Stncanimoim  demeuré  encre  ii.dc- 
^S;T.eîEflatili 
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'amis  libres^  de  gré  à  gré,  6f  pour  toujours,  ou  bien  à  leurs 
périls  &  forcuncs  comme  les  François  &  Anglois ,  iinon 
parForme  de  crevé  &  à  certain  temps  {an ^  commettre  ho- 
«ilité,  n'entendans  pourtant  )a  trêve  finie  d»cM  eftre  ex- 
clus.    Bien dilent- ils,  que  fi  leurs  Marchands  font  bien 
trairez,  &  qu'il  y  ait  delà  fcureté  pour  eux  au  commet- 
•ce  d»Elpagnc,  ils  feront  pour  s'en  defifter  d'eux.mcrmes. 
'Mais  ne  veulent  aucunement  ioufTrir  qu'il  leur  (oit  inter* 
dit  d'y  aller  par  traira  j  qui  eft  autant  en  effet  que  de  le 
demander  pour  rous]ours.     Les  Archiducs  au  contraire 
4*ont  refufé ,  encore  que  ce  foit  par  voye  amiable ,  &  ne 
Tonc  voulu   permeurc  jion  plus  avec  hoRilité  ,  difans 
qu'en  faifant  la  paix  avec  eux  en  ces  paï\,  ils  ne  pouvo- 
ient  accorder  qu^ils  fuffent ennemis  par  delà  la  Ligne  8c 
que  cela  (croit  caufe  de  troubler  la  paix ,  qu'ils  defir^  nt 
■rendre  durable  &  perpétuelle;  &  quant  à  la  trêve,  qu'ils 
l'accorderont  volontiers  pour  certain  temps  ,  dont  on 
conviendra  fans  hoftilité>  &  â  la  charge  de  n'y  plus  al- 
ler ledit  temps  paifé,  mais  non  autrement.    Les  raifons 
que  les  Eftais  nous  ont  dites  ,  &  que  nous  coliieeons  de 
'ceux  qui  entendent  cet  affaire^  font.   Que  leurs  nabitans 
ont  fait  de  grands  fraizpour  acquérir  ce  commerce,  ont 
à  prefent  de  grandes  habitudes  &  connoilTanccs  aux  In- 
des, par  le  moyen  dtlquclles  ils  prometenr  attirer  tout 
le  commerce  à  eux,  l'ofter  du  tout  aux  Porti:i;ai> ,  8c 
.faire  de  tres' grands  profits:    Quil  y  a  plus  de  dix  mille 
perfonnes  en  leur  Éfhit  qui  y  (ont  intcrelfez,  kfqitiies 
ont  beaucoup  de  pouvoir  dans  les  Provinces,  8c  îèront 
pt-ur  y  mettre  de  la  divi(ion,fi  ont  le  leur  veut  oftcr  ;  Que 
•c^cl^ie  (eul  moyen  d'aifeurcr  pour  eux  le  commerce  d'h- 
fpagne,t{lant  certain  que  les  Efpagnols  feront  lerenus  de 
leur  y  donner  de  rcmpefchement ,  crainte  qu'il>  ne  s'en 
•revanchent  aux  Indes.    Et  ^  certe  bride  n'y  eftplui,  ils 
'pourroi.tarreftertouc  d*un  coup  laplufpart  de  leurs  vaif> 
•féaux,  marchandifcs,  Se  Pilotes  en  Eîpag.ic,  &■  par  ce 
•ino^^cn  les  dcfarmer  &  niineren.un  momenr.    Da- a  ta- 
:ge  ,  fi  ce  trafic  dc^ Indes  leur  eft  ofté ,  ils  fc  defâirof>t  dû 
«our  de  leurs  vaiflMux  dcgâerrej  nefe  rclcrvans  que  les 
'-*'  navi- 
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navires  raarchaiids  ,  ainfi  ne  penfctont  plus  qu'au  trafic 
d'Elpaenc ,  perdront  les  forces  qu'ils  ont  en  mer  ,  qui 
feules  leur  rttvcnt  de  Icureié  ,  &  les  (ont  rtrpedicr  & 
craindre  ,  &  par  ainfî  ne  feront  plus  bons  peiur  fe  dcfièr:- 
drcdaiis  leur  pais,  n'y  pour  fervir  à  leurs  amn  deliors; 
I  Jk  pour  fin  I  qu'en  tirant  du  profit  de   ce  commerce  ils 
\  _«iminueront  d'autant  les  rcvenm  du  Roy  d'Efpagnc,  a- 
rclerqueUil  travaille  &  faitlaguerreà  un  etiaciin.     Lei 
I  ^lonidcs  deputeidcs  Atchiducs  font  en  cftct  celles  qui 
f  Contrarient  aux  précédentes^  mais  ils  mettent  feuletnenC 
JHI  avant ,  que  pai  tous  les  traitez  faits  par  les  Roys  d'£- 
X^gnc  avec  les  plus  grandi  Ri-ys& Princes  de  la  Chre- 
Ahnti,  ils  n'ont  jamais  voulu  permettre  ce  trafic  à  leurs 
Sijeti:  qu'audcrniettraité  Fait  avec  le  R^d'Argleterrc, 
^tftdii  qu'i't  ne  pourront irilîquer  lîuon  es  lieux  où  ils 
[  j|butr>ientjUcr  avant  la  guette.    Or  ils  Prétendent  que  1m 
[  (infi'"'*  n'alloicnt  point  lor»  aui  Inae»  ,  ainfi  qu'ils  ea 
[  .^ui  exclus  nommément  &  par  article  exprès  i  difcnt  da- 
t  janiage  ,  que  le  Roy  d'Angleterre  mcfrae  leur  promit 
\jk  bouche,  lors  que  ledit  traiié  Rit  palTé,  que  fi  aucuns 
f  ^  fes  fujets  y  alloîent  il  les  reroii  chaftier.    11  cft  vray 
E  jgue  les  députez  d'Anglcierre  le  nient  Si  donnent  toute 
[  antre  in ictpteiation  a  l'article  fuCJit.    Four  le  regard  du 
l'jraité  de  France  fait  à  Vervins  ,  Moniïeur  le  Prcfident 
fc^iehardor  maintierr  qu'ilen  fiii  parlé,  &  de  mettre  un 
I  Jjirlicleao  traité  pour  le  detcndrej  mais  qu'on  n'y  itilîfta, 
irce  que  n'y  ayant  aucuns  navires  armez  dans  le  Ho- 
I  ivaumc,  les  députez  d'Efpsgne  tftimercnt  qu'ils  ne  pou- 
|,jroteiH  recevoir  aucun  dommage  de  cet  endroit,  &  qu'il 
V  Içffiloitdcnelepoitit  permettre.    II  adjouflc  encore  que 
I    |êi  l'oriugais  font  en  poficilîon  il  y  a  plus  delîi  vingts 
[•  jnii,  d'avoir  ce  trafic  feuls  à  l'ejtclufion  de  toutes  les  au- 
[  ilres  nations,  Bi  que  le  Boyd'Efpagneqtiiiant  les  dtoits 
f  flU'il  a  fur  les  Provinces  Unies,  &  leur  lailfant  le  trafic 
I  ^'Efpagne,  nieritoit  bien  de  recevoir  des  Eftais  ce  con- 
L'  jfenteinent  de  n'yeftre  troubla:  Qu'il  ne  traite  pas  com- 
me font  les  vaincus,  quirfçdiventlaloy  telle  qu'on  leur 
Veutdonncri  maû  co^inic  un  gtand  PriTÂe  i^ui  a  furccs 
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^  mûj'«Kp.'>ur  rcnouvdlerlasucrtf.  Et  neaninioimil 
eft  cenain  s'il  n'obtient  cetce  dcffcnce,  qu'il  n'y  lucin 
woEc  en  la  paJK  pour  luy;  car  clic  ne  conlïlie  cncITcc 
qu'en  la  SQi^vcraînctè,  au  cratïc  de;  Indcsi  &  àUreftî- 
lUtJDU  àa  places  de  Bralwnt&dcFlindru  :  EtleiEO^itr 
jtpuicnt  opjniafttemcnt  obtenir  lout  lei  trois  cnfemble  i 
jifjavoir  la  Souveraineté,  k  commerce  dcî  Indci,  Si  rc- 
tenir  IcTdircs  places  fins  aecommodcr.  en  aaninc  chofç 
L  Roï  d'Efpïgne  ny  les  ArchiJucs^  Qu'on  doit  suffi  coifr 
Kdcrcr  que  ce  commerce  ne  touche  qu'à  au cons partie U'- 
iiers,  l'intcreft  defquels  doit  eftre  néglige  pour  fiiirc 
tien  au  gênerai  del'Eltjt,  Nous  nousfommesentrcmis 
à  divcrles  foiv  en  voyant  les  dcpuicz  dei  Ardiiducf ,  o^ 
eftans  vifitcz  par  eux,  merroe  lors  que  Thiddc  a  ïCU  Ic 
Cicamore  en  pariiculier,  delcurpefruader,  qu'en  accor- 
dant ce  commerce  libre  fans  hcftdité  iU  n'jauroicniau» 
pun  intereft,  &  que  le  commerce  d'Efpagnebieneftably 
par  la  paix  fcroii  fans  doute  ceirer  celui-cy  fans  en  faire 
autre dtfencc.  Qn'cux'inefmes  nous avuiem dit,  quelei 
denrées  qui  y  eoùllojent  un  aux  Portugais,  rercnoiemà 
deux  6t  demy  au^x  Hallandois,  poutce  qu'ils  eftoienc 
contrains  de  lej  aller  achepter  bien  avant  daiw  la  terre, 
au  lieu  qu'on  lesaporroitauxPortugais,  quife  foiicac- 
commodez  d^  long-temps  dans  le  pais,  aux  porri  flc 
havres  qu'ils  tiennent  i  &  par  ce  moyen  eftoient  auflï  i 
inicllcur  prix  de  beaucoup  en  Pojtugal  qu'en  Hollande. 
Qu'on  pouvoir  donc  juger  avec  certitude,  ic  profit  n'c- 
Jlant  plui  en  ce  trafic  ,  qu'il*  le  quiicroicnt  d'eux-mcf- 
nies.  Nous  f^ivioHs  bjcu  autTi  quelesprofitifaiispacle» 
Marchands  du  palTi!  qui  les  oni  peu  a'ffnandet,  ne  pro- 
venoicnt  pas  dii  lîmple  iralîf:,  maisdesprircsfaitcsfurU 
'mer  qui  dévoient  celfer  quand  le  commerce  feroiiaecor- 
dédcgréàgté.  Puisil  lemUt choreînjuflc,  Sccontrelc 
^roit  des  gens,  de  Jeur  défendre  ce  iraiîc  éslicuxoùi]ï 
jie  tienticni  rien,  attendu  que  les  Roys&  peuplei  qui.y 
jjnil'intiereft ,  le con&mciit  :  dflvauiagcque  la  merpoiir 
■^llet  au\  laides  cft  G  l^rgç.'  &,ksj'aif,dêfi',grandeeHeu- 
dVV.V,;flÙ'<'  ''Éui  ixfsk  impoISblc  (Tcmpclthïiccice  navi- 
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gacton  &  commerce  à  rouws  !eî  Naripnj  de  la  terre,  êc 

cnlepermeranr  à  ceux-cy,  il;  les  aideront  à  exclure  les 
JÉuires  ,  afin  qu'ils  en  puilfcnr  joiiir  par  enfemble  avec 

Îlm  de  profir  &  d'avantage;  que  feroit  un  moyen  pour 
rsunir  St  joindre  en  aniiiie',  poi:rcc  qu'ili  n'auroîent  â 
■cette  occafion  autre  convcrfarion  &  habitude  par  ry- 
aprés  qu'avec  [es  Efiiagnols  &  Portugais,  â  caufc  de(. 
Iditi  comtncrtes  d"Erpagne  &  des  Indes  ,  qui  tourncroit 
plutoft  au  dommage  des  autres  Princes  S  peuples  qu'au 
leur.  Etei'fiti,  puis  qu'ik  a  voient  jugé  la  paixuiilej  com- 
me elle  devoir  eftre  en  effet  pour  eux ,  damant  que  ces 
fcupics  derarmtï  ne  îeurferoieni  jamais  mal,  &  au  con- 
iraite  leur  fcroicm  plus  utiles  qu'à  tous  autres,  ils  dé- 
voient confîderer,  qu'en  leur  refusant  cecommerce,  les 
iniercflcz  en  iccluy  ,  ." 
Ipaix  ,  joints  enfemble 
■plus  puiirants,  &  coni; 
véller  la  guerre.  Lefdits  (leurs  députez  ,  après  pla- 
ceurs difcours ,  nuus  onr  confelfé  &  reconnu  que  l'u- 
4iK(é  du  commerce  d'ECpagnE  feroit  Tans  dtwte  ceffer 
rântrc  bien-toft  après  que  fa  paix  reroit  eftabiie  ;  mais 
«jè'iT n'y' avoit  aucun  moyen  de  Icperfiiader.enEfpagne, 
"OÙ  la  phifpartduConfëil  du  Roy  cft  contraire  â  ta  paix, 
"&  prendrom  fie  C\  mauvaife  paie  relies  difficuirez  ,  que 
s'ils  en  Tont  advertis  on  leur  commandera  auilî  toft  de  fe 
retirer.  Noys  pouvons  alfiircr  qu'ils  n'onr  autre  ehargç 
jiour  ce  regard,  (ïnon,  d'accorder  quelque  indemnttc 
arfx  marchands  dirja  Compagnie  des  Indes,  c'cû  a  dire 
•itoh\  quatre  ,  ou  cind  aris  pcnir  'retirer  &  dl-bitcr  leurs 

Ïiaichandrfa.    Nouls  leur  attins  encore  remonftcé  là- 
êlTus  que  cette  Cbmpagniê  avoir  fait  de  grarids  fraiz, 
*quc  l'Eflat  leur  en  avoit  i^romis  la  garantie  &  joiiiflancc  . 
"pendant  le  temps  qu'elle  devoir  durer,  tilt  en  paix  on  en 
Aiiifi  qu'il  fcroit  taifôiinable  leur  accorder  ledïï 

, qdo  nous  pcrlïbns  h'cft^e  c'y- devant  que  de  diit 

"".Kl  douze  ani  ,  &  nouj  avons  fçcu  depuis  qu'il  eft'dè 
iqoarorae  Ils  l'oiitTêfara ,  de  fijon  neananoins  qu'on 
pouirojc  éfperei^  j  fi  les  Eflarï  y  voulaient  tonfei)riV, 
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Îu"ils  s'y  laifTeroient  aller  ,  ou  en  aproeheroîcnc  bico 
trt.  Encore  leur  avons-tioui  fair|  une  autre  ouverture , 
'  aTfavoir  Je  cor.feniir  que  lei  Eliais  y  cominuem  leur 
trafic  Tans  hofliliié  durart  lix  ans,  &  qu'un  an  ou  deux 
avant  rtifpiraiioii  de  «delay,  lu  De  puiez  s'alTcmblci,! 
d'urcpan  &  d'antre  en  «nain  lieu  ,  dont  on  s'accorda 
ra  par  le  iraiié ,  pour  convenir  lî  Icdii  trafic  devra  eflce 
rontîniiÉou  eelTer.  Et  au  cas  qu'ils  n'en  puiflent  demeu- 
rer d'aciryrd,  que  ïoftre  Maieftc  &  le  Roy  d'Angleterre 
lôieni  àHi  prelènc  agcéez  pour  mediiieuii,  qu'ca  Ictàî- 
ûnt  ainfi  l'ilTui:  n'en  pourroir  eûre  qu'à  leur  contente» 
ment ,  jiourcc  que  nou)  fçavions  bien  que  les  Augloi* 
n'ont  pas  agré^  que  les  marchand*  de  cet  pais  continu- 
ent ce  trafic ,  effimans  qu'ils  aiderwit  avec  le  temps  i 
]escncxcIurc,.&leuT9deputeznous  l'ont  ainfî  dit.  Pout 
iercgard  dcvârrc  Majefté  qu'elle  defiroit  tant  que  cette 
pain^cbicnellablie,  qu'elle  ne  ferottricn  qui  fut  i  leut 
préjudice.  Outre  ces  ourertures  nous  y  avons  encore 
adioulW  ,  qu'on  pou  ttoît  Je  parer  ce  commerce  par  con- 
trées, K  le  rcftietndie  i  certains  lieux  oiil  les  noilandoîs 
ont  dutja  cflé,  cfqucls  les  Poittigais  ne  tiennent  rien; 
niais  tout  à  efttf  inutile  juiqucsicy.  Car  les  Eftatsne  veu- 
lent aucunemcni  fouffrir  la  delence  d'y  altcr ,  après  quel- 
i-jue  temps  que  ce  P  il  ;  â£  les  dcfuiez  de*  Archiducs  re- 
jettent toutes  ouvcriuies  qui  peuvent  rendre  ce  trafic 
pcrpciuel.  En  cette  diverlïté  les  Eftaisont  pnlS  les  dépu- 
tez des  Roys  &  Princes  qui  font  icy,  de  fê  vouloir  trou- 
tet  en  leur  aflimblce  par  deux  fois.  En  la  prcmictc  ils 
nous  firent  entendre  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle  «  conËs- 
rances  fuites  cntr'eux  Si  les  députez  des  Archiducs  ;  8c 
fur  ce  qui  leur  fut  demandé  par  le  Cicomore,  iî  c'efloit 
pour  nous  en  inOtuire  feulcmcnr,  ou  pour  prendre  iio> 
flte  avis  ,  ils  fe  trouvèrent  comme  fuipris  ;  &  après 
avoir  quelque  peu  confulié  enfemblc  ris  firent  cette 
rerponec  :  Que  n'ayant  délibéré  pour  lors  de  rien  qui* 
tel  ny  foufiitr  aucune  rcflriâion  en  ce  commerce ,  ilj 
rous  priotentdc  trouver  bon  s'ilsrennetoienci  uncaucrc 
fois  à  nous  demander  nollrcavii,  momiaiu  avoir  crain- 
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inre  qu'on  y  voulût  dcsja  chercher  quelque  tcmpcramem 
pour  les  accorder,  nous  promctars  neammoins  de  nous 
rendre  ce  rcfpcft,  qu'ils  ne  refoudroienr  rien  fans  en  a- 
voir  noftre  avis.     Trois  jours  après,  voyant  que  les  de- 
l'utcz  des  Archiducs  dcmcuroicnt  fcrmc>  en  leur  premiè- 
re opinion,  ils  nous  ont  &it  dcrcdicf  le  mefmc  récit  en 
leur  affemblée,  &  prié  i  cette  fois  de  leur  vouloir  don- 
ner avis  de  ce  qu'ils  auroicnt  â  faire,  y  adjouftans  tou- 
iîours  qu'ils  jugeoienc  ce  commerce  des  Indes  fî  utile  & 
ncccflaire  à  leur  Eftat,  qu'ils  ne  le  pou  voient  aucune* 
ment  quitter.     Surquoy  nous ,  &  les  députez  d'Angletcr- 
rc,  de  Dannemarck  ,  &  d'Allemagne  ,   cftans  rerirez 
pour  dehbercr  en  la  mefme  chambre,  puis  y  faire  refpon- 
cc  â  l'inftant ,  pou|Ke  que  c'cftoit  chofe  traitée  depuis 
tant  de- jours,  qu'avions  eu  alfczde  loifîrd'ypcnfèr,  les 
députez  d'Angleterre  furent  d'avis  de  différer  la    rc- 
fponce  au  lendemain ,  &  cependant  de  conférer  cnfcm» 
ble.     Ce  qu'ayant  eiU  fait,  &  nous  afTemblcz  pour  en 
délibérer  ,Jcfdjts  Députez  nous. prieront  de  vouloir  fai- 
re quelque  ouverture  fur  ce  fujcr.    'Noftrc  avis  fut  donc, 
afin  de  n'ennuyer  voftre  Majcfté  des  longs  difcours  d'iin 
chacun,  puis  que  les  Eftars  &  les   Archiducs  n'avoienc 
rien  voulu  quitcr  jufques  alors  de  leur>  prcrenuons,  lie 
ftmhloicnt  n'eftre  encore  capables  de  recevoir  les  expe- 
dicns  &  ouvertures  qu'on  leur  pouçroit  faire  pour  com- 
pofer  ce  différend,  quclemcillcurferoiidelaifrcrpourlc 
prcfcntcet  article  indécis,  lans  faire  aucun  préjugé  con- 
tre l'un  ou  l'autre,  &  paflcr  outre  cependant  aux  autres 
articles,  <}crqucls  fi  on  demeure  d'accord,  <:hacun  Icra 


mieux  difpofe  de  quitter  &  remettre  quelque  chofe  dix 
fien  pour  s'accorder  de  celui-cy.     Qu'auflî  bien  ne  vou- 


flrer  au  péril  d'une  rupture,  lans  en  advcrtir  voftrcMa- 
jellé,  &  recevoir  d'elle  (on  commandement  ,  &  que 
pendant  ce  loifîr  chacun  d'eux  en  pourroic  faire  autant 
a  bonluy  {«nbloit  ;  Que  ce  ncfcroitpas^uffifagcmcnt 
'  ^  fsiit. 
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Aie,  de  confeillrr  atii  Eftflis  de  lenïiâ  aucune  ni  piure 
^our  quelque  cauTe  (lueccfoii,  lansqu'ilsayentpremio 
cernent  bien  canlîdcrc  ()U('U  fomicurs  luovem  poar  rc- 
^ouveller  b  eucricj  El  (juc  cc-dclay  leurrcToitàpiopoi 
pour  y  aïifcr  K  pourvoir,  puis  que  la  rclolurion  decéc 
article efloii  in  Ci  grande  importance  aux  uns  Si- aux  au- 
tres ,  qu'on  pourroit  rompre  à  ceice  occafion.  Nodre 
«vi*  tut  rcccu  Se  aprouvc  de  tous,  aptes  avoir  efté  lou- 
jiutoii  un  peu  contredit  parler  dcpuiczd'^Mkmignc,  U 
Je  leiiiiemaîi)  maiiii  raportc  aux  F.flais  par  le  Cicomore 
f\\  iiuiu  Je  tous  ;  leijuel  y  a  ad joufta  (jueJ que  Sommaire 
dilcouri,  pùur  leur  faire  connoiftrc  que  la  paix  tftoil 
nccelfairc  à  IcurEHat ,  qu'eux- [ne! mes  en  avoieni  dét< 
long- temps  fait  ce  jugement ,  &  nou*  l'avoieniainfidil 
ec  repei^  plufîeurtfoû  :  Que  nous  e flans  au (li  foign eu fe- 
incni  infbimez  du  bien  &  du  mal ,  de  la  eoii)nio<)itc  ou 
.incomtnodité  dc-Ja  paix  ou  de  la  guerre,  avions  trouve 
^tc'elluit  Icpluilageconfeil,  lci> ^ans coûiours cshor- 
-ti%  depuis  de  le  fuivre,  £c  faite  tout  ce  quîleroit  requis 
pour  y  parvenir  i&  qu'jpics  beaucoup  de  longueur  &de 
ditïicultex  ils  efloicnt  eiirrez  en  conférence  avec  le*  dé- 
putez des  Arcliiducs,  dont  le  commencement  avoit  elle 
^rt  heureux,  eii  ce  que  la  liberté  &  fuuverainecc  de 
leur  pats  cftoit  accordée  par  le  eonlentcment  tnefmcde 
Jfursaduetlaites,,  au  Ijcu  que  ce  droit  dependoit  aupara* 
vant  de  revenEnicnt  douteux  &  inccitain  d'unelongue 
&pefi]leuftgu;rre  qui  cft  un  advantage  très  grand,  ft 
qu'on  deiojt  plû:ofl  tenir  pour  gaiu,  &  loyer  d'une  vi* 
ûoirc  abfoluë,  que  pour  artifk  d'une  paix  &  com^û- 
liun  égale.  Que  lî  quelque  dijiïcultd  cftoit  advenue  de- 
puis lut  le  fait  du  commeice,  ilncfaHoit  pouiranicliaif 
^  la  première  reblution  qtH  icndgit-à  ia  paix,  poui- 
>eu  (lu'un  la  pcufl  obicBJr  à  conditions  raifonnabJcs  & 
alTeutécs  i  Que  c'eftoit  bien  n&fttc  in:eniion  de  favorir 
fer  de  tout  ncilirc  pouvoie  tout  ce  qui  leur  leroii  utile  8c 
advaniageux-;  Muis  que  nous  les  prions  de  raiilîdcitr, 
■qu'où  ne  peut  faire-  finir  une  gucrrt  avec  de  grands  & 
puiiTanti  Princes jlcfqucls>aut  dcs.foxcu&  moyciii  pour 
cTj  la 
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la  renouveller  &  continuel,  s'i'i  n'en  retirent  aiifTi  qucl- 
commodité  &  profit.  Apres  que  noui  rulmcs  fortis 
eue  affemblée,  ils  fc  mirer»  à  délibérer  fur  ce  cjue 
fioo!  leur  avions  dit  ,  &  prirent  refolurion  confirme  3 
«oftre  avis:  afçavoir  de  coiiterer  fur  d'autres  arucleSj 
£  leï  députez  des  AicWduci  y  vaulojciii  conlïniir,  & 
neantmoiuï  avant  que  leur  eu  faire  ouveiiute  ,  (]u'ils  les 
cvcicetoieni  encore  de  leur  accorder  ce  commerce,  dont 
ik  I»  avoreni  iî  ioftaDinient  piié  fie  requis ,  comme  ib 
£reni  ,  avec  déclaration  exprefle  qu'ils  ne  i'en  poo- 
ïoicut  aucunement  départir  ;  S;  lori  ils  cntterent  encore  ii 
melme»  difputcs  &  contradiaions  fans  rien  advancer-, 
puis  fur  la  dcDiande  de  conférer  des  auirei  articles  con- 
iêntie  par  les  députez  des  Archiducs  tutvint  derechef 
cette  nouvelJe  difficuW.  Les  £ftati  demandoicrt  tous 
iesarticles  à  ime  feulefoi»,  pour  aprescncoiitVrcr&les 
nfbudre  l'un  af  rcs  1  auice»  &  les  dcputin  det  Archiducs 
-IcieAtroiciic,  dilâni  que  c'eftoit  contre  la  forme  ordi- 
naire] &  qu'ils  ofFrotentilc  commoncr  pat  tel  article 
^u'on  VDudrojt,  Si  de  fuivre  aptes  auv  autres  tars  dif- 
coniinuaiion  ;  Que  s'ils  les  duiinoïeot  tous  eiifcnible, 
il  pouttoif  advenir  aprcs  l'avoir  fait,  qu'ils  tcccvrojent 
nouveau*  commatidcmcns  de  leurs  Maiftres  pour  y  en 
5idjot:ftcrd*aUtre»j  ou  eux-nnefmes  jugeroient  le  devoir 
^iic,  ce  quiefttouspurs  loifible jurques  ila  conclufiun 
dutraiti,  ^  fe  feparerent  ainfi  pour  y  penlet,  t=n,rieu 
ttn>iidre.  Le  lendemain  Thadée  Teul  vint  vuir  le  Cico- 
more,  kplaigiiità  liiy  de  cette  fajcin  de  procéder:  fiir- 

3Uoy  ,  aprtï  plufieurs  propoi  &  raifons  pour  le  pcAïa- 
er  8t  prier  de  s'y  accommuder,  &q'i'en  merant  à  la 
fiDdesartidcst  qu'ils  y  en  pourtoient  ad]oi:ltcr  d'auires 
J!  bon  leur  rcmbloic,  cela  ne  leur  nuiroic  en  nen,  il  iuy 
dit  qu'il  le  fcroïc  volontiers  ,  mais  qu'il  craigticii  cette 
detnande  leur  eftre  faite  par  ceun  t,uidefiieiit  la  guette, 
alîn  que  s'il;  en  mettent  quelques-uns  qui  ne  foicnt  a- 
greables  à  tous,  comme  par  eiiemplc  celuy  de  la  Reli- 
gion dont  ils  ion I  obligez  de  faite  menti' 'U  ,  cela  Ituc 
lêrvc  depreienc  pour  romptc,  le  priant  de  Iuy  en  d.m- 
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#iotis  aulTi  eommandemcncJc  voftre  Majcûé  de.  procif 
^crce  bren  aux  Ciiholiquci ,  &  faite  loui  ce  ()u;il  nouf 
-fccoit  pofVib'c'pourrobtcnJr;  mai?  qu'il  ne  le  iii\on  et 
^tcr  par  traiic.  Bien  le  pou  voient- ils  demander  pom 
«Inioigncrleuraftâion  &  défie,  pourven  iju'ilï  palTcn^ 
poutre  auï  aivres  aiuclej  lans  y  infifter,  i'ili  ne  v.eulenl 
jompie.  Il  adjoufta  lors,  que  les  Eftati  iwmicni  a^ç 
jûïi  [fl4i  ft  rei  c^;iiime  avec  dci  Princes  vaincus  /■  eii  «iiqy  ilf 
Jpuoflipoicnf  biej>f..tt:  E<B'ilï  comiiiuoieni  ^  leur,  ijcti)- 
^  uiuf ,.  &  à  voul<  <ir  ubremrtout  de  Icut  col\c ,  (gu'il  fau- 
-droit  r«uuri)eiaux armei  4 fon grand  rcgrci  :  Qu'il  n'cuâ 
lamais  cceudc  i  ;  on  ver  une  (i  grande  obûinatioi»  &  rigueuf 


peuvent  Ci 
gueneVans  l'alCilaiice  d^'s  Ruys  qui  Te  Tuni    ietiaivp 
JeursimiJ,  flt'juc  vnftre  Majeftéa  faîi  lane  de  dedara- 
.■ionsdelaboi;nevo]Dnicà  fairviîiuilagume,.  qu'ilt»'ea 

frooieruicnt  [oure'i  fones  de  bons  office»  ,  &. qu'elle  jif 
ut  donnera  aucune  efpe'aiiec  de  &eouT,<  i^i  kur  puil* 
'le  lairt-ieiciicr  la  paix.  Qu'ils  cftoienlauftifott  altcutez 
de  la  bunnc  volonie  du  Boy  d'Anglcierre.  Ainli  qu'il 
.r.cpuun.iiconiedurcr,  furqtloyefloient fondées  les  cau- 
ses de  celte  iuroir  &  obliitiarion ,  nommant  ain^  l'opî- 
(iiaftietc  dnijiilsufoierr.  Le Ctcninnrç luy répliqua,  no- 
ftteconduite&ardcuràaEfirerJapaix,  &  à  faire  (o«t  «: 
^uepou.tofiipour  l'advancer,  cftrc  ti  iioroire  à  chacun, 
.que  nous  en  boimcs  devenus  lulpcft»,  Sl  toinbei  en  ia 
Jjiincdc  ceux  qui  vculeni  la  guciie,  aiufijl  nous  feroii 
^^uA  lort  i-il  en  doiiu.ii  ; .  Qiie  voftrc  Maiefté  a  aufli 
.acciiuftunié  dcfsireeetiu'clicdit  S  pioiiici  en  chore  fê- 
fl  cure  eom  LUC  c^^L-cy,  cflanc  d'u^n.najurel  II  ou^veit  ft 
.eerwreux  ,  qu'elle  ictetic.  [ciui  arrilîçes  qui  ftnteiii  leur 
^-^cbcré,  m  peut-eJlre  y  en  a'voiirjl  d'aucrct ,  dont  ils 
^ontceice  opinion,  qui  n-y  proecdoii  pai  avec  incrme 
'candeur.  Q^i'a  laveriièla  j'iulporideeei  ('cuplcsrc  fou- 
tient  peu  de  la  paix,  pourcequeJa  guerre  aj'luroft  acrai 
que  diminue  iciir»  moyei.s ,  &  delà  fe  prooKient  qn'ijj 
auronc  pour  i'adreoù  mernnc  heui  ou  plui  giandt:  p»* 
G  4  fpç. 
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I^Séîï  QBIlï  fi  dcToicni  aider  à  fort ir  de  cesdifflcîïïT 
»ez,  ne  pouvam  rien  accorder  pour  avoir  Ja  paix  <jiii  rte 
leur  (oit  advancageui  ;  aircndu  <]Ue  cei  peuples,  après 
l'eftre  mii  en  repos,  feront  eneftardanspcu  d'années  de 
ne  pouvoir  faire  mal  à  perfonne.  D'autre  (oUi  cette 
guerre  eftant  finie  il  n'^  auroii  plus  ricji  <)uinousmette 
en  foupçon  lesnnsdejauctcs,  &cnipcfchequeceïgramts 
Princes  ne  vivent  en  bonne  &  fincere  amitié.  Thadée 
montra  d'cftre  alTuri-'detioftreafFcfliiinàlapaix,  faivant 
Ici  commande  m  enî  (j'j  en  avions  rcceus  ,  jurant  &  ptr- 
leilanl  «Jii'il  le  croyoït  airfî,  &  qu'il  eftnit  bien  informé 
■knos  deporccmetw  &  condune  en  cet  endroit,  &  pour 
«eue  raifon  vouloir  prendie  confei!  de  nouî  en  routas 
occafions  ;  maii  ou'ii  eftirnoit  i]ue  l'opiriaftreté  de  ce» 
|ieuplei  ne  fe  laifioit  aife'ment  vaincre  aux  pricrci,  ny  à 
l'autorité  de  qtti  (jue  ce  fbit,  ce  t]u'on  (uy  onfelfa  bieti 
«ftre  vray.  Et  neantmofts  (ju'il  n'y  a  Prince  dont  iK 
oycnt  encore  J'auihorité  &  amitié  en  plus  grand  icfpcifl: 
■«|ue  de  voltre  Majefté,  &  ce  qu'ils  ne  feront  pour  elle, 
iU  ne  le  feront  pour  perfoiinei  ainfi  qu'à  noftrc  bonne 
volonté  ciloit  encore  «m joint  quelque  pf'uvnJr  8;  mo- 
yen de  les  Terv/r,  &  que  remploirions  auflî  de  très- bon- 
ne a  fFe^j  on  i  Nousprotnerans  bien  licn'ycftre  inutiles. 
Vâdre  Majelié  voit  par  de  di!cours  qu'il  n'y  a  encore 
aucune  liiniiete  pour  lesaccorder  fur  cet  article';  (înuus 
femble-t-il  i-ecotinoîftre  que  les  uni  &  Icî  autres  défirent  la 
paix ,  &  neantmoiiis  ne  pouvons  croire  que  le  Roy  d'Et 
pagne  veuille  accorderie  commerce  pour  roulîourï,  cn- 
eore  que  foit  fani  hoftilité  ,  pour  deux  raifôm  ;  l'une , 

3 ue  cet  exemple  convicrort  Ici  atirrcs  Roys  &  T'rinces 
'en  demander  autant  pour  leurs  fujcis,  eu  bien  de  le 
prendre  (ans  demander,  ne  pouvant  foiiffnr  qu'ori  â^- 
cordcà  cetïi  cy  cette  liberté,  Siqu'elle  leurfoit refusée; 
L'autre,  que  les  Hollaiidois  après  qu'ili  fi-ront  !i3biti'.*t 
■cfditspaïs,  y  auront  pti-idesconnoilîinces,  &drciîcdM 
magazins  en  divers  endroits  ,  feront  le  rrafic  avec  k 
.temps  de  la  merme  façon  que  les  Portugais,  c'tfïàdtre, 
au  lieu  qiiTiiîaclietcmtoutaprclentaveeSTeeftt.,  WiVKA- 
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,  jenc  parelchsnge  de  denrées  qu'îlipor^rOntaux  Indes, 
.|lit  kr^ucUes  JU  pourront  gagncraufTibienqu'cu):.  Ou- 
ftccc,  pour  ce  qu'ils  ont  moini  itcgensenleursiiaïirw, 
&  fnnt  les  voyages  à  moindres  fi-aiz ,  cela  diminucfa 
^a'uianE  le  prix  de  Icuri  achapis,  en  adjauftanc  mcrmc 
^elc  Roy  d'Elpacne  y  prend  un  grand  inbuc,  quicft^ 
■^mgr,  ou  vingi-deux  pour  cent,  &  les  Eftacs  n'y  pren- 
nent rien  ;  ainfi  ilî  auront  moyen  de  les  vendre  à  meil- 
leur prix  nue  les  Portugais,  Se  neancmaintytàircungajn 
iaifoniiabie,  ou  bien  ils  contraindront  le  Roy  d'Etpagtic 
*i  quiterlc  iritmt  qu'il  pretnl  del fus ,  &  de  perdre  le  profit 
Ides  Imlâ,  ce  que  vra;^-fLmbUSlcment-  il  ne  voudra  pas 
.  t^ire  :  Qiiand  on  rcmenltrc  ce^  taifons  à-  aucuni  dei 
ïliais  ;  meline  à  ceux  qui  veulent  la  paix  i  c'cft  ce  qui 
aiguire  leur  içiiaèi.  dclîr  d'y  aller,  &  ditent  qu'ilj  I^a. 
Vent  bien  que  Jw  Erpagnolî  après  avoir  long-iemps con- 
leflc,  J*aecotdcront  pîuioft  que  de  rompre  j  &nousau 
roniraire  craignoi«  ,  .-omme  lU  font  ton  fccrets  cnleut 
«nduire,  qu'ils  ne  cachent  leur  mclcontentement,  ic 
Voyani  qu'il  n'y  aura  rien  pont  eux  en  ec  iraiie  ,  qu'ils 
n'cmmiennCBt:  le  lemps  fur  les  poiiiilies  qiie  les  Eitats 
fohi  tous  les  j'iurs  d'eux- mcrmes  mal  a  propos  poural- 
lonnci  i  comme  (î  cette  longucurleur  dcvoiteftrcutilci  ■ 
*  cependant  avcnifîtnr  leurs-Maiftics  qu'ils  n'elpercnt 
rien  de  bon  de  cette  eoiifcrenee ,  aËii  qu'ils  fi:  préparent 
8:  aycf.t  pliii  d:  moyen  aptcj  dclesprcndic  auderpour- 
ïcu;  Cequ'inouiaiigmcniecncotecc/oupçoa,  eftqu'ils 
fcfflb'cni  cUce  bien  allurti  que  Ici  Anglois  ne  feront  rien 
qui  leur  dcplaift,  &  qu'il  y  a  tnefmequelquei  fecrec»*  ' 
pratique!  &  teclierchc;  dont  ils  Te  flatent-Ce  que  noiu 
jugeons;  outre  pluficwsautreseonjtaurcs,  decequele» 
d>-puiC7  d'Angleterre,  pi  t  liez  par  les  Eitati  de  t  ou  loir 
faire  h  I.igucptwr  la  paix,  ont  dit  avoir  receucommanr 
dcmcm  de  leiJr  Maiftrcde  lafuites,.tnai!.dcnei'ol*l»geri 
leurfteouri,  finon  entasquek  paix  ft/it  enfreiiiic  uo  • 
an-  aprcs'iju'cllé  fera  publiée,  BiiejlK  icmpspalTc  ,  qu'i^ 
avifera  s'il  le  doit  continuer  pout  les  années  ftuvAiHf:!^ 
cOUmes'il  prenoit  cÈtan  pourvoits'il  pourra iirer quel. 
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quecffïtd'Etpaçne,  Dont  k  Clurnic  a  eflé  fnrt  e/lon- 
ré,  &  s'en  pl.ngnajitâcux  ils  luvonl  ditijii'ils  en  cfc;i- 
roicnt  à  leur  Maiftre  ,  &  (t  proniceoitin  de  luy  fii  c 
Khmp^i'iKK.  Orfiducofiii  dTJp:ignciljf,tit  cnelpc- 
TSUce,  ou  jriut'ft  affurez  de  nercccvoit  aucune  &Ic':e- 
tic,  maisamitié  d'Anglcierrc;  ils  eflimcronr  quevofttc 
Mijellé,  crainte  de  (oj'orrcr  Teulc  ki  defpcncei  de  cette 
■guerre,  ou  de  le  itii'itreaux  dangers  &  încQnvtniens  (jui 
|)euvent  arriver  à  cette  occadon,  fiTa  peut  eftie  iiiduiie 
4'eiifaireautanii  ou  bienfi  eile  fait  lu  co/irrajte,  (]ucla 
jaloulîedci  Aiij;lois,  ciui  leront  farchei  de  iiiy  vuirpren- 
dre  quelque  advantnge  en  l'amiiic  dts  tftats ,  poutra 
«fixe  caufedeleî  faire 'icr plus  cfttoÎLCmcnt  arec  eux.  Se 
Hfcprendic  d'autres  defleini  à  noftre  préjudice.  LçsEfpa- 
lÈHKAi  peuienc  aDÏTi  etpeter,  que  lî  les  Eflats  rompent  k 
ïtecafion  de  cç  commerce,  les  Provinces  t[ui  n'y  fi.-ronl 
■inieieifies  Icroni  |-ourfc  feiaier;  ainfi  qu'ils  peuvent  cf- 
pcrer  autant  de  ptolïtcn  l'ofifiiadraiit  â  la  Jeftncc  de  cç 
Èotnmcrce  ,  que  les  FHats  eu  craindre  du  dommage. 
ÏJom  les  eïhortonS  aiiflî  d  cette  occalîon  ,  min  tous  en 
■géneial  ;  mai»  les  particuliers  qui  manient  les  affaircsi 
'dicfme  le  Charme  ijui  commence  d'aptihsnder  &  rrain- 
-Àetet  inconveiiieni  fufditSj  de  Te  coiitcnier  de  ce  eom- 
tncrrc  pcndart  le  temps  que  doi:  duier  la  Compagnie, 
^uifftaequatotieans,  qu'on  peut  nommer  un  ficck  eii 
efiaircs  d'fcHat  ;  car  s'ils  rctomioifrent  pendjnr  ledit 
temps  qu'il  leur  foit  fore  utile,  Icscliai-gcmtns  &  occa. 
fions  qui  pnurmnt  naiftre  lïani  qu'on  luit  au  bout  d-;. 
«eluy.'leur  donneront  nop  de  fujci  de  le  co'  (ij.uer. 
îQuand  i!s  n'obtiendrom  que  cela ,  ils  auront  fuffil.im- 
TOene  pourveu  à  l'iinereft  de  leurs  marchands  ,  comme 
■suflîà  ia  feure'ié  du  eommerce  d'E!pagne^  car  quatorze 
«nsfiiffifont  pour  leur  faire  juger  ce  qu'ils  doivent  atteu- 
idte  dclïtonduitedesEU-agnoTsenvcrseux.  Car  ce  i.'eft 
casque  nous  ayons  aflurance  que  les  députe?.  d«  Arclii- 
«ticivculeiAtaccorderunfilong-tcmpS,  niaiiilscii  pour- 
kor.t  ap  rocher ,  &s"il»  le  fin,  les  Fftats  leruni  pour  re- 
mette plus  aiiémeiK  quelques  années  aprcs  avoir  pni  ce 
prc: 


"rrfmier  avi? ,  tjucfi  on  le  leur  propoloit  à  prerci,t.  put» 
'il  y  a  delà  r-il'un  c.j, cette  demantle,  aiiKi.dutju'iU  (tnl 
'ptomh  ih  Compj;rjie  des  Indu  d«  1j  faite  joinr  du 
'temi'ieiilier  qj  ïlltU'i":  durer,  l</ii  en  paiï  on  m  gucr- 
'tc.  (Jiisnt  à  Iti.rFjitcaccorder  qu'ils ]oii:lfeiit  de  cecoin- 
e  peur  cc.-:^!inc!  amêci  pat  iorme  de 


-ryoi.i 
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"iapjij!pcjjrtnLi]ours  icy,  &  ce  (ufic  aux  liidei,  qui  cft 
l'eiidmn  citileRoy  d'Elpagiie  titfitc  Iç  plus  de  paiï.  Et 
dtsiaThadée  par[ji|t  au  Cuomixe  luy  a  fait  Icntir  lî  on 
f.iit  laireve  jui  InJci,  c'cft  a  dire  .que  les  Hollaiidoii  y 
cnniiiiucnt  leûi  trafic  cenairicempi  fanb  lioflilii^,  tju'ils 
ré  furoniaufli  pat  deçà  (ju'une  iiei-e  pout  mcrme  temps. 
Et  fur  ce  que  le  Cjcomort  luy  répliqua  ,  ijue  les  Eftatt 
voudront  auJli  l^icn  avoir  une  déclaration  abfoiuï  ,  Bc 
iansljmitariondeitmps  de  leur  liberté  ,  Se  de  la  Soute- 
rainCf^du  pi'i's,  ijiiciMjtraitoJent ^nepaiï  j  ilfiitclpo»- 
tcii-iitiiptcni'jnt,  qu'ils  lepr  fetoient  la  guerre,  Ja  tre»e 
rfta'ru  Ëiiie ,  comme  à  erùeni^s ,  4^i  elloii  louijours  une 
mcfrnc  çliolc.  Il  nionfira  neànimoitis  que  la  paix  pcr- 
peiunie  leûi  léroit  plus  agréable  que  ce(ic  trêve.  ïl  n'y 
aura  cuiîn  Dtiirc  moyin  de  ctnipoler  cet  afiàîre  ,  fïnon 
par  la  vciyc  de  la  iieve  par  tuuii  ou  eu  faifant  coiiteiiier 
IcsEllati,  il  on  peut)  dutcmp»  le  pluilong  qu'on  puucra 
obtenir  pi^ùr  IjyJriij'nuaiipn  dé  eecon-,mcrce,  &  s'il  eft 
pf-(llbrcjiii(|ijeî  à  ce'}  quatorze  ans  qui  rcfîoit  de  la  Com- 
pagniS;  Etq'uelîâii;  rcnip5pa!Tc,  il  ne  leur  fojt  pas  ira- 
pcricullDientdçffcnilupar  iettaiiégeneral  d'yalltr,  mai» 

■que  par  un  iiai'tè  jccrci  &  à  part,  ils  pionKCenc  d'eux- 
mtlilies  de  i'tn  abUenir ,  «[ui  eft  eûeffei  la  mefmc  cho- 
fe  ;  mais  en  termes  plus  doux  S;  modelles.  Si  ceux  qui 
défirent  lai^aixcontinucr.tà  eftre  les  plus  fi)riJ,  tonjtue 

'il  y  a  de  raparenec  qu'ils. feront  enfin,  i!i  conlbntiiont 

'oui  la  iieve  et)  Informe  fufdiie,  (lU  à  limiter  le  temps 
ducorWmetcc,  aii'uii&l'auire  femblent  devoir  eflreplus 
utiles à'eéi.Eliat  j  &■  à  volVe  Maj^fié  mclnic,  que  la  con- 
rii  nation  de  la  gucne,  mtfme  à  caufe  des  "rands  foop- 
(ons  qu'elle  doit  avoir  de  1  inteniinn  &  cunduicc  du  Roy 
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d'Anglcrcrce  y  iMDcfJUteidiwiuel  noMsdirent  ncantmotjis 
îlyadeux  jours,  qu'iljavoicni rcceu lettres  lic  leur  Mnî- 
llrc,  parlclc]acllcsilleuimandoîtde  nous  faire  eticcndie 
Ion  affeftyon  fit  dctîr àconfirmerlMalIïiiicesqiicfes  pre- 
ceJcfféursonteuetaveclaCoiti'onnsdc  France,  Se  de  féi 
eftreindreparcoutuforteidc  Iicits  qui  les  pu iHent  tendre 
alTeutez  de  l'amitid  l'un  de  l'autre,  lans  y  ajouftcr 
qu'ils  eutTcnt  charge  de  faire  la  Ligiieâprcrenc;  mais 
qu'après  Is  relnlution  de  cet  affaire  on  y  pouiroit  mieux 
adviiet:  qui  ne  lom  que  difcours  d'eux -nie fines  ,  cm 
Men  prflvenans  de' l'artifice  de  leur  Maiftre  >  !ur  le? 
Ibupçôn!  qu'ils  'ont  que  nous  foyoïis  rettierthez  d'en- 
tendre 3  quelque  alliance  &  amrtii  avec  lîfpagiic, 
&  que  cela  ne  rompe  leuridcfiemî,  eftans  peut  ■ellrcen- 
xreicn  telle  défia  DCt,  ftir  ce  qu'il  leur  leinblc  quç  qtie  Tlia- 
dée  voyant  foiiveni  le  Cicomore,  ne  le  lait  laiis  occafion;. 
&  nous  penfons  leur  devoir  plutoft  acroiUrc  que  dr- 
miinier  cer  foupçony,  Noftre  rerponce  a  iicjnimoins 
cflé ,  qu'ils  Içavoient  afles  par  ce  qui  s'fcft  palîè  entre 
Tiouî  fur  ce  fujet  ,  combien  voftre  Majefté  «fVinjc  cette 
amitié  &  alliance.,  ils  fc.  peuvent  (ôuvenir  aulTi  des  ref- 
poncesqB'iIsnwfsonrfaitM,raefme  qu'on  ne  devoir  trai- 
ter de  cft  affaire  icy  ,  par  ainlTqu'jI  en  ËUloit  lailTcr  le 
foin  à  ceux  qui  en  avotcnt  ciiaroe  piés  lents  Majc- 
ftcz,  &  quecenoui  Icra'alftide  bien   conduire  ce  qui 

jours  dilpolez de  prendre  Its  confcilsen  commun  avec 
ciJi ,  cftimans  que  nous  n'avons  qu'un  mcrnie  but  & 
iteficin  ,  qui  eft  dé  procurer  le  bien  &  tonrctTatpn  des 
ïibts,  foitparlapaixouparlaguetrc.  Madame  la  Pr'io- 
ccfTe  d'Orange  arriva  en  ce  lieu  lé  dernier  du  mois  palIr. 
EIJeacftÉviiïcéc  partons  les  Ambaffadeuri  qui(oii(  jcy, 
mermc  pat  ceux  deî  ATchiducs,  comme  attflî  de  la  pa^i  '. 
de  Meffiêuis  l'ei  Eftaii  Cttieraiix. ,  fir  paniculieiicmeqt 
parceuxdeHollaade,  ■  Elles'y  eft  fort  hicii  conduite^  jft 
pouvons  faire  ce  jugement  dèi  au;outd'tiuy  ,  que  fa  pre- 
tince  iëra  tres-utiic  pour  Ij:  fcrvice  de  voftfc  Maj«3c, 
nous  ayanr  déclaré  qu'elle  avoit  charge  de  né  tien  iait,e 
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^u'avecnoflrcavif.  Lormc  infiftc  loûjouri  avec  at-dcur 
pour  le  ijoimocrce  dci  lnd,ES  ',  mais  le  icr^cû  de  voflro 
Majeflé,.  nos  raifoni,  Si,  ce  qu'il  fçlît  auffi  bjcr»  quo 
nous,  l'inelinaiion  &  mauvaîfc. volonté  du. fruîTi  il  cft 
caiifc qu'il  ie  contient  beaucoup  plus  qu'il  ne  leioit  Cuu 
cela  :  Maïs  il  dii  loûjours  que  le  Roy  d'Angleicrre  n'o- 
jéroii  entrer  en  aucune  conjur.âion  avec  J'tljiagne  con- 
tre nous,  qu'en  le  faifant  il  perdroii  du  toui  Tamilié  do 
cet  Htat  ,  &  qu'ils  troi.vetoicnt  bien  le  moyen  de  lortic 
bors  de  Ces  liens;.  Que  (es  fujets  auffi  ,  nicfbeJeïEr- 
colTois  qui  n'ont  pas  bonne  opinion  de,  luy  ,  <feroicDc 
poui  j'iflcvei  .centre  luy-n'efrae,  s'i!  le  (>\\oi\  ■  &  tou- 
te s  fois  cncatc  que  cela  lie  loit  pas  lin»  MiPonj  ilnelulSc 
puuruni  pour  noi»  aiTurct  du  tout  contre  les  dcITeins  , 
s'il  en  3  de  mauvais  ,  fiqueli^ue  pouvoii  de  les  exécuter. 
C'cfiàïoflreMajed^  d'aportcr  (on  jugement  fur  le  tout, 
S:nouicomtn;indcr ,  s'il  luy  plaid ,.  bien  cuprelTéinenieo 
qui  fera  de  Ton'  înieoiion  ,  mdme  louchant  ce  doof 
mercc,  a&n  que  nous  la  fuivions  de  meJîne  afTcâion, 
dont  npuî  prions  Dieu  ,  SIKE  ,  qu'il  tnainiietiiie  vô- 
^  ÈrcKaicftcîtfaKçkyaij:  Familleenfoui  heut&protpcri- 
'  te.  Del.iHayecefepiiime)'>uide  Mars  i5oB.  Voïtres- 
h!imblesS;trci-ob';il&ntjruiet!.S:  fctvitcurs,  P.  lEAN- 
NIN.ETRUSSY. 


Lettre  dudit  Sietit  fearitiin  à  Adanjîefir  de  Ftlleroy, 
' .    '         .  dii^it  jgttrJêfiiie'fKe  de  Alxri. 

JI^ONSIEITR,  .Te  voms  ay  efcrit  le  17.  du  pafle 
par  1j  vnye  de  Mor.fic:ir  de  Berny  ,  ayant  donné 
inci  Wrci  i  Monlicur  le  l'rcIîdetirRichardot  ,  qiii  me 
promit  de-  les  luy  faire  tenir,  fettrcmcnt.  Oneft  loûjOuri 
eri  dirpiite  ,  &  avec  grande  cunteniion  pour  le  comaiei- 
ce  des  Indes,  comme  tous  verrez  paries  letitM.quenouj 
^rcrivôiis  au-  Roy,  l'un  veut  tovt,  i'jucrcreÂilciouii 
Stjiir^ucs  icy  iln';i^aeuniayeailcles  foiicaprocher.    Si, 


cftinM-jc  tju'ili  ont  envit-  l'un  &  l'aufrf'Jé  îa'T'i'jt'i  & 
que  Ctus  qui  prticndcr.r  l'cmpckticr  du  roftf  dc.\  Eftati 
releronr lesp!iii;fBii<,  ltl«  fci-^^nnlj  le  viiilcptaMtr. 
ThaJéea  ï£U  le  titomTc  i  «iwtcrc»  f  ^j»  fur  «s  difpu- 
les,  b'tU  pbinr  de  la  Uom  de  procéder  di.-s  Fftati  i  S 
auirtiplud  ■>(r'viii'>p"S(urce  lujn 


ir  f-w 


f  l'ei 
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nMit.,iisdir.<kTable,  ..uaiidtilc  n'ap-rte 
Il  m'a  iemblé  (etotir.oiflri  que  fi  on  pcui  a(C-  mirodcr 
lefiiidc.  =  Iiidc»  i[ueiout '.accorderai  &  «ju'ciimrtrai  c  en 
avant  le  ftn  de  la  Religion,  comme  il  m'a  dii,  qi.'ils  ("ont 
obligez  de  Itire,  iU  ic  conterreiont  rranimni  s  d'jVoir 
Ktmoigné  Itur'  ift<.âiOfi.  Or  quant  à  ce  commerce,  le 
(hlrmé  qui  veut  totis]'>ort  la  paiii  ,  s'imaeine  qu'ili  l'a- 
«oïdetonr  parfcimccittEevc,  ticorcque  la  paix  (oit  ab- 
(bluc  icy.  Enquoy  j'iftimc  ^n'ilTeirompe,  ou  qu'il  lat- 
Je  ainfi  ,  craii,te  d'offeiicer  ttu^  de  la  Procrnce  de  Hol- 
iioàt  dcfqoïls  il  diffcnd,  cjui  lunr-  plus  imerclTt'Z  en  ce 


L«- langages  que  le  Ci 
Thad«!«,  ï'oMi  m. 
fîreux  de  la  pan,  Se 


perfuadé  que  te  Roy  tft^  de- 
lUï  fetfnfiV  tôiit  ce  qui  derénrf 
,  poilr  y  pacrenî:  i  mais  que 
■,  &  'e«  intreHc/ audit  eni^- 
des  Ha^ls,  &  qu'iNunt  aulTi 
paix 


ceux  qi:i  veulent  la  gdci 
mercc  âignlknrkî  Fljrii 
tous  reccii  fi  j'cu  de  dummagepar 
jeurremblc  moins ncceiTaiïe.  Il  luy'^aparlè'di.'rcclKt, 
pllu  particulier  cm  eiU  dcïallianc*^  d"n[  nTavez.  e(c[ii  ,v& 
fait  eniendie  par  qui  elles  ont  cft^  miles  en  avapn.  Qiie 
l'Arcbiduc  yeftotiponè  aset  rf«-"s;ràfiée  afFeflioii ,  SC 
à  l'aninni  de  ia  Majefté ,  lut  tout  qiie  fiJiie  Maivft^  a. 
efliméqti'ondeïoit conduire  cet  afi^ire  par  Je  moyen  du 
Papti  qu'on  aprcuvoii  auffi  ce  Cotjcil,  pcurcc  que  fa 
SainiCti  aura  en  affefton  de  le  faire  rcîJifir ,  &  fçaiira  1  icn- 
confideirr  qce  ia  cnnj"rfiion  de  cc^  deim  grands  Koys 
eftnèi!dr»iredu(nut  pourlereposde  la  Clirdîierté,  SI 
htconteivition  de  l'authotitè  &  digiiné  itu  faim  Sicgc.' 
11  m'a  lepcié  encore,  <p(e  leHei  alhancc*  plaifent  beau- 
coup plut  à  fesMttiftrra  que  ceiiu  du  Piincw,  qui  "C 


Ae  MonJteHr  feannin.  t^ç 

.-Jitdcleur  Religion.  Le  Cicomore  luy  amonftté  qu'il 
!  (Ifl'iic  mieux  tntoim^  par  la  den.icres  Icitru  qu'il  a  lO 
!  ooie*,  iju'iliiM'""'!""  4"''"")' S^  les  pumicref  ouï««, 
I  ttTci,  &  l'a  aflu'é  luc  cet  affjiretfl  en  irti-bnn  eftat  dti 
ccfté  du  R<7,  Ittiucl  tftant  Priiite  Caiholiqtie  prcfcre- 
rtdeinefmc  telles  alliances  à  toutes  auires  ,  poorvea 
^  qu'on  y  procedt  [îucttcmiiit ,  &qiie!e  Cicomoreqiiieft 
taiholiSUElcddîrortavec ardeur.  Mail  que  pour  y  par- 
Teiiiiasecpliiïdc&ciliiéiljiigcoii  la  paix  avec  les  Ella» 
du  mur  ncteffjirc,  comme  un  moyen  prnpre  pour  faire 
celTer  louifuuu^uni  ,  jalouHe,  Ik  mtcrcllk  d'tllai,.  \ay 
temonflranc  qu'ils  ncdtïoieiit  tant  înfifter  qu'ili  ïûnt  4 
la  d  ffence  du  commerce  des  Indes,  qui  cellira  de  loy- 
mcfme  Tani  aune  inrcidiâioii ,  dés  lots  que  celuy  d'E(^ 
pagne  fera  bîtu  eflably  Bc  aHuié  ,  cequ'il  mi-iillrc  bien 
Jecroire;  inaii<)u'il  ii'ï  a  aucun  moven  de  le  perluadu 
enElpayie.  Je  vous  fuplittrei.  humblement  que  foyoni. 
informeiauplutoft  de  lavolùinc  duRny  rur^cfujci;  It- 
l'il  n'cnicnd  pal  que  chcrcliiuni  «oui  iiioyi-ns  jiofliblB 
poutcompofer  «différend  ducummtiK,  fie  àefaueU 
piix au  meilleur  marché  que  pouirOFii,  laiuromprcpour 
tjuelsue  caufc  que  ce  fojc ,  puifque  la  Souvciaideiè  a  elM 
accorde'e>  mefmc  lî  tout  ce  q^jc  Icï  Ellarn  tiennent  leut 
demeure ,  Bi  qu'on  remciic  l'elehange  des  places  après 
)a  paix,  comme  il  eft  necellairc  fi  on  ne  vetii  rompre 
I^dcllui.  CarIcsElbrs  y  corilemironi:  encre  plus  mal 
volaniicrs  ,  qu'à  quiier  ce  commerce  de.  Indes  ,  pour 
lequel  compoièr  on  peut  trouver  quelque  expédient. 
Mais  je  vais  bien  s'ils  plient  en  ccluy-cy,  qu'ili  ne  reee» 
vront  aucune  condiiioii  en  l'aurre.  Si  les  de|!ureï.  d'An- 
glcterreprocedoieuiavec niclînccandcur  que  nuiis,  [ont 
fcpafîeroitbeaucoupmieuîipour  le  biendw  Eltaiii  mai» 
je  lûii  jfluré  comme  nous  d'un  code  cirayoni  de  perlu»- 
dcr  kl  députez  des  Archiducs  de  remeiire  quelque  cbo- 
Jè  de  leur  dioit  pour  venir  à  l'accord,  qu'eux  au  couirata. 
rc  encequ'iUpcnlencquelesEftau  (epounonctdaUhcr, 
conrciOeiii  aux  autre.i  de  icmrboni  afin  de  gagnei  leul 
bonne  giacc  aux  dclpcns  delcuiiaoïii,  nouiVemblant. 
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rcconnoidrc  que  ccft  leur  principal  but.    pcn  juge  ainfi 
farplufîcuTsconjcfturcs,  &s'il  vouipîaift  vous  fduvcnir 
de  ce  qu^ils  ont  dit  des  le  commencement   du  pour- 
rai 1er  de  paix  y  &  de  tour  ce  quia  luivy  depuhjufquexd 
prcicnt,  vous  ferez,  jem'affurc,  dcmcfme  avis.    Tout' 
ecla  rend  â  gratifier  le  Roy  d'Efpagne  &  les  Archiducs, 
afin  de  s'en  prévaloir  ,  &  les  mieux  difpofer  à  l'alliance 
qu'ils  recherchent  de  l'Infante  d'Efpagnepour  le  Prince 
de  Galles  ,  eftans  bien' avertis  qu'il  le  &mt  ciTcorc  de 
cckre  efpcrançe.  •  C'eil  pourquoy^VOftneeftrç  ires -bon  ' 
ûoefà  Majeftc -continue  de  monrriergu*elIe  prcrt(î  gouft'' 
a-l'ouvcrr-urcqur  luy  a  eftè  faite  du  codé  d'Efpâgne  ;  Car: 
iîia  paixfe  fo^'t  ky  ,  ils  préféreront  fans  doure  Talliance 
de  France  à  celle  d'Angleterre  ,  quand  il  n'y  auroir  autre  * 
raifon  que  la  divcrfiic  de  Religion.    Mais  iryaçclle-cy  ' 
encore   plu»  forte,    qu^ls  con fervent- toujours  en  la 
maifon  d'Espagne   par    noflre   alliance   les    pais    que  ' 
tient  l'^rchidqc  ,   ITrifantc  venant  "d  mourir  fans  en« 
fans  ,   au -lieu  que- le  Roy  d'Angleterre  pretendroit  par 
Je  mariage  d^  fon  fils  \cs  joindre  à  la  Couronne  d'An-  • 
glcterre  ,  qui  eft  un  fonge  au  fruit  d'y  pcnfer  avec  cet- 
te condi.ion  i   mais  (î  la  ^nierre  conîinuë  ,   je  le  crain 
drois  Car  il  y  aaparenccqueTEfpagnol  pour  le  fcpa'-cr  " 
d'avec  les  Eîtats  &  d'avec  nnus',  fcfoir  pour  luy  faire 
quelques  promefi'es  dontil*  tiieroit  unpofir'  prefent ,  &  t 
Je  temps  l'en  déchargeroir.     I!  pourroir  aufïi  faire  aprou- 
ver,  du  moins  excuferce  confcilàRome,  enfarfbnt  en- 
tendre â  fa  Sainteté  i'cequ'aucuiTidifcnt  dosjitkry-,  que  la 
Keyne  d'Ahgleccrrc  donne  efperancc  de  rendre  fon  fils 
Catholique-,  &c,ir\lle  attend  i  s'en  déclarer,  quand  les 
affaires  feror.t  mieux  préparées  en  Angleterre.  Jefçay 
bien  qu'il  a  elle  parlédcfdfrei alliances ,  &  quand  ce  ne 
feroitque  ^bngeçy  quecda  nelaitTedcnuire  aux  affaires 
que  nous  traitons.    Il eft vray  querout  s'évanouira  par 
japaix  ^^  que  nous  devons  d'autant  plusdcfirer  &  rccher* 
cher.     J'ay  vcu  le  difcours  fait  par  feu  Monfîcur  de  Sally  ^ 
duquel  je  fais  mefme  jugement  que  vous ,  encore  que  jV- 
ftime  qu'on  puifle  ikt  ion^projec  adjouftcr  %  changer  &  ' 
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dftJWnnJîeur  featmrn.  i6i 

corriger  beaucoup  de  chorez.     J'en  ay  bien  conceu  quel* 

queidée  enmon  efpritil  yadesja  long  temps,  pendant 
le  grand  loifit(]u'ay  euky  ;  maiijin'cft  encore  rempsde 
l'en  découvrir,  te  defunft  de  Sallji  quand  il  parle 
Chef,  emendoic  nomn-er Lorme,  Et iapaii  faite, 
;nï  quceeîa  bien  conduit  pourroitreiiflir  l'il  Te  voth 
.,..  jider.  J'aycnïoyéleSieutdcSainteCaiherineà  Am- 
ferdampour  ftire  venir  icy  le  marchand  ,  dont  m'efcrî- 
^7. nommé  Ifaacle  Maire,  afinitc  parleràluy  fuivantlc 
commandcmentduRoj'.  .ray  retenu îa lettre  de  {aMaje- 
ftè  pour  la  luy  donner  moy-mefme  ,  Sf  !ny  ay  feiile- 
mentcrcritiinmot,  afindelc  faircvcnir  hm  !uy  en  ti- 
primer  la  caule.  Bien  liiy  ay-jc  envoya  la  letiredumar- 
cViand  efcritc  en  îlamand.  Je  n'ay  paî  meltnc  dit  audit 
Sieur  Catherine  !a  ciuft  pourqtioy  je  le  mandois  ,  afin 
que  le  tout  fnir  pim/ccret  ;  aulfin'eft-iltempjd'enpar* 
ifs  ouvertemenr,  irainte  d'offcnrer  )«  Eftacs,  quipen- 
ftroiencque  noa;  noui  tiendrions  faciles  i  leurfairctiuï- 
tcrce  commerce,  ou  aurrcmcnt  le  réduire  à  peu  d'an- 
iiées  pour  l'attirer  tant  pluioft  chez  nous.  Les  Èrpagnols 
ta  feroient  pareillement  offencez,  efianr  certain  qu'ils 
ne  tiendront  jamais  pour  leurs  amis  les  Princes  qui  fe- 
ront qirelque  deflein  furlesTndes.  Monfîfufde  PteauK 
me  donrte  c/peratYce  par  'es  lettres  de  Tenir  bieivtoO; 
iey,  dont  jcme  rejoiiir  bien  forr.  SiMonlîeiirdeSull]' 
'trouve  qu*en  l'artide  des  Impôts  if  faille  faire  quelqile 
tfcflriftion  '  pour  ce  que  vous  me  mandez  ,  touchant  ic 
ft!  de  Brcûage,  &  Ici  droiu  de  la  Comptabiene  de  Bour- 
*auï,  il  feroit  meilleur  pour  le  bien  des  Eftafs,  que  la 
^farificarion  foit  pute  Sr  fimple  ,  &  que  j'en  retire  une 
"^omeffe  d  part  de  datte  poftencure  à  la  ratification; 
'  Caries  Eftati  difenr  que  la  ratificati-:!]  ainfi  faite  leur  fer- 
Ttra  beaucoup  pour  induire  les  Ang-lois  d  leur  en  accoN 
■3er  a-jtanr.  Je  prie  Dieu ,  Monficur  ,  qu'il  vousdonne 
tn  pirfaite  famé  très  hcurcufe  &  loiigi:c  vie.  De  la  Haye 
èereptiéraéjoiirdc  Mars  i6->g.  Voftte  très  burable  Si 
««obeïHaniferviteur,  P.    .lEANNIN. 
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Ltttre  HH  Roj ,  du  dixtefme  M*rs. 

^  Les  leiirci^uc  Ic^ut  Ju  Monceau  .pauvre  ce  lieu  Iç 
Ifpciéiiie  de  cxDioisi  doji  rendre  i  voltie'Ma}cIl£avaBi 
ïiiu*el]eieç(>ivc  celle-cy,  l'aufoni  infbrmtf  de-  raui  ce  qui 
fifl  paOc  luiquci  aicrs.  Au  mclmccempide  fon  depan 
Moniienr  de  Préaux  e/ï  arriva  icy  avec  Ictctci  de  vaflr« 
Mafeflt!  &  ies  commaiidcmcos.  Ce  nous  a  eftc  un  tres- 
pand  ïontenieincni  d'avuii  spri;  par  luy,  que  nofice 
fpnduitc  touchant  la  Ligue  iLiy  si:  cRé  a^reablej  auJTi  y 
afbiiï-iious  procedi!  avec  lout.leroin,  fUeliié  &  indu- 
iirie  qu'il  unm  a  eRé  poffiblc.  Deux  'raifons  nous  ont 
CmpefcliÉ,  de  délivrée  aét  à  picfenc  laiatiScation  aux 
^lES  l'tuie,  pource  que  Monlîeur  Baruevelc  sa,  parti- 
culier, puis  les  Députez  de fdili  £(lats  enfemlile  nous  loue 
wnui  voir ,  peur  nous  prier  de  faiie  la  ligue  geueralc 
coirime  noua  ravinni  cy.^evam  projecici  lors  que  Ic( 
Ançlois  montroiew  d"y  vouloir  cnirer  ;  Nous  difant 
qu'ils  y  rontnpiju'e'naiit  iri:i-.bii;n  diljjoIcE ,  B(  qu-H»  le- 
MJt.lMrccincycncuiiiioiflre.à  chacun  qi'c  lca.dcux,K^>y« 
JDni  coiijuinij  cm  leiu-  jccoms,,  <|ui  da/iuerpil  bcaun>Ù{> 
dr  repu^aciu'n  i  le'ufs  aâàires,  au  licif  ijp'^n  ticn^  ^4- 
jûurd'huy  le  contraire  ,  à  caiilc  du  refus  que  le  Roy  d'An- 
gleterre fair  d'y  Ci^rrcr  avec  nous.;  npj'il^  cvircroni.au^ 
pIuGeuri  difficului  qui  le  lencomreiu  à  ftixe  la  Iiguç 
Miticulicrc  avec  eux,-  iju'il.s/n;  l^ipcuyeot  promoirie.d^ 
minorer  lani 'vcftrc  MaiKfté,..(îm.u'c(i  rtcevna  pqur» 
mdi  rair 


.  _.„.--...  mpiagc.  ilsoin'açljoufiécccu:  fcffti, 
unV'HÙe  leiJ>CpLiLe£  d'ÂMJfie'Cirï  (fteicm  en.erperaoc; 
Savoir  bieii-iuft  chargjl  dt  leur  Maiûre  pc>ur  iâirc  ladir 
KLigue,  noii  icultnçnt  avec  les  Ellats,  mai;  aufll  avec 
elle.  Quanta  laprcmiûra  rjil^io  ,  nous  n'y  a mn s  i 
'CUn  égard.     Car  la  Ligue  dcij^  faiic  avec  les  Elb 


me  il' 
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foeUIeure  U  plus  afluréc  pour  nous,  que  la  générale  fan» 
aucune  expreflion  de  fecours.  Bien  noui  femblojt-  )1 ,  ff 
les  Anglojs  la  vouloient  aufll  bicDfaire  avec  noui  qu'»> 
«cleiEftaH,  qu'il  y  auroitraifon,  eclle-cy  eflani  con- 
clue &  arreftée  de  rompre,  l'autre  desji  faite,  mais  non 
piutoft.  Il  eft  vray  que  nous  ne  voyons  rien  juRguei  icy 
qui  nous  doive  faire  crpciei  ce  diangcmcni  en  U  volon- 
ri  du  Roy  d'Anglitïire  ,  encore  que  fa  deputci  nous 
ayeiit  dji,  &  pariiculieremcnr  Moiiiîeur  Spencer  au  Ci' 
oomorei  beaucoupdc  bonne;  paroles  fur  ce  fujec  depuis 
peu  de  jours.  Touieslôi)  ceiic  rctardation  ne  nouipeut 
de  rien  nuire,  attendu  mcfme  que  nous  ne  fommes  ob* 
Jigei  de  donner  ladite  ralificarîon  que  dans  le  lé.  de  ce 
mois ,  &  (juc  ce  delay  n'a  etié  pria  que  pour  leur  feule 
confiderarion.-  Pour  le  regard  des  lettres  de  voftrc  Ma- 
jeiléaux  Eitats,  conceroani  le  fait  de  ladite  rutiScaiion, 
nous  nous  y  conduiront  lors  felonqu'il  fera  requis  pout 
fonfervice.  lifcraaulTialTczàtcmpsdcleur  déclarer  lorS 
louinieniion  pour  les  quatre  millebommes,  &  la  rcltri* 
âion,  tant  pour  les  fubfîdes  qui  fe  lèvent  en  Broiiagc  fur 
icfel,  quepourlaComptabIcric  deBourdeaux.  Les  dif- 
Sculiez  d'entre  les  EHais  &  les  Aiiglois  pour  leur  Ligue 
particulieie  lonr  celles  merniet  dont  nous  avons  cy-  de- 
vant doim£  avis  à:  voftre  Majcftt!;  à  f^avoir,  qu'ils  ng 
TGulentdonner IcGQursque  pourunan  en  cas  de  paix  en^ 
freinte,  l'ayant  ainli  expliqué  depuis,  &  itiicux  qu'ill 
neJ'airojemfaic,  lorsquel'avons  premieremem  eferit,  y 
«djounani  qu'on  l'alTcmblcra  l'an  finy  pour  refoudre 
lux  la  continuation  d'iceluy  Iccours ,  des  moyens  d'en- 
irer  en  une  guerre  oiivcric  pour  leiirdefcnce  cotnmune; 
IfedemandcntaulTi  pareiHccours  par  mer  que  le  leur,  Bt 
^eceluy  par  terre  foir  des  deun  lieti  :  Alléguant  cet« 
nifoni  que  s'ils  ont  bien  accordé  la  tnoitié  à  voAreMa' 
jcfié,  cui  n'elUns  lipuiltarnsqucnous,  ou  ne  devnitfai* 
«ercrusdcraciOiflre  jufques  aux  deux  tiers.  Ils  demaïf 
dent  en  outre  (ur  leurs  debtes,  ceni  nii!  efcus  chacun  at» 
éïdeuiiprcmieresannéei,  &  deux  cens  mille  efcui  apreï 
par  an  ]ulqu»à6n  de  payement.    Sur  Iclquelles  difiicul- 
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Kl  Ici  Eftats  ont  rei^ois  icmps  pour  renvoyer  derechef 
|!ii  AngUierrc,  afin  de  fàiic  modérer  ces  conditions. 
<loni  les  depuiez  d'Angleterre  font  bien  ailes,  comme 
nous  crtimoi»,  pour  monflier  aux  députez  des  Aichi' 
|]ucs  Icsrechtcche!  des  Eftau,  &  les  dclaisS:  refus  qu'ils 
4Bnr.  C'eft  auffi  pourquoi  les  Eftats  voudiojent  bien  re- 
tourner à  cette LiguegeneralC)  penfans  qu'iU  autoient 
fiptcs  merlleute  compiifîcian  fur  les  ûtfaires  particuljetca 
wi'ilsoncaveceux,  Lerdits  députez  des  Ellati  nous  oDt 
dit  aufli  tu  iamefmecûjifcrence,  cequ'ilioniitaiiilavec 
les  députez  des  Aichiducs  en  Jeux  alVemblées  ,  faites 
depuii  le  depan  du  Sieur  deMor'ecau  ;  afjavoir,  qu'il* 
ont  donné  l'un  à  l'autre  les  prjncipausi  articles  qu'il  pre- 
Ittidenc  lefpeûi veinent  fjiie  intérêt  &  comptcrdîC  ait 
Ifaité  Jcpaijc,  Surquoy  Mon(ïeurIePidîdeniRichardi.r, 
à  la  kflijie  de  l'article  treizième  de  ceux  prcIcDtez  par 
lu  Ellats,  demanda  comme  ils  l'eniendoie/it  v  &  apies 
qu'ils  fe  (tirent  expliquez)  &  que  c'eltoit  pour  obliger 
les  Proviuces  de  Brabant  &  Planaires  à  payer  leurs  coties 
des  debtes  coniraâécs  pendant  leur  union,  il  fit  réf. 
ponce  qu'on  leur  vouloir  donc  faire  payer  les  efleufe, 
comme  s'ils  avoicHt  perdu  la  partie,  S  que  ce  n'cftott 
[>ai  leur  intention.  Lei  ikpuiezdcsEllatsdemanderenc 
Poreillctnenil'cxpljcatiDn  de d et»: articles ,  l'unioucbaDt 
Ipi  privilèges  des  Anglais ,  fur  lïquci  ledit  Sieur  Prefident 
«rpondit,  pource  qo'ilsaïoicdtaijllï  bien  de'  pnvilegel 
diei  les  Archiducs  que  chez  les  Eftats,  il  tfloit  bcCin 
de  les  régler  d'une  parc&  daiiire  demelme  façon;  l'au. 
trefut  pour  la  Religion,  les  Eilais  ayans  deeiaté,  puis 
qu'on  leï  rcconnoilloit  pont  libres  &  SouveraiBS,  ifmc 
ypulejeni  récevoit  aucune,  eonditiw  fur  crit  article  pat 
iraité,  eurequeram l'expiration  que  Isdit  Sieur  Piclident 
4itnc  pouvoir  cftrefdili.lii^JtjIprJi  dautant  qu'ils  enat* 
ic.n4cieo"'çij">ivç  d'EIpaaiw,  où  ils  aïoicut  envoyées- 
iwésdepuiq  queiU|ucs  )Ouis,puur  ï'en  efclaircir.  Bien  les 
affuroieni  ■  ils  qu'on  ne  prcicndoir  rieu  pour  ce  regard , 
^pcufleftrepr-citipdiciabie  àlcur  liberté  St.Souverainc- 
K,  ayant,, GOiniAc,.  ouuï  cAunoiis,  ^djoullé  ces  mots, 


de  t^onfîtHr  femnîn.  ^6ie 

iramre  que  ceux  (jui  ïculent  \i  guerre  prilTent  li  dcffu» 
occafionde  rompre.  AufTi  avoît-il  aprit  de  nom,  que 
»"iU  y  inltfloient'fbrmdlcmeiic,  ils  (umberoient  en  ce 
feril,-  Etàcette  occafioH  ils  prirent  cedela)',  pourvoir 
ce  qu'on  fera  fur  le;  auirei  ariide;,  8c  aprc?  rcfotulrei 
loifîrcomme  ils  auront  à  le  gouvernerai  celui  ry  ;  caril 
ih'y  a  que  ces  deux  articln ,  Iccotninercc  dei  Indes  Se 
"Refait  de  U Religion,  furlcrqucjjît  puiflent  ramprc  aycc 
quelque  avantage  pour  eux.  Les  députez  des  Eflaïf, 
bpi:é<  nous  avoic  f.iit  entendre  ce  que  ddfua  ,  touchant 
ia  conférence  cju'iUToicnt eue  avecle^  Ang'ois,  &ieide- 

Îuiczdcs  Archiducs,  ontad)ouH^i1a  Endeleurdilcoun 
ipricie  oté  in  ai  te  pour  la  continuation;  du  fecouH,  juS 
'ques  à  ceque  la  paix  Toir  conclut!,  attendu  qu'ilsomtou- 
liom']  le  mcfme  nombre  de  gens  de  guerre,  Siqu-ilsnt 
peuvent  avoir  recoorj  qu"d  IaT>ontide  voflreMajcllé,  à 
qui  ils  reconnoiirojent  devoir  leur  falut,     Surquoy  leirr* 
■c&i  dit  par  nouj,  qu''iU  (e  [lOuvoient  bien  fouvciiir  dca 
,  ))ropos  que  leur  avons  tzwa,  lors  qii,ils  Rrent  înftancepaar 
ïvoir  le  trôifiefine  quanicr,  puis  le  dernier  quartier  de 
fanflée  précédente ,  qocvoflre  Majcftc  n'entendoît  leur 
donner  aucune  fhofe  pendant  ta  treva,  outre  la   demi* 
année  qu'ils  avoient  desja  receuc.  Et  en^u  s'enant  laiiré 
,  raïncrc  &  perfiiader  pourkurfaite  (ou  rnir  l'année  en  tic* 
le,  f'avoit  efté  à  condition  qu'ils  ne  dévoient  rienefpe-. 
icr  poutl'annce  fuiranre,  qui  cil  celle  où  nous  (bmmei, 
.  uy  tant  que  Ja  trêve  dureroit,  les  exhortans  iccicc  oo- 
pfion,  &  pource  que  c'elîoit  leur  profit  de  conclure 
ce  qu'ils  voudroient  faire ,  fufl  paix  ou  guerre,  & 
nous  ne  luy  en  olèrîons  faire  aucune  lupïieaiion  Se 
ince,  bien  alKirez  <]u'elle  ne  la  prenrftoit  de  ttonne 
,     Qu'il  ne  fjlloit  aum  prellerfcsamisjurqucsâtdlc 
extrémité  ,  &  roniîdercr  qu'elle  leur  a  dcija  donné  un 
*fi  grand  fecours  qu'il  eftfanscxcniple.    D'ailleursqu'el- 
*le  eft  avertie  que  le  Rovd'Elpagne  orme  en  Efpagne, 
''"  en  Italie,  lantpar  mer  que  parterre,  fcqu'ilyadC' 
quelques  femences  de  mouvcmens  en  Italie  ;  aio^ 
l'illuy  ïftoecetlairedefeprcparci,  dtaïoirdesmoyens 
prompâ 
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j«.qudqiiej  feraenccs  de  mouvemcnj  en  Italie  î  aîi(F" 
qu'il luy  eflnccelTairedcrcpreparerr,  &avoirdcs  moyeni 
prompis  pour  Te  garaniii  de  tous  inconveniens  ,  aiJcr 
Rsamis&jcux-mclinei,  fi  la  paiin'clbnt  Taiie  c]ud<{ue 
Jkagc  vcnoic  à  tomber  fur  leur  Eftac.  Qu'allions  bien 
tûetnins  qu'elle  ne  feroit  comcnce  de  itur  coniluiie ,  qui 
fttim  decircuin  &  longueur^}  que  le  temps  le  conlumc 
^ni'iUment,  ii'yayanc  apsrcnce,  s'il;  ne  changent  leut 
'^fonde  pioccdcri  qu'en  pu  lil'e  fuitir  de  ccicc  iticcrtitii> 
^ctiplufieuts  mois,  at!licuq>-'i'f  en  pourroicnt  voir  la 
4)1)  s' ils  traitoiçm  a<icc  l'inJultik  &  diligence  tct^uifc  en 

Ijifeires i)e pareille  importance.,  dans  un  muîi  ou  f.x  Icp- 
Aflines.  llï  ont  promis  d'u&r  de  plus  grande  diligence  à 
'Jn(l<'eriri  mai'^  n'ont  pourtant  difcon^muéen  leur  in- 
tfWicc  fie  ruplicacion ,  que  nous  fommcs  obligez  de  re- 
Iwercnicr.  quoique  le  fafliom  avec  regrer,  craiiirc  qu'cl- 
pinelapicnne  de  mauvaife  pan;  mais  il  e(l  belbjn  que 
«*lw l'adveniflioBs  détour.  Nomprjons  Dieu,  &IRE, 
•mai  donneàvoflte  Majell^,  &  à  la  I^oyalle  Famille 
49twbeui  *         .--.... 


Lettre  an  Rôydu  donuefme  Murs. 

I^IRE, 

'  Noftre  précédente  lettre  cft  du  dixième  <3e  ce  mois', 
a  lac|uelle  nous  adioufterons  ccllf  cy  pour  advcrtir  vo- 
fircMajefté,  queJes  députez  des  Eftais  s'cftans  aflëmblez 
l'onzième  avec  ceux  des  Arcchiducs,  au  lieu  d'entrer  en 
conièieiKe  (ur  les  articles  qu'ils  avoient  donne  l'un  à 
l'autre,  6t  de  laiflcr  îndeeii  ccluy  tlo  commerce  des  In- 
«iei,  félon  (^u'il  a»oit  <ft^  refola  par  deux  pteccdcries 
délibérations.  Ils  ont  derechef  ticmandé  la  lerolution 
«eticreSt  abfolne  dudit  commcccc,  Si  déclaré  cju'iis  ne 
MuvoicntpaiTccçut^eiiul^ues  à  ce  qu'ibenfulTciit  efcls* 


de  tJ^onfieHrfeannin.  \Sj 

îrei! ,  f  ux  k  prétendant  (oulîuurs  par  forme  de  trcve  ,   Se 

fiour  cetraiii  temps,  camme  de  huiA  ou  dix  ani ,  & 
cdit  temps  paiic  iju'otj  s'affemfale  â  Bruxelles  ou  iAit> 
vers,  pour  advifcr  artiiablemenc  fur  U  continuation  du 
'ceffation  d'iceluy-,  &  Icj  dcputei  des  Archiducs  confen- 
■lyâ  ladite  trêve,  piiurvcu  que  le  temps  d'icelleexpirc, 
Jb  n'y P"''^^"'  plusaJI^fi  deriaraa»  ouvertcmcni  ne  la 
Jmuïoir  accorder  à  autre  co'ndîtinn,  au  cas  qu'ils  veu- 
lent avoir  paix  \cy  ,  ou  bien  qn'on  faife  la  trêve  épale- 
inent,  Sr  pour  mcfme  temps,  tant  icy  oue  pardelàla 
Ligne,  dont  les  Eftats  font  pareilkmcnt  diJâcuIté,  i'tv 

ÎiniafliaQs  à  obtenir  la  paiiaWoIued'un  coflé.  KlatrCp 
e  de  l'autre  -.  flir  (|uoy  tes  dejniiez  àea  Archiducs  fe  Te* 
^arcreui  de  leur  aflembke  avec  colère.  Et  lîi  \c Marquis 
SpinolarîrpdiidèiMi^ËeurdeBarncvelt.i^uiluy.deniai». 
doit  s'il»  fëfojetir  taport  à  leur  ad'cmHée  générale  de  ce 
qui  s'cftoit  paffc  entr'eux ,  ou  fi  on  le  lemenroit  à  une 
autre  conférence.  Que  cbatun  pourroit  faire  ce  qu'il 
■voirdroit,  8:  fc  leva  là  dcfTus  pour  le  retirer.  Mais  le 
Cordel/cr  s'aprothant  dcliiy,  après  luy»voir  ditunmot 
à  l'prcilJc,  dit auy deputti  des  Eflats,  en  Latin  &  tout 
3iaat,  Qnc  la  nuit  dormeroit  canftil.  Monfieur  Maldrcc 
■cnmefnic  temps,  &  lorsque  Icfdit!  dépurez  felevoicHt 
■de  leurs  places  pour  lortir,  dit  aufTi  ces  mois  en  Efpa- 
■gnol ,  Qui  veut  avoir  tout  perd  tout.  A  quoy  Monfieur 
ic  l'tefidert  Rirbardoi  fit  foudaiiicnicnr  relponce  avec 
Véhémence  S  colère.  Dites  cela  pom  vous  ,  &  croyet 
'qu'il  vous  en  adviendra  ainfi.  Voftre  M,  voit  les  ai- 
'ereurs&pafïioiis  de  ces  peuples.  Ce  n'eft  pas  que  le  plus 
'grand  nombre  en  raflcmblce  des  Eftais  ne  foit  difpoK 
d'accepter  cette  oiivenure ,  &  de  faire  la  trêve  par  lout^ 
pluroft  qitc  de  rompre.  Il  y  a  une  !oy  enir'eux  ,  qu'en 
àfF.iir(;s  de  pareille  importance  on  ne  doit  rien  rcfoudre 
Tans  le  cdnfentemeHt  de  tous.  Or  la  Province  de  Zelaadc 
'Contredit  opîniaflrcmenl  à  tout ,  elle  fera  pcut-eflrc  en- 
"core  a/lifttfc  de  celle  de  Frilê.  Et  julques  icy  les  antres 
'ont  diffimulé  (ins'ïouToir  prendre  un  avis  fbrmel  & 
.  ~éotxraiit,  pourécqu^b-tttitilii  toulùan  quclcnfcpif 
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lez.de;  Archiducs  Ce  îailîeroni  vaincre.  Enfjuoyonlej 
ttotnpc,  n'y  ayant  aucune  apareiicc  que  le  Koy  d'EÇia- 
gne  .veuille  quiccr  toui  lâni  rien  obtenir.  Noui  ne voyort 
plui  rien  qui  ptiiflc  TulTirc  pour  (ùk  conduire  ccriedc. 
l^Kraiion,  £c  Jcs  joindres  tou»  cnknible,  que  l'amhori- 
(cdesRoys  &  Piinccsquiom  leurs  dépurez  en  ce  liey, 
plc&ie  de  ïoflrc  Majtifte  S:du  Koy  d'Acgleieire  qui  o- 
bligent  les  autreià  lesfuivre.  Et  vous,  SIRE,  quand 
.vous  Tcriçi  feu!  ,  perfonne  ne  fe  voudroii  opofer  ouircr- 
(emeni  à  Ton  avu,  c'eft  puurquoy  nous  luy  envoyons 
«Rprpdc  Sieur  de  iainieCaiheriuc,  pour  eftre  crdaiicis 
^Ompicnieut  s'il  luy  plajft  de  fa  volonic  fur  ce  /ùjc 
âËti  de  la  luivrc,  &  taiyci  de  pcrfuadcr  auxEâjiisd'ei 


^Ompicnieut  s'il  luy  plajft  de  fa  volonic  fur  ce  /ùjet 
âËti  de  la  luivrc,  &  taiyci  de  pcrfuadcr  auxEâjiisd'en 
Jâire  autant  ,  foit  pour  opiniaflfcr  te  commerce  suffi 


iWen  qu'eux,  ou  de  prendre  l'un  des  deuïexpcdicnlicy- 
Jefius  déclarez  pour  en  foriir.  Car  cncoiequ'ajoinjuC- 
«juts  icy  fait  connoiftre  aux  Eftats  que  vofirc  Maje/îé 
h'auroic  agrcabic  qu'ili  rompent  à  cette  occasion,  nous 
leur  avons  neantmoins  loufiours  dit  que  n'avons  aucun 
ixtmmandcmcut  particulier  d'elle,  &  que  nous  l'atten- 
dions. Or  la  longueurlcurEflgrardcmentprejuiiiciable. 
Iji  demeure  des  disputez  des  AicbiJucs  en  ce  Lieu  cA  ce 
<]uî  les  fortifie  pluioii  à  rcfufer  ce  qu'on  Icurdemandc, 
qu'elle  TtC  les  efdiauifeàJe  conrentir.  Il  n'y  a  rien  que 
nous  ne  fallîors  tous  Its  jours  pour  adaioiteftcr  &  pcr- 
Tuader  aux  £Aais  de  fc  joindre  erlemble  en  untnefinead- 
*is.  Et  le  jour  d'hier  en  cufmcs  plulîcuts  piopos  avec 
Xorne  en  prelènccdc  Laulnette,.  luy  alléguant  des  rai- 
JÏHis  de  (i  grande  efficace  \  qu'elles  ne  peuueut  rcccvoîi 
'ucunc  refponce  qui  foie  de  mifc,  à  l'endroÎL:  de  ceux 
jui  veulent  juger  de  cette  aff'aite  uns  pafllati.  LeMar- 
UtJS  Spinola  pour  elltc  informé  au  vrjiy  de  l'intcniivn 
U  Roy  d'E^agne,  a  depcfch^  il  y  a  dcsja  quinze  jours 
n  courrier  vers  luy,  lequel  monflraàRotcrdameurefi 
icfle  qu'il  ptit  certificat  (ju  on  l'avoit  fait  [ejourner  deux 
^_eures  ,  djûnt  qa'ilyalloildcfaïieï'rl  nefailott  la  di- 
Kgdnce  requilù-  Nous  craignons  que  lesinauvaifesnoiî- 
Tdlcï.-tu'il  pottfiF»  en  Efpagnc  se  foient  caufc  de  leur 
iâice 


r 


foire  chjnecr  d'avii^  8c  d'avoir  en  horreur  li  jrâix  ju. 
tant  qu'iliTotit  dcfircc,  Vofire  Majellé  1  cy  derani  tfté 
informée  pat  noi  Itincs  des  raifoiis  tfii  mms  ûilbiciu 
juger  la  ircvc  pour  qucli^ucf  innéts,  comiBc  de  huift, 
clii,  âeaic,  ou  quinze  ans,  devoit  cftreauuntoupliu 
litilc  â  cet  £031,  S:  à  leurs  aitiu,  que  la  pûiï.  Nous 
femmes  encore  i  prclent  de  lofllipe  a'ii.  Si  qu'elle  »au« 
in  peut-efttc  mieux  de  /îi  ou  TepI  ans  qtictlcpIuilDng-- 
temps,  pont  les  changements  qui  peuvent  arriver  wiK 
aIF:>ifcs:  leftjucis  font  caufcbicnibuïeniqgeU  paùcddi* 
riic  eit  unef^ron  cl)  trouvée  dommageable  en  l'aune: 
Et  ce  qui  notis  confirme  davantage  en  aoRrt  avis  pre. 
ipier,  çft. que  nous. prcvoyoïis  plulîcurs  diiScuiteE  pou* 
voie  traVettct  U  paix,  <(onc  la  ttcie  nout  tiers  Ibftir,  / 
ayànc  apatcnce,  cotnbicn  qu'elle  loitauflî  bjcu  rejeitêc 
à  prc.'cnrparLutmei  &  ceux  de  fôn  opinion]  quclapaii, 
pour l'crpcrance  qu'iU  ont,  (ion  ne  peutderacurerd'sc- 
cord  des  condition)  d'iccUc,  qu'on  rentrera  en  guerre 
quand  il  n'y  a  qu'une  trêve,  que  lors qu'oncAen paix. 
Au  contraire  elle  nous  lailTc  en  foupçon  l'un  (je  l'autre 
pendant  tju'clle dure ,  Si. Ict moindres olfcnrct nous jcitect 
aux  armes  :  Ce  qui  eft  plui  difficile  aprêslafaix,  qui 
nous  fait  coiicrafter  des  atnitiez  &  hatutude*  ^[  anui, 
convient  Bc  obligent  de  loufftir  plùtoft  lotit  que  de  leu- 
rrer en  guêtre.  Il  a  y  de'jalcptouhiiiflJQUrsqueleide- 
putci  des  Archiducs  ne  nous  (ont  venus  voir  ,  ny  Tha- 
dce,  le  Cicomorccn  particulier,  comme  iirauloitfaiic: 
fortfouïcnt,  &  prelque  de  deux  ou  trois  joues  l'un, 
encore  que  le  Cicomote  l'ait  veu  le  dernier  a  pan ,  puis 
le  Marquis  &  Juy  enlemble.  Nous  n'en  pouvons  juger 
l'ùccafion;  car  ils  iraiioieni  auparavant  en  grandeconfi. 
denceavec  nous,  Sî  nos  aftions  le  leur  doivent  plutoft 
avoir  acreu  que  diminué.  C'eft  peut-cftre  qu'ils  crai- 
gnent que  ces  trequenies  vifites  n'ayent  donnd  de  l'otn- 
bragcaux  dcputci,  d'Angleterre ,  de  l'amitiiî  dcfquelï, 
a  des  offices  qu'il  en  peuvent  recevoir  en  feaet,  ilsont 
p*ut  d'alTcurance  qu^  de  la  noftre  ,  eflant  bieu  avertis 
auffi  que  le  Roy  d'Angleterre  en  fcs  propos  oïdioaires 
Xtmt  ÏJ.  H  delcriç 
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Atitf»  kl  a^îm  des  Eflan  rant  cjuil  peut  :  Qu'il  leur 
demande  de  l'argent  au iieu  de  leur  en  vouftutdonncr 
pour  Éurc  b  guerre.  Qu'il  rcftifc  oudiffcrcierus  tes  jours 
i^  ligue  dont  Ict  Eâats  Icpourluirrnt  ,  cft.inr  vr^^  lcm> 
Uabie  (]u'il  ftit  entendre  aux  Archidtm  i]ue  c'en  en 
Jcnr  faveur  ;  Et  fçaveut  au  contraire  que  voftre  Majc- 
ftéà  envoyé  argent  auy  EftatJ  depuî";  ^ue  nous  fom- 
■  m^i  ky  ,  Bt  qu'on  parle  avec  liberté  en  France  du 
lnca  &  profperjté  qu'on  leur  drfirc.  Noflrc  eonduiie 
•ft  aufTi telle  qu'il  efl  requis,  pour  ne  point  crumptrles 
ïflaii  qui  le  fient  en  verre  Majcflé.  En  quoy  faifant  , 
comme  nous  en  lommei  mieux  avec  eux  ,  nous  (om- 
nés  d'autre  colle  moins  agréables  à  ccux'cy  qui  ea 
_font  trop  bien  atfvertis  ,    Si  que   voftre  Majtfté ,    plus 

Ïuc  nul  autre  Prinecà  pouvoir  d'aider  à  fcire  ou  rompre 
t-paiK  ,  mtfme  au  penchant  auquel  font  à  prelent  les 
Eftaii.  t4oua  efperons  Jufll  prendre  nosmerurcs  fi  juftc. 
inchi  en  efr  cndrult  ,  qu'ils  feront  conrrainti  de  confef- 
fti  *  rceonnoiftre,  que  perfonnc  n'y  aura  lani  contri- 
bué, (i  cfle  fe  fait,  que  nouï.  Maijjlcft  bicnàaaindre 
tfautr-c  CoftÉ,  que  fi  h  guerre  continue,  ils  n'riJMir  opi- 
nion d'y  <Toir  rèrey  de  nous  de  mauvais  offlcci  fous. 
roain-,'  ♦niwre  qiCH'  n'en  (bir  ii:n(  carThadée  a  du  [ou- 
vent  au  CieoÎFTorc ,  qu'il  s'tflonnoii  de  la  fureur  S:nj- 
dcflè  de  cespeuples,  qui  ne  pouvant  fairelagucrre  feula. 
MotKreni  touteîfbis  de  la  craindre  fi  ptu  ;  comme  >.'\\ 
OHA  voulu  attribuer  cette  opjniaftreré  a  f'alFeuranced'ua 
apuyfccret.nonàlaleulctcmcrito.  AquoyceuTqui vcu-, 
I«ntla  guerre  aident  tant  quMipeuveiitj  car,  qu.-y  Qut 
nous  difions,  ils  font  entendre  fous  main  à  reux  qu^ils, 
dcfirent  attirer  à  leur  opiriion ,  qu'ils  ont  route  ifluranco. 
du  lecours  de  vôtre  Wajcllé.  Cefontmconvcmcnti  aiù. 
Ibrtentdc  la  narure  de  la  chnfc que nou^ traitons,  &des 
palToni  des  particuliers  qtii  y  ont  intereft  ,  S  eîierchenl 
«Je  ftire  incliner  Ici  rcioJntionsà  leur  but.  A  quoynoui 
remcdionï  ncantmoins  au  mieux  qu'il  nous  eft  poiliblc, 
atpcnrons  qu'enfin  tels  arnficcs  rtcon't,  eftpufiez  par  U 
Kritddenoftrecoiidiiitc.  NOus  avohs  ^-devant  maodé 
âïoflre 
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;  more  on  avoic reconnu,  qu'enfaiTancIatrcTelcffleMnn 
des  Archiducs  fcroicnt  pour  conien tir  aux  Eftari  la  lit)»-. 
zé  Se  louveraîncié  pour  tousjours aoffi  bkii  qoc  li-fêil. 
Msi^  tioiK  fammcï  maincenaTii  en  cjaehpic  CrMnt«  (julF» 
n'en  hffcac  dijïiculii,  SElaveiiiIlencreth'cindrentdniy» 
delà  crevé:  Car  nooi  reeonnoiflons  de  jour  en  autre qUtf 
leur  demeure  iey,  loicicaulêdei  prarK)UCsr|0'ils/for«, 
ouderaifuraneequ'iUonteDdcIa  volonlé  du  Roy  d'Ai*. 
giecerre,  leiiidonnecrpoir  dcprofiterautant  ou  plru-pJfV 
la  rupture  que  par  la  paix  ou  trevci  &  t^canimoiflï  TanV 
obcenirblibertc  pour  EoitEJotKS  ki  ElHn  rc)etterom  én 
tout  la  trêve.  Et  ne  eroyoïu  pai  aui&  non  plus  qu'eut, 
qu'elleleur  fiiftutile  ainfemcntnyileurtamtï.  On pouï- 
roit  bien  parla  trêve  fecontcmerdemotsqiJi  ofièiifetoWE 
moins,  que  ceux  que  lei  Eftats  onr  requis  par  la  paix  cri 
]aremilcSt  ccllïon  de  la  fouveraincté,  qui  ne  lailTcront 
pourtaitt  d'eltre  auUî  lîgniiJcaiif}  que  lea  autrej  au'ili  de- 
CuvDt  i  3l~<^voir,qucleRoyd'£rj'a^iieSlesArclffiu«3nnt 
peureux  que  leurs  fueceireun,  déclarent  qu'ils  tiennent 
6e  reconnoilTciit  Ici  Provinces  Unies  pour  Eftan  Se  païl 
libre»,  lui  le(q|)cUiUneprerendciii  tien,  9(  en  cet  te  qua* 
Ikc traitencBtarcardentIa  itoVc  avec  eux.  Or  lï  c«  mo^ 
yen  de  in«c  en  la  forme  Tuldin  rieiit  à  défaillir,  iirf*)» 
aplutderccouri  qu'à  la  paix  ,  en  efl'ayant  de  (uimomer 
Icidiâiculcezlelon  qu'cliesfe  p re fente ro ne ,  Se  noininé- 
ifient  celle  des  Indes  ,  hifant  accorder  les  quatorze  aiir 
quirelteni  de  la  Compr-gnic,  ou  rontenicrJei  Eftatsdê' 
moindre  ic m ps ,  ^  on  ne  peut  gagner  le  tour.  En  quo»  it 
y  aura  beaucoup  de  difficulté  ,  &  plutoft  de  leur  coft^^ 
cotnme  ilnous  fctnble,  que  de  celuy  des  Archiducs  j  cM 
nous  avons  affaire  à  taur  de  gens ,  &  qui  onr  It  peu  die 
crainte  del'advenir,  àcaufedeipruipcritezdu  palK,  que 
lei  pluifagcs  lomlouvent  contraints  de  fuivre  l'avis  dc> 
plus  tctnerairei  Si  imprudents.  Si  cft  ce  que  nous  erpe- 
ioi>5  beaucoup  de  l'auihorité  de  voflre  Majellé  envers 
«Uï ,  &  de  ce  que  les  Provinces  en  plus  grand  nombre* 
c'cA  ^iic  ceux  aul<]ucls  elles  fe  Éenide  leurï  affaires  p 
H  *  veulent 
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veulent  la  paix.  Nous  nous  conduironi  en  cotft  fuivant' 
fei  com  m  an  de  mens,  dont  nous  la  fiipibns  [tes-humblc- 
mem  nou»  avenir  au  ploto&.  Elle  aura  »eu  pacnofTre 
pïcccdcnte  lettre,  quels  font  les  propos  ([ue  le  Charme 
Vpit tenusauCicomote  ,  AMonGeurSpencerauHi,  tou- 
4>ani  i'amiiié  du  Roy  d'Angletcrfc  avec  elle;  Er  pour- 
ce  <]ue  le  Charme  !ei  loy  répéta  encore  le  jour  d'hier , 
tçoiïlrïnt  d'en  bien  efpcrer,  il  fut  aviïè'  encre  nousique 
LefcoE  enparleroic  par  occalîon,  8f  comme  de  luy  mei- 
nç  à  Monlïeur  Uvinnood,  y  ayant  des  conddciationi 
fiir  ce  fujet,  qu'il  ptHivoic  mieux  toucher  feulquelinou* 
citions  enlemble  :  il  l'a  fait,  feloti  qu'tlluyeferii,  par- 
ticulièrement, qui  nous  empefcbera  d'en  rien  mettceicy. 
Que  voftte  Maieflé  ne  craigne  point,  en  cas  qu'îUcon- 
cUieni  leur  ligue  avec  IcsEftats,  qu'il  y  ait  rien  à  Ton  pré- 
judice, ny  que  les  autres  Princes  y  entrent  avec  :  car 
ilï  n'y  penfent  point.  Se  le  Roy  d'Angleterre  mefmc, 
crainte  que  le  Roy  d'Eipîgnc  &  les  Afchiducî  ne  foïenC 
offenfez  i#Iuy,  s'il  anèmbloit  en  fa  ligue  d'aurresPrin- 
ces  pour  lei  joindre  au  fecours  des  Etats,  &  les  rendre 
Imrtcnnemii,  s'en  abfliendta.  C^ant  j  refcbange  det 
places,  c'eflalTezque  nous  (oyons  inAruits  de  fa  volon- 
té: aurïî  eO-il  certain  que  les  Ellats  n'y  voudront  point 
tfltendre,  Squcfera  toijt  ce  qu'on  pourra  obtenir  d'eux, 
qu'ils  ï'aeeolnraodent  fur  le  (a.n  du  cotnmeree  des  Indes. 
Nous  prions  Dieu,  SIRE,  qu'il  donne  à   voftre  Ma- 

Sttéen  très  parfeitclàntétres-iongucSf  trcs-heurciilëvie. 
e  la  Haye  ce  11,  jour  dcMatsirfoS.  Voittes-hum- 
blei  &  treïobeiflontifujeu&ferviteurs,  P.  JEAN- 
NIN,E[RUS5Y. 
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Lettre  àe  MonpHv  feannin  a  Monfitur  dt  VtUrroy, 
du  ^Mtùrzjéme  de  Mars. 

Vf  ONSIEtlR,    Vous  verrc7«  que  nous elViïonl 

"''  *  -u  Roy  for  les  chaneemens  qui  arrivent  ky  >n  h 
eorriiirtc  dei  aflàiteî,  à  caufe  des  paflîons  de  ceux  qui 
vculem  ta  guerre,  !eft|ucli  iraTeriênt  conrinuellem^nt 
Icï  bonne*  iiitenrioni  dcwuirtesquideCrentlapai):.  1,m 
depuTcï  des  Archiducs  s'en  ttauvent  eflonnez  ,  &  ne 
fçavrnt  à  qui  s'en  prendre,  efiitnani  queltjuesfoisqtie 
leur  tudelTe  à  itatrer  foit  f.'meniée  aèiiîïïlqsc'fECrtt  a- 
puy  ;  puis  après  croient ,  cequi  tûïeritablc,  queccttc 
opinaflreténe  vtenr  que  d'euxmcfmei  ;  St  du  peu  d'à» 
prcbcifïon  qu'ils  ont  dcl'.iTcnir,  fe  fondan»  fur  les  pro. 
fci;ritexqu"ilioiiteueïdupafré.  Ilsonrdifcontinoé inouï 
venir  mirplui  que  de  touftume.  '  Mai*  )c  n'en  Jçay  pas 
bien  la  caufc  ;  car  noJtre  afFcftion  à  la  paix  cft  reconnue 
loui  les  )D(iis  de  pluscnpIjJt,  fans  que  néant  moi  ni  nous 
fsflîoni  thofe  qui  foit  contre  le  bien  des  Eftaisi  ainficn 
jugent  les  plusfages,  &  loiient  autant  noflrc  conduite 
que  les  eimcmii  de  la  paix  en  font  mal  contens-  Peui- 
eftre  que  les  dcpuiez  d'Angkirte  y  prucedent  d'autic 
&Snn,  &  par  tjuclques  tefmoignages  fecretsdcleuraroi- 
tié  à  l'endiuii  des  Atchiduc^  obligent  davantage  leurs 
députez;  mais  nous  avons  pour  guide  les  commande- 
mens  du  Roy,  &  ce  qui  nous  femblelicite  pour  ne  point 
tromper  nos  amis.  Rien  ncfefcrarorl'erchangedeipla- 
ce*  cnntrc  ce  que  fa  Majefté  commande  ;  car  lestfiats 
font  fi  fermes  &  rcfôlui,  qu'ils  n'auront  befoin  d'auire 
petfualion  pour  ce  regard:  Et  ce  que  nous  vous  en  avons 
maiidiî,  elioit  ph-crffde  l'avis  d'autruv  que  du  noflre, 
rien  n'tn  ayant  ifté  dit  de  noftte  part  4  qui  que  ce  foît. 
Q^iant  au  cotrmcrcc  de  Indes,  je  n'y  voy  autres  cxpe- 
dicns  que  ccoxcontenus  en  la  lettre  qu'cfcrivions  au 
Rcjy.  Celuy  de  Ja  ireve  irj  8t  aus  Indes  ieraerfinle 
H  i  tneil- 
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aiciihur,  poutKiKîU'ilsroicnraufTibien  reconnus  libre» 
•tucfatja  paijii  caCtIercftreàtenifsliindre,  &  non  pour 
tt>us)ourj,  cela  ne  ferviroit  de  ijpn.  Thadec  voyant  le 
CKÔmore  A  y  a  <ftx  oudouMÎoun,  a  voit  ma  ne  tè  de  ne 
faire  difficulré  d  «i  traiteramC-  neammcins  le  Corde- 
^ra  dit  depuis  deux  jours  le  contraire  à  quelr|u'un  qui 
pAjelaprivauxéavcc  luy;  fine  Uiffc  ic  d'en  cn>uer  bini 
\  iE  leur  cofté,  pource  qu'il  me  femble  qu'ils  dcfîrent  la 
^N  avec  graïuc  ardeur ,  &  craigiicni  autant  «le  rompre 
«oeles  Eftat^.  La  tievc  nous  fcroit  éviur  plufieu»»  jjf- 
ftcultez  qui  fe  rencontreront  à  la  paix  :  Outre  ce ,  ^ju'cl- 
JeferaaujantouplusutileàleurElIai  &  à  leuri  ;iiniique 
)»  p^ix  mefinc.  Carn'cftsns  qu'en  trêve  ili  ferunrplui 
fgicliiv  à  cpncîibuef  poui  le  payement  des  geni  de  guerre 
^'il  faudra  tcnjr  en  gariùfoii.  11  y  aura  nioink  d'atniii^ 
çinr'eUK  fie  les  Elpagnols,  &  par  ce  moyeu  en  auronc 
fjtis  de  foupf on  &  dcTiancc  lu  uni  des  autrel.  Elle  fera 
9UfIi  moinï  de&greablc  à  Moulienr  le  Prince  Mauricei 
Gtrilslêront  obligez  à  luy  rendre  pluide  refpea,  &  à  le 
(RÎegi  contenter,  4  caufe  du  beloin  qu'ils  en  pourrouï 
#voir,  la  rrcyc  eflant  expirée.  Outre  ce  qu'il  luy.fcm- 
t)lcra  le  retour  ^  la  guerre  en  eflre  plus  facile,  quclî  la 
Mixeftçjt  faite;  &  cette  merme  rai  (on  regarde  aullî  l'în- 
Içrefldc  laMajed^i  qui  pourrait  bien  dansi^u^liiues  an- 
iiéesdefîrec  autanr  la  guerre  en  ce  païsqu'clk  fait  à  pre- 
Ifiit  lapaix.  Vous  vous  fou  Tiendrez ,  Monîîetir,  des  rai-, 
tons  qtie  j'ay  autreifbi^  eues  fur  ce  fujet,  qui  furent  Ion 
aprouvécj.  Et  quand  ladire  trêve  ne  feroii  que  de  lix, 
hulfl,  ou  neuf  ans,  elle  fergic  bien  aufli  bonne  que  pimr 
in  plus  long- t^mpi,  pour  ce  que  plus  elle  tera  longue, 
',  inoinïcespcuples  aurom  foin  deie  tenir  armez,  penle- 
tont  moins  auffi  devoir  r'cntreren  EUerre  avec  les  Erpa- 

5noli,  &  IcurdevicudronE  par  ce  moyen  plus  fari'ement 
mis.  Hcftvrayqucli  on  fait  cette  trcvc,  lI  faudra  pas 
unnoDvcsu  traita  4vec  Icî  Eftiis,  déclarer  que  la  i-igus 
fiice  aura  lieu  durant  le  (empsd'i  celle,  &  y  adjoufieren- 
«orc  qu'ils  ne  pourronc  faite  la  paix ,  (inon  du  gré  S 
«MtlcDicmcntduRoyi  tluivoudn>it,ellcndrc  la  Ligue.  &■ 
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JiicndrcperpRudic.  On  lepouiroitfiiheaoffi  fcien  <jue 
wr  \».  paii ,  lî  les  Estais  lont  reeûnniu  libres  pour  louï- 
^tt  :  le  oiinmandcnieDr  du  Roy  no«  pre&rita  «  que 
WHw'iucon*  a  faire.  Les  députez  d'Angleierre  nou»  à\' 
iint  iiJu*)ours  de  bonnes  paroles ,  S;  moncrem  que  leW 
Maiftre  «uf  a  bon  efeienc  Tainiiic  de  fa  MMe^é,  &  y 
■  :  lalliJi^ede  Icun  cnfam.  Vous  «errez  pir  )a 
_..  de  MoHfieut  <fa  Ruflf  ki  difcouK  que  Moii- 
ifiour  Viiinood  Juy  en  a  ftir,  Af  qu'il  defire  que  Mon- 
ficuT  de  la  Bodcrie  tienne  qaetques  propos  â  leur  Ray 
Juteoruiot.-  Ledit  fieurife  la  Boderie  eft  lige  poUr  n»y- 
rien  gaÀer,  Ëi  ncancmoin»  je  craiiw  qu'il  n'y  tit  dt 
l'artifice  ,  &  qu'où  veuille  faire  connoidre  &  pu- 
Witr  celte  rerbcrche  pour  s'en  prévaloir  enven  le  Roy 
d'Efpa^^c  ,  fil  obtenit  plus  ailémmt  loft  alliance  qu'H 

£}Urruit,irc<|u'(ui«tcnlîcy:  Et  qu'dnelefefl'eiUfli  iîtr 
.  IcrtiiKC  qu'il  a  eae  que  1*4  Maiefté  &  ledit  Royd'Etp»- 
gncfl'ayint  uninetmcdcflein  cnfembic  pour  1«  matiagb 
3e  leurs  enfjiu,  fc  promeiant  de  le  terarder  ou  ein|>ef- 
cherdutouiparctfcanitice.  Il  ellvrayqu'on  y  peur  pro- 
ccdn  avec  lellc  dt:xiefiié  qu'oti  évitera  toqs  ces  incon* 
ycniciu ,  &  fcroi[-nn  profil  de  cette  occafion  s'il  a  bon- 
ne volpnré.  <Ijr  il  peut  bien  eltre  t]Lie  éc  Prince  flui  tft 
itrervli)  ariiangid^Ovis:  airifi  dauianr  (jucccice  allialict 
ftmUt  plus  unie  qu'aucune  «iire,  on  n'y  doit  rfeh  ire- 
gligeiiioury  porienir.  J^voij  Men  dit  aa  Chatmc  qui 
m'en  a  parii  quelquefois  ,  que  e'cfloit  au  père  do  filï  de 
ftireceirereclicrche,  &i]ue  l'iionncur en  cftoit  bien  de» 
àJaMaifondeFrance,  quieftà  ptrfentenplus  de  refpeft 
envers  tout  les  Prince*  de  la  Chtcltier>tB  qu'elle  n'a  cflé 
«kppisplulîeuM  fiecicïi  .Te  luy  ây  encort  dit  <)u'il  Êlloit 
camcnencor  par  l'amiiii! di«  Prince»  S  de  leurs  Couron- 
ne*, 5t  qu'on  pourroir  plus  aifclneflt  baftirle  fnrplus  fuf 
cai.raudrmentj  qui dontieroit  âlTUTance  à  l'un  &  à  l'au- 
tre qu'ils  proccdtnt  de  benne  foy.  Sa  MajeflJ  y  fcaun 
bien  prendre  une  bonne  rèfoluiion  avec  voflrc  avis,  K 
•le  Icj  principaux  minillres.  Dis  le  lendemain  que  Mon- 
Ûcut  dePrcaui  tut  arrivé  en  ce  lieu  ,  i'cDTOiiy  IcSieuc 
H  4  de 
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Je Siinit Catherine  à  AmfterJiim,  arec  tint  lenre  tpK 
i'cTcrivots  au  Siciw  Ifaac  ie  Marte  pour  le  prierdcTcnit 
•îcp,  6c.  <]uc  i'avois  à  luV  communiquer  (juelquc  chofc 
^■jmponance  delà  part  du  Koy,  fam  Juy  cnroyer.  la  (ét- 
ire de  fa  Maieltetjue  retint  pour  la  luy  donner  mov-mcf' 
me  à  Ton  arrivée  ;  bien  Iiiy  envoiay-je. celle  i)u'on  luy 
dcrivoit  cnf  lamx-.tf.  Il  ne  faillit  àc  venir  tfuarre  ]ddis 
aiptcs ,  defîrant  ()ue  fa  Vfn'.ic  fii(  Ëacliée  )  Si  à  cette  oct^- 
fiou  il  tne  vifli  tiouver  ài'cnire'c  (lelanuii,  comme  au  (H 
Je  lendemain  de  grand  mauii,  puis  s'en  rctournsà  Am- 
Itcrdam  fan*  vouloir  dcmeuur  davantage,  me  dilant 
que  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  fçavoicnt  bien  qu'il 
cfloic  a(&âionné  à  la  Fiance,  vcilcen  ce  négoce  des  ln< 
lies  ,  &  s'iU  dëcouvroienc  tju'il  euJl  parlé  à  mny,  tjuc 
cela  leur  feroit  [ics-fulpcft.  Il  fucdcuxhcureiavecnioy 
à  cha<jue  fnh  ,  &  après  avoir  receu  les  icttris  du  R-iy 
AVtc  grand  refpcâ  &  iccl!es  Icuci,  aie  cdtfuncnçaidlfe 
flu'il  y  a.idetja  lung-iempi  qu'on  Juy  avoii  fiic  (juclques 
^vertures  de  la  ftsttt  de  (a  Majcfle  pour  ce  Fait,  &  que 
ifiy-mefine  l'y  elloic  ofïèrt  comme  afe^ïionn^  à  laFran. 
-ce,  eAantiTu  delavijlcdcTournay,  les  habitansdcla- 
qiielle  ont  tous  la  fic^ur  de  lyt  dans  le  cce<ir,  Scqu'il  « 
auiS  une  II  cniiexe  connoilTance  de  ce  commerce  ,  qu'il 
.peufolt  bien  y  pouvoir  eft:e  utile.  Qu'il  avoic  Ats  lofl 
retenu  troii  de  fi^t  frères  avec  luy  pour  leiioinJreencn'' 
«efodeié.  klqucUdemeuicnf  à  pi-cTem  l'un  en  Portugal, 
l'autieenCaflilie,  «clctierscn  llalic.  Et  Ibntious  itoia 
aflbciezavce  luy  pour  Cxaiis  en  d'aurres  negocei.  Qu'il 
ni  avoit  faiiauianidc  qticfquci  bous  pilotes&  matclulf-, 
les  cnipelchani  de  prendre  autre  party  aJlleurj,  en  efpe- 
xancedc  feraiier  en  Franre  pcplir  ccluietimaisluy  a)ianft 
ifembléquccctteaSàitc  cftoit  négligée  ,  j|  avoir  fait  pren- 
dre patty  aurditi  pilotes  &  iiiaicluti  avec  la  dermeie 
flotte  qui  cil  allée  aux  Indes.  Qiril  n'tft  pouitJr.t  de» 
tourapé  d'entendre  à  ce  dciri;iii ,  Ût  de  retirer  fei  frères 
pour  y  avifer  i  Mai^  qu'il  eft  preniietemerit  beloin  à€ 
Toir  la  reloluiiou  qu'on  prcnJta  icy ,  (oit  de  paii  eu  do 
guerre.    Que  li  par  la  paix  laConii>agnie  de*  Indisne 
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poil  continuer  Ion  irafic ,  on  la  pourroit  a»oir  en  Iran- 
«.  Qiies-illuy  eft  l"ifibledcfîir<:  ledit  iraEc,  K que 
ce  loii  (»ai  hofliliié  ,  qu'on  en  peut  encore  faire  une  en 
Trance,  laouelley  allanr  en  firme  <Je  guerre KraTanS 
ioute  plus  de  profit  que  l'autre,  à  caufëdnphresfurles 
Efpagnoii  &  Portugais.  Qiej'our  la  eommcnceril  (àul 
du  |i>i(ïr  à  fe  picpjrcr  comme  de  denx  ans  ,  tant  pour 
fcjfîit  navires ,  &  foimcr  une  compagnie ,  que  pour 
mcitie  cnkmblele  fmifs  &  le  prcparaiifsSt  p:ovi5c<nt 
fequife*  pour  faire luccédcr  cedcIFein.  Quedefoncoflé 
Ei  de  fe^  adociez  il  Te  peut  faire  fort  de  quatre  riaviru} 
•rçavoir  troi',  de  cinq  à  Cx  cens  tonneaux,  &  une  de 
(l(?uicens,  eL|uipies  commeil  aparTÎendra  pouriels  vo- 
jagcs  :  qu'on  en  peut  joindre  (fairrcs  apiîs  à  ce  con^ 
tnennoicnt  i  tant  de  ce  païs  que  de  la  France,  &  qu'il 
f-r  Ht  bon  d'y  inviter  de  la  part  de  fa  Majeflf  le.Nbonres^ 
ft  urani^M  vilei  du  Royaume,  afin  que  chacune  d'icel- 
fet  vouliiiavoirque'qucCapitpien  la  Compagnie  I  &  leur 
ad.ainirtrateur  ,   comme  aufli  faire  cr   ''    ' 


■e  quelq-  e 
ntreprife.     Que  ù  MajeflÉ 
n  lie  qui  bnn  luy  lemblcruit bufo^ile 


X  pr,  fi(ï, 

àiraiiircU 
I  l'ilotet 


a  railon  de  ce  qu'elle 

fôa  Vc,  Royi  de  Ciftiltc  &  Portugal.  Quâ' 
&  matelots,  qu'il  en  &Lit  bi;n  prendre  quclqtie 
des  pThici,iaiix  icy  ,  pouree  qu'ils  en  ont  à  prrfcni  pliii 
dé  cani'.oiflirice  i  mai>  qu'on  doîr  tirer  le  plus  grand 
immbre  de  la  France  :  dauianl  que  (î  idus  Ici  filute^JIe 
j|^i:ie]>>is  cDuienl  de  ce  paï>,  il  ferait  i  craindre  qn'iu 
Tetiiui  d'un  voyage  chacun  ne  ïe  retruft  cliez  (oy  .ivec 
le  gain  qu'il  auroji  fait,  puis  fe  rcmîft i aufre-  voyages,' 
fpir  t!i  El'agne  ou  ailleurs  ;  an  lieu  que  les  franç'ô-a-'^ 
yaT>%  liui  dtmeure  en  Fra- -c  y  feront  tousi-iuf  djjpo*' 
(ez  mcfmc  avec  l'auiotini  df  fa  Ms).-!!*  .  qui  It..  bl.ge- 
ja  de  cciuim'icr,  m'avani  lit  ledit  Si-ur  Maire  qur.-  les' 
jWatclcirs  François  eftans  acconftumcz  aiU'frs  vovagcj' 
feront  meilleurs  encore  que  les  leun,  piou-  qu'île  tunt 
plus  fubici.  H  rti'a-parli-df'poriideÏTartccj  Ktn'adl»' 
H  î  auflijfc. 


auffi ,  qu'il  y  en  a  grand  nombre  de  b">ns  &  plus  com- 
modes pour  y  cmrcr  &  lortir  en  îourt   raiion,  cju'jcy, 
Qii'il  eft  ncccffairc  que  la  Compagnie  foit  iibrc  au  lieu 
où  on  la  mettra,  reconnoiHanr  ncanrmoiiis  I^authorité 
du  Roy  &  le  Gouverneur  qui  y  fcraj  m::is  qjjc  lesOfH-  " 
ciersn'cntrepremicnt  lien  fur  leur  cnmmcrce,  iJ  a  encore 
adjoufté,  au  cas  que  la  Compai^nic  des  Ir.dcs  qui  elt  icy 
coorinuëparlapaiz.    Q^c  (àAlajci}^  en  cnabjiffa.'ic  une' 
connpagnie  chez  foy,  falfe  dcfcnccs  pour  quelques  an- 
nées à  tous  autre* ,  d'aporrcr  lesmcrmcsdcr.iccs  dans  le 
Royaume:  Autrement  celle  qui  eft  en  ce  naVs,  laquelle 
cootiuueroit  d'y  aller  à  Tadvenir  fans  comnr.cirre  hofti* 
jicé,  &  par  ce  moyen  ne  feroir  obligée  d^avoir  aucun  c- 
quipage  de  guerre,  ny  tant  de  gens  q-je  l'autre  de  Trance, 
faiUni  les  voyage*  â  fcs  périls  pourroit  tousjours  donner 
Icfdites  denrées  â  meilleur  prix,  ainfi  leur  oileroic  tour 
le  profit.    Et  fur  ce  que  jeluy  rcmcuidray  deux  chofcà; 
l'une ,  qu'il  feroit  en  leur  pouvoir  de  furhauircr  le  prix, 
ainfî  que  bon  leur  femblecoir,  au  dommage  des  fuiets  de 
iaMajeil^,  Tautre,  qu'en  la  ville  dcMarfeillc  pîufîcurs 
en  Font  trafic,  &  qu^il  ne  feroit  raifonnnble  le  leur  oHer^^ 
jl  xi^  fît  refponce  quant  au  premier  point,  que  le  prix 
leur  pourroit  ettre  donoé  par  ceux  que  fa  Majeft<f  corn- 
nietroit,  lequel  il  ne  leur  feroit  loûible  d^excedcr  :  £c 
pour  rautre,  qu^il  n^emendoit  toucher  au  commerce  de 
l^larfeillej  caries  marchands  de  ce  licu^làne  diîliibuenc 
auiTi  bien  leur  trafic  ,  qu'aux  Provinces    qui  lont  ptcs 
d'eux,  âquoy  ils  n'auroient  aucun  ir.cercft.    Il  m'a  tenu 
l>îu(îcurs  autres  propos  fur  k  fujer  de  ce  commerce,  des 
jqjoyens  de  l'eftaoUr  éslades,  &  qu'ail  içait  par  quelques. 
Capitaines  de  navires  &  pilotes  qui  ont  cfté  en  ces  Indes. 
^'Orient,  quelesKoys  &  peuples  qui  ont  ciiy  parler  de 
iià  grondeur  du  Royaume  de  France  ,  &  de  ki  puiilànce 
its  Roys  qui  y  commandent ,  leur  ont   fouvent  de- 
iia^ndé  s*ilt  y  envoyeroient  point  d^acmées  pous  leur  ai«> 
ficr  à  cbatfei  les  Portugais  &  Efpagnols  >  &  contraâec 
i)nc  bonne  amitié  &  iutclligcnce  avec  cux^  leur  dilana 
fM  IcsHotîaodpjs  A^ftoieut  c^h^ua  {çût  ga'û»  &  ^ue  R 
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«eratid  Roycfloû  delà  partie;  ils  ferbieni  inrontincnï 
'VlaiRrcs  Je  ieur.t  ennemie  ;  teui  deinandaits  fbuvcntes- 
bis  là  dciriis  en  leur  langage,  i'il  avoil  pai  aucanc  ilc 
hcïaux  ,  de  gcn»,  &  d'j(()UEbuies  que  ki  Potmgaiî. 
Er  ijiiari'l  on  leur  difbii  qu'ib  en  avoiait  bien  plus ,  ili 
l'trureiji'Btrtbient,  &  nifriftroîfiii  de  dtiircr  leur  YCnoH. 
Oeflrtqucfuj'pcu  fcEacillirde  ces  difcours.  J'ay  auffi, 
côntcrd  j!  y  a  deija  pli«  rfe  deux  mois ,  S  encore  depuis 
peu  de  jours,  avec  IManrius,  qui  eft  un  grand  Cofmo- 
s;raphe ,  \<<\ric\  demeure  à  Amltcrdam  ,  tt  td  aufiî  l'un 
titlcuri  Miniftreï,  homme  fort  verfcen  la  connoilTante 
dès  ïndcjj'tafii' d'Orient  que  d'Orcidcnt,  pour  la  com- 
nrBhiiitibit  pifrfcùllere  q^'ila'  eue  avec  !ei  marchands, 
ptrâccs  &'nfaricri'érs'^aJoaf  fafiCes  voyages;  en  furie  que 
le'  ftoy  tie  manquera  de  boiifiê  mfttuaion  quand  iH 
ïèodra  pcnTer  à  bon  efciem  à  ceitc  entreprife,  &  com* 
rtie  i'i  3<fiT\îtnt  pour  !a  faire  fucccdcr,  dont  je  ne  par^ 
K  ncantnioins  qi.'cn  ccainie  ,  pource  qi)ei!e  efl  loin- 
taine, jtqiiicit  beaucoup  de  lè'nifî  &  un  grand  loin.  Je 
rie  m'en  rèctfocncraj'  point  Ifln<  porter  avec  mojr  dcf 
bon!' mémoires  St  mfinidtions  à  cet  tîTer  ,  ayant  prié 
tant  IcJfit  (c  MaiVe  que  T^ancius,  nie  Jonnef  par  eicrit 
ce  qu'LIs'cn  fçavcnt.  .t'entretiens  auffi  de  îongue  main 
deux  liommei  de  qualité  en  ce  lieu  ,  aurqueli  lei  Mar- 
chands de  la  compagnie  des  Indes  communiquent  tou- 
tçïleursaftàireï.  S:  l'y  fient  rfu  tout,  afin  que  fi  la  com- 
pagriiecelîoirirj,  on  la  peuft  trtnlpori-r  çn  France.  Ce: 
qu'rfi  m'ùiir  tousiaurs  promît.  Monfi'cur  de  Schomberr 
oonnoift  airffi  bfeu  pan  rcu  lie  renient  le  treforiet  de  ceiiç 
compagnie  qui  eft  Allemand,  S  y  a  beaucoup  de  pou- 
voir,  quim'a  ditdcmcfme  qu'il  y  cftbien  difpof^.  Mai»- 
it  ne  faut  plus  attendre  a  ladite  compagnie  ,  citant  bien. 
certain,  f"it  paix.,  ireve  ou  guêtre,  qu'elle  coniinuer»' 
fontrafïc,  dumuinspour  queli^ues années.  La  pliiif^an- 
^e  difficulté  fera,  à  mon  avu  ,  quand  on  voudra  ftire 
une  compagnie  en  France  de  pourvoir  qu'on.,  drineurê. 
^'accord,  avec  les  marcbanch  HoUandois .  teï^utls  ne 
.  |ra)dr<Jnr'Elaiût4t»C(ft-,  V*"'«*ï'lfi*>WMctîBri. 
H  0  fcM^ 
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ftcs,  Sparte  moycdJiminu'OTs  leursprofi[t.  Caren- 
core  que  par  raifm  ih  Joiveni  Toujours  eflrenosami  , 
&  noui  favorifer  pat  tcut,  ce  tjucjc  iferuceriainpourlc 
Corps  de  leur  EHai  i  II  y  a  neantmoiiis  djiieer  qoccei . 
marchandi  ne  falfentlecynrraite,  &ncj'uiiilfcri[mefine 
JilutuA  avec  Ici  Portug.iîi  pnur  tn  chafTei  tous  leiaiitrcs 
qui  y  voudrmcBt  allfr  i  maii  il  n'el\  encoie  tcmpi  de 
pulerde  cette  affaire  iey  jofqucs  à  ce  que  leur  traité  fcit 
conclo  ou  rompu.  Outre  ce  ,  il  me  femble  qu'on  s'en 
doir  cacher  le  plus  qu'on  pourra  ,  prquei  à  ce  qEi'on 
Teiiille  venk  aux  iffcts  ,  de  peur  (jiiele.Erpagnohti'en 
ïôicni  avettii ,  flt  préparent  queltjue  dcffcin  pour  rompre 
ICDoItrc,  roitcn  nouïfjllani  laguerre&'ilï peuvent lepa- 
rkr  d'avec  nous  l'Angleterre  1  &  lajoindreavcceu^  >  ou 
ben  en  bilant  quelqiie  rraiié  ave:  les  H^iDandoisincr- 
mes  qui  Im  popiroii  unir  en  te  trafic;  car  les  Elpagnùlj 
fontfifenfiblcsenîacraintedeccdanger,  qu'il  n'yarieri 
«u'jls  PC  faiîeiit  pours'cn  garamir.  Et  à  la  uerji^i'ils  couti- 
rtCroient  bien  que  ces  Indes  d'Orient  font  d'une  fi 
ipnde  eflenduê,  qu'ils  ne  peuvent  empcfcher  qu'autres, 
<)u"cuxyabotdent,  ils  pourroieni  bieny  fouffrir  les  Hol- 
landais I  leur  tendant  commun  ce  qu'iU  pcnloicnt  icr.ir 
auparavant  feuU,  aËnqu'eftanïCoiijiiijiisencèt  intercft  , 
ils  s'unifTcnt  aufli  enfemblc  pour  e.  chaircrious  le- au- 
tre!- Ceticbole  que  je  crains,  ned;fitantpas  toviieit'n"* 
qu'ils  foient  filages  que  de  prendre  et  confcil.  Queliiu'un 
w'aafluré,  quefîlesdepuiezdcs  Arcliiducs  nefc  pcmcut 
accorder  avec  les  Eflats,  ilsroni,'rDtir  fur  i'arricic  delà 
Religion.  Orj'aycueettecraintcdéjlong  temps,  &  le 
Roy  nous  l'a  ctcrit  &, mandé;  &  ce|a  advenant,  que, 
noiisyurocedions  avcci'eUc  difcrctioii.'quclczele  de  Ta 
Wajelîe  foît  connu  3  frocurcrïctiende  fa  Religion;  & 
oeiiiitnoiui  que  ce  fcjjt  tans  faire  cliofe  qui  dtpTaife  auï 
Eftaii.  .l'ay  bien  ce^  conlideraiions  devant  mes  ycuM 
Mjl^lamtliireeneftforrmal  allvcàienir.  C'edoitun'n 
iiiiention  d'en  faire  quelque  reraontlrancc  aprci  la  )'ais 
faiic  :  ;.'.ais  lî  les  AicbiHucs  ïeule!|i  rompre  fur  ce 
ÏLijct ,  ilmerKmblé  «iu'il  n'tjl  i>as  à  ptojiosdcfc  lairc^ 
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mais  pIuTofl  necclTaire  d'avancer  ladite  lera&ndrance  , 
lenilac»  capables  (juciquu- uns  dti  plui  Tiget  eniicics 
Biliisiluraitnnsqiiinoiisauroniniûidelc  Taire.  Et  puis 
qij'ilya  du  loilîr  ,  jcvoDI  luplic  voircequc|'ay  dclibcrè 
de  leur  dire  fur  cefujet,  (jue  je  vuus  cnïr.yc  |>our  IccDn-. 
(idcter  ,  afin  r]ae  voui  m'en  mandiez  «oftic  advù  Si  le 
-  commandement  du  Roy  éi  afTairci  i)ui  Ce  prclenicnt  ,  oà . 
jefuisobligé  de  prendre prompie ment  eonfcil.  Je  m'en 
iduuds  comme  il  plaiflâ  Dieu  me  conleilteri  mais  )C 
pcnle  lubjuuis  mieux  faite  quand  j'ay  ma  k(on  &  le 
commaDdïmcFit  cxpréi  du  MaiAre.  Si  j'avois  à  parler 
fiircc  fuje[iilkurs(|u'icy  ,  je najteroii pttii  t&icViBù'- 
re  avec  d'aunes  a^menti&  railorit  que  celles  contenues 
cnmondctit;  maisa*ecletgeni  aulqueh uout aurotii. af- 
fauu  ,  celles -là  m'ont  fcmbl^  les  meilleures ,  &  je  le 
ciojray  lî  ïouj  lej  aprouvez.  par  vfUre  jugement ,  que 
j'dtime  comme  jedoii,  &:  quevoftregrande  prudence  le 
nieriic.  l'rianiDicu,  Monficur,  qu'ihousmainriennc 
8f  conferve  en  parraiic  lamé,  longue  ^hcurculc  vie.  A 
laHdVeceT^.jourdeMariiâBo-Voltrcircs  humble  &ltGi- 
obe'iflànileiviceur,  P.  JtANNlN' 


OIRE, 


LeiirenH  Hoydn  ^umvejme  Mars. 


^'Nûfite  retonde  lettre  eflaiK  cfcrtrc  ,  liniis  atonï  en- 
e6rti!i(Feréd''unioitr  à  envoyer  le  Sicsir  dt  S  i  icCaiilC-  ' 
Tîncouieridevoif  c8re  pnricur  ,  lui  ce  que  'ei  Dipuiea* 
des  Eftits  fedevoienr  alTcmblcr  k  leiici.niain  avecccuiï 
desArchidues,  afnd'sioullerce  qu'ils  su-i-riit  fait.'  Vo- ' 
flre  M.i,jtllé  Ijaura  donc  par  celle  ly  <iuc  les  Vftats 
oiHConiJuiiêà  demander  le  commerce  dt'.I.deifaiîvliolti-  ■ 
lyc.'&rat  foriuede^M^e'p.dr  nettfam  ;  B(1t(  dr'polez' 
lîéi  Arcbjducs  refportîu  qiiMs  u'a\oiciu  chal-gc  iw  p^iu» 
voij  de  leur   accuriiei  un   an    fcukinejn  ■  m.ii^  fi.'ils 
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eftôient  tanr  rfefireuK  de  lj  paixerf  Irtir  pinîculiêrï  qnè^ 

s'tfs  drcfloielit  un  adte  re]>aré  du  iraiiif  gcncial  qui  con- 
licrtne  \»  dcmsmJc  de  celte  ttcve  jujur  neuf  ar»  ,  8c 
qO'unatlavan^l'cll^n^Kion  d'icclle  On  s'afhtnhleàBmx'' 
cH«\ju  à  Anvers  pour  advifcr«  qu'oilffra,  que  l'un 
d^uT  in  en  Efpagnc  poiir  ptrlùadcr  autant  qu'H  pmnta 
tlU'ûn  accepte  êate  mmnuK--  Qu'il  fcroir  bon  ScfTi  iJc' 
rtmprcndrc-  en  icelle  ks  amis  S  alliti  qu'tls  ont  d'une 
pSri  8l  d'autre  eWites  lnd«  d'Orient,  afin  qu'ils  loienr 
cdemptï  de  tout  aéles  d'hoftiîité  pendant  le  rcftips  dï. 
telle,  &  pafler  outre  cependadr  aiu  auttcJ  artidn.  L«  ■ 
jafeles  dey  dcfutci  des  ArdWduCi  furent  p-ft»  dcmces  ai' 
ptofcrèes  avec  un  ïiragt  joyeux  &  c«nienf ,  an  Itèti  qu'ên^ 
la  prectaenie  coii/êrencê  ilî  en  cftoient  fDrrtj'avêegrart-' 
dt  colère  &  mcIcnntcnremeHti  S  ncammoins  ksEftatj' 
leur  avofcnr  Fait  déiIorjîamcrmedenatKle,  fur  laquelle 
en  lareftfantflsaïoicnt  nKKJcurs  a();oiifté,  qu'il n'eftoit 
pas  bcfoin d'entoyer  en  Efpagne  fur  ccCv]n ,  p'ïurceque 
cela  nefciCHt  qp'aigfir  ;  qu'àulUtteii  f*  Uoy  d'Erpàgr.c- 
ne  l'aeeurilcVoic  jamais,  *  qiAfs  eftoient  trop  hhii  in- 
ftruiis  pour  ce  regard deIonrwe|i«ft.  CVftpoUT^doyort' 
peut  entrer  en  loupjon  de  ce  foudain  changement ,  Sç 
craindre  qu'il  n'y  an  de  l'artifice  ;  &  qîj'ilieiiayehiairi' 
fiufc  pour  gagner  temps,  &  avoir  encore  la  travc  cette 
année.  A  quoy  11  Icra  plusairddefaire  incliner  les Eftaïa- 
fur  l'elperanee  qu'ils  autwit  d'obtenir  ce  qu'iîi  preien- 
deni  pat  le  teioar  du  voyage,  &  de  leut  faire  contcntir 
api^un  mois  d'en  attendre  u(Vauire,.  fui  quelques  cicu- 
{et,  comme  celle  cy.  Que  le  fCoV d'Erpgnehcs'eftpeu 
refoudrc  ii  piom,pteiiicni,  ou  autfe  femb.'aWe ,  àceque 
I»  temps  pour  Te  préparer  à  la  guerre ceiîeann^e fuît  paf. 
fc  :  ou  bien  îl  faut  croitequ'ils  ontgranddcfir  d'avoir  la 
paix,  s'ils  veulent  eneffet  coiirentiràlaireve  poui  neuf 
ans  aux  Indes  aux  conditions  fuHiies,  &  accorder  la- 
pais. ÇarleiEttais  iWcndeiii  de  cette  fa^on,  &  mef.; 
me  ft'ily  aquelque  coniravemion  .aux  Indes  diirant  \t 
fine  ,.  uubicn  qulcellc  iespitée  îlji.nefeguifféntaccoi=dec 
^cc  qij'it  wnvicndialairc^res,  iJûtlïparxHC  laiffc 


r  t.^ettJîeHr  ^tAnnin.  iSj 


poBriant  de  lencr  par  deçà.  Voflrc  Majcile  rn  fj»ura 
mieu);  juger  que  nous.  Mais  i\  le  Roy  d'Effaant  accor- 
de cil  aniclc  Ulonlcdcfîriles  EHais ,  &  qu'jl  i.'y  ait  tka 
de  caché  de  leur  cofié  pour  rompre  avec  plus  d'avania- 
gc,  comme  feroic  aciu>  cAreiut  te  point  de  la  Religion,  ' 
la  paii:  fera  fiiti  advjncéc.  Elle  re  laifTcra  poucfïm  3e 
nuus  mander,  s'il  luy  plaift,  fa  ïi>]on(é  lui  le  fait  delà 
ircve  des  deux  coOcz  ;  cat  peui-cllrele  Roy  d'Efpagne 
né  l'jceoidcra  qu'à  ccice  condition ,  Si  non  auctcmenr. 
Lcfdiii  iïeurs  députez  ont  encore  traiic  du  conimcicc 
cmr'cuK  éi  Pais  bas,  du  payemçnc  desdioiis  ,  peagcï, 
congez,  '&  licences  <]uq  la  F.Qats  prétendent,  puiv  de' 
l'al^jrsuic.e  du  commerce  d'ETpagne  ;  &  rien  n'a  depleu' 
pour  lors  auxdeputez  des  Atthiducs,  quoy, qu'il  y  eiift' 
Aea  choTu  alTiz  rudei  ;  maît  ont  dir  feulement  qu'il  faU 
loii  meitie  par  eicrii  d'une  part  &  d'autre  leurs  intcn-' 
tions  pour  en  conférer  eiifeinblcau  premier  jour.  Auffi- 
loft  qu'aurons lefdi Ci  aiiicles  nous  Iciluycnvoicront.Ccs' 
peuples  k  prometcnt  d'avoir  gagné  tour ,  &  noyent  mcf- 
Rie  que  la  craincequcIcKoyd'Efpagneaeuequ'iliiiefa^' 
fent  une  nouvelle  compagnie  pour  aller  aux  Indejd'Oc- 
cideni,  dnnt  on  parle  tous  ici  purs,  fera  caufe  de  leur 
faire  accorder  toutes  Icuis  demandes,  nous  Je  de  fi  ton» 
commecux,  niaiine  l'olonsencoieefpeter.  NouSprions' 
iJieu,  SIRE,  qu'il  donne  â  vuDre  Majelld  en  parfaite 
ïiincc  très  longue  &  ire;  hcuteufo  vie.  De  la  Haye  ce 
quinzième  jour  de  Mats  iësS,  Vos  trcs-hunibks  8c 
tresrobeiflajH.s  iiiy:is  &  fetvuturs ,  P.  JEANNIN, 
I,T  RUSSY. 


Lmtre  de  MimJînirfeimnmkMonJteHrUDucde^ 
S/tîlji  f  dudtt  jour  qamijéme  Aîarr. 

VIO  N  S  I  E  U  R  ,    Lci  lettres  qu'il   vous  a  pie» 

tn'efcrire    contiennent   un  difcours  auffi    vetniîlB 

^ue  yididcux ,  de  ia  di&iencc  ^ui  eA  cntic  la  krce  ac 
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vigueur  Jes  deux  Royaumes  de  France  &  d'Efp^ 
itanr  certain  qu'on  ne  [leui  loucher  à  Ja  mojndte  parile 
■lit  corps  dcnoftreEftat,  que  fa  force  enriere  ncfc  tioure 
incontinent  affemblée  piiur  aller  311  devant  du  péril  &lc 
ripoulfcr,  pource  que  fon  mouvement  St  faviguciirdc 

Kndem  de  luy-mefmc  ;  &  ne  iuy  eft  bcfnincliercheraii 
in  de  l'apuy  &  du  fecours  j)our  confcrver  fon  eftrc  & 
fa  grandeur ,  faifanr  chacune  partie  d'icciny  ce  que  rame 
fijt  à  l'eiidroii  de  (oui,  les  membres  de  noftreCor^s,  «uf- 
qocli  jurques  au»  plus  petit*,  elle  donne  vie  &  mouvc- 
mène.  Maiî  ce  n'cft  pas  ainfi  de  la  grandeur  d^Efp^ic, 
oui  ne  feroir  plu\  grandeur  fi  eJle  n'cmpruntoir  J'abon- 
^nce  &  \t%  richtllcsciiiilafouftiennenr,  &la(unt  crain> 
dre  S:  refpefler  ,  des  moyens  qui  viennent  des  Indes, 
membres  &  cirremitcz  fi  éloignées  de  leur  Corps,  Bt 
par  tanr  d'intervalles  de  mets  S  de  terres  ,  que  l'un  ne 
peut  lèrvir  à  l'autre  fans  s'ejipoftr  à  infinii  hnzsrds  St 
inccnvenicnî.  En  quoy  on  peut  juger  que  les  foiidemi^tw 
4e iiiiftre grandeur onrpiu.idefeurcii,  8t  fermeté  .encore 
qiic  lalcur fojren  aparence  d'unpiui  grand  luHrcflc  '  fcl.it, 
C(  qu'elle  ait  lelleinent  éblciiiySi  eftonné  les  ytuT  &  lei- 
efi-rusdçiplusgrandsPrinceWcJat'rrc,  qi,'a'i  J.ni  de 
chercher  Ks  rnuyens  de  l'amoindrir,  comme  il)  cnrpeu^ 
tk,  pourtoieni  encore  fiiri^  avec  facilite  ,  l'entamant  par 
cêtteextremitéqi-it'Iiramedi-lciirOiFps,  1I3  ont  mieux 
aïiné  par  unefcinicljfihciéS:  noncha'ance ^  pintoft  que 
par  une  viayeetainte,  l-'iifFir  i]n'(.ii  elr  ait  interdit l'u- 
fl[ie(I«lir.mvMnc'el)àdlr:;deîmm,in-res,paw.S;peu. 

É,quiloniaudt:làla  Ligne,  &  funi  une  grande  parrit  du- 
nde  jjromj'tii  vulgai  r  cmcnt  _lous_ce  nom  gênerai  des 
Indei  d  Orient  Si  d'Occident  }  que  de  confcrver  cette 
liberté,  qui  par  lar.aiureSrleiirotc  des  gens  cli  commu- 
ne a  chacun.  Les  Hollandoii  font  pref.tue  iiuls  &  iea" 
premier!,  ijuî  ont  <.IÎ  crfr.prenJrc  ,  &  continuer  heu- 
rjutementce  ileffciji  malgré  UAfCpagnok,  anrenans  aux 
^re'PrincetaiEin'atsquelc^  rjrJuflis,  S.  Ii:  grand  pro-, 
ft' Je*  dcnicc^i  que  lis  Efj'agi  nie  Si  l'oniigjii  ment  des 
Didês,  n'oufpointlîefci-pour  lesdetttjidfe;  &  qUs  (î  tei 
Roys 


Roys   8i    Potentats  qui   (ont   beaucoop   p)u3  puilTatfrs 
qu'eux  ,  voutoienc  fuivi-e  leur  exemple  ,   ili  pounotent 
«l<!poùillcrertpeud'anne'es  l'Elliagne  de  les  nerfs  &  ot- 
hetnens.     Maij  leur  bonheur  rft  que  ce  qui  Teinblc  eftte 
ée^ri  par  tous  n'cfl  embralTé  de  perronne:  Sttt'j  a  en- 
core  à   piftent  aucune  aparence  que  le*  voloniea  dci 
Ptïnccï  ;    ([Ui  auraient  le  moyen  &  pouvoir  d'y  eoiitrî- 
buer  le  plus,  faiert  aucunemcnE  dîQolH  d'y  eiitenilre, 
eux  audi  deteutcoftélërçavent  bien  aider,  â  fJre  (out 
tequteftreqiiftpourt«detourncrdcccllepenféc>     Ayant 
'  itourccnefeule,  du  tlioins principale confîderaiion  ,  prii 
tonkil  de  fe  mettrecnpaixaTCc  les  Provincci-Unies ,  Si 
idvifè  fagement  de  ijuiter  une   louveraîneté  imaginaire, 
quele^guc^^eidcpIé^  de  quarante  années.  Ici  defpencej 
,\      de  pLlieois  miltions  d'or,  ^ta  peite  d'un  nombreiii' 
finy  de  gen^  de  guerre  ne  leur  ont  pu  (aire  recouvrer, 
^itr  retenir  ce  précieux  ac|ueft  des  Indes ,  S  emperchcr 
'quecctennemy  ne  ItveBanniere  en  mec  pour  ferïir  d4 
.  Cuide  ,  inviter  &  conduire  à  la  eonqueflc  de  ce  bucin> 
les  autres  peuples  &  riitions  qui  les  peuvent  fortifier  en 
leurenireprirc&dell'^in.     Noi's  jugeons  bien  les  raifôiM 
^ioni  tneu  IcRoy  d  Efpagnc  à  prendre  ce  confeil,  & 
I Refont  celles  \i  mchnzi  qui  dcvroicnt  exciter  kl  au* 
""tresPrinces,  aufqneit  Ta  grandeoi  ciV  fufpeaci  d'y  cn- 
•  treprendre;  que  peut- eiïre  l'oponunitd  ne  le  prefenierfl 
jde  long  tempi  fi  giandc  qit'j  iircfent  pour  leur  arracher 
••ia  mains  ces  pmliti  &  revenus  des  Indes,  avec  ierquela 
-  ils  treiniciir  en  crainte  un  chacun.      Mais  le  fondement 
■i^l'un  tel  d  ffein  (troir  la  conjonâion  de  cesPrmccs.  Ie(- 
»ïjucNeri(oTii  du  tout  éloignez.  Si  la  conrinuatfon  de  la 
Çucirc-en  ce  lieu  pour  fefrtvir  des  forces,  de  l'adrefieSc 
.  JoiinuilTancc  que  les  gens,  pilotes  &  marinitrsdc  ccspaii 
;y  ont,  lerqiials  n'y  veulent  nim  plus  penfer,  comme  las 
I  Décrus  & cfpuiiêE [lat  la  Idngueut  des  gHetrcs  psilèei  qui 
leur  ont  &jt ilttîrer' la  paijt .  &  le  repos  chex  tux,  &fo 
'contenter  d'''brejiir  le  commerce   de*   Inde;  d'Orienc 
iefiréàgré.     Oiundjcrne  rcpiLi"  nte  auffi  le  jugement 
ijuevoui  ftitciatecriitan  del'humeucde  nofttc  nation. 
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Stde  ooUk  «onduicc  es  cnErcprifu  &  deffeifii  <^îfi)0f* 
^igecz  tie  nous,  ou  qui  requiercm  une  granilc  pré- 
voyance, bciucoUpdciemps,  &ih)  foin  ciwiinuel  (tMif 
Icf  cxcoiccr  ;  je  retoimois  avec  vous  nudre  ll>i[>I<tic  Si 
iiBpeik&ioti  ;  Qjc  rien  ne  fiaus  cfincac  i^uc  k  prêtent, 
Jcqoe l'ouvrage  quiwiDc  peut  commencer,  &  Jàirc  finir 
taat  i  coup,  ou  en  peu  de  rcmpi,  fc  per<i  entre  not 
miîns,  pourceqn'ilDDusdcplainau tniliei:  de  l»  courlCt 
&^ï]«It  que  tjudquct  diâicult»  non  prevrlii:s  Te  r«n- 
lOûnticnc  aullî  peu  conflam  pour  eontiitucr  d'unr  mcrms 
ialeine  &  «Jôlution  iioftrc  pierritr  dcffcin  ,  <fue  nou» 
•TojM  cflé  liiLxUiiis  ou  legeri  à  i'<nt(cprcndrc.  C'*ft 
donc  prudence  d"accumoder  les  eonlells  au  n»[  rci 
d^homraeiaud^ueliuousavonià  faire,  &  de  conliderci 
iMMi  lêulcnienc  ce  qui  cd  de  bon  &  patfaii  en  la  per- 
sonne «lu  cheffiuiala  louvereiue  *uikoFiK:&coninuniJa> 
IHCnt  lel  cpjc  Dieu  n>Mii  l'a  donné  »p«i>k  de  muce 
iranaJe  cncccprire  &  conduire  ;  low  auilï  ce  (|Ui  efl  do 
foitik  &  de  de^cAucux  û  Miniltiu  8t  rujets  au(que]t 
ODcllconiraint<l'ni  cotninetcre  l'exécution  ,  par  la  fau- 
te &  imprudence  defquels  plus  d'atfeitei  fc  ruinent  ordî- 
Hiirenienr  que  pour  avoir  elle  mal  délibérées  S:  re(o* 
IlKii  tflinc  bien  véritable  que  nous  nous  pouvons  tgalei 
àtOUte«[e&j)uirc3natiois  en  prudence  &  cii conrpcÀion 
pour  biendclibaer  d'un  sflsiTe  d'imponincc  ;  moii  que 
•OOs  lommo  -inférieurs  de  beaucoup  prelque  à  (outes 
•nJa  perfeverance  &  conduite  requifc  pour  t'execotion. 
Toutei  cet  railùns  cnfembic  nous  doiveni  (aire  prendre 
CDBlcil  d'accumoder  par  quelque  expédient  le  hit  de 
et  coinmercc,  &  (outes  les  autres  ditlieuliez  quipour> 
rotent  empelcher  la  paix  ,  reprereniant  toûjouri  ami 
Ëftati  qu'il  n'ya  rien  lie  pisquederomptecnreâat  auquel 
font  leurs  aifeircs,  fie  à  la  reJîiJntion  qu'a  pris  !e  Roy 
é'Anglcteire  de  ne  plus  contribuer  aucune  chofe  à tcuc 
^fcnee  ,  fans  lequel  neantmoinî  C»  Majeffe  neveut(o£U 
tenirreulciefaixdeccttcgueric.  Ainfinuela  paix  efl  dit 
tout  necelTaire,  &  ne  peut  eftrc  que  banne  flialTciirèe 
lOUrcuxi  pourvcuquelaSouvei;ûiit[É,  &ioutcilespla' 
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[  puoi'HsiieBnuulcurdemeurcnt,  laosqu'iliroicM  obli- 
\  cezc'cnfaû'céiJuiigeiînondeeréàerG,  Se  virant  qu^ili 
'  lejugcront  utile.  Au  tcgatd  du  diifcrsnd  pour  le  coin,* 
ineice  dei  Indes  ,  dcus  moyya  ont  eilé  procorci ,  p»t 
J'undtCjueli  on  peut  cfpercr  d'en  Ibnir  avec  îc  ptofii  JeS 
£Â«a.  LepccmKreft]  quelicompagiiic  des  Indeacon* 
linuï Ton  traficpourJetcmpi qui  leur refte,  lequel  cftcn- 
cotcdecjuaioizeanï,  3:  après  s'en  ab{lienncnt ,  àfjuajr 
on  pourroit  «rpetcidc  réduire  les  déniiez  des  Archiduu 
£les  Ellatjs'eii  veulent  contetKec  ,  du  imoinifiirc  qu'ilf 
en  aprothcnt.  L'autre  qu'on  ne  falTc  (|u'une  trêve  pouf 
quelques  amiifci,  comoicdehuiâ,  diii  ou  douze  anjt 
tant  aux  Indes (ju'icy -.  Et  cène  ouverture  lemble  la  mcil' 
Icute  &  plui  ai[ie  ;  car  on  dviicroir  par  ce  moyen  plu- 
lîeurs  dil^îcutiez  qu'on  doit  rencontrer  enfaifantla  paix. 
Cette  (rcvc  lurendra  aulli  pluj  vigilans  à  Te  confcrver, 
fera  qu'ils  coniribueioni  plus  voloiuieis  aux  dcrpcncef 
lequireipoutreniictcncincnrdugarniiixut  fcionr  todi 
jouncn  quelque  criii^ te  &  foupfon  des  Espagnols,  A 
parce  moyenyauia  muinx  d'amirié  enit'eux.  Ëi fî quel- 
que occaCon  luivenoftcy-apies  qui  noui&fï  autant  dclïtct 
la  guerre  en  ce  pap  ijuc  nou)  y  jugeons  à  ptefcnt  U 

Îiix  necclTaire,  il  [ctoii  plus  ailé  de  porter  ces  peu plei 
'une  trêve  à  la  guerre,  que  s'ils  elloient  du  tout  ca 
paix ,  par  le  moyen  dclaquclle  ie  lenans  eftreen  pleine  fu- 
reté, Kneperlausplus  devoir  r'cutrer  en  guerre  ,  l'oî* 
Gvcu!,  &  le  dcfiilenient  entier  des  armes  les  luroit  amo* 
lis,  faitdcvenirmarchands.  &  rendu  du  tout  iobabiletà 
laguerre.  On  perluadcra  encore  plus  aifémem  certetré* 
vc  à  ceux  qui  veulent  la  guerre  dans  cdt  Eflat ,  comme 
aprochant  plusdc  leur  but  &dcirein(]ue  la  paix  ,  tnefinc 
à  MonGcur  le  Prince  Maurice,  quilcrapar  même  moyec\ 
en  plus  de  refpeâ  patiny  eus  pour  ie  bcfoinqu'ils  en 
pourront  avoir,  la  itcvc  finie,  que  Gla  paix  efloii  faites 
car  encore  qu'il  la  rejette  à  prêtent  plus  que  la  paix  ,  « 
n'eftpasqu'elleneluyroitmoinsderaeteable;  mais  pour- 
cequ'il  croit  qu'ilyaura  moins  de  difficulté  àla  faire  qus 
bpaix,  parainlîqu'onfEtaconiiainidci'cnircrcn  £uec- 
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n.  Ileft  vray  qu'il  s'y  conduit  fagement,  &defèrerofî 
jouis  beaucoup  aux  avii  &  commandements  qui  noui 
Tiennent  lie  la  partdu  Roy.  Il  n'y  a  qu"ane  difficulté' i 
faite  cette  trêve  cjuî  eft  «grande  importance,  &  (î  on 
ne  la  peut  furmonier  la  trêve  ne  vaudroit  rien ,  c'eft  que 
^esERaii  ne  la  voudront  faire,  fînon  à  condition  qii'ili 
foicnt  tenus  &  déclarez  pour  tousjours  Eftati  &  païs  li- 
bres, furlelqueÎjIi-Royd'Erpagne,  &lejArchidue^pour 
tUï  Se  leursfucceflenrs  ne Dreicrdent  rien ,  Squ'enU- 
tttc  qualité  on  traite  avec  eus,  fans  rcftreirdreS;  limiter 
cette  déclaration  &  reconnoilTance  de  liberté  au  temp* 
de  la  trêve,  àquoj-  i!  m'a  femblé  reconnoift/e  par  lei 
propos  qu'aucuns  des  dépurez  des  Archiducs  m'ont  te- 
nus, qu'ib  s'accommoderont  ,  m'ayant  l'un  d'cntt'em 
i«  qu'jlî  leur  feroient  la  guette  après  la  trêve  expirée, 
suças  qu'ils  ne  demeutert  d'accord  par  une  païit  nnale,, 
comme  à  ennemis  ,  dont  ils  pitirroienc  titer  le  ircrmc 
idvsntïge,  fi  elle  leur  eftoit  lifurcure,  que  s'ils  la  leur 
iàifoienr  comme  à  rujeli  rebelles.  Et  combien  quej'sye 
depuis  aprii qu'ils  rhangeoicnt du  langage,  firaai:ftrenl- 
îîsavoit tancrft  dcfiràb  pair,  qu'ils  fetontpour  y  con- 
fentir.    Si  on  prend  le  chemin  de  cette  trêve,  noftre  lî- 

Sue  pour  la  paii  ne  laifTera  de  ftrvir  ,  moyennant  une 
eclïration  ,  que  ce  qui  a  eliê  fait  entre  mius  ait  lieu 
dutant  "le  temps  d'itelle  ;  en  y  ainuftant  encore  que  les 
EHaisne  p.iurtont  farrclipa^ï,  lort  durant  la Ttêvc,  ou 
iccilc  e^pir^e  ,  Tant  l'avi,  &  conrentcment  db  fa  Majc- 
fl^.  I!cftfÎF,eccfrai-eniie  nouî  loyons  éclaiicis  au  pla- 
toftdc  b  Kolon-d  du  Ri.y,  que  nous  envoyons  ce  Gen- 
tilhi^mmcoprés  pour  l'avenir  de  cequife  paffeity,  & 
reeevnjr  I.i  dilfus  le-  commandcmens.  Pouree  qui  rou- 
ttel'c<tuiîgedc! places,  il  nous  fera  bien  aife  de  litivrc 
ftiftrc  avis  ,  &  ce  que  le  Roy  nous  commande  par  les 
Jernicre»  lettres  qu'en  avons  reçcucs.  Cat  les  Eliats  ne 
font  point  delibrrtide  qui'erunfeiil  poulet  déterre,  fî- 
non par  un  cthingeênsl,  qui  fera  mieux  Fait  aptes  îapaix 
tt  de  gré  à  pré ,  que  maïiirenarit.  Repole?.  vous  aufli , 
i*il  voûi  phtft)  fur  moy,  MonHeur  .que  peifonne  ne 
•  -  '  fpu- 
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tauroicavoirpluide  foin  que  j'en  ay,  ny/ervir  plus  fi- 

dellemcnt  que  je  fcray  enl'affiire  de  MonCtur  le  Prince, 
d'Erpinov,  au catcjueU paix  refaire.  Si  i|uc;cfcrayToû- 
joiir^  rel  en  ce  «fe  vous  me  comoisndercz  ,  comtne 
voulant  eftrc  perpétue Ikmcut  ,  Muufieur  ,  voftre  très- 
,  Vmbie  &  trcs-obeifTant  fcrvitcui- ,  P.  JEANNIN. 
DckHayecc  iC.dc  MariifioS. 


Ziettre  dttRoj  4m  dix'tteMvie'meAfdri. 

MESSIEURS,  jMfimn,  &Rufly,  fay  micin 
eniendu&camprijl'iniparunce  de  ta navigacion, 
&  du  commerce  Jes  liidei  par  vos  ieitres  dufepiicmedc 
ce  mois  ,  recen«Ic  ij.  (juejc  n'avoii  fait  parles  ptcec- 
demcs.  TeUeinenc  que  }t  tcconnois  quelcs  uns  &  les  au> 
cresoni  gtaadrraifon  de  le  debatrelî  obllinement  &  vi- 
vemcnç  qu'ilt  font  i  cai;  eu  ce  point  con(ifle  d'une  parc 
qualî  la  teule  &  principale  recotnpenre  de  h  ecttion  dea 
droits  de  Souveraineté  ,  &  de  l'autre  la  fcurcté  du 
mainiiennemenc  de  la  Republiquequel'on  prétend  éta- 
blir ,  pout  les  raifons  trcs-bien  &  clairement  rcptcfentccs 
en  vofditei  lettres  ,  &  au  mémoire  drelTé  par  les  inte- 
icITez  audit  commerce  du  cofté  de;-  Efiaii ,  que  vous 
m'avez  envoyé.  Au  moyen  dequoy  je  ne  içay  bonne- 
ment ^iiel  eonfcil  je  dois  prendre  ny  donner  fur  ce 
fait,  ny  quel  office  vous  commander  de  faire  en  mon 
nom  pour  l'accommcdcmcni  d'iccluy  ;  car  comme 
X  confcrvcr  entière,  fî  Je  puis,  la  bonne  opinion 
iculiere  d«mffi  aifi:Âion  à  la  pjîx,  que 
mérite  la  vérité  &  fînccritcd'icelle,  Se  pareillement  ¥*• 


1 
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publique  &  particulière  demSh  aifi:Âion  à  la  pjîx, 
mérite  la  vérité  &  fînccritcd'icelle,  Se  pareillemcni  _ 
mille  de  mes  voitînsi  je  ne  delîre  pas  aufTi  donner  fujct 
auldiis  Eftats,  ny  de  me  reprocher  le  dcchei  de  leur  Eftai, 
s'il  avenoit ,  poui  avoir  quitté  ce  commerce  outre  leui 
gn!,  &  moins  de  m'apelleràgaian.Iaux  charges  &  bûz. 
delcuitarmu,  fiopiniaibautpatmoa  conTcil  la  confer* 
vau'oà 
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vaibn  Aiiîlreomrtierce,  ils  efloient  coritlïîhtïcy^^t 
ielwrcprcndre,  Arecommenccrlagiicrre,  laquçllepa- 
rcilkment  je  juge  devoir  cfiie  évitée  par  prcfereneel 
tonte  ancre  chofe,  tant  pour  leur  confîderaiioii  que  pour 
hnriennc,  pouriwraironsciuim'oncmeade  toui  envo- 
yer par  dtli,  ft  vous  commahJcr  de  facHiierS  ftvo- 
rilerieuraccoid,  delquelFes  tant  s'en  faut  qac  j'entende 
me  depariir,  que  je  m'y  confirme  davantage  tous  lei 
JBurs,  itiermc  à  caufe  du  procéder  des  Angloit  enïer» 
nous  ;  car  vousfjavcz  qu'il!  fonice  qu'ils  peuvent  pour 
acquenr  grâce  &  créance  du  co(U  a'Efpagne  i  .nollre 
dommage.  Ce  qu'cfians ,  S;  fans  aparcnce  de  change- 
ment ou  d'amélioration  ,  jcnevoy  pas  que  lefdirs  Ellats 
futlTnitcy-apréïlôufleBÏr  la  j^uciic  comme  il  convieac, 
nyconftrver  l'union  de  leuiEftatainlT  que  devant:  joint 
*]u'J!  ne  6ut  pai  qu'ils  s'arcndcnt  que  je  danee  fcul  ce 
branle  avec  eus  -,  comme  je  prcvfy  qu'il  convicndroit 
que  je  filTe,  lerdits  Angloi'  les  abandonnant,  ounelei 
faourancqoe  de  paroîe»  ;  daurant  que  ïA  autreïRoys 
«ErincesdefqLclïilsfôniâprcfenr,  ou  ont  eftéaffiftei, 
iànt  les  rcinrou  la  volonté  trop  débiles  poory  faire  fi>u* 
dément.  Nous  devons  croire  aufll  que  les  EfpagnoJs 
n'obmettroot  rien^  faire  pour  ftatrer  ftabuferlei  unsSt 
Itsautres,  *  principalement  Icfdits  Anglnii,  cnlti  cha- 
toûillantdes  alltarces  qu'ikont  ja  proporécs  ;  combien 
^lie  j'aye  route  oecafiou  de  croire  (ans  en  douter  aucunes 
irent,  qu'ils  ne  donneccm  jamais  leur  fille  au  Prinrt 
ïeGallês,  nyniefmeàlmrrince  puifrant,  quilbitauire 
uedeleurfamille,  jufquesàcequeleLrscnftnsenaycm 
lit  d'autre»,  quand  bien  le(dits  Anglois  offtiro'euc  dra 
ipreftntde  changerdc  Rapgion  ,  arqucledclfein  fcroit 
bour  cette  raifon  fâvorife  du  Pape.  Et  toutesfoîsvoui 
feavei  eue  c'eft  une  condition  plus  cfloigneedu  vrof- 
iemblabiequcdcrerperaneedefon  contraire.  Maisbicn 
*}is-jc  etoire  que  facilement lefdjiîAngloispourrotcn» 
ifclaiflerperruader  d'enttereiipan  &  fociei^,  (inoti  â  vh 
■ïigc  découverr  ,  du  moim  enfecrer  ,  avec  lefdits  EJ» 
Vnoli,  s'il V «noient à «mlpircr  conucmoy  S  ma  Co» 
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ronne,  &  à  me  déclarer  U  guerre  pour  l'en  adranaget  i 
mon  di'nimage.  D'ailleurs  je  ne  tay  pat  que  )e  3oi»c 
in'artciidre  dt  recitcillir  grande  prérogative  de  lapatr  its 
ïflats,  qujmeiiteijuei'cxjwfe  une  guerre  pour  «m,  let 
"4Iiof«dcIaChrcfticntd,  Sdemcii  Royaume,  eftani  ea 
'•  Tcftat-  où  clkï  ibnr.  Aucuns  Princes  S:  Potentats  A'hx- 
ÎMe,  qui  à  bbn  droir  redoutent  la  grandeur  d'Elpagne, 
i\)ftrcnt  bien  i  prelent  d'entrer  en  quelque  cootcdcra- 
lion  avec  niny  pour  la  commune  Si.  mutuelle  deience  S 
tonfervation  de  no^  Eftats  ,  meus  de  la  connoiffance  St 
aprebenfion  qu'il*  otir  de  fon  ambition  &  pujffance  , 
îtp ces (ju'i liera dafebareé? de  la  guerre  des  Pais-ba».  Mais 
■Quand j'ay»outulcu»fiiireco(Tnoiftrc,  que  le  vraymoyen 
de  les  garantir,  cftoitqq'ils  conuibuatfcnt  dés  à  prcfenc 
aux  frais  de  la  nianucention  des  Provinces-  Unies  ,  pour 
icur  aider  à  faire  un  accord  tî  advaniageux ,  que  le  Roy 
d'I^fpagnc  &  les  fîciw  ne  peuflcnt  après  iceluy  mal  faire 
en  la Chrefticnié ,  uu  ne  pi>uvani  l'a-vcnir  audit  accord 
â  fouftenirla  gtierrc,  je  les  ay  trouves  fipcucapabics de 
«confiiîi  quecefenii:  fe  tromucrd'en  atiendrc  un  bop 
effer.  Us  ont  lousjourS  opinion  que  je  (uij  feol  bjflant 
^  Icconder  &  maintenir  Itldites  Provinces ,  Vuire  que 
"Jfy  (liisfiadvaiiragc,  que  je  ne  puis  ny  dois  vouloir  ucn 
obmeiire  à  faire  pour  ce  regard,  pour  eUrctiop  inrerellé 
"âleur  confervation.  Dtquoy  j'ay  nfantmoj us  délibéré 
«fcmcttrepeitii- de  les  defabjfer,  poiir,  s^l  eft  polEblo, 
leur  faire  prendre  d'auite^  cimreilw  &  comme  je  prevoy 
que  tet  traitez  de  la  paix  de  delà  [:rL:roij[  en  longueur  &. 
«jue.  l'on  y  canfomcneia  dU  moins  le  refte  de  la  prefentç 
'aiinie,  quand  ce  ne  feroîl  que  les  parties  ne  Ibnt  pïepar 
V^t^pourlaguerre,  &pobrlcde(ir&  befoin  qu'elles  ont 
de  la  paix,  autant  le»  unesqueksautres,  il'eft  ncccITaiie 

Juc  kidites  Provinces  &  leurs  coiifêderez  &  amis  an- 
;nt  aux  moyens  defouflenir  ladîie  guerre,  &  confcrver 
riiniofidelcurËftat,  s'il  faut  y  rciiif cr,  fans  duiouis'en. 
'JiOrmiraudouxbruiiKerporr  de  laJite  paij.    Peui-eflre 
''  ^«]UC  leurs  amisifejont  ditEculté  de  s'en  déclarer  maiiKfr 
jma  pour  \U  dîvcrfti  ntiCms  que  vous  ((avez  qtii  les 
ioiveoi 
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joiiaK  di»oa»oif  <k  ce  faire,  en  rdùcp(deiic3cs  af. 
ÈîrcL  n  &ut  aùiJrc  âsfli  qu'cIIciiencomceiK  laiu  lie 
fc^deut,  que  ceue  ledieicbc  deâTixiïe  plutcA  Iciui 
âfiairu  qu'elle  oc  les  conf^>[ieia,  piÎDdpaleoiciu  (l»  oo- 
tu  d'AagSeurte,  cù  «oui  l^*cz  qu'ili  &iK  coriAoïtiferi 
ée  Taire  banqueroute  à  Icuu  wolfim  auQï  impiudeniaKiit 
qtiu'&'ltlkroeni.  fouiufoU  il  me  fcicblc  eOrc  necc& 
taire  que  lu  Eûaïf ,  |<out  mieux  &  leutcmcnt  teloudce 
lu  fhofc*  delà  pâixi  s'cldaidlTent  &  auHurer.itle  la  To- 
lomédc  IctirrJits  voi/înt,  poui  ne  b^Itir  fur  [31U  fonde- 
ment, &  (otnbctendulitipiitci,  &  oceidcni  iticfliedia' 
t)Iu>  Je  feray  loiilîouii  de  mou  coâé  ce  que  je  dois,  & 
puîi  honncflcmer,!  faire  pooi  ce  teeaid  en  la  forme  8( 
^S  condiiioiu  que  j«  ïom  ay  cy  devant  eferiies  :  de- 
ftuoy  je  vous  pcimets  *ous  declatef  ic;ux  oui  enicront 
ïfîgncs ,  afièuré  que  vous  le  fttez,  avecla  difcretiongu^ 
convient,  princLP3lerr.cn  t  uni  qu'il  y  aura  quelque  efpoi'r 
de  compuler  le;  aif^it»,  dcquoy  je  cammencc  à  faire 
plus  mauvais  jugement  que  {e  n'ay  encore  £aii>  }a(oit 
~Ue  j'aye  d^s  le  commence  ment  combatu  avec  tous  mes 
'onlciller»,  cduy  qu'il;  ont  fait  du  bon  fuccc^tdudii ac- 
cord. Car  je  re  puis  croire  que  IciEfpaeoûIî  accordent 
jamais  auldit»  Efiaii  ledit  totiimeicc  dés  Indes  àio? 
qu'iJs  demandcni,  &  qu'il  Tcmblc  que  le  Charme  rc  le 

{iromct  :  Ceft  a  dircj  qu'ils  confeiiteni  qu'ils  en  jouif- 
ènt  par  forme  de  iieve  durant  les  quatorze  an  quirc- 
flenc  du  temps  duquil  ils  om  donné  parolcà  ceux  delà 
Compagnie,  fans  s'cbliget  de  s'en  départir  entièrement 
ledit  terme  expicéj  &  otrenir  maintenant  une  paix  en- 
tière du  cDflé  de  dc^a  ;  car  ncn  feulement  ce  feroit  Un 
ïiop  grand  8f  lionrcuï  ligne  de  foibleire  du  coRé  d'Êfpa- 
gne  ;  mais  un  préjudice  &  defadvamagedctropperilleu- 
ie  confcquence  ,  tant  pour  le  prefcntque  pour  l'advenif. 
J'ay  bien  eonfîderf  !c*  bonnes  ouveriuics  que  vous  avez 
faîtes,  &  voftre  conduire  fur  cela,  tant  cnvetsIcsEftats 
éu'avtc  le  Prcfîdent  Richardot  :  je  loijc  l'une  &  l'autre, 
je  ne  pouvoîj  auffiy  eftre  ferïy  par  vousplus dignement 
ftw  fay  efté.  Vous  aurez  reconnu  par  ma  dernière  dc- 
■      '  pefchc 
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perche  ponétpar  l'AbW  de  Prcaux,  quciciairois  taoïa- 
drceonipteiie  l'anicle  duiliicommrrce,  (juedc  celuy  de 
t'clchang:  des  places  de  Flandres  &Brabam.  Je  pcrCfte 
encore  en  cette  opinioi),  dautanc  (^ue  je  JLiEcle  péril  dû- 
dit  cfch  ange  plus  prochain  que  ne  peut. dire  ccluy  de 
'-  racccximiodemcnt  de  Tautcc.  J'ajoiifteray  encore  à  ce- 
I  h,  que  )'ay  le  niefmc  ftniimcnc  S:  delîr  de  la  paix  que 
*  fay  eu  iufques  d  prefent.  Vray  eft  que  je  eonlïdere,  & 
cannois  mieux  que  je  n'ay  bit,  le  bien  Scie  malquelec 
parties  de  partSf  d'juire  lômnour  recevoir  de  l'iffuë  SC 
coiiiT'Qfition  dudii  arcirle  des  Indes  ,  que  je  n'ay  cy-Je- 
vantfâri.  C'cft  pourquoy  j'dlimequ'jl  eflipropoi  que 
nous  pro«dions  plus  retenu;  aux  confeils  que  twus 
avons  à  leur  donner  ,  &  aux  ol^ces  que  noui  avons  â 
fjire  pour  ce  regard,  que  nous  n'avions  dcltberé,  pour 
les  raiTonsrulïJires.  Ënquoy  ncan  cm  oins  vous  devez  vau( 
yconduirc  /î  dextrcmeiit ,  que  Icrdiies  parties  ne  s'aper* 
çoiventdu  chargement.  Si  Icidit-i  Eftats  peuvent  <Âte- 
nir  ledit  comroeree  pour  moins  de  temps  que  lefdits 
quaior7c  ans,  pourveu  qu'iU  ne  s'obligent  de  le  quiier. 

Iiceluy  paffc,  je  fuis  d'avis  qu'ils  s'y  accommodent,  (oii 
par  foimede  trèveou  depaix ,  à  la  charge  d'avoir  ladice 
paix  du  collé  de  deçà.  Car  cncocequeplufîcursne  falTenc 
pas  grande  diffcrencc  d'une  longue  irëvc  à  une  paix  pour 
tes  Provinces  de  deçà  ;  loucciloii  ce  ricie  de  liberté  8C 
fbuvcraineid  que  IcIditiEIlats  prétendent  à  acquérir ,  fe- 
ra trop  plus  cftim^  de  leurs  voîfïns  par  celle-cy  que  par 
l'autre.  Ceft  pourquoy  je  fuis  d'avis  qu'ils  Ment  leuc 
poflîbk  pour  gagner  ce  point,  s'ils  peuvent  y  parvenit, 
fans  du  tout  quiier  ledit  commerce  ,  car  i'eftiac  main- 
tenant cetcc  navigation  fî  importante,  que  je  fcruis  qualï 
d'opinion  qu'ils  acceptaflcnt  plutoft  une  trêve  de  lon- 
gues anni-es  detoutespaiis,  avec  la  déclaration  de  ladi- 
te liberté  &  fouverainet^  durant  ledit  temps  ,  que  de 
failliiàfe  délivrer  cette  fois  delà  guerre,  puis  qu'ilsont 
palTiï  fi  avant ,  Se  qu'ils  ioni  fi  malalTurez  de  ralTillance 
de  leurs  voilîns  en  casdc  guêtre:  joint  que  j'aprehendc 
fort  leur  divifïon  8c  difcordcs'ils  rompent.  Mais  je  n'a- 
Ttmt  II,  I  prouTC 
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proutc  paîpoor  lameEme  coniïifcraiion ,  le  long,  fî-joi» 
Ats  dcpurcz  dr;  Arcliîilucs  où  ilf  Tuiit.  L'on  (unnoiAca 
Al  retour  du  Courrier  qu'ils  om  envoyé  en  Efpagne  pour 
h  Kiit  dudit  commerce  des  Indes  ,  Je  picry  qu'ils  prcn; 
4fonr^  &  ne  doute  poinc  s'ils  veulent  loniprc,  qu'ils  ne 
Je  fallenc  fur  l'article  de  la  Religion  ;  mais  j'ay  quelque 
Apinion  qu'ils  ne  haflcrom  pas  de  s'en  déclarer ,  paccc 
qu'iljn'ontrienprcft,  comme  j'ay  dit,  puur  lecoramcn- 
«r  la  guerre,  ils  fctonrdoiic  duret  la  negotiaiion:  Au- 
(picl  eis  i'cflimc  1res -dangereux  que  kfdiEs  dtpuie^  de- 
meurent à  laHay^  ,  tant  puurce  .qu'ili  pénètrent  plui 
avant  aux  confcils  des  Eltats ,  &  ont  plus  de  moyen  dç 
eoffompre  leurs  eciB,  que  parce  qu'il  eft  difficile  qu'ils  ne 
defcouvrcnt  le;  puisfecrcis  traitez  des  Estais  avec  teurt 
«tonfedercz.!! faut doncquesy  pourvoir,  eflimant  quclcf^ 
ditJ  députez  entretiendront  &:  fcfont  duter  ladite  negoi 
dation  acnRcieuIemcnt  exprés  ,  du  moins  pour  enipe- 
.ftrhcr  ou  aprcndrc  lefdits  iraite/.  particuliers  des  EllaiSf 
ou  les  endormir  de  l'eTpcrance  de  b  Jiie  pain ,  ccpendiiic 
du'ilsféront&advaneerontleurs  ptepaïaiifspouf  laguer- 
re,  afiii  de  les  furprendre  pour  la  mtmi:  cwfe:  Pcoi* 
êftrceuft-il  efti^  auliî  bon  de  les  prier  de  Te  cerircr  (ur  le 
iebat  diidit  commerce,  &  attendre  la  retolunon  d'ice- 
Jtrv,  devant  que  de  propoferlesamre*  articles.  Car  tout 
ft  qui  s'y  adtancera  fera  inutile  ,  &  neferviraqueJ'eii» 
rieteiiii'ieiapiî,  s'iK  ne  conviL'uncntde  l'autre.  Ccqucje 
votis  irfcrii  loutesfbis  plus  pour  vous  expofer  mon  avjsj 
rjtiepour  tous  prefcrire  Si  ordonner  dclc  Tuivre,  fi  vous 
jogei  qu'il  Toii  meilleur  d'en  ufer  autrcmcnr.  Je  vous  di» 
d,Dncqviei  qu'une  longue  tt^ve  par  tout  rc&lde  comme 
dlcdoircfire,  fera  encore  plus  utile  aufdiis  Edais  &  au 
ptrtilic,  quclaguetie.  Tooiesfoii  fi  oupcutavoiruiiepais 
intieie&partout,  oupourle  moinsdedeça,  elieferae»» 
corêipéiltcureS  ptusellimtie  pat  tout,  eomint^c^i  ffe 
ibrtfer  8c  facilittr  cclle-cj'  tant  qu'il  vous  Icta  pcftlçh  : 
4  fi  vous  n'en  pouvez  venir  àbour,  nevo  s  opofez  i  la 
ftrdite  longue  rrcvc  par  tout,  ainsieuez  la  tiuiit  quele« 
jartics  17  aïcomtnodcnt  plùtoll  que  dt  rcnifctcn  guer- 
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TC.  Mais  il  faudroic  en  ce  dernier  cas  rendre  le  dcrnid 
traité  n'jc  nous  avons  fait  aïec  lelïftis  E{t»ts,  CBalSc  de 

Iia.-cillç  vertu  poitr  la  trcve,  que  nous  t'avons  fait  pour 
àdicE  palï,  choie  gui  Icra  dtfircc  d'euxcomcne^enioy. 
Et  quiiir  à  la  propofitiori  que  les  di:pu[czd'Atigleicr[c 
vouj  ont  faite  ,  d'entendre  à  un  nouveau  rraitc  d'alliance 
avtctnoy,  S  le  traiter  pardelâ,  cependant  que  voui  eftes 
eniembtc,  je  ne  luis  pas  d'avis  que  nous  h  rcjerion», 
combien  que  nous  p'ayone  que  trop  d'occafion  de  nous 
deffitr  de  cette  recherche,  B(  de  la  foy  &  volonté dudit 
^oï'i  car  i'ilsvculeri  juûrdrcàboiicfdenr,  llnouslefti 
^ti'e  de  le  faire  pot)t  pluCeurs  raitoiis  que  Je  vous  ef* 

Srlray  quand  nous  en  ferons  efc 'aire is  ;  fi  aulTi  ils  ne  VCH- 
çnt  quc^nous  abulaj  ils  referoutpasaffez  (inspouren 
profiler.  'Ils  fouibennent  que  le  traiid  fait  parmonCou- 
Gn  le  Duc  de  Sully  avec  ledit  Rny  eft  imparfait ,  &  que 
(çïj'recedents  faits  entit  nos  Couronnes  par  nosPredc- 
cèlle'urs ,  n'ayant  eilé  coiiiiriuez  par  nous  de  part  & 
d'autre  en  la  tormc  portée  pariceux,  dcintureni  nul*. 
^e  If ray  bicri  aife  auflîqu'ils  foieni changez;  car iesder' 
I       litcrs  oiïi  elle  faiis  par  mes  PreJecdfeurs  plus  aJvanta- 

«'eux  pour  euï  qut  pour  nous,  au  moyen  dequoy  em- 
ralTez  cette  pro|i<)i?non,  s'jIs  y  perlevcrenc ,  fcenfacilt- 
{cz  l'exécution.  Vous  Sieur  Jeannin  pourriez  faire  un  «o- 

Sjage  par  deçà  ,  pour  prendre  mes  intentions  &  inftru- 
[  ^iphs  (ur  cetiè  matière  Si.  les  autres  qui  font  fur  leBu- 
caUj  sjl  faut  que  lancgocialion  delà  lurdtrepaixlitecn 
.Wigueur,  Si.  queles  députez  des  Ardiiducs  Je  retirent  & 
prennent  temps  pour  confùlter  avec  leUits  Princes.  Je 
fuis  ircs-aife  i^ue  ma  Coufine  laPtmeede  d'Orangefoic 
arrivée  par  delaen  fanic,  &  fiàpropos  quefaprelencey 
puiflecftrc  eucore  utile;  car  je  luiialTuréqu'elley  conin- 
tueratoulîours  ee  qui  dépendra  d'elle,  avec  toute  l'afle- 
flion  àmon  contentement  &  fcrvice  que  je  puisdefîrer 
Se  attendre  d'elle.  Enquoy  vous  luy  donnerez,  auflî  iou< 
te  occafion  de  per&veter,  en  lavori&Bt  de  ma  part  le 

Ibien  8c  avantage  de  mes  confins fes  bcau-!îlt,  &fils,  & 
i^  toHie  Icui  MûfoD)  iuU3n,i  Ici  zx^tii.  commandc- 
I  i  mens 
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mens  qiie  jevous  enay  faits,  le  prie  Dieu  ,  Mcffieurt, 
Jeannio,  &dc  Rufiy,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainie  gatdc. 
Efcrit  3  Parij  le  dii-neuviémc  jour  de  Mars  1 608.  Si- 
gnéHENRY:  Etplusbaj,  BRULART. 


Lettre  deMonfiatr  deVillerey  k  MonjîtKr  fean- 
wttj  dtt  vingtième  Mars. 

■J^ONSIEnR  ,  y^i  receu  le  huifluicmc  de  ce 
mois  par  l'adrefli:  du  Sieur  de  Beriiy,  voî  kicrw  du 
X7-  du  paUc  ,  &  !e  ij.  du  prefent  celles  du  7.  d'iceluy 
parie  Commis  dudit  Sieurdu  Mauiiei  ,  fur  le  contenu 
defquellei  le  Roy  vous  efcrit  Tes  inientions  lî  particuîie- 
icniem  Sclaiiemcnt ,  que  je  n'ay  rienày  ajoufler,  ff- 
non  qu'ayant  unpctl  mieux  ronlïderd  que  nous  n'avioiu 
feit,  b  confequcncc  des  voyages  des  Indes,  nouslemoï 
ires-aifes  «jue  IcsEilats  les  coiilervent.  Je  n'ay  pasopi» 
nion  qu'ilscn  viennent  à  [tout  félon  leur  délit  8c  l'inftan- 
ccqu'ils  en  font.  Vos  lettres  tic  font  mention  qucd'O- 
licm  ,  &  le  Sieur  d'Aërfens  iious  a  dit  qu'ils  débitent 
encore  ceuï  d'Occident  ,  dont  noui  ïous  prions  nouï 
elelaircir  ,  difant  ledit  Sieur  Aërfi ni  qu'ils  ne  peuvenE 
quiteiceux.cy  nonplusque  les  autres.  Et  quandonluy 
demande  ,  comment  la  paix  rompue  ,  ils  conlcrveront 
leur  union  ébranlée  parles  elperarces  de  ladite  pain,  je 
rcconnojsparleircrporceï  qu'il craini  fort  qu'il  en  m'e- 
fadvlemie.  llnefçaitaufiîparquclsmoyensils  poutroni 
fouflcnirla  guerre  s'il  tauiyrenircr,  finon  qu'il  fe  pro- 
met que  le  Roy  entreprendra  leur  ptoteâion  encore  plu* 
ardemment  qu'il  n'a  fait  cy -devant,  quand  melmc  le 
Roy  d'Angleterre  les  abandon n croit.  II  fonde  aulïi  une 
bonne  partie  de  fon  efperance  furlaneeelTité  &  foiblelTe 
do  Poulain,  atdelaBiiglofe,  c'cft!'e(îat  qucleMeurier 
blancfait.  S'ilparlefranchemenc,  &  comme  ill'emend, 
«u  non ,  fi  c'eft  fuivanr  les  intentions  du  Eftats ,  ou  de 
luy-mernae,  je  ne  lepuis  direafleurément,  quand  jeme 
rcfie- 
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f     leprerencc  ù.  conduite  pilîéc.     Mais  comme  d'Jn  cofté 
f     jeluy  3y  donné  fujet  de  bien  cfperet  de  la  bonne  volanié 

I  du  vas  de  l'OeilIcc  ,  d'autre  part  auffi  l'ay-jc  admone- 
ftéde  ne  faire  Icfijfdit  compte  légèrement ,  ahndene^'y 
abufèr:  dauiant  que  je  reconnoii  que  le  marydc  la  Ro- 
ïceftja!  de  mectre  la  main  à  labourJc,  comme  il  a  cy- 
dcïanifait,  &  conrcilled'affeiiier Tes  affaires  aucremcnl, 
&  par  une  aurre  forme  qu'il  n'a  6  jr ,  voyant  meftucmeni 
les  Afpeigei  vivre  &  ie  conduire  comme  ils  font.  II  de- 
mande d'cftrc  des  à  prêtent  fccouru  d'une  pareille  dm- 
me  d'argent  qu'a  cité  la  dernière  qui  a  eilé  envoyée  par 
delà,  dilant,  ne  pouvant  avoir  mieux >  qu'il  la  recevra 
par  avance  ,  &  en  dcduftion  de  ce  qui  leur  a  efté  pro- 
mis de  nollre  part  pour  les  deux  premières  annéetdela 
paix.  Dequoy  ilaeftccfconduit  ,  noft te  intention  n'c- 
ftantdemanger  ainfînoitre  bled  en  veid>  ny  iioui  cflai* 
gir  parde/Tus  les  termes  delà  parole  que  vous  avez  don- 
née pour  nous.  Touresfoii  nous  Juy  avons  enfin  dé- 
claré, que  nous  voulions  voirie  progrei  &  fuccez  de  la 
negotiïtjon  qui  fe  fait  pat  delà  j  devant  que  d'accorder 
ny  lefufctiouiàrait  fa  demande.  Noui  avons  reccupai 
fes  mains  un  extraifl  des  articles  qu'il  dit  avoir  cft^  pro- 

Êïtcz,  tant  par  les  dcpmcz  des  Archiducs  que  par  Ici 
Dats,  après  la  remifedc  ccluy  des  Indes,  dont  jevoui 
en»oye  une  copie.  Je  ne  vous  diray  ce  qu'il  nous  en 
jtc.mble:  Mais  bien  que  nous  efiimons  qu'ils  ont  eflémîi 
jen  avant  tels  par  les  députez  detdirs  Archiducs,  plus 

Cur  entretenir  le  tapis,  &  avoir  prétexte  de  ptolongcr 
affaires  Se  leur  fc|Our  où  ils  font  ,  que  pour  avancer 
>naiicrc.  Surquoy  fa  Majeftc  vous  fait  fçavoir  fou  a- 
TÎs  ,  lequel  nous  croyons  eftre  bien  fonde  ,  qui  efl  que 
]ron  doit  fcparct  ta  Compagnie,  fi-toft  que  l'on  connoï- 
"flra  apreilatcfponce  d'Elpagne  quel  fera  le  party  qu'ils 
Voudront  prendre  fut  le  fait  defdiies  Indes  :  non  que 
.'pous  foyons  d'avis  que  les  Eftatj  rompent  le  traité  fi  I« 
autres  ne  les  y  comtargnent  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  avoir  loiiîr  de  lè  reconnoiftre  &  pourvoir  à  leun 
.aflaires  pour  rccomnicnccr  la  jucrre ,  s'il  faut  y  rcoirer 
I  3  là- 
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laquelle  flous  dcfirons  autant  voire  plus  que  jamais  eftrc 
évitée  tant  qu'il  fera  poflTible  de  le  faire.   L'on  continue 
a  nous  entretenir  de  TallianGc  de  laquelle  vous  fçai'cz 
que  Thadéeaparlê  au  Cicomorc,  la  feuille  du  livre  eni 
entretenu  lelilcur,  EtleMiniftre  du  Patron  dclaBiblio- 
tcque  en  a  difcouru  depuis  de  fa  part  en  la  dernière  au- 
diance  que  le  Père  du  Blanc  luy  a  donnée.    Tous  mon- 
firent  avoir  ce  fait  très  à  coeur,  diiquoy  je  ne  m'feftonnc 
point  i  car  il  y  a  bien  plus  â  gagner  pour  la  Jument  & 
confors,  que  pour  IcBouton.  Mais  ce  que  j'ay  trouvé  un 
peu  eftrange  eft,  qu'ils  afpiroicnt  à  faire  prometrc  au 
Alaiftrc  du  Cicomore ,  de  favorifer  Jds  à  prefênt  en  cas 
de  paix  ou  de  guerre ,  la  réunion  dcspaïs^pdlfcdcz  par  ks 
Antes  (bus  la  domination  de  Marguerite  &  de  fon  affo- 
cié  }    â  condition  que  le  tout  retourncroft  après  avec  le 
temps  à  l'avantage  du  Gris  ,   &  du  mary  que  l'on  pré- 
tend luy  donner  ;  dequoy  fa  Majefté  s'eft  nn  peu  often- 
fée,  &  certes  avec  raifbn.    Caronalpireàluy  faire  man- 
quer de  foy  envers  les  gens  de  la  Fleur  fans  fondement  nj^ 
raifon.    Toutcsfois  je  ne  fuis  pas  d'avis  que  vous  en  di- 
fîcx  rien  à  Thadée  j   mais  que  vous  l'entreteniez  loîi- 
iours  fur  ce  fujct ,  comme  vous  avez  bien  commencé, 
j'aprends  icy  que  Luc  &  fes  Collègues  prendront  congé 
bien-toftdç  la  Compagnie  ^  fous  prétexte  de  revenir  paf; 
fer  le5  feftesdc  Pafques  en  leurs  maifons,  &  qu'il  y  auqi 
après  de  la  peine  aies  r'aflembîcr,  &  faire  retourner  en 
Hollande  ,  &  Qu'ils  n'entretiendront  pjus  la  pratique  de 
la  paix  que  par  manière  d'acquit ,  &  pour  abufcr  les 
Bftats  ,  mal  fatisfaits  de  leur   dureté  en  loatcs  choies, 
principalement  au  fai.  des  Indes  :  quoy  avenant,  il  fe- 
ra befoin  de  ledîfpofer  &  refoudre  au  pis-,  d  quoy  hous 
ne  prendrons  pas  grand  plaifîr.    Les  Vénitiens  &  le  Duc 
.  Se  Savoye  recherchent  à  prcfent  le  Roy  d'une  alliance  à 
pareille  fin  qu'a  cfté  faite  la  noftre  dernière  avec  les 
Eftats,  pour  la  confcrvation  &  deffcnce  de  ce  qui  leur 
apartient  5  mais  j'ay  opinion  que  le  vent  emportera  tel- 
les ouvertures,  attendu  le  naturel  Ats  Autheurs  d'icellc, 
&  auffi  qu'il  n'cft  à  propos  de  lalffcr  derrière  ,  comme 

Ton 
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l'on  prctetid  faire,  le  Pape.  Car  ce  feroît  le  donner  10141 
'3  fait  3  l'Erpsgne  :  Toutesfois  nous  poullcrons  cette  pra- 
"u(]ael^  plusavamque  nous  pourrom pour  àelcouvrir  les 
'rotentions  &  fins  des  parrfcs.  Se  s'il  tû  potTiLle  en  piofi. 
_'(er.  Le  Boy  rraiiant  ces  jours  pafluz  avec  ks  Minîftre  Jfc 
.  '.Ja  Biiglofe  lin  peu  trop  confidemment ,  luy  a  Bit  ouvet- 
■■lure  d'engager  Ton  Maiftre  en  un  accord  avee'les  ERau 
'fanile  Roy^  Erpagiie .  pour  le  bien  dcjpaïs  qu'il  polTc dé, 
apouraffeurer  Ces  aiFnjrespariiculicres.  Il  3  fait  conte* 
nantequ'iireroitrïes  ai(c,  comme  bon  patriote,  mie  «la 
peuft  s'efFc£tuer  i  mais  vl  a  tecotinu  que  l'cntteptilc  àfto/t 
trop  difficile  Se  perilleufe  pouren  bien  efpMet:  Ce  qup 
je  ne  vou^  efcris  qiie  pour  vuui  faire  fcavoir  ce  ijui  en  a 
"Vftéilic,  dequoy  vDuijugcrez.  .Tcm'.iflurc  qii'jleuftcfti 

{'cut-ftirc  à  propos  de  l'abflcitir,  comme  je  fe"ray  ,  d'à» 
onger  laprclîniedavamagejqilcpourïousprelcinermes 
1res  afTcftioimées  recommandiitions  1  &  prier  Dieu, 
Wonfîeur,  qu'il  vouf  d'Anne  en  bonne  fauté  heureule  & 
"longuevic.  DePariscc  vingtielmc  jour  de  Mats  1S08. 
■Voûte,  &c.  DE  NEUFVlLLE. 


uiititre  l,eitrt  dmdit  Stem-  âeVitltrey^  difditjvmr 
'^,  •vin^ieme  Mars. 

MONSIEUR  ,  Nous  avons  inatiyailà  opinion 
del'iffuiJdccettcconiëreiice  poiirlàpaix,  cfequoy 
'^  bous  l'immes  très  déplaifans.  Car  enfin  nous  la  jugeons 
necelTaite,  &la  délirons  plus  que  jamais,  &  prie  Dieu 
qu'il  vouj  fajlï  la  grâce .il'aehe ver  ce  bon  Otivie,  L'on 
nous  donne  à  entendre  qiic  ce*  Mclfieur!  les  E'ftats  fon- 
dront comme  lanicge  au  Soleil,  s'ils  nuiteni  la  Mi\^- 
tiondes  Indes.  C'eft  pourWiy  nous  ne  voulons  abfolj*- 
ment  lesconfeillttdc  s'endcpartir loutàiàit.  Etioutci- 
.SMil'on  ditqBtia^rpagno'U  rompront  lapaixi  &faef. 
■Bie  ne  feront  la  iréve  de  loques  années  s'ils  o'obiien- 
iicni  ce  pouit.    I^oui  n'entendons  aullt  coototcci  lu 
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Eftati  k  l'opinîaftrer ,  pour  les  raifonj  que  le  Roy  vous 
c[cn[.  L'on  die  îcy  c]uc  les  dcpurcz  des  ArchiJucs  pren- 
dronr  fujet  de  fe  retirer  à  BruxeUes  pour  les  feftçsde 
Pafijues,  &  <^u'jl  y  aura  de  la  difficulie!  aprds  i  lei 
laficmbler,  &  cju^ili  fe  comenterom  de  Caire  une  pra- 
loDgaiion  de  la  ccflarion  d'armei ,  pour  avoir  loilît 
ic  pourvoir  i  leurs  affaires  pour  la  guerre  ;  car  juf' 
que»  â  prefent  ils  n'oni  encore  rien  de  prépare  qui  apa- 
loiffc.  Nous  aïioris  avis  du  coflc  d'Erpagne  de  la  prife 
des  navires  HolUndoii,  dont  vofïre  Icitre  fair  mcniion. 
Mais  nous  avons  f«u  au  merme  lemj's  ,  que  la  répara- 
tion en  a  elle  commandée  &  exécutée  fut  !e  champ.  Le 
Roy  refpond  à  la  Icitre  de  Monlîeur  le  Prince  Mau- 
lice  i  Et  nous  ocnis  en  allons  à  Fontainebleau  pour  les 
couches  de  la  Reine:  Et  fî  Icldits  dcpuiei  de  Flandre* 
ic  retirent  ,  peut-efire  fera-t-ilbon  que  vous  preniez  le 
'temps  pour  revenir  faire  un  tour  icy  pour  rcconnoiftrc 
ôoArc  monde  ,  &  nous  mieux  infurmer  des  affaires  de 
'delà.  Cela  doir  eft  remis  à  voftre  bon  jogemcnii  cat 
citant  fur  les  Iieu\ ,  vous  rcccnnoilTeT,  mieux  ce  qui  efl 
nccclTaire,  &  à  propos  de  faire  pour  krervice  du  Roy, 
que  vous  avez  aecouftumé  de  préférer  à  toute  autre 
confidcration.  Je  prie  Dieu  ,  Monfïeuc  ,  qu  il  vous 
niaintienne  en  bonne  famé',  8t  me  recommande  ires- 
afièflueulemenr  à  voftre  bonne  grâce.  De  Paris  le  vingtiè- 
me Mari  iÉo8.  Voftre  &c. 
DE  NÇUFVILLE. 


Lettre  tm  Roj ,  dtt  vingtième  M^rs. 


Ol  RI 


Lelenderaain  do  départ  du  Sieurdelàmte  Caihettrc, 

qui  fut  le  17.  de  mois,     les  depuici  des  ArchiJucs* 

£ûai9}  &'allcmhleten(,  &  fuivant  U  te&lution  prife  en 

leur 
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leur  précédente  conférence ,  ceux  des  Eftais  leur  donnè- 
rent l'afte  pour  la  trêve  &  cetfation  de  toUi  aâcs  d'ho" 
fliliw  lii  Inde»  pour  neuf  ans  :  avec  lequel  il  y  avoit  un 
efriic  leparc  ciu'ili  euiendcnr  infèicr  au  traité  de  paix ,  le- 
:)uel  comient  que  quoy  qu'il  arrive  cfdires  Indes  ,  foit 
durant  la  crève  ou  icelk  eipiréc  ,  que  la  paix  ne  UilTcra 
J'eftre  perpétuelle  jufques  au  Ttopitjuc  de  Cancer,  Les 
Jepuicz  d«  Archiducs  reccurent  l'un  &  l'autre  fans  rien 
déclarer  de  leurimention  pour  lors,  lors  que  Monfleul 
le  PreliJenc  Richardut  prenant  ccluy  lequel  ciincicnr 
ranicle  qu'on  piaend  inreret  au  craiiédcpaix,  dit  qu'il 
n'y  avuit  point  d'aparenee  de  faire  la  tr<fve  d'uncofté  St 
lapaiiderautrc}  &  en  leur  dounant  rcicrtt  pout  ^aI^c^-- 
Ta^(e  du  commerced'Erpagne,  dont  patcillemeiitlcCtu- 
le  fut  &ite  au  roefme  uiflant ,  dir  que  les  grands  Roys  ii v 
tvnt  point  Banquiers  pour  configner  de  1-argcnt ,  8c 
qu'on  n'a  accouftumrf  de  requérir  d'eux  ,  lïnun  lenr  (oj 

four  toute  feureié.  Puis  iU  te  donnèrent  l'un  à  l'autrc^ 
efcrit  pour  les  impofitioni  ou  exemptions  lur  les  den- 
rées &  trafic  mutuel  qui  doit  efire  cncr'eux  es  Pais  bat 
après  la  paix  faite:  (ur  lequel  îlyeurgrandcdtiHcuiié,. 
preteiidan*  au'X  des  Atchiducs  ,  qu'on  ne  doit  prendre 
aucuns  péages  Se  jmpofïuoiis  fur  les  bateaux  Bc  navires 
venans  de  France,  Efpagiie,  Angletene,  ou  d'ailleurs,, 
chargez  de  quelque  marchandilc  que  ce  loir,  lerqucls 
^pa(Tciont  en  Zelande  pour  aller  à  Anvers,  ou  es  aurm 
lieux  de  I'obcï;raiicederdiis  Sieurs  Archiducs,  &qu'onfc 
r  de  les  prendre    fur    les  marchandifcs  fit 


Jenrees  qui  (brtiront  des  liaïs  de  l'ui 
les  EfVats  lèvent  de  granus  droits,  outre  ceux-merme» 
qu'ils  le  voient  devant  la  guerre,  la  pluÉpart  defquel»  ilj- 
entendent  continuer,  dilans  qu'ili  feront  conftaipts  pour 
tenir  la  mer  afluréé  d'avoir  iot]S)ours  des  navitts  de- 
guerre  i  ainlï  cftre  raifonnaHc  qo'ils  foient  aidei  en  cc(- 
le  defpencepat  roui  ceux  qui  en  recevront  le  profit.  Ih  ■ 
-veulent  aufti  confcrver  les  privilèges  des  Villcsde  Mid- 
-^Ibourg  en  Zelande,  &  de  Ûordrctht  en  Hollairde  .  la. 
picmictederquelicsal'Eflape  dos  viol  ic Fiance,  &  l'Ar* 
M 


à 
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trcdes  vins  du  Rhin,  pour  tous  les  vj'ns  qui  entrent  pat 
Ja  mer  des  Païs  bai.  Ec  Jcs  dcpuic?.  des  Archiiuci  ic- 
fpondent,  que  tous  les  péages  nouveaux  clbblis  depuis 
la  guerre  doivent  cftre  abolis:    £c  quant  aux  privilèges 
xî'Eftapes,  qu'ils  ontcûj  donnez ,  lors  que  tous  les  Pais- 
l}as  apartenoient  â  un  mefinc  ScigiKur  ,   &  maint  en  a  ix 
que  la  paix  les  dote  fcparer  perperuellemcuc  ^   les  villes 
qui  les  out  obtenus  ne  doivent  plus  fervir  d'Eftapes  que 
pour  les  païsquiferonr  de  l'obcïn'ance  des  EftcUs,  &  eftre 
permis  aux  Archiducs  de  faire  leur  Edape  3  où  bon  leur 
iemblera,  ayansfair  entendre  qucleuriiuenrion  efioitdc 
donner  ce  privilège  à  la  ville  d'An  vers  j  autrenicnr,  pour 
enrichir  les  villes  des  EHats,  il  faudroir  dcipoiiiller  les  leurs 
de  routes  comau)ditez.    Cette  alfemblce  fc  iepara  fans  y 
.prendre  aucune  refolution..  Les  £ila^siK>us  avoienc  com* 
muniquc  tous  lefdits  articles  avant  que  \^%  ^onncr  >   fur 
lc(quclsne  leur  firmes  pour  lors  autre  refi^onfe ^  /înon  que 
Tioflre  defîr  ti  contentement  fcroir  bien  qu'ils  puiffenc 
obtenir  tout  ce  qu'ils  démandent:  Mais  s'ils  tombent 
en  difficulté  fur  aucuns  points  contenus  efdics  cfcritsâc 
articles,  comme  nous  prévoyons  bien  qu'il  y  eu  auroit» 
en  nous  \t\  cQimnuniquant,  ât  les  railons  qu'on  auroic 
propoic  d'une  part  &  d'autre,   nous  leur  en  donnerons 
noftre  avis,   ainfî  que  jugerons  devoir  faire  pour  leur 
l^ien  &  l'advancement  de  la  paix:  pour  laquelle  obre« 
jnr  ,   puis  qu'on  avoir  pris  conleil  comme  le  meilleur 
ÎL  plus  Utile,  cbâicun  devoir  aider  4. ^n faciliter  Texecu* 
lion.  Ayans  depuis  lefdirs  Sieurs  Jçs  Eils rs  confère  en- 
tr'eux,  &  en  leur  a^rcmblce  générale  fur  Jles articles  du- 
dic  commerce  prcfenté  de  la  parc  des  Archiducs  ,*    ils  ii- 
lent  un  autre  efcrit,  qui  contient  quelque  correûionen 
cduy  des  Archiducs  ^  par  lequel  ils  s'expliquent  davan« 
tage,  &  déclarent  qu^oi^rre  les  péages  anciens  qui  fêle- 
voient  avant  la  guerre  ,    ils  entendent  lever  &  prendre 
comme  ils  faifoient  pendant  iceile  ,  k  droirde  ooDvoy 
qu'ils   nous  ont  dit  edre  ailcz  nioderé  :    NousikNi- 
iinnt  cet  exemple,  que  pour  un  tonneau iie ▼in  qui kJaÎK 

ûcnc  !quajy:€  J^S^^    ^^  {riait  SMii|aiuit.'.iaoiif: 
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Tuls  ,    lequel  droit  fc  lève  lant  fur  eux-iticfiiitt  que 
.  fur  leurs    amis,  &   alliez  a  l'entrée   de  11  Zelandc  ,    y 
.  cil  ayant  un  autie  iiotnine  le  droi£t  de  licence  -,    qu'on 
prend  fur. lu  cnuemts  ,    lequel  elt  grand  Hl  exccllil; 
a  Içrtïoir  fur  le  aicûne  exemple    d'un  tonneau  de  vin 
^atic  c(V(u  ,   aU'  lieu    qu«  puur   le   dwof    il    n'y  3 
que  iiçiue  fols,  duquel  droit  de  licence  Ici  fujcts  ilci 
ÂrirhiiJucs  feront  delclurgcz  apte:  la  paix.    L'autre  rar- 
reftiuii  faite  par  eux  audic  efcnt  concerne  ce  droit  d'c- 
Hapc  qu'ontlci   villes  de  Middeibourg    de  Dotdreeht, 
peut  lequel  oaieve  quelques  droits  qui  foftt  auSialTcz 
modem:  Mais  <a  qui  tlt  le  plu;  fctTJl  S(  incommo- 
de ,  -A  ,  que  Ufdireï  villes  ptcicndent  quç  tout  le  vin 
qui  y  arrive  doit  clh-C  dclcluti;é  Si  vendu  efdits  lieut  > 
en  .forte  tju'un  inaidiand  [français  qai  aura  vetidfi  du 
vjn  à  quelqu'im  du  l'au  du  Brabant  où  des  autres  vil- 
l^sdea  Eftaw  mcfnies,  iic  l'y^jourta  conduire  &  mener, 
maiifera  cuntramtde  levendre  cfditc.v villes.    U^poHr- 
13 biEii giiritniir  dcl'iueonvenieni  de  cette  venie,  en  (ù- 
pofant  uii  athepieur  qui  s'entendcaivectuv:  Mais  il  fon- 
.fi-i'i^'ousjrjurfi'awre  incommodité,  ({uieûdedcchargef , 
--^d'eûreconiraini  de  meure  les  deir^et  en  d'auttcinn- 
«ires,    A  quoyr!  Icui  futdii  'Icicchïf&àHiiflaoïpar  le 
^  Préludent  Jeanj)in  ,  fans  prendre  l'avis  des  depiuez,  dei 
,  Princes  qi'i  y  efloicm  ouifi  preletis,  que  pour  avoir  la 
mix  jugée  par  eu».. &  par  nous  uiileàleut  Efbt,  il  fal- 
Ion  riin,;rre  quelque  clmfe  de  ta  rî^ueuc  de  te  droit, 
i'aetomaiodcr  à  l'uiilicé  des  (ujets  de:  Prineei ,    avec 
lefqueli  i]>  traucTM  :  Que  ct^a  regardait  aulli  les  fu. 
'  jets  d^«  autres  Piinccs  qui  ,funt  Icun  amis  &  alliez, 
"■  ^]u'on  avûji  arcounum^  d'y   procéder  ainfi  en  pe- 
i  traitez  ,   réglant  d'un  mutuel  eonfememeni  Jef- 
dits    luhlîdes   8c   péages ,  «n    Ibric    que    d'une  porc 
.  Sl  d'autre  chacun   en  reçoive  du  roulagcmtnt.    Mais 
.Jcui  nfpDrKe  Alt,  qu'eftans   louverains  ,  ili  cnten- 
,  doient  Èir;  dam  leur    pais  ,  ce  qu'ils  jugeoicm  cop- 
vcnable  lans  en  demander  ra,ri9  fc  conUitiepitM  dci 
j  A(chiducs ,  Idtjiicli  amont  la  libettc  d'en  iîiije  autant 
I  6         "  chtz 
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thez  eus  ;  Ec  pour  le  regard  dei  privilèges  in  vïî- 
1«  de  DorJrecht ,  8:  Middclbourg  ,  qu'ils  ne  les  pou- 
Toitnt  aucunement  amoindrir.  A  qiio»  il  fût  encore  re- 
fpondu  par  luy-meftne  ,  que  la  condition  n'eftoitégak 
«n  cet  endtoir,  pcurcc  que  les  Eftiti avoient le  palîàge 
de  la  mer  par  lequel  pluficuvs  denrées  arrivent  en  Bra- 
bant ,  &  fjuc  peu  de  Drabant  viennent  en  leur  pais  ; 
mais  ils  ne  lailTererit  de  continuer  en  leur  relolution  , 


difao!  que  les  Archiducs    ny    fcroient   dttliailrd  , 
■t  auITi  leur 


lerdiis  Tublidci  ,  qu'eue  ny  leurs  amis  n'eulTcnE  aucu- 
ne occafion  de  s'en  plaindre  ,  juceans  bien  que  î'itj 
ftiloient  autiemeni  feroii  perdre  le  trafic  pour  Teut 
païs  ,  (fui  eft  neantmoinï  le  feul  moyen  dont  leut» 
-  habirani  vivent  9(  Te  peuvent  enrichir  j  ainfiqu'ons'cndê- 
Tojt  liera  eus.  On  le  conier.ta  decetjuedcliiis,  leurfji- 
fant  connoifttc  (juc  nous  délirions  amant  qu'cux-mcf- 
mei  la  confervation  de  tous  Icuii  privilèges  &  avanta- 
gei;  tnaisqu'il  nefa'Ioic  pour  peu  <Ie  choftintetrompre 
te  bon  onjvre.  Les  députez  deiEftais  s'affemblcrent  de- 
fcchcf  avec  cenï  des  Archiduo  le  3o.  en  laquelle  con- 
ferencc  (ut  propofS  de  la  part  des  Aiehidocs  ,  qu'ils  ne 
pouvoieni  accepter  l'aflc  pour  la  iréve  ,  touchant  le 
rommeice  des  Tndes  en  la  forme  qu'il  leuc  avoit  cRé 
àoxint  '.  dautant  qu  ils  demandent  généralement  ledit 
commerce  au  delà  du  Tio'.'rquede  Cancer,  en^uoyfoni 
■nfTibien  comprifes  le»  Indes  d'Occident  que  celles  d'O- 
rienr.  £i  ncanimoins  la  dripme  n'a  jamais  eue  que  pour  les 
Indes  d'Orient ,  eftans  comme  deincuvez  d'accord  qu'ils 
s'abftiendroient  d'aller  du  coflé  des  Indes  d'Occident, 
lecjueroienr  doncqucs  qu'ils  euffent  à  s'efclairrir  là-dcf. 
iôs:  Etpfiiitle  regard  des  Indes  d'Orienr,  qu'il  loi  t  ex. 
ireffémentdeclaréparleur  efcrit,  qu'ils  ne  pourront  al, 
1ère*  lieux  que  tiennent  à  prêtent  les  Portugais;  StoiJHs 
ent  accouftomé  de  taire  leur  trafic  i  S(  fi  l'afle  n'eftoft 
lacomniod^  de  ceiie  façon  il  feroit  rejeté  fans  doute  en 
rrpagre ,  &  toute  efperanee  de  pai»  perdue-  les  dépu- 
tez du  Eftauncfirent  lors  aucune rciponce,  mais  remî. 
icnc 
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renrj  «n conférée cnicur  alTcmblee  gcnctale,  en  laquel- 
le ils  n'ont  encore  pris  aucune  refoluiionj  maûbicn  tfti- 
mons-noui  qu'ils  feront  U  déclaration  tc^uitc  pourle 
legatd  du  commerce  d'Occident  ,  &  conlentironc  agfS 
de  pe  point  aller  es  lieux  que  tiennent  le  Portugal»  ,  iî- 
nondc  leur  gré  &  confcntcmcni  ;  mais  nonii  autres  oà 
ilsonicy-devanr  [ra6qucavecla  volcincc  &  permilTion dci 
Princes  &  peuples  comme  marchand'  ,  8c  non  ce». 
me  Seigneurs;  à  condiiionj  touiesfoi*  que  les  Porruga^ 
s'abriiendrontpareillememdc  faire  leiisâc  es  lieux  quc 
les  Eftats  tiennent  &  occupent  de  prefent  ,  afin  que  l'a. 
«mage  foii^gal  d'une  part  &  d'auite  ,  dont  Jes  depuie^ 
des  Atthidues  ie  contenteront ,  amfï  que  nous  avont  »■ 
pris  d'eux- roerm es.  Ils  ne  feront  auAl  grande  inftancQ 
pour  la  révocation  des  Eflapes  de  Middelbourg  Se  de  Dot- 
(frcchr  ,  &  ne  reliera  plus  que  la  diBku!(c  pour  te  droit 
de  Convoy ,  dont  ils  difent  (ousjouis  ne  vouloir  payei 
aucune  chofe.  Onapropofccét  expédient  deprendrecc 
droit  ,  nonlur  lei  denrées  en  particulier  ,  mais  fur  cha- 
cun navire  ,  à  raifon  d'un  loi  pour  lonneau.  Enfin  eit 
article  s'accommodera.  Et  à  la  vzû\é  la  perception  d'i- 
ccluynenouslèmbleixifte,  attendu  mefme  que  letEflatj 
le  demandent  pouralTeurer  lamerdcleurscofteï,  &[ou- 
teifois  ils  ne  fe  veulent  obliger  à  l'iniereftdMprifesi  joint 
quetous  leurs  voi/ini&allifzen  recevront  pareil  domma- 
ge ({ue  les  Archiducs.  Les  plus  opiniadres  en  cet  cn- 
drolr  font  ceux  deZeiande,  IcfqueU prennent  ledit droir. 
Les  dcpuiez,  dcfdirs  Archiducs  nous  Ibm  venus  voir  toui 
cnferoble  >  ayans  dirconcinué  dix-lepE  jours  après  noflrc 
dernière  vilîte  ,  dont  MonHeur  IcPretidenr  Kichaidoi  2 
fait  cette  excufe  ,  que  rien  ne  s'efloit  preletild  pnur  uou« 
communiquer  ,  flt  qu'ils  le  faifoient  lors  à  l'occafion  de 
ce  commerce,  nousprians  de  les  y  aflïftet  ,  aitendu  que 
nousy  avions  pareil  imereft  qu'eux.  Nous  avons  mon- 
(Iré  de  re«ïoir  cctre  raifbn  pour  bonne  ,  encore  qu'a- 
yonsbien  fceu qu'ils  avojent  différé  cette  vilîte  ,  à  caulc 
d'un  faux  avis  qu'on  leur  avait  donné  ,  qu'au  fait  du 
commerce  à»  ludes  ooiu  no»  cAions  aecbici.  fort 
con> 
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tontraircs  ;  mais  îlscn  onrcftt  mieux  informez  depuis, 
&  fjmbîcnr  à  prcfc-u  vouloir  r'tntrer  en  lamcfmcronfi* 
ancc.  On  a  fait  prolonj^cr  la  rréve  juPcjucs  a  la  fin  du 
ipois  de  May  ,  pour  dniiiicr  îoifir  aux  députez  d« 
Ardiiducs  d'envoyer  en  Efpai^ne ,  &  avoir  rePponçc  (iir  le 
&if  du  commerce  des  Iidc<f.  0»i  di'  q«icle  Cordelicr 
doitfaire  le  voyage.  Ilsavoîentdcipandc  la  continuation 
é'îccilc  trdve  jufqMcs  à  la  fin  du  mois  de  Juin ,  eu 
quoy  on  voit  qu'ils  utfîélcni:  'a  longueur,  &dc  là  on 
peur  prendre  (bupçon  qu'ils  veulent  Ici'lcmcni  gagner 
cette  année.  Si  nom  (cmbic-t  il  qu'ils  ont  grande  atteâion 
a  la  paix ,  &  qu'ion  doit  faire  bon  jucemtnt  dc.ce  qu'ils 
aident  à  racourtcr  ,  &  rtndrc  plu*  &:i!e  le  contenu  en 
khz  la&c ,  qu'on  veut  envoyer  en  EQ^agce ,  o^n  qu'i  I  y  Çoit 
Inietix  j-eceu.  On  a  mefme  opinion  ,  encore  qu'il  n'y 
aitquc  latrévéaux  Indes,  qu'ils  ne  laiîTcronc de  faire  la 
paix  pour  toujours  de  ce  cofté.  Nous  doiinerqns  ad\i$4 
T6tre  Majcfté  de  jour  en  autre  de  tour  ce  qui  ad\ien- 
dra.  Et  cependant  nou^  prierons  Dieu  ,  SIRE  »  qu'il  U 
imainrrcnne  ,  &  faRoyailc  Famille  en  tout  heur  &  prof 
fpcricé.  De  la  Haye  ce  ij.  jour  de  Mars  itf©8.  V05 
très  -  Jïumbles  &  tfcs-obeïflants  fujccs  %  fcrvkturs  •  P^ 
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fonne  de  qualité  avec  qui  )'ay  del'âmitié,  lequel  voie 
foavenc  le  Cordelier  »  qu'on  nous  avoir  fait  de  fort 
niauvais  offices  envers  les  députez  des  /Vrchiducs  ,  cooip 
me  n  nous  euffions  cilé  camlc  de  ropiniaClccté  des  Eûais 
â  vouloir  rçtehn:  le  comu^erce  au  Indes  ,  &  que  çel^ 
eftoit  lalfcftfe  iiàlilè'qai  Içs  Voic'fiic'diffcrcr  B  long- 
•^      "  wmp» 


ie  ^^w^tKT  Jkannin.  liûf 

Kfnfisà  noui  ïenir  voir.  Et  ciiorc  quMi  (t  toiïctn  ab- 
ftcnus  de  voir  les  dcpuicz  d'Angleierrc  atilTi  bien  qiM 
nou*,  àcaufcdumelmt  t«por[,  qu'ils  n'en  avuicnc  ne* 
antmoiiia  jam»»  ci*  une  ff  grande  défiance  ,  aj^n*  (rey 
4'au(rts  termoignsgcs  de  TattcCbon  de  leur  Maifttc  pour 
en  douter  ,  &  tju'ris  fçavoieiit  bien  enco«  qu'on  ka 
pourruivviii  tou)  le»  ji'Urs  de  U  parc  d«  Eftali  ,  pour 
^ro  «ne  i»areilic  Ligue  que  eelk  ftite  par  nouij  mm 
qu'ils  n'y  vouloicni  ciitendrc  pour  ne  kt  offencer  :  El 
aSn  de  garder  inviolâblemctit  le  craiic  fjit  avec  le  Roy 
4'  Bfpagpe.  Or  lefdit  s  Sieurs  deuutcz  de»  ArchiiJuci  ci^fil 
^pui)  mieux  informez  de  nonrc  cMi^iie  ,  neu;  (ont 
venus  voir  tous  eiilembte,  Nou*  lour  aïow  auilî  nak 
)our9  aptes  icndu  eeire  vi<îic  ,  6t  reconnu  erf  lcur«  vifi- 
ges  Si  paroJcs  quMs  fcnioieint  mieul  de  fioin  J  A  ftnH 
Uoicnc  vouloir  rentrer  en  li  mclme  cbniîancc  qu<(M 
p«llé.  Moniteur  le  freiident  Richardoc  m'a  encore  ve« 
en  patftculier  ce  jour  mtfme,,  auquel  j'ay  dt:  ouverte* 
menc-quc'jerjavdiî  lei  liiopçon»  (qu'ils ont  eus  ,  donr  jâ 
me  pbigiion  A  liiy,  pource  que luy ayant parjéavec  tant 
■  de  fmnthjle  de  Time «tion  du  Roy  à  procurer  !a  pais  ( 
Se  conrcre  aufli  l'un  avec  l'auire  en  (i  grande  confî- 
4iiice  de  ticiu  ,  avec  lefquels  on  pourroir  eftrci'idre  Si 
afferwjr  l'amitié  de  nos  Mailtre^;  il  me  (cmWoit qu'il 
me  faifoic  tnp  de  lorc  île  feniir  f\  mal  de  ma  pruct'hom' 
mie,  &  d'adjoulter  foy  aux  parole;  qu'on  leur  pou- 
voir tenir  avec  artitec  &  defTein  ;  eftant  bien  cer- 
■ÙB'que  ceux  qvi  veulent  la  guerre  font  courir  dei 
brMn  que  fa  Majeiié  la  favorife  ,  Se  ejl  dirpi'fêe  de  les 
aflîllei  (te  tin  authociré  Se  moyeni  pour  la  conti- 
nuer 1  eftimcuit  çfCia  retic  ctainre  doit  bcaucnup  fer- 
vir  pour  en  attitce  d'aunes  à  leur  opinion;  mais  que 
lias  aâiont  ibnt  telles  en  public  S(  en  particulier  , 
que  je  luy  pMivoii  bien  dire  avec  veriic  ,  qu'il  n'y  a 
perlonttc    mric  les  «ieputez  de$  Prince)!   qui  telmoi- 

fnc    tant  d'alfeâioii  i  la  pai»  ,    fyf  <iHt  y  Ibit  atilil 
utile  que  rtciM  Ibmaiea ,  chult  fî  'notoire   ouc  loa 
plus  (t«âr««s  :dii'  Kpto  «B  cé«  tRn  ,  dilmt  la  -rrôf 
grande 
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gran^  inclination  de  fa  Majcûé  3c  noftrc  coniluî- 
tc  devoir  cftre  caufc  que  leuii  condiiioiis  en  kronl 
moim  avanrageufes  ;  combien  que  nous  y  procé- 
dions en  effet  ,  conimc  il  eft  requis  ,  pour  taire  que 
diacun  l'cmeicc  du  lien  autant  qu'il  fera  beroinpour 
aidée  à  ravancemenr  de  te  bon  œuvre  ,  lans  ufer 
d'aucun  mauvais  artifice  envers  l'un  o«  l'autre.  11  m'a 
vank^é  qu'on  leur  avoit  dit  quelque  cbofe  fur  ce  lujer 
en  ce  lieu  ,  &  cfcrii  d'ailleurs  i  maii  qu'il  ne  l'avoir  pas 
creu.  Il  eft  derechef  entré  es  mcrmei  propos  qu'il  m'a- 
voit  tenusdu  paire  avec  grande  aprehenlïon  ,  &  déclaré 
^ue  leur  plus  grande  efperanee  pour  iairc  la  paix  cftoir 
cnnous.  Qu'ilucpiiavoitccfTerdereplaindre  desEftatj 
Iclquels  ne  veulent  rien  céder  ,  &  qu'enfin  ils  Teronf 
contraints  de  tout  rompre  pour  ne  faire  une  paix  ii 
hontcurc  aux  Princes  pourlefquels  ils  traitent  r  fait  cti- 
Kndre  aulîi  Qu'ils  ne  s'a ITujett iront  pmais  à  payer  ec- 
convoy  qu'on  leur  demande  ;  &  pour  le  regard  da  com- 
merce dei.  Indes  qu'ils  feront  ce  qu'il  leur  Teiï  poRiLile 
pour  le  faire  agcéet  au  Roy  d*£Ç>3gne  en  la  iiirme  que 
QOUs  le  mandons  à  fa  ^ta)eAé.  Mais  que  de  metite  un' 
articicau  craiiéde  patx,  par  lequel  il  foie  dit,  qu'àl'oc- 
cafiondcce  quiavîendra  auxindts  foir  pendant  la  trêve  ^ 
ou  aptes  qu'elle  fera  expirée  ,  la  paiï  ne  foii  point- 
rompue  >  il  n'eft  pa^  bef  oin  de  l'cxpnmer  ,  &  d'en  faire 
article:  Catils'entendaflczde  fo'-melme,  puisqu'elle- 
Icra  perpétuelle  ,  &  le  fàii  du  commetce  dei  Indes  du-- 
ïout  fepa  té  d'iceluy  traité ,  fânsque  l'un-aiî  aucune  dépen- 
dance de  l'autre.  Suiquoy  luy  ayant  lefpondu  que  ce- 
la eftoit  vray  ,  &  que  pour  cette  mefme  raKon  ils  nc; 
deroient  &irt  difSculttf  de  onfentir  que  ledit  arti- 
de  foit  inféré  au  rraiié  gênerai,  il  me  dit  qu'ili  le- 
faifoicnt  pour  y  mieux  difpoler  le  Roy  d'Efpagnc  Ac. 
Jôn  Confcil  :  peut  eftrc  le  font -ils  avec  cette  feu- 
le conlïdetaiion  ;  mais  aulTi  pcuveni  •  ils  de lî ter  qu'il 
y  ait  de  l'ambiguité  en  ce  &it  ,  pour  prondc  coa- 
fcil  lut  les  oceufrences  de  l'avetvir  ,  Se-  y  donner  une- 
auuc  mtetpit[;)[ioit  s'tl^leiH  eft  Ipït.utik.  Ce  qui 
n'au- 
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m'aiiroît  meu  de  luy  répliquer  encore  ,  que  leiEHats 
ne  l'accorderont  jamai»  ainfi,  &  qu'il  Mudroii  mieux 
ajoudcr  cetie  caunon  qui  auroii  plus  de  feureté  pour 
eux  ,  au  cas  que  le  temps  de  h  trêve  deî  Indes  ex- 
pire ,  ils  ne  poiflent  convenir  eulêmble  for  la  ce6a- 
rion  de  te  commerce  ,  qu'il  (era  en  leur  pouvoir  de 
-  IcTPr  irïrerdire  ,  (î  bon  leur  femble  ,  le  commerce 
d'Efpagiic  ,  fani  que  pourtant  U  paii  de  cc<  pay» 
fojt  rompue  ;  Car  tant  de  gens  forii  înicrellez  au- 
dit commerce  d'Erp:igne  ,  qu'il  y  en  aura  touj- 
)ouTX  cent  contre  un  qui  le  prelcreront  à  celuy  dcj 
Indes.  Il  n'a  pas  rejeta  cette  ouverture  ;  mais  il  ne 
s'eft  pas  suffi  depatty  de  Ton  prrmîet  propos.  J'ajr 
aprii  eecy  depuis  la  lettre  cfcrite  à  Ta  MajcAé  ,  qui  IBC 
fait  craindre  que  le  Charme  ,  lequel  fe  promet  le 
contraire  ,  ne  (oit  abiité.  Ledit  Sieur  Prcfident  m'a 
au/fi  parîé  de  l'erchange  des  places,  S  monflrè  de 
le  vouloir  opii.iadrer  pour  celles  de  Brabant  &  de 
Flandre  ;  mais  je  luy  ay  dit  tant  de  raifons  pour 
ftire  remeirrc  cette  pourfuiie  aprci  la  paix  ,  qu'il  j 
t  aucunctnent  acquicfcc  :  &  luy  en  dlfant  encoïc 
autant  pour  le  fait  de  la  Religion  j  dont  il  vouloir 
Ciite  inftanee  ,  &  qu'il  feroic  tneilleur  que  nous  nous 
joignions  enfemble  après  ta  paix  (âiie  ,  pour  cfTaycr 
^'obtenir  des  EDats  ,  ce  qu'ils  refùferont  fïns  doute 
par  le  traité  ;  il  m'a  refpondu  qu'il  avoit  grand  tc> 
Çrei  d'avoir  pris  cette  charge  ,  qu'il  a  caché  julques 
tcy  tant  qu'il  a  peu  1»  indigiiitez  qu'on  leur  fait  fouffrir, 
f  craignant  que  leurs  Princes  ne  Ce  changent  du  tout  ,  K 
r  reprennent  les  artnes  avec  autant  d'aigrcDr  qu'il» 
^  efloicnr  defiteux  de  les  pofer.  Mail  qu'enfin  ils  fe- 
ront contraints  de  s'en  découvrir  ,  quoy  qu'il  puifle  m- 
river  ,  crainte  d'eftre  blalmez  ;  eltayani  de  me  pctiua- 
éer  par  tout  Ton  dilcouri ,  que  lî  les  Eftats  continuent 
en  leur  rigueur  fans  vouloir  céder  aucune  choie  ,  queit 
guerre  Icra  plus  agréable  en  Efpagne ,  &  chez  les  Ar- 
chiducs ,  que  la  pair.  Il  eft  bien  vray  qu'ils  trouvent 
flus  dediâicuItcai^'iUn'cn  avoiempreveu.  Si  ne  laiT- 
Ct 
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le  laqua»  de  Moiilicoi  is  Chaftillon  <;iû  ï'en  va  par, 

dcli.  C'ciLfcuIc(nctup«u[accule[la  reccpypndc&learco 

4^Roy  fi:o(iv<'A>v^i  'i'\ùfo^dii  i^.  t(.ie.  à'^K  nioit, 

Â  à  vouï  au^t  4,'*'f  4^"  troî'PUrs  pai  kIu)|  qui«ft  paru 

ly.  levoyl>t«iiqaelàMaji.^^craiDip]utl3 rupture  qu'otc 
kn'cij>eT(IapaiiL.  Sa-oamica  de  grandes  »ilôni:  Car  - 
ifii  Eitau,  ilûuy  qu'ils  dclïrcnt  aidcntnieiii  la  paix ,  8c 
^(l'eJIcJciulôûWèfbire,  v^uIcnrcouiâJCLumoi,  âcçft 
(çritin  (ju'allft^c  iç  ttra  p:is  ,  on  c}u'cll;  fora  hâmeu^ 
pour  le  Roy.^^fpvene.,  Or  luy  n'ayant  À  preCcnlHiiiru 
cniiemit  qua  s^f  •  ty,,  on  oc  peut  uoiiE  qnc  l'arjçueit 
4'Hlp3gnc,roi(  tdlCBKFualijfn,  q^'ilsveuIctKprcndicdck 
çonïdli  fi  fiiibici  Simdigncs  de  leuc  grandeur.  Outre  cq 
quclesdcpiucz  deiArehMucsqui  ftnticy,  peuïcntoipc»  '_, 
ter  que  quelque»  Provinces  ,  kiqu«lles  n'mu  intCfcIl  au 
commerce  de*  Inde* ,  faroBt.pour  Te  rcparcr.,.fi  wn 
vient  à  unc.rujitlllï  à  ce[ia,o*:caCpi|.     U»  l^avont  bisn  aufli 

SUE  II'  Roy  d'(V<igleiut[i:  uc  coniribiieia  non  à  la  sucrr* 
cil  oconi  joui: ,  &  que  &  MaKO«  ^ua  grande  ^ilèfuko 
4'en  rwiOcnii'  feule  1»  (lcl)iq«t:c«  ac.faiils,  ainfi  qb'tls 
aufouE  nciUjiHi:  siaubci^.liiiMS  q,u«  «ib  J<2ird,J(jiB 
.  lailTo 


IlifTe  Irotiftiint  â'tn  bienc(perer.  Ntf  i^Crtisfôrti,"  <jne' 
krdirs  Sinir»  Depuf«  telmoigneni  c*iii*nimOic  pai  toa-' 
res  leurs  aflionj  t^'iU  craii^nt  tte  rompre  ,  Ce  ont 
■lefrne  efTayc  tant-qu'ikofw  peu  <f  accbmmo^^r  l'aétc  powt' 
ht  «é»e  dé»  biJe*';  afin  d'en)  firciliro'-Pâcccptation  iii 
E(j>agne  ,  fe  promerrans  «jue  \m  Hoîlanrfoii  trmivc» 
Tont^Çj  peu  de  proSt  à  continuer  ce  trafic  ,  tju'ilf  Ten 
ik(iftcioni  d'eux-  tnelmei  awnt  que  la  trêve  Toit  expl- 
rée,  Se  (c  comcnieioni  de  ccluyd'ErfWgnc'  bcaucouj? 
plusuiik,  Sauquei  plasdegensoncpirt ',  comme  lly* 
d« l'ïp3Tcnc«.  liicraignentcncore,  qiielqQeboime  f»- 
rolciiutleRtïy  d'Angleterre  leur  éiorme  <}u'il  ne  dunh^ 
fecouis  aux  Eft«ts  (î  la  guelfe  rontitraë  ,  8c  le  licnnçni 
comme  aifeirct  «juc  (à  Mjj'fié  enferaaucanti  earilya 
MM  dtf  perlonnci  tjiiî  le- publient  à  dclfcin  ,  qu'eny)oi* 
giiantl'cpjjiiaftfettfdEsEftats,  ïiy aafTczpouc  leur  don. 
ncr  ce  Coap^on  ;  Se  qh  ils  Jtront  encore  pojir  faire  en- 
lembledeialliaiiceiplùJcîitditeiqoi  obligeront  les  tJeut 
Roys  à  lej  (ëcourrr  plus  puiffammerrt  c|i]e' du  paffc  ,  SC 
Boop  cntretennns  ceirt  crainic  avec  toute  rindtiftrift 
tjB'il  nous  cft  podîble  ft  conftrencn  particulifrcs  avec* 
Thâde'c;  Car  fur  ce  qu'il  a  Jitplufïeutî  fois  au  Cicorao» 
re  que  l'Angloiî  ne  donncioit  rien  aux  Eftats  ,  4:  qu'il» 
àvoienttefufé  de faircune pareille  alliance  avec  eux  que' 
lanoftrc  pourne  leurdepJairc  ,  quoji  que  ce  ne  fflt  que 
pour  la  paix  ,  illitya  fnitconnoilite  qu'ilî  ont  toûjour»- 
«iDriibuéau(icours,  Bimelmeau  dcnijcr  areent  en\oyÉ 
ity,  ti  que  leuri  depurek  ont  declard'-en  pleine aflctn- 
bfte  d'Eftats  ,  comme  il  eft  vray  ,  quand  leur  Moiflre 
devtoit  cdrc  leul  4  les  feeourir  ,  qu'il  ne  les  abandonne- 
mit  jamaii.  Que  la  Religion  ,  leur  voiflnage  ,  &  les 
obligarfons  pallces  que  la&fië  Reyned'Angletct/e  avojc 
ârquisfurêuxeiilci  ftcourant,  lorj  quechacuntcf  atoir 
abandonnez,  eftoienides  ^guillônsallcz poignants  pour 
induire  leur  Roy  à  ne  poiiit  laiffcr  perdccccu*  aVee  lelï 
ijiielî  il  cftoit  conjoint  par  tact  de  liens  &  ifltereft^.  '  Er 
«uanfâ  la  ligue,  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Eftats  qu'elle  ^tf 
fut  fkitc;  tuais  quclcs  Angloit  aroicnc  d»  aSâlrcs  (<at4 
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riculiere» qu'il  hy  a  dit,  kiqucHesilïTOuIoieni faire pit» 
mclme  moyen,  Si  avec  plus  d'avantage  poureuxi  l'oc 
cafion  de  cenc  ligue,  eftanr  la  fcute  fit  vraye  caufedece 
delay,  Pourlcrcgard  deûMaieflé,  qu'elle  deiîre la  paîjt, 
y  veui  aiJcr  de  tout  Ton  pouvoir  ;  mais  c|ii'eilv  ne  pfuE 
avec  honneur.  Se  laiis  btafmc  les  aband.-nner.rani  que 
la  ÇUerre  durera  ,  y  adjouRant  qiie  cet  em;>çrcheineoc 
ofte,  on  pouvoii  cftablir  une  bonne  Si  aliuiéc  amitié 
entr'clle,  le  Royd'Efpagiie  &  UsArcWiucs,  .(ontieln^ 
ay  reprefenrV  tani  de  raifoiu  &  d^;  i.nnmr>difeii  qu'a 
mon  avij  il  eft  du  rout  perTuaiic,  qu'eiic  cft  fi>ri  defira- 
b!c ,  di,ir  eftre  urjle  i  Ces  Moiarci,  &  â  loute  la  Cbrc- 
(Ucmé,  Si  fervir  aullî  à  la  Icureic  Si  avancement  de  U 
Eeltgiun  Catliolique.  Il  05e  remblebienaufliquelctEf- 
pagnoh  craignent  Icsentrepriles  Tut  les  Indes,  SdïwncnC 
desja  ccUti  d'Orient  pcfduCi,  lî  le*  Hûliandois  y  conti- 
nuent leur  trafic  avec  hoflilité,  au  lieu  qu'en  le  faifant 
de  gréàgic,  ils  Te  promènent  que  le  profit  en  fera  [i  pe- 
tit qu'ils  Je  quiteroiic  bicn-toft,  St  avant  melirie  que  le 
lempi  de  [a  trêve  foie  expiré.  Elpjuicelleïd'Occident 
font  bien  avertis  que  les  Eilais  penlêoidrelTer  une  Corn* 
pagnie  pour  y  entreprendre,  &.  leur  lemblequeles  Prin- 
ces amis  dej  Provinces-Unies  krout  aifement  induits 
d'eftre  de  la  parric,  &  qu'eftans  jointi  cnrcmble  ils  y 
pourront  faire  ut)  graud  effort,  puis  ils  elperent  de  les 
pouvoir  gagner  apréi  la  paiï  fjiie  par  praiiques  &  cor- 
ruptions :  Et  au  pis  aller  qu'ili  feront  plutoft  lors  Mar- 
chands que  gens  de  guerre,  ainfi  ciieiîatdcneleurpou- 
Toir  fairs  mal  ,  ny  beaucoup  ferviriaurruy.  Ils  peuvent 
encore  craindre,  &  lesguetres  veiians  à  continuer ,  tiu'ilï 
ne  (e  jecent  par  delefpoit  es  mains  d'un  Prince  qui  (oit 
puiffanc  pour  tes  conferver.  Et  enfin  ils  ont  des  necefli- 
tcz,  &  RjntlasdcdefpendreleuT  argent  fans  rien  profi- 
ter, en  quoï  ijs  reçoivent  trop  de  humeSt  de  dommage 
tout  enfembk.  Je  ncitemiepas  ces  conjcfturcs  pourcai- 
fons  concluantes  &  pecelfaites  j  mais  il  en  faut  aitcn- 
drc  Pcïcncment.  Bien  eft- il  certain  que  tous  les  Dé- 
putez qui  font  icy  ia  dcCicnibien  fort  >  que  Ici  ArchW 
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ducs  ont  la  mefme  afftflion ,  &  que  tous  enicmble  aide- 
ront volontieri  à  la  faire  trouver  bonncenEfpagnej  que 
Icî  Eftats  aufll  de  leur  coftd,  qtioy  que  violem  à  vouloir 
obtenir  tout  ce  qu'ils  demandent,  leront  pour  en  quîicr , 
4tiand  il  n'y  aura  autre  moyendeferaeiTreenrcpos.  Voua 

.  tctrczfaftequia  «ftédreffépour  lerraficdei  Iridcj,  que 
les  députez  des  Archiducs  ont  prii  pour  envoyer  en  Elpa- 
■gne.  Je  tiens  quand  le  Roy  d'Efpagne  en  rabatta  quelque 
cbofc  qu'on  ne  laifTcra  de  s'accorder ,  (i  les  autres  arti- 
clesiulquelsontravaillera  cependant,  le  fontarnfi,  puia 
que  la  paix  cil  jug^e  necelTaire.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'a- 
voir plis  ceconfei!  pourdonner  lotfîr  aui  elprira  de  s'ac- 
iiedir ,  Si  rompre  les  pratiques  de  ceux  qui  la  veulent 
cmpelcher,  fi  grande  pour  lors,  qu'en  opiniaftrant  pre- 
rilemcnt  la  relolution  de  cet  article,  on  euft  Tans  doute 
rompu.  C'cft  la  vérité  qu'on  ne  parloir  au  commence- 
ihent  que  dei Indes  d'Orient,  &  depuis  on  y  a  conipiii 
celles  d'Occident  :  Ils  ne  laiflcront  pourtant  de  Te  con- 
tenter des  premiercj,  encore  qu'ilnc  foirpasdcclatcfpe- 
cialement  par  l'efcrit,  lequel  contient  bien  neantmoinf 
des  mots  qui  le  Rgmdrnt  iffiz  ;  cat  iljncpnurroncallct 
is  bavtes,  jons.  Se  places  lenui»  Se  occupées  par  let 
EfpagnoU.  Or  ils  tienncut  tout  aux  eiiiréus  des  Indei 
d'Occident.  Davatitageje  ffay  que  fous  mainonleïaaf- 
fiirib  (qu'on  ne  fera  poinr  de  relïflance  pour  tes  Inde* 
d'Occident,  qui  eft  ce  qu'ils  craignent.  Je  participe  i 
toute  cette  conduite  fecteie  qui  lert  beaucoup  3  l'avan- 
cement de  la  paii,  dont  il  n'eft  pas  befoin.faire  bruit, 
ti  vous  fupplic,  Monfieur,  de  n'en  tien  découvrir.  Je 
.  ne  r^ay  pas  (î  le  (ticcez  en  fera  heureux  ;  mais  c'en  ce 

I  qu'on  peut  &ire  pour  conduire  toutes  chofes  au  but  que 
le  Roy  defire.  Ou  fait  grand  bruit  icy  de  ce  cotnmerce 
des  Ind»,  &  tant  ceu»  de  la  focietc  que  les  autres  qui 
veulent  la  guerre ,  le  magnifient ,  comme  le  feu!  moyen 

.  pour  enrichit  ces  Provinces  ,  &  diminuer  les  revenut 
«TErpagne.  Et  toutefois  j'ay  aprisdepluficura  entendus 
en  ce  commerce,  defqueb  je  m'enfuis  mfônné  arec 
grand  loin  qu'il  ka  peu  profitable  fait  de  gré  à  grt!  :  Et 
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^U  «dvjeot  que  les-  luaichands  y  crouvent  du  jtroEc  caai, 
«rcradvis,4c'«u]i»c)t,  &fai  ce  moyen  Icïculenc  con- 
tinuer apiet  la  t;eye  (.  que  I»  Elp^ial^  l'jccocduooi 
ploftoll.  qu'il*  le  feffcnt  degré  à  gci.'  i^u'au tre nient ,  & 
qu'enfin  ils  Tcront  poucife  joindre  cnTcmbie  ziàid  lieux 
ï6u  d'en  «xclurre  toutes  les  autres  Nacions.  Le  .pVi^& 
tfesEnais  &  de  Icuriamitratiic  bien  plus  giand,  SlIci 
£fpagm)U  en  recevroknc  audi  plus  de  dommage  ,'  (î  ce 
«afic  efloitfait  aïec  hoililiLÙ  ;  car  il  ftcoit  caaie  que  lej 
4urcband$  conûtrvaioicnt  louijours  kurs  navires  _  de, 
guerrQ.'dont  ils nMur^nc. plaide  bclojn  ,  &  s'pn  .<^'w>  ' 
«ont  Etns.doutci'il  lêfui  laiis  lioDiJité.  Lei  Efta»  s!cûi) 
KttiicnttousjouF*  au  fait  dcJa  guerre  par  mer  j  iTeroicnc 
bienaifesd'y  recevoir  les  auites  naâons  avec  kfquelles 
ils  font  cjiainiiic,  pour  (c  foriilîcr  d'autant  conrre  ni) 
«nneniy  commun  ,  &  par  ce  moyen,  cent  rai  ndroi  en  t  le 
Koy  d^Erpagnc  d'y  faùe^c  gtandesariiufe; ,  ou.deperdrç 
(ônrevcmi.  Mai*«l'ElpaSi>(>'' n^le  voulant, accprauidç 
(x^é  â^on  comme  il  ne  ièra  jamais,  &  n'cft  railtuinai 
Ucd'cnfhireinlbHce,  on  connoiflra  avec  le  temps  que 
Id  marehaiuii  n'y  Ictonrfî&rt  elcbauSèz' <ju'à  prefent, 
C'eft  le  jugement  qu.'cn  font  les  mieux  entendus  ;  Par 
ain(î  le  premier  advjs  de  ù  Ma|clï^  ,  qu'il  vaut  mieux 
«■accommode»  eoiiCÔt  article  qu'en  celuyrdertfcbanB; 
tô  placés  )'cftf<!rt-'bfe)i(ronf;ikrri,-  Etjac^coioiai,  od-k 
tourroiirtnieux.faHe  pour  ce  «jnHn«ec„  qua  cctjMijJI 
«oeieiu-.en  Taâc  tie»  bpii  en  futij^tn^,,  quoy,-que  Âx^ 
pifll  Jrcffc  .  poilrvHi  fluc  le  R.»y,  dÊlpîgPF  i'aptouv.c- 
ijuanciaux  places,  IcsptuifagesencétÉi^i  jugent  tou^ 
jours  (juM  faudra  faire  quelque  erchange  ,  de  celles  de 
Brabanr  &  de  Flandres,  ejttepici'EfcLuie  £f  Bîrgoplon, 
ivccGtcile,  Oldcnfd)  I.inguen,.  &ature^placcsdc]jà]p 
Bhin ,  Se  que  cela  leur  iféra  elpargnei:  la^delpence  ilc% 
nulle  hommes  de  garnilbo,  <J>l{tis  noui  l^etnpfffbçtons 
de  tom:  nofïrc  pouvoir  ,.  &  rémou&rerons  qu'il  £au(  re- 
lacitrc  cette  elcliangc  aptes  la  paix ,  &  quand  on  le  fên^ 
Ktwiir  encore  Brcda,  &Graïe,  qui  font  places  fbctcscu 
ttabaat ,  IcfqucUcs  apaiiienneni  «  la  mailbii  d&N^^ 
■         "  qu'on 
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qu'on  tiepourrorcquittr Tarn  offen cet' hier  fort  MorIïcim 
le  Prince  Maurice,  &  tficttre  de  !3  divifioncnlnirEftar. 
Etj*cfliiii!.-itiie  je  leperluhdfcray  aux  nn»  Sr  a«i  aurtO; 
Lcî  dcpiuci  d'Anglrerrc  m-us  ont  bien  rénu  dr  hoift 
proi'bstouchant  l'alliance  Je  (S  Majcflc  avec  lent  Ro^j 
mais  n'ont  jamaii  raonthé  d'y  votilofr  enumlre  *és  d 
prcliiit,  &  en  ce  lien,  ijuitv  que  leur  ayons  rouveni  A}x 
que  roccation  n'y  leroit  jamais  fi  propre  ,  *  gue  !eiE- 
fiatï  les  en  rolJcitcnc  touj  lei'joun  :  maii  P'ur  ;«!» 
ert  vain,  pourcc  qii'lU  n'tonr  pouvoir  de  h  fàîr!'.  Ete'eft 
du  coftê  de  leur  M.i/llre  qu'il  faur  mcfîlagcr  lôurdcmcM 
I^fFai;ci  «r  s'il  cfttroid;  &  le  rtfrle  en  pertonnc,  on 
ne  doit  crperér  que  Tes  Mifiiltrct  y  (dent  cfehj'ititx  îeyi 
Nous  ne  cônnoiff  .ni  rien  en  l'iiifention  Si  conduite  dii 
Maiftrc  &  des  Minidrcs  ;  cat  depuis  ^uaitc  on  cinq 
JOUTÏ,  Carron ,  cjUi  eft  cti  Angleterre  pour  les  Eflaci,  | 
«fcricau  ChiitmC,  &  j"ay  «en  t3loitrccnfl3(n3nd,'t|Ui 
oTaçCtcinfetprctic  en  François:  OjelcOimtedeSdlf- 
bctyiuya  fait  £onuoi!îrepartous;(êj  prnpoî,  qnelacoii. 
(inuaiiande  ta  guerre  elt  plus  unie  à  ce;  ËRat  ijuela 
pais.  Etncanimcinscflaiii  aiJi'vnir  leun  députez  il  n'y 
aque  deux  jours,  pcur  tcconnoiftre  s'th  3»ojcnc  reced 
Quelques  nouvelles  qui  les  culTcnt  chargés  ,  nous  (eï 
Svbniirouvcsutant  oiiplus  cfcbaiff.zàlaPai*  ,  Bt  et) 
î'aficflior^  qu'il  nou.s  ont  tousj.iurj  tefu^u'gii^  d'y  voi>. 
loir  gratifier  les  ArcHiducî.  Les  Itttrw  du  Roy  noto 
àprcnnem  qu'il  pre&i'e  la  paii  à  iineir^e  à  longotfiabJ 
nées;  Si  ncâmmoini que cclle-cy  vaut  encore nneux*) ne 
*a  guerre  :  noiii  fuivronsfes  eommandcmcni  pat  tout,, 
M  nous  accommoderons  à  rdlat  des  affaires.  Je  ne  de>- 
Crerien  tant  que  de  faire  un  peiii  voyage  à  la  Cbur  peut 
donner  comcmemcnt  au. Roy  de  tout  ce  qui  s'eft  pafltj 
&en  retourner  encore  mieux  initruir  ;  j'y  ay  aufli  quel» 
flues  petits  affaires  qui  requcrroicnt  bien  ma  prefence  ! 
^lais  les  dcputei  dts  Archiducs  ne  parlent  pornidc  (or- 
tir  d'icy,  Tif  d'incetmeitre  les  conftiences  Tur  le»  affiî^ 
,  fCs-î  Scje  crainsdc.  tn'abfenier  en  lin  temps auc qaelqne 
çhoIc  fc  paffe  où  jt  poMc  tcrvit ,  ayant  acîiniî  quclqtres 
habi- 
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liabitudci  paniculinu  que  je  ne  pcuxaifdment  rellgncr 
i  aucre  :  non  que  Montîcur  de  KulTy  ne  foie  capabS  8c 
^câionnc  pour  faire  [oui  en  mon  abfcnce}  maïs  il  j'en 
f  qui  ne  fc  veulent  communiquer  à  pcrfonnne  :  Et  ccc 
ouvrage  m'cA  fi  cher  ,  que  j'aucois  un  rcgcer  perpétue! 
d'y  défaillir,  puisqu'il  a  pleuàfaMajellémckcommec- 
tre:  Mail  fi  j'envoyquelqueoccafîon,  je  la  prendray 
Gens  actendrc  autre  commandemenc ,  puis  que  je  ffay  la 
roloncé  Ju  Mailtre,  &  quejepenfenietmesmon  voyage 
ne  devoir  eftieinuiile,  ù  je  le  fais.  )'oublioiidere(pon- 
dreàce  que  vos  letties  conrienncnt,  que  les  Ella»  dc- 
^roicni  pourvoir  à  leurs  atfaircs  en  cette  incertitude  de 
paix.  Le  Royiiiei  en  fes  lettres  les  raifons  pourquoyils 
ncle  peuvent  taire.  Il  femblc  aux  Provinces  quand  on 
en  parle  qu'on  let  veut  jciter  àlagucrrequ'ilscraignenr, 
él  croient  imirudemmem  que  ne  s'y  point  prejjarer  cil 
Je  moyen  de  l'cvitcr  ,  Se  ny  a  que  la  neceflîte  (èule  & 
rentrée  de  la  guerre  mefine  qui  les  puJlTe  rendre  fages  & 
diligentsciicécendroic.  Quan:  à  leurs  amis,  leRoyd'Aa- 
«eterre  dit  ne  vouloir  déclarer  quel  fecouci  il  donnera, 
unon  quand  rcfpcraiice  de  pax  fera  du  tout  perdui:,  8c 
qui  le  prelTera  davantage  il  ftra  pis.  Sa  Majefté  n'y  veut 
tntrer  feule  nonplu',  &n'eft  raifonnable  auffi  de  faire 
telles  offres  lors  qu'on  efpere  la  paix.  Elle  donnoit  un 
ton  confeil  aux  Princei  St  Eflais  d'Italie  ,  d'aider  ces 
Provinces  pour  fe  garaniir  de  l'ambition  d'Efpagncr  mais 
iU  font  comme  le  Roy  d'Angleterre,  qui  delireroit  bien 
lai  guerre  icy  s'il  n'y  m«[toit  rien.  Il  me  lemblc  fort  à 
propos  d'entretenir  les  cfperance!  de  l'alliance  propolcc 
delà  part  du  Poulain,  dont  Thadie  afait  auffi  ouver- 
tureau  Cieomore,  non  qu'on  en  puiffe  tirer  grande uti- 
liié,  mail  afin  que  cette  efperancelesempefchedepenrer 
i  d'autres  deScins  qui  nous  foienc  préjudiciables-  Et  en 
tffet  qui  ne  pourra  joindre  le  Fruit  à  cmbraHer  l'amité 
&  alliance  de  rOcilUt ,  cellecy  ne  doii  etlre  tcjettce,  trop 
bien  le  confcil  honteux  de  favoriferla  Bugloleau  prcju- 
liice  des  Antcs  ,  &  mclme  à  noflre  dommage.  J'ay 
donni  i  Loimc  les  laites  du  Roy,     K  fait  entendre  ma 
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L  tr^incE.    Il  a  r«eu  le  tout  de  b.mne  part ,  S:  ne  fera 

f  «icii  contre  ce  que  fa  Majeilê  délire  ;  mais  il  ne  te  ceu. 

I  drajannais  aiitîieurde  la  paix.    Jevousay  envoya  Icj  ar- 

[  iielcsqucMonCeur  Actfcns  vousavoit  dcija  donuis,  mais 

beaucoup  plustaril  que  luy,  auquclile  perdes  a  envoya 

longtemps  avant  qu'il  nous  Icsaicdelitc^i,  afinqucCon 

'"'  -Il foie  le  premier  porreur.    Je  prie  Dieu,  Monlîciir^ 

j_.  .!  voui  donne  cti  parfaite  Tant^  1res  heurciifc  &  Ion» 

guevie.  DclaHayccevingt  neUïiémeMariitfoS.  Voflrc 

iics^umble&iTeiobctUaniIcrvicear,  F.  JEANNIN> 


Lettre  du  Roy  dm  dernier  jonr  de  Murs. 

MESSIEURS,  Jcannin&cieRufrv,  Vosicttres 
duii.  5r  15.  dectmoiî,  m'omcftcprercntccsle 
vijigticmed'iccluypir  fainte  CaiIuTinc.  J'avors  desjafaic 
retponce  aux  vofttes  du  (cpti^me  aporiées  par  Mon» 
ccaus  ,  par  laquelle  vous  aurez  cite'  clèlairdi  ae  me»  '\n- 
tcntionj  fur  les  princii'aux  points  de  cei  dernier'.  Ceft  . 
pourquoy  je  n'ay  dnvantaçe  avancé  le  reiour  dudit  ' 
faîntc  Catherine  ,  joint  que  je  TO'atttndois  tdusjours  de 
voir  palier  pat  icy  le  Marquis  Sj'iiiola,  que  ledit  fainEc 
Catherine  m'ivtiit  raporic  de  bouche  devoir  eftre  por- 
rcn  Efpagneilc  la  dernière  ptopofiiion  quiaeflé  faite- 
delà  ,  pour  accorder  ranicle  du  eommerce  des  In- 
;  maU  puis  qu'il  n'a  encore  comparu  ,  j'eflinie  que 
lùfScIcs  co 11 eguej  auront  touIu  rirerdesEftaw  leurder-.' 
nier  mot  fut  les  atttrei  arricles  comme  (ùr  ceitui-ry,' 
pour  porter  tout  cnfemblc  en  Efpagnc,  &  n'en  faite  i  ; 
deux  fois,  &  en  ce  faifant  meure  au  chois  du  Roy  du-  ' 
dit  pais  &  de  [on  Confeil  la  paix  ou  la  nuerre.  Or 
quand  je  confîderc  les  avantages  que  Icfdits  Eftacs  rc-" 
cevront  de  la  première  ,  fi  elw  cft  faite  aux  conditiont  - 
aurquellcj  ils  ont  comme  fait  conlentir  les  autre*,  je  ne 
puis  que  je  ncfoupçonnc  que  leiËrpagnoIs  veulent  les 
\  dbufer  avec  les  cfperuic»  qu'il*  leur  dcmicQt]  leur  fai- 
T«w;j.  K  faut 


2i8  Negotiations 

faut  perdre  le  temps,  &  cependant  drcfTcr  parmyeiixSc 
fur  eux  de«  parties  pour  les  furprcndre  &  cnd<  mma- 
ger.  Car  il  me  fcmole  qu'ils  paiîcur  des  choies  cjulis 
pourroicnc  avec  raifon  plus  dcbatre  qu'ils  ne  font  :  auflî 
îeurs  (budains  changements  de  propos  &  de  contenan- 
ce du  foir  au  lendemain,  me  lonr  grandement  fufpeds. 
Mais  d'ailleurs  quand  je  corifidcre  le  gouvernement 
prefent  des  affaires  d'Efpagnc  &  de  Flandres ,  &  exa* 
mine  les  divers  avis  que  j'ay  des  necefTirez  d'ari^ent  & 
d'hommes  qu'ils  ont ,  &  les  pertes  qu'ils  ont  faues  ,  & 
craignent  défaire  aux  Indes,  &  les  incommoditcz  qu'ils 
refTcntent  &  augmentent  journellement  de.-:  retarde- 
ments  de  leurs  flottes  ,  fur  lefquclles  eft  fondé  le  prin- 
cipal  pivot  de  leur  Eftat  5  Je  conclus  qu»ils  ont  plus 
befoin  de  la  paix  ,  que  de  moyen  de  conti/uier  la  guer- 
re ,  &  qu'ils  efpcrent  avec  le  temps  rcdrefTcr  leurs  af- 
faires pour  après  plus  nuire  aufdits  Eftars  qu'ils  n'ont 
moyen  de  faire  de  prefent  j  mais  j'ay  bien  opinion  com- 
me vous  ,  qu'ayant  tiré  le  dernier  mot  dcfdits  Hdats , 
ils  en  retarderont  la  refolution  tant  qu'ils  pourront, 
pour  ennuyer  oudivifer  lefdits  Eflats,  tant  â  force  d'ar- 
gent qu'autrement  ;  &  partant  qu'ils  tendront  â  une 
trêve  qui  incommode  lefdits  Eftats  ,  &  n'cnnuira  pas 
moins  leurs  alliez  &  amis.  Je  dis  leurs  vrais  amis  j  car 
ceux  qui  ne  le  font  que  de  mine,  défirent  &  favorilent 
fous- main  leur  afFoiblifiement  ;  Les  Anglois  font  de 
ce  nombre  ,  aufquels  je  fçay .  ncantmoms  qu'ils  défè- 
rent tous  jours  beaucoup.  L'on  dira  qu'ils  en  ufcnt  aii> 
f\  par  prudence  ,  &  pour  éviter  pi^Sc  leur  perte  ,  non 
par  afifcdion  ,  ny  efpoir  d'en  titcr  avantage.  Ot  je 
ne  puis  trouver  bon  que  nous  nous  engagions  en  cette 
Ligue  générale:,  de  laquelle  on  vousa  renouvelle  lapro- 
pofîtion  ;  car  il  cfl  certain  que  lefdits  Anglois  ne  tea-. 
dent  qu'à  nous  décevoir  ,  &'nou£  faire  départir  4e  la^ 
particulière  que  nous  avons  accordée  ,  ;^pu  q)ic  vous 
^ugez  prudemment.  Je  fais  çvicore-  moit)^  de  compte  des- 
propos  tenus.p9rUvînnood  au  Sieur  de  lluîly.,  &  m'eflon»' 
ne  comme  le  Charme  s*y  aircttei  '  S'il  lé  ifait  pouc  com- 
plaire 
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ptairc  BJxaiittcs,  &  parce  moyen  les  avoir  plus  favo- 
mblcs,  )e  dis  (juM  ylcra  trompe'  aïce  r«us  «us  qiita«- 
itoft  celle  cfi^erancr.  En  loiit  mï  je  me  garderay  bien 
i'eiitcnitte  iiy  farrtchofç  tjui  fait  indigne  de  moy ,  com- 
me (croit  l'offleo  tjiie  ledit  tJïimicwJ  ît>i(Sroil  que  je  Effë 
,  fttt-ejiftr  iaBorfaic.  Madame  Vaut  bicflMonfîcut,  &  la 
^inc  d'tftre  (ktiandée  8r  eouittfe,  Bs  ne  ('«  meuvent 
ertctU  noepsr  jalouficScparanifice,  foit  qu'iUlapren- 
ftent  de  iii  recherche  que  les  Angloii  font  de  mon  allian- 
ce ,  on  qu'ils  tendent  à  la  leur  donner.  Pour  cette 
'cBute  lî  ledit  Uvinnood  ou  le  Charme  vous  reparlent 
de  ce  fort ,  dite;!  leur  que  vous  n'avt:::  encore  receu  ma 
Klpttncefur  iceluy,  &  que  vous  eftimciqué  je  l'ay  rc- 
iMiêeexprcî  pour  recomioiftr«  Arrérificri  !î  enAitglc- 
lene  l'ohytientîra  langage,  qui  airquelquc  conformité 
■«riesleiiis,  qufme  J  nncnt  argument  j'efgerer  l'effic 
t^'ili  en  prom^ieni  :  Vaiiî  leut  dircï  neantmoÏDS  que 
VotH  n'en  paitez  que  par  opinion,  &  comme  de  vou> 
Btcfme,  parccquc  je  nevoUïetiijirîen  efcric.  Eifiipre* 
cela  11^  cominuenc  à  voar.  i-ochp'chct  encore  d'un  irsité 
^encrai,  je  l'uîsi-oiitcnt  que  voui  y  eme«JîcK,  ou  à  tt<i 
Wt'tieuFîcravcc  WOiis  Angloisi  ainfit^cjcvousay  çlcric 
^rmtïdertiieres,  f;)(tqucronlcpropo(é(culementpour  . 
entretenir  le  lapi.s,  &  la  reputacion  de  nofticunioni  ou 
qocl'onenteiide&i'cuilleyEntrcriîbf.n  cfïicnt,pour»co 
:  cela  ne  ptcjiidrcie  au  dcrnitr  que  nous  avons  fïit 
.  elrfaitiEffait.  Je  vuyandi  tel  eftre  vuftrc  avis;  Rii- 
Vea-fedoncjCariel'aptfiuVe.  Je  reraybicr.-aiC- suffi  qu'ils 
i&fl'entlapaixducoftededeïà,  &  qu'ils  li  contenieniJc 
la  trêve  aux  Indes  en  la  dernière  forme  qu'ils  ont  pro- 
-porde,  îi'iN  ne  peuvent avojr mieux;  mfme  j'cHimequ'ib 
doivent  plutoft  aeccptéf  la  irévc  d'une  part  S  d'autre  que 
de  rentrer  en  guerre,  pourvcn qu'ils  fuient  par  icelle re- 
connus pnur  libres  fans  limitation  de  temps,  ainG  qu'il 
eftpnnê  par  voidiieilenresi  qui  eft  cCque  je  puii  vouï 
efctirc  (br  tcelles ,  remciant  le  futplus  â  mci  précédente». 
Se  3  vm  meilleurs  avis.  Mais  j'improuve  comme  vous 
lelgnsfèjDurà  la  Ha/c  des  députez  dci  Ârdiidu»}  car  je 
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nedoute  poîntqu'ilsu'cn  profilent  au  dommage  Atiaa- 
ires,  lî  tant  cftqu'ils  ferctiren:.  Je  Teray  bicii-aiie que 
vum  Sieur  Jcaïuiiiiprcniez  fuietdc  revenir  par  dcfàpuor 
eftre  informé  par  ïous  à  bouche  de  toutes  chofes  j  mais 
eu  ce  cii  vous  promctrrez  à.  ca  Sicuri  que  voue  retour- 
Itérez  par  delà  quand  les  députez  defdiEi  Ar<:hiduc]  t'y 
rendront,  car  c'eA  moiiinicncion;  mïii  je voudrois que 
vous  prifTiez  vollre  chemin  par  Bruxelles  fi  ïoui,  k  pou- 
viez fairefeurcment ,  afin  de  voiiles  Arcliiducs  pour  leur 
confirmer  de  ma  part  les  alfeiirancct  de  ma  bonne  vo- 
lenté;  carjejuge  quece  (croit  leur  bien  coimnele  mien, 
que  noutfuflioMen  bonne  intelligence  cnlemble,  prin- 
cipalement s'ils  font  la  paix  avec  rcfdits  EO.uï,  dauiant 
que  nous  pouriiom  lors  régner  en  repos  &  fcurciê,  fans 
avoir  occafion  de  craindre  chore  qui  nous  peuft  arriver 
delà  part  denoivoifîns.  Monjntenlioii  cllani  de  vivre 
CH  amitié  sytc  ion-  ,  &  tue  contenter  du  psttage  rue 
Dieum'adonn^i  8ijemepetruade  quelaleutelllcmbla- 
bte  ;  tnais  je  n'ay  pas  occallon  jufques  à  prelèni  de  croire 
le  rcmblable  des  EfpagnoK  ;  à  qiioy  totitejfols l'oivpour- 
roit  trouver  des  moyens  de  poutvoir  pour  ravenir  ,  par 
l'entremire  melme  defdîis  l'rinccs  ,  la  bonne  foy  8c  Jior 
cerîté  derquelsTera  lousjours  de  grande  conCJcration  & 
efficace  en  mon  endroit  ,  aiiifi  que  vous  leur  pourrex 
dire  fi  ïous  les  voyez.  Ce  qu'il  faudroii  que  vous  fiflicz, 
lousprctcxie  d'eviier  lepalTace  delà  mer,  &  pour  vous 
rendre  pIuioA  vers  moy  ,  afin  de  ne  donner  luartel  aux 
autres  ,  Se  voudrois  que  vous  drelTafliez  voflic  partie 
de  façon ,  que  vous  peuiliei  encore  reprendre  le  melmc 
iÛicmin  quand  il  fera  iieceiTaire  que  vous  reiourniex 
^r  delà  ,  afin  de  continuer  la  mefmc  vifice  &  negch 
ïiation  aBCcleldits  Princes,  fclwle  lu  jet  qu'ils  nous  en 
ioniieront.  Maisje  veiixquc  vous  f^achiez  mon  inien- 
lion  cftie ,  traitant  avec  les  Archiducs,  de  n'entendre  à 
aucune  ouverture  qui  puilTe  de  piefent  nyàl'avcnic 
nuire  &  prejudicier  auditi  EflatSj  nj'  leur  donner  cauÊ 
^cfeplaindrede  ma  foy  &  de  mon  amitié}  car  c'eft  fur 
j'obfeivatian0c.entrciciiciiieni  de  l'uneK  ^e  l'auuç  ofx 


de  Mangeur  fêannin.  ïî  r" 

jfeprcrends  baftir  une  bonne  intelligence  avec  les  Archî- 
îfocs,  &  non  autrement.  Jcrerois  rropmal  confcilléaufli 
de  bifîVrle  c=rtaînaii  préjudice  de  mafoy  8t  repurarionj 
aotit  m'attacber  à  l'inaTUin  efians  Icfdiis  PrincM  li 
nez  aux  ïolontei  d'Elpagne  qu'ils  font  ,  &  croy  qu'ils 
ftroni  rontqu'ils  voudront.  Ce  «jue  je  vous  dis,  par" 
quejefçay  quclcCoiifcil  d'ElpïEnca  (esfins  toutes  con- 
traires a  la  concorde  pubtrtine37aqucl!e  j'aPpite  ,  &âU 
Snnnefôy  qui  me  guide;  de  façon  que  je  dois  croire  s'il 
fiir  quelque  ftmbianr  de  procéder  (îoceremcnt  en  la 
'ïéchercbe  de  mun  alliance,  que  e'eft  plus  pour  e»  pro- 
fiter au  dommage  des  autres,  que  pour  le  bien  de  lou'. 
lefdits  Efpagnoh  ne  traiient  pas  pluî  fidellement 
avec  lej  Angîois  ,  mais  ceuï-cy  prennent  pour  argçiit 
joinptan:  toutes  les  propofitions  qui  les  chatoiTil- 
fent  ,  fit  avec  lefquelles  ils  peuvent  tenir  leurs  voi- 
nnî  en  jaloujîej,  &.  mieux  conterïctleurneutrarttc,  fut 
laquelle  ilsont  jei té  le  principal  fondement  de  leur  gran- 
deur G(  réputation.  J'aybien  reinarquéparvos dites let' 
nc^la  difcontinuation  de  la  communication  defdiis  de- 
pnfezdet  Archiducs  avec  vons.  Jel'attiibué  au  deplaiHr 
gu'ila  ont  receu  de  la  dernière  voiture  ,  qui  a  efté  en- 
yoyc'e  par  delà  plutofi  que  l'autre;  carjenc  dourepoinc 
qu'ils  nedonncnt  a  mon  alliftancc,  non  à  la  dureté  de 
Uciuelle  (Isedimenr  quelesEftatstraiteni  aveecux,  fans 
çoniïderer  quelle  eft  la  nature  de  ces  peuples,  ny  la  con- 
dition prercnte  de^  affaires  d'Elpagne  quecbnain  recon* 
Boitaller  déclinant  à  ïeui;d-œ;  I ,  àcaiife  de  leur  Gouver- 
inenr,  St  des  pertes  qu'ili  font  aux  Indes,  Ccft  pourquoy 
|c  dois  eilrc  plus  retenu  &  confiderè  à  continuer  ladite 
flfnftanccaurditsEftatsfurl'inftancequ'ilsenfont.  Joint 
que  j'eOiniecncclamonargent  afl'czmal  employé,  dau- 
(3nt  que  je  ne  voy  pas  que  lefdiri  Eftats  m'en  fcacbcni 
plus  de  gr<^,  pui!  qu'ils  continocm  à  vivre  avec  les  An- 
gbnsSinioy  quafient'galiié.  Et  neantmoins  j'ofFenfe  en 
ce  fa  liant  mes  autres  voilins,  dequoy  lefdits  Angloit 
melnies  s'avantagent  encore  envers  eux  à  mon  domma- 
^.' Taucctfoii  avilez  àlcur  faire  fur  ladite-demande  telk 
a  i  _  re- 
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re(ponfc  que  vous  jugerez  eftrc  à  propns,  pourveu  q-jc 
vous  PC  m'cr.gagîe?,  davantage  audit  fccourij  car  je  fcray 
bien-aifc  d'en  coiifcrcr  avec  vous  Sieur  Jcannfn  devant 
que  d'en  rcfoudre.  Nous  pourrons  voir  aufli  cepindanc 
quel  train  prendront  les  affiires,  tant  en  Efpagne  qn\n 
Flandresapres la  recrait : dcidits  députez.  J  c n'ay  (î:r ce'a 
fait  autre  rcfponce  au  Sieur  Aériens,  qui  m'a  rcïrerc  la 
lufditcinftancc  en  me  prcfcmant  la  lettre  aefdirs  EQats, 
^  non  que  je  voulois  y  avifèr  â  loi(îr  ,  &  voir  aufi'i  plus 
clair  aux  affaires  qui  font  fur  le  bureau.  Je  prie  D\^'^y 
Meflieurs ,  Jeannin ,  &  de  Rufiy ,  qu'il  vous  ait  en  ia  ibin- 
regarde.  Èlcrite  à  Fontainebleau  le  dernier  jour  de  Mars 
i(?o8.  Signé  HENRY:  lit  plus  bas,  DE  NEUF- 
VILLE. 


Lettre  de  Monfieur  de  VMeroj  à  Afbnfcur  fcan^ 
nin^  dnditjoHr  dernier  de  Mars. 

MONSIEUR,  Vous  avez  cflé  plcîncmcnt  informe 
des  intentions  du  Roy  paréos  précédentes  lettres  , 
&frai(clicmciK  par  ftoftrc  dernière  cfcritc  le  vingtième  de 
cemois»  c*eft  pourquoy  nous  se  nous  foramës  naflez  de 
vous  iQtivoytr  Je  Sieur  de  fainte  Catherine.  Car  nous  vous 
avons  mandé  que  nous  aprouvons  la  trêve  dux  Indes»  8E 
qu'elle  foit  faite  auffi  par  deçà ,  plutod  que  de  r'cntrcr  en 
une  nouvelle  guerre.  Nous  perfîftons  en  cette  opinion^ 
bien  entendu  tourcsfbis  que  par  ladite  rréve  les  Eûats 
ibient  reconnus  pour  libres  ,  fur  Icfquels  on  ne  prétend 
rien  fans  litnitaridn  de  temps,  comme  le  Roy  vous  efcrir. 
Pourmoy,  jccroy,  &ay{buftcnu  qu'une  trêve  foite  def 
ceitefa^nleroit  plus  propre-&  utile  qu'une  paix  abfoîuc,- 
pour  Icsroefmcs  raifons  que  vous  touchez  en  vollre  Icr- 
ire  ,  mais  chacun  n'cft  de  noftre  avis.  Tous  neant- 
inoins  concluent  ,  qu'il  vaur  mieux  s'y  ranger  que  de 
rompre  ,  auouel  cas  il  faudra  déclarer  comme  vous  di* 
tçs  ,  que  noftre  uaité  dernier  aura  lieu  pour  ia  rréve 

coniv 


At  Monjieur  feannin.  llj 

comme  pour  la  paix.  Adjou''er  la  claufc  marquée  par 
voftrc  dite  ktirc  5  à  fçavoir  qu'ils  ne  pourront  cy-aprc;s 
faire  la  paix  9  iîoon  du  grcScconfentemencduRoy^  mais 
jl  ne  faut  en  cela  ny  en  autre chofc  faire  mifeny  rcccptc 
dci  bonnes  paroles  des  députez  Anglois.  Aufll  n'avons- 
r.ous  rien  d'.:jiiciirs  qui  y  concoure  ,  ce  qu'il  faut  touîcï- 
fois  pulttlt  CRiiie  que  manifcfter.  Car  bien  que  cette 
nation  ne  doive  clïJi^gcr.  de  naturel  n'y  d'affrûion  en- 
vers la  noilre,  touiesfois  ellepourroiteurc  induite  de.cp 
faire  avec  le  tcinp^,  de  la  confîderarionde  fon  uu]i:c£c 
feurecc.  Mettons  coufîours  le  droiû  de  noûrc  coHé, 
comme  vous  avez  prudemment  &  dignement  fai:  jufque^ 
a  prcfenr }  mais  n'outrcpalTous  auiu  ces  bornes  là,  amii 
que  nous  feroions  fi  ncui  fuivions  le  conlcil  que  Uvin» 
nood  i  donné  à  Monfieur  de  RulTy.  Son  Maiflrc  a  au- 
tant ou  plus  grand  befoin  de  nous  &  de  noflte  amitié  que 
nous  avons  de  la  fienue.  Je  ne  fçay  fîuncplusenroirè 
alliance  nous  pourroit  mieux  afTurer  de  luy  &  des  Citos. 
£n  tout  cas  par  honneur  il  touche  à  eux  de  parler  Jcs 
■  premiers  j  mais  aufll  vous  pouvez  affeurer  que  l'on  nous 
trouvera  toufiours  bien  difpofca  d'entendre  à  toutes 
bonnes  &  h*ôn' cflcs  ouvertures  5  mais  croyez  9  je  vous 
prie^  que  fi  les  Kpagr.oU  entretiennent  encore  avec  les 
Anglois  la  pratique  d*aillinnce>  donc  voftre  lettre  fait 
mention,  ce  n'efl  que  pour  les  endormir,  flacer  &  abulcr, 
principalement  tant  qu'ils  feront  de  contraire  Religion^ 
^  que  le  Prince  d'Efpagne  iera  à  marier  ,  qui  n'tft  un 
œuvre  d'un  jour.  Pariant  ne  nous  mettons  en  peine  de 
tels  difcours,  ils  ne  font  mis  en  jeu  de  part  &  d*autreque 
pour  nous  donr  er  martel ,  &  nous  cft  facile  de  leur  rendre 
la  pareille,  n'efme  A\yÀ\i$  Anglois  \  car  comme  les  plus 
foibles  &  ir.(ijfElhni  ils  Ibupçonnent  tout,  &  fe  deflBenc 
de  tout  y  ils  jugent  aufïîdcnos  intentions  &  ruies  parles 
leurs.  Nous  avons  quelque  opinion  que  ce  porteur  voUâ 
ti cuvera  pnriy  pour  nous  revenir  voir,  lur  ce  que  nous 
vous  avor.s  mande  par  nos  dernières,  fi  les  députez  des 
Archiducs  fc  rciiroicnt  durant  ces  faints  jours,  que. fa. 
Miiji^llc  auroic  à  plaifir  en  ce  c;^  que  yoii^âfficz.uoco^fi 
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par  deçà,  ce  que  nous  vous  rcpeions  encore.  AI'cfFctiîe 
quoy  nous  vous  envoyons  une  lecircpour  les  Eftats,  & 
vous  aprendrez  de  celle  de  fa  Majefle  le  chemin  qu'elle 
defireroit  que  vous  ptifliez ,  &  les  raiTcms  de  ce  confeil: 
loureifois  clic  eniend  que  vous  en  uficz  ainSque  vous 
jugerez  eftre  pour  le  mieu»;  car  tl  faut  avnir  djjard  de 
ii'cffa  roui  lier  nos  amis  en  voulant  alleurerlesaoïreîi  Le 
Roy  a  confîderé  les  propos  que  vous  a  tenus  celuy  que 
Tousavez  envoyéquecjrd  la  Mufcade.  II  en  afaitun  boa 
5ugcmenti  niajsilfaut,  commeildjr,  voirce  quireiUIira 
«les  rrairez  qui  Tonc  fur  le  Bureau,  dcvan;quc  de  ferrer 
davantage  ce  marché,  quand  ce  ne  lerojtque  pnurne 
l-erventer  en  l'ellat  &  conftiiuiion  prefcnie  des  affaires. 
Si  vous  venez  par  déjà)  vous  en  ciitrciicndrez  à  plein  (a 
Majcné,  &  en  fèreï.  leçon  aux  autre.  Quant  àlarcmon- 
Rranceque  vous  avez  drefTéc  en  faveur  des  Catholiques, 
îl  nous  (èmble  qu'il  &ut  s'y  conduire  preniiercmeiit  fc- 
ionee  que  feront  lesdcputczd'EfpaEne,  & feeon dément 
félon  ce  que  vous  connoiftrez qu'elle  fera  bienreceucaii 
pais;  Car  fi  vous  découvrez  que  les  premiers  veulent 
s'aider  de  ce  prétexte  pour  favorifer  une  rupiure^  voui 
ferez  bien  de  les  prévenir,  après  avoir  fous  main  aver- 
«ydevoftie  defTein  ceux  qui  eu  Icront  dignes:  SfaulH 
lefdits  Elp^nols  traiient  ce  point  moderenient,  &  ne 
«■ompcnt ,  pe«-  eftre  fcra-t-il  bon  auffi  de  différer  la  fiil- 
dire  tcmonllrancc  julques  a  ce  que  vous  ayezveu  fa  Ma- 
jefté  :  ncantnioini  tout  ce  que  vous  ferez  (cra  trouva 
bon,  comme  aefté  toutceque  vous  avez  fiii  jufqucs  S, 
prefem.  Enfin,  Monfieur  de  Savoye  a  marie  Tes  deux 
filles  ai  fnées  aux  Princes  de  Mantoiie,  &de  Modeiic.  Et 
quand  les  Efpagnols  ont  veu  que  ponobllant  leuis  oin- 
iradiflions  le[diis  Ducs  ne  laiffoiem  de  palier  outre,  iNJes 
ont  approuvez  ;  c'a  ellélorsqu'ous'y  atiendoitlemoins, 
&  qu  lis  n'en  eftoienr  plus  recherche!,  ce  que  l'on  a  ac- 
iribuc  à  fojbicffc  &  timidité  plus  qu'à  prudence  &  bon- 
ne volonté.  Cette  viftoire  a  un  peu  remis  l'cfpntdudit 
Duc,  qui  eftoit  ce  dii-nn  mal  fatis,t*t  d'eux,  &  mmi- 
BlÊmcnt  du  Coime  de.Fueucesi  maii  j'eflime  qu'il  n'en 
dcvien- 
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dcvîcnJ.a  que  plus  infoleni  en  leur  endroir,  &  au'i! 
..]«  cnmcrpriliTadavaniagcÀradvenir,  tant  y  a  qu'il  nc- 
n^iiis  a  eiicoc  fan  f^avoir  de  fu  nouvcllei  Tur  coût  ces 
i^angeineii;  qu'en  leimes  généraux  S:  de  Gazette.  Ma» 
on  cnfiiinuii  à  dire  que  nous  verrons  bicn-collle  Sieur  de 
'J;Kot><|''i  nousen  apprendra  davamagc.  .le  prie  Dieu  , 
Won(îi-ur,  qu'il  vous  conkrve  en  bonne  lamé.  DcFon- 
tainebleau  ce  dernier  Mars  i«o8.  VoÛrej  &c  DE 
MEUFVILLE. 


i^utre  lettre  Audit  Sienr  de  ViUeroy ,  audit  Sieur 
'      ÇeanntKt  dnâtt janr  dernier  de  Mars,,  efirite 
de  fa  mA,n. 

MONSIEUR,  Noos  Touloiiî  vous  voir  devant  que 
refoudreb  f>raiitiraiiiin  que  nous  fcronsauChar' 
me;  mai)  nousdifont  que  nous  fuivrotu  en  cela  voftrca- 

YÎstailt  pour  le  pcre  que  pou  tics  cnfaii»;  l'ouverture  que 
vous  avea  faite  pour  ecui-cy  ayant  cfté  trouvée  bonne. 
LcMeurier  blanc  ne  m'a  poinr  parlt!,  ny  à  autre  que 
je  rjacli; ,  de  la  faveur  que  Ic  charme  délire  eftre  &itc  à  ton 
«rn^  telle  qu'il  l'a  receuë  au  Verf^er;  mais  «la  fera  fait 
(âfls  difficulté  m  micui  encore,  je  fiiîs  fculcmcni  don- 
ner ordre  qu'il  ne  foit  retiré tàninouï dire  adieu:'  pcut- 
ellre  reviendrcz-vous  d  temps  pour  nom  aider  à  faite  <c 
bon  office  que  je  juge  comme  vous  neceflaire  cnvcrslc 
père  K.  Tes  enfani.  J'ay  suffi  pea  oiiy  parler  dei-pro[ios 
que  Laulnette  vousarenuî  qui  touenentà  EotmCi  mais 
bien  qu'elle  avoit  efté  retardée  par  le  Sergeni  fur  le 
cor.fcil  dcnoftre  Ciromote,  dequoyclle  futlor»  cfdair- 
cie  d'E'pcrance,  qujluy  di:  qucc'eftoit  uiimefcomptcdu 
mary  de  la  Roze.  Nous  mettons  lî  mal  vcdonifers  icy 
la  main  à  la  bourfe  que  nous  n'avançons  pas  facilement' 
le)  ofires  &  promefles  d'argent  nyde  pcnfion;  maisau(fi 
tenons-nous,  &  exccutom  lîdclkmcnt  celles  que  nous 
faifons.  Je  vout  rcmertnc  derechef  du  iDÎn-  que  vous  avez 
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àc  Mo.ifîcur  de  Prcaui,  &  fi  vous  ne  revenez  par  dcci , 
&  que  Monfieur  de  Camille  voltre  gendre  veuille  aller 
par  delà,  je  fcray  naiftrc  l'occafioiï  t]:ie  vous  dcfirez 
dauffi  bon  coeur  que  (î  c*cftv>it  pour  mon  fils:  car  voftrc 
onccntemenc  me  icra  touijour^  audi  cher  q.ic  le  mien 
propre.  J*ay  opinion  que  les  députez  des  Archi  lues  ont 
air.fi  changé  de  langage  &  de  cor»tenance  roue àcoup fur 
iV.rticle  du  commerce,  pour  avoir  loifir  d'attendre  des 
nouvelles  d'Elpagne,  &n*efl:re  cependant  inutiles  p.irde- 
ïà  :  &  je  doute  fort  que  le  Confcil  d^Efpngne  pâlie  iedic  ar- 
ticle comme  il  a  elle  formé ,  dcquoy  lc(viit.s  députez  feront 
efcinircis  devant  que  vous  receviez  la  prcfcnic,  &  Je  ju- 
gerez incontî.ent  procéder  fur  l'article  de  laKdfgion:  car 
voila  ni:  Courrfcr  qui  vient  d'Ef;'agnc  qui  cft  prcfcnrcment 
arrivé  a  la  pofte,  qui  n\il  party  de  la  Cour  que  dej>*iis 
cinq  jours,  &fortpre(rcdcpaircr.  .TenedouteiK)in:q:j*i! 
ru:  porte  la  iliidire  refponcc  ;  mais  comme  il  ne  nous  a  n'en 
aparté  de  Monfreur  de  Bai  nul  r,  je  ne  puis  vous  en  aprcnd:  e 
<lavantage.Si  vous  connoiiTez  que  Thadce  continue  â  iV  îoi- 
gucr  du  Cicumore ,  je  ne  puis  tftre  d'avi^que  certuy  cy  re- 
venant au  Bouton  9  voycIaBuglofe.  Coiifcillcz  U:y  quel 
party  il  prctKlra  ,  &  il  Icra  icy  éprouvé.  Jernerccouîman- 
de  crcs  afTeftiieufemcnt  à  voftre  bonne  ij;:  ace ,  &  prie  Dieu, 
Monficur ,  qu'il  vous  confervc  en  la  ficjine  troSa  ntc.  De 
Fontaineblcaiiccdcmicr  jour  de  Mars  1608-  Voilre,  5:v.. 
DE  NEUFVILLE. 


Lettre  auRoj^  ds: premier  jour  d^  Avril, 

LcpcrcComwiiflaîret'ciïvtcïi  Hfpa^ne  pour  rapporter 
Ja  voloncé  du  Roy  Catholtqite  fiir  le  Êiir  du  commerce 
<îes  Indes  j  3c  autres  difficnlrcz  que  ks  députez  des  Ar- 
chiducs ont  peu  prévoir,  afin  qu^iis  ayeiit  à  ion  retour 
UUâUciflcmtnc  cnciet  &  ceruin  de  ce  ^is  auront  à 
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faire.  On  doit  cependant  travailler  fans  intermi'fnon fur 
\cs  autres  articles  ,    monftrans  les  uns  &  Tes  autres  que 
.  c*cft  leur  defird'cn  voir  la  fin  le  pluftoft  qu'ils  pourront, 
à  quoy  nous  les  exhortons  incelfamment  mefme  les 
H(lar>,  en  ayant  dit  tant  de  raifons,  qu'ils  yfbntapre- 
icntfort  enclins  Se  afFcftfonncz.  La  difficulté  pour  le  con» 
vcy  continue  encore;  caries  Eftats  allèguent  Qu'ils  n'en 
fçuiroicnt  exempter  le  païs  àzs  Archiducs ,  &  le  lever 
lur  eux-mcrmcs  ,   fans  renvoyer  tout  le  trafic  â  Anvers; 
r.y  l'abolir  du  tout ,   lans  s'olKr  le  moyen  d'entretenir 
leurs  navires  de  guerre.     On  avoir  propofé  de  le  lever  i 
l'avenir  a' ce  plus  de  (ôulagcmentj  â  fçavoîr  fur  \c%  na- 
vires, no'i  lur  les  denrées,  ou  bien  pour  cinqoufixans 
fc^len^enr  ,    &  ces  moyens  (ëmbloienc  cftre  approuvez; 
mais  \q:^  députez   des   Archiducs   déclarent  opiniaftre* 
ment  r.  en  rien  vrul^jur  donner  du  tout,  particiiiieiemenc 
Morfîcuf  It:  Prcfidenc  Kirhardot ,  qui  y  infiile  avec  au» 
tant  d'nrfeftioii  cjiic  Monfîcur  le  Marquis  Spinola  a  hic 
le  commerce  des  Indes.  Ce  n'eft  pas  un  article  qui  doive 
cmpcfchjr  îa  paix  ;  s  &  cfîiimons  -,   qui  ne  pourra  mieux 
faire,  qu'i-faiit  plufttiftconlcillcr  aux  Fflars  de  céder  que 
oc  roin-vc  à  cette  occafîon.    L'ckhange  âizs  places  fera 
lemi.  A^>ics  la  paix.     Il  y  pourra  encore  avoir  quelque 
diffic't'poiîr  îes  limites;  car  les  Eftats  prétendent  que 
non  l'Iule '.ent  \çs  places  qu'ils  tiennent  en  Brabant  & 
F^af-.^rt'r  l'.jr  doivent  dei^ieurcr  5    mais  leur  territoire  & 
juriM  c?L  on,  c'cft  à  dire  les  villages  qui  en  dépendent,  & 
Qufiiiiicncn  Sauvcraincccque  les  Villes,  comme  prenant 
cxc.iv.lc  fiirHreda,  qm*  a  dix-huid  ou  vingt  villages  qui 
foîîtdc  lii<l;tc  terre  &  Seigneurie,  ail»; guans  cette  railont 
que  le»  membres  doivent  fuivrc  le  chef-lieu  ,    &  nous 

firc voyons  que  \t%  Archi.iucs  les  voudront  rcftrcindrc  à 
'enclos  de  leur:  murailles ,  ou  à  l'eftenducdes  banlieues 
de  chacune  d'iccllcs  places.  Ce  différend  ne  feroit  aifé  à 
compofer,  n'eftoit  qu'en  Gueldrcs,  &  en  Auverifci  le^ 
dits  Sieurs  Archiducs  ont  des  places  où  ils  voudront  ufer 
de  mefme  droit.  Et  cela  pourra  ouvrir  queîqtie  moyen, 
foie  par  ccmpen&ion  ou  autrement)  d'cnionir:  à  quoy 

K  é  noos 


ai8  Negùtiations 

jîous  aiderons  (uivant le  commandement  do  voflre  Maje- 
ûc,  Ccqu'eftantfait,  il  n'y  a  plus  rien,  comme  il  nous 
femblc,  quipuiflêofter  l'elperance  de  la  paix,  pourvcu 
querariiclc  concernant  le  commerce  des  Indcii'oitaccor- 
<lcen  Efpagne,  dont  nous  efperons  bien,  puis  que  ledit 
Sieur  Commiiraire  fait  le  voyage  j  car  il  a  très  bonne  inten» 
lion,  &fiilcftfort  bien  inftruit  des  raifons  pour  le  pcr- 
luader.  llfçaitauffi  lesbonsoffices  que  nous  failonspour 
Ja  paix ,  quifont  àprcfcntn  bien  connus  de  luy  &  des  autres 
miniftrcs  des  Archiducs,  qu'ils  ne  doutent  plus  de  la  bonne 
volonté  de  voftrc  Majefté ,  ny  de  Ion  pouvoir  en  cet  endroit. 
Il  nousa  dit  qu'il  la  verroit,  (bit  à  Paris  ou  à  Fontainebleau, 
i&  qu'il  en  cftoit  lortyfi  bien  édifie  rautrcfois  qu'il  la  vir, 
qu'il  auroic  trop  de  regret  d'aller  vers  le  Royfon  Maiftrc» 
ians  recevoir  fes  commandemens.  Quant  au  fait  de  la 
Religion  ,  Thadce  a  bien  pris  \t&  raifons  que  le  Cicomo- 
reluy  a  dit  pour  cfperer  de  l'obtenir  pluftoft,  fejoignaric 
avec  vous  après  la  paîx,  qu'en  y  in/îftant  parle  traité,  & 
i'ils  ne  s'en  veulent  fervir  comme  d'un  prétexte  pour  rom- 
pre, il  y  a  aparencc  qu'ils  prendront  ce  confeil.  Nous 
prions  Dieu,  SIRE,  qu'il  con  fer  ve  Voftre  Majefté,  & 
la  Royale  Famille  en  tout  heur  &  profpcriré.  De  la  Haye 
ce  premier  jour  d'Avril  i5o8.  Vos  très  humbles  &tre$- 
©beïflants  fujcts  &  Icrviteurs  ,  P.  JEANNIN,  ET 
RUSSY. 


Letttre  de  Monfienr  feannina  Monjtcftr  de  Fille-- 
roy ,  dHditjour  premier  AvriL 

\\  O  N  S I E  n  R  ,  Je  vous  ay  efcrit  il  n'y  a  que  trois 
jounspar  un  laquais  deMonfîcurdcChaftillon.  Je  le 
feray  encore  par  un  Capitaine  qui  doit  retourner  en  Fran» 
(t  dans  trois  ou  quatre  jours.  Et  maintenant  je  fais  ce 
mot  par  le  Père  Commiflairequi  s'en  va  en  Efpagne  avec 
très-bonne  intention  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour  le 
commerce  des  Indes  ^  ^i  eu  la  principale  eau&  de  foi;! 
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voyage.    Il  eft  aufTibicn  informe  de  noftre  conduite  ,  & 
fçait  qu'ils  oncoccaiîon  de  s'en  loiier.    Il  m'a  alTcuré  me 
venant  dire  adieu  qu'il  vcrroic  le  Roy.    Je  fuis  certain 
qu'il  cii  fortira  aufïî  bien  cdifid  qu'il  fit  la  première  fow 
qu'il  parlai  fa  Majcfté,  tout  dépend  de  fon  voyage.    Le 
Cicomore  vit  Thade'e  le  jour  d  hier  ,   conféra  avec  liy. 
furlefujetde  la  paix,  &de  ce  que  le  MaiftredclaBiblio- 
ceque  avoit  dit  au  lifeur ,  &  depuis  kPere  de  l'Ocillct  â 
fon  Miniftrc ,  dont  il  a  eilc  fort  rejoiiy.      La  créance  & 
confidence  d'entr'cux  eft  très -bonne  &  meilleure  qu'el- 
le ne  fut  jamais.    Quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  de  difficultez 
pour  parvenir  à  la  paix,  £e{l*ce  que  la  voyant  fort  défi- 
-    réedes  deux  codez ,  j^cn  efpere  mieux  de  jour  en  autre. 
&'il  n'y  a  rien  de  caché  en  l'efpritde  ceux  qui  traitent  ou 
de  leurs  Maiflres.    Il  me  (emble  qu'il  faut  prcfler  pour 
venir  â  la  conclufîon  ,  &  mettre  les  affaires  en  eflat» 
qu'au  retour  du  Sieur  Commiffiaire  on  puidè  demeurer 
d'accord  du  tout,  du  moins  un  mois  après  qu'il  fera  ve- 
nu*   Caila  longueur  qui  tient  toutes  chofes  en  incertitu- 
de, &ccn(unie  les  Eflats  en  fraiz inutilement,  leur  eft 
très  dommageable  ,  cftant  certain  fîelle  continue  qu'ils 
feront  contraints  de  licencier  une  partie  de  leurs  troupes, 
dont  la  dcfpcnce  leur  icvient  â  hui£t  cens  mille  francs 

Î>ar  mois  :  &  pource  qu'ils  craignent  que  cela  defavorife 
curs  affaires ,  ils  font  tous  les  jours  d  nous  prier ,  afin 
d'éviter  cet  inconvénient ,  de  vouloir  intercéder  envers 
faMajefté  pour  les  faire  fecourir  ;  mais  je  n'ofe  l'entre-' 
prendre  ,  encore  que  je  reccnnoifle  bien  qu'ils  en  ont 
très  grand  bcfoin ,  &  que  leurs  affaires  feront  pour  tom- 
ber en  confufîon,  fi  ce  (ecours  qu'ils  demandent ,  foit 
par  forme  d'avance,  ainfî  que  le  Meurier  blanc  m'a  dit, 
parprcft,  ou  autrement,  cft  rcfuféj  car j'ay crainte  en 
le  faifant  d'eftre  tenu  peur  mauvais  difpcnfatenr  de  Hi 
bourle  du  Roy.  Ainfî  il  me  fuffit  de  reprefcnter  les  affaî* 
res  fansyajoufler  ma  fupplication  \  carie  Roy  a  plus  de 
prudence  qucperfonne  ,  &eft  affifle'dcfibons&ndelles 
miniflres  ,  qu'ils  luy  fçauront  bien  confeiller  ce  qui  eft 
requis  pour  achever  heureufement  cétaffiure^  &  obliger 
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du  mut  ces  peuples  à connoiftrc  qu'ils  hy  devront  leur 
confcrvation.     Aiifli  pTUx  •  je   airûrcrquc  fonau(f>oritcy 
cil  tres-grandc,  6c  quand  il  faudra  prendre  une  rcfolu- 
tion  cnticrc  ,    que  fon  avis  aura  bc^^r!coup  de  pouvoir 
pour  les  incliner  où  elle  voudra.     Mon/îcur  le  ?nucc 
Maurice  m'a  dit  nUifîcurs  foiî  qu*il  avoir  cnrc.idu  que  fà 
Majcftc  permcttoft  â  quelques  Capitaines  François  qui 
font  en  ce  pays,  d'aller  en  Suéde ,  &  à'y  mener  des  trou- 
pes ,  retenant  neûntmoins  tous  leurs  charges,  &  en  re- 
cevant les  cîîats&apointemens,  &  que  fi  cela  le  fait  leurs 
Compagiiies  fe  déferont.    Ce  n'eft  p:s  à  moy  d'en  donner 
confeiJ  >  mais  il  me  fembîe  que  la  ciaufe  de  rcflju  Roy  de 
Suéde  n'eft  pas  fi  favorabfc  ,  qu'il  y  faille  envoyer  des 
troupes  avec  l'aurhoriré  &pcrmifîîon  du  Roy  ;  il  y  a  des 
chofes  qu'on  peur  mieux  difïimuler  que  commander.  Vouç 
alliez  a:i  premier  jour  autres  lettres  de  moy^  cependant 
je  ;  rie  ay  Dieu ,  Monfitur,  qu'il  vous  en  doone  parfaite 
ia  '.ré  tre:-  hcurcufc  &  lorg.'c  vie.     De  la  Haye  ce  premier 
jour  d'Av'iil  1608.  Voftre  très  humble  &ircs«obcïiîaiît 
Icrvitcur.  P.  JEANNIN. 
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Lettre  an  Roy  du  jour  de  PaÇques, 


Depuis  îc  drpart  du  Cordelîer ,  les  depntex  èt%  Archi- 
ducs &  dci  Eftars  ne  fe  font  aiTcmblcz  qu'u.-.e  fois  ,  &: 
fut  traité  en  leur  conférence  dcTefcbange  des  places,  ài^is 
limites,  &  des  confilcations  déclarées  d'une  part  &  d'au- 
tre pendant  la  guerre ,  &  accordé  quant  à  Telchange  qu'il 
ieroit  remis  après  la  paix  ,  &poar  les  limites  des  places 
deBrabanc&de  Plandres»  dit  par  Morfieur  le  Ptefidcnc 
Richardoc>  quelesEftats  ne  pouvoiciit  prétendre  autres 
limites  que  l'enclos  de  leurs  murailles  9  &fan^  fbuverai- 
ne:é ,  n'cflant  raisonnable  qu1ls  s'atii ibuent  cçxiz  autho- 
rite  es  deux  principales  Provinces  des  Archiducs  ;  oiaiV 
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îl  leur  doit  diffire  d'y  tenir  les  places  avec  telles  fbrcts 
qoc  bon  leur  femblcra  pour  la  fcurctc  de  leur  frontière. 
A  quoy  luy  fut  rcfpondu ,  que  la  Souveraineté  leur  a  lié* 
ja    cftc  accordée  fur  Icfdites  places,  en  ce  que  parle 
premier  article  ils  font  reconnus  fouverains  entcnitce 
qu'ils  tiennent,  &  s'ils  veuîcnc  reftreirdre  les  limites  â 
l'Énclos  des    murailles  qu'ils  le  conlcnciront ,   pour* 
Veu  qu'il  leur  (oit  permis  d'uler  de  mcfmc  droit  con» 
tr'euxenAiiverifcl,  Zuiphen,  &  Gueldres  >  où  ils  tien- 
nent quelques  places.    Mais  ledit  Sieur  Preiîdent  rei'li- 
qwc  que  ce  n'eftoit  chofe  femb'abîe  ,    pource  que  tout 
l^r  aparicnoir  par  fuccefïîon  &  à  titre  légitime ,  &  eux 
n'âvoient  que  ce  que  la  force  leur  a  donné  ,  au  toojttk 
dequoy  les  Archiducs  pouvoîent  dire  avec  bonne  raifbn  , 
qu'es  Provinces  ou  ils  ont  encore  quelque  part ,  tout 
ce  qui  n'eft  occupé  leur  apartîcnt.    Ilalleguoit  auffi  cel- 
te raifbn  particulière.     Qu'en  Gueldres  ils  tiennent  un 
quartier  tout  entier  ,   &  par  ainfi  le  territoire  d'entre 
les  villes  dudic  quartier  leur  doir  demeurer,  eftant  l'ordr* 
des  Provinces  d'iccux  pays  ,   que  les  villes  font   atrri* 
buées  à   certains   quartiers  ;    fars   qu'il  y  ait  ancunt 
confufîon  dix  territoire  d'un  quartier  â  Tartre  ;   Qircn 
Zutphcn  ils  renoient  la  ville  qni  cft  ch.:rdn  quartier  ,  fie 
yavoit  mefme  raifbn  dcprerendre  le  terrircire  entier d'i» 
ceîny  en  ce  qui  n'a  eft<f  (.ccupe'.     Pour  Auvcifcl  ,   que 
ce  n'eft  pï»$  ai/îfî  ;    mais  fè  contentoîent  pour  ce  regard 
d'être  réduits  à  Penclos  de  leurs  murailles.     Quant  â 
la  Soureratncté  qu'ils  l'avoicnt  bien  quiitc'e  es  Provin» 
ccsqu'iis  rfernent  entiercmenr,  ou  pour  la  plus  grand* 
part.    Mars  non  jamais  entendu  de  leur  laiflcr  partager 
arvec  les  Archiducs  la  fouveraineté  de  Brabant ,   &  de 
îlandres  ,  comme  ils  fcroieut  fî  les  places  par  eux  oc- 
cupées cBïis  pays  ,    linjr  dcmeïirent  en  fouveraineté. 
Cet  article,  quoy  qwr  de  grande   confequcntc  ,  n'a 
efté  traité  avec  corrtention  &  lanimofhlf ,  au  comrairc 
a  fenrrblé  que  chacun  fe  vouloir  aidef  â  le  corapoftr,* 
iyauc  cftc  avilé  ^u'on  mettroît  par  ektit  d'une  part  9c 
i  autre  ce  qui  aroit  tfté  propoK  pour  et  regard.  U  en  for 
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aufli  autant  dit  pour  les  confifcaiions  dont  les  articles 
font  communs ,  &  fera  aifc  de  les  dreflercn  forte  qu'on 
en  demeure  d'accord.    Lcfdits  Sieurs  députez  àt^  Archi- 
ducs &  Eftacs  doivent  rcfpcdivemcnt  raporter  le  Mardy 
après  Palques ,  ce  q .:*ils en  auront  mis  par  cfcric ,  pour  con- 
férer enfcmble  là  defTus ,  &  voir  s'ils  s'en  pourront  accor- 
der.    Il  ne  fut  point  parlé  en  ladite  dernière  conférence 
du  convoy ,  mais  feulement  en  la  précédente  tenue  avant 
le  départ  du  Cordelier  ,   &  fcmble  auffi  qu'on  y  veuille 
chercher  des  ex pcdicns pour  le  compoler  ,    en  forte  qu'à*, 
noflre  avis  \^^  affaires  s'avancent  toujours  avec  eipoir 
de  bon  fucccz  pour  obtenir  la  paix  ,   s'il  n'y  a  quelque, 
chofede  caché  qu'on  retienne  du  cofté  d'Efpagne  ,  pour 
rompre  quand  ils  auront  gagné  le  temps  pour  empcfchcr 
qu'ils  n'ayent  la  guerre  cette  année  ,  dont  ne  voyons^. 
rien  qui  nous  le  doive  taire  coujc^Uirerj  car  les  députez 
des  Archiducs  s'offrent  à  toutes  occafions  pour  conférer 
&  avancer  la  befongne  \  Thadée  ayant  dit  au  Cicomore 
qu'ils  défirent  les  affaires  eftre  mifcs    en  cftat  de    Icn 
pouvx)ir  entièrement  conclure  lors  de  la  venue  du  Corde- 
lier ,  &  qu'ils  ne  fortiront  poin:  d'icy  jufques  à  ce  que 
tout foit  fait  ou  rompu.    Il  cfl  certain  ncantmoins  que  £\. 
on  veut  travailler  inceffamment ,  il  n'y  en  aura  paç  pour- 
quinze  jours  au  plus  ;  car  la  plus    part  à^^  articlesqui  re- 
Aent  regardent  l'utilité  commune  fur  Iciquelsiln'yaura.. 
aucune  difficulté  ou  peu  :  Ainfî  fî  voftrc  Majefté  conti- 
nué en  cette  volonté  que  le  Prcfidcnt  Jeannin  falfe  voya- 
ge vers  elle  ,  en  ayant  fa  refponce  &  commandement  il 
s!y  acheminera  aufïî  loft,  &  pourra  eftre  de  retour  avant,, 
ouaumefme  tempsque  le  Cordelier  arrivera  ,  jufquesà^ 
la  venue  duquel  les  articles  qui  auront  de  la  dimculté  fe- 
ront mis  en  furfeance  >,nY  ayant aparence qu'on  veuille 
faire  autrement  >  fans  avoir  entendu  ce  qu'il  apportera. 
d'Efpagne.    Aucuns  eftoient  d'avis ,  metme  ceux  qui  veu- 
lent la  guerre  »  de  différer,  toutes  chofes  jufques  au  re- 
tour du  Cordelier ,  alleguans  cette  raifbn ,  que  fi  on  s'ac- 
corde des  autres  articles  »  &  qu'il  ne  refte  que  celuy  du 
commerce  djcs  Iodes  j  pour  lequel  priadpalcxQeDC  il.e(t 
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jAlévcrïIeRoTd'Erp3|nc,  qu'on  fera  plut  Ndle  du  co< 
'Mt  dci  £Dat5  a  recevoir  quelque  teraperameni  &  mode- 
'Aiion  Tuv  iceluy  article  ,  que  11  touiefloit  encore  en  en- 
tier-, commei!  eftvray.  Ils  vouloknt  aulli  ()ilc  les  de- 
fuiezdes  Archiducs  cuffentà  fe  reiiret  julques  lu  retour 
fin  Cordelier  ;  mais  on  a  bien  reconnu  qu'ils  n'avoient 
■^acunc  volonté  de  fortrr  d'icy  fans  achever  ou  rompre  j 
«jii'onlesofîeticcroitetileur]itekrivantccucloy  ;  &quc 
feut-efircilincrcroienifiprompfs  à  retourner.  Ce  que 
les  mieur  afftilionncz  au  repos  ,  dont  le  nombre  eft 
foiijours  le  pluï  grand  ,  etaigneni  ,  préférant  h  paix  à 
ïoute  autre  dinTe  ,  &s'ilsncla  pcuvcntobteniruoclon- 
guctréve,  cjli  tften  efiet  cequc  V.  M,  monfttc  defîcct 
fiarlet  dernières  lettres.  A  quoy  il  yaaparence  auiTi  que 
Ks  afFaires  fe  termineront  ,  pourcequc  Icscondiiioni  de 
lu  paix  pourront  fembler  fî  rudes  au  Roy  d'Erpagnc ,  qu'il 
MiiRra  y  avoir  moins  de  honte  U  de  dommage  pour 
iny  de  taire  une  ixivt  qu'une  paix  perpcmelle ,  counne 
au  contraire  les  Archiducs  feront  pour  délirer  le  reooi 
pour  tous  jours.  Ot  nous  avons  favotift  &  adhéré  à  l'o- 
pinion de  ceux  qui  défirent  J 'accélération  &  refolution 
ilesaflàires  fansperdre  de  lempsi  carfiJeRoy  d'Efpagne 
Kut  la  paix  en  ctTbc  ou  une  trêve  à  longues  annéci ,  il  n'a 
^  mie  fàÎK  d'ufer  d'atuSces  pour  gagner  le  temps  ,  afin 
\  ■'éviter  la  guerre  cette  année  ;  comme  au  contraire  s'il 
lifedeJorgueur,  toutendoiteftrefufped:  parainfinoiu 
^auromtoftàquoyiUeveut  refcudre  ,  melrt»e  la  rupiu- 
ic  (î  elle  doit  avenir.  Ceft  le  profit  des  Eftais  iefquds 
*'ont  rienàcraindrepourceite  année,  pource  qu'ils  ont 
pluïde  fbrccsdans  le  pais  que  leRoy  d-Efpagne,  BiavanE 
«tu'ilcnpuilTefaireïcnirdcIoinleiempidcfaire  la  guerre 
fera  palle  ,  puis  ladite  rupture  avenant  toi):  ÎU  pour- 
roientfaire  une  flotte  par  mer,  pour  rencontrer  celle  qui 
doit  arriver  dej  Indes  en  Efpagne  vers  la  fin  du  mois 
d'Aooft  ,  ou  au  commencement  de  Septembre  ,  & 
avec  peu  de  defpence  contraindre  le  Roy  d'EfpJgnc 
d'en  faire  beaucoup  ,  ou  mettre  en  danger  fa  floue. 
Davantage  le  Roy  d'Ângleicrrc  atausjoursdediri^  qu'il 
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ne  diroic  jamais  le  fecours  qu^il  veut  donner  que  le  rraîré 
ne  (oit  du  tout  rompu:  voflre  Majcdc  ne  le  veut  faire 
non  plus,  crainte  d'cftre  feule  au  fecours,  avec  ce  qu'il  ne 
Icroic  pas  à  propoji  que  Tun  &  l'autre  failent  des  offres 
en  un  temps  auquel  la  paix  eft  tant  avancée  y  qu'il  y  a 
plus  de  railon  de  J'cfpercr  que  de  crr.indre  !c  contraire. 
Les  Provinces  fomauflî  dcmefmcavis ,  &ne  veulent  en- 
tendre parler  de  nouvelles  contributions ,  leur  fem* 
klant  Que  le  faire  c/l  defefpcrer  de  la  paix.  Et  ne  leur  peut- 
on  pcrfuadcr  que  fc  préparer  à  la  guerre  C>ir  le  moyen  de 
l'éviter.  Or  plus  ItJi  Eftats  auront  de  temps  &  de  loifir 
pour  traiter  avecicurs  amis  ,  &  difpofer  les  Provinces  à 
faire  ce  qui  fera  ncccffaire  pour  leur  confervation  »  & 
mieux  fera  pour  eux  j  au  lieu  que  fi  les  affaires  traincnc 
&  demeurent  en  incertirudc ,  chacun  fe  rcfroidira.La  plus-^ 
part  des  dépurez  des  I^ rinces  qui  s'eiinuienr  des ja  bien 
*brticy,  fc  retireront,  &  ne  feront  après  les  Eftats  leurs 
âiiàiresavec  tantdVancage  &  de  réputation.  Il  y  a  en« 
corc  une  raifon  particulière  qui  nous  a  fait  embraflcr  le 
confeil  d'avancer  la  fin  de  ce  traiféj  â  fçavoir  qu'on  nous 
d.  trous  les  jours  qu'ils  atcndcjit  de  l'affcôion  &  liberali* 
le  de  V.  M.  qu'elle  leur  continuera  le  fecours  accouftu- 
mé  jufque&àla  conclufionde  la  paix  ,  attendu  qu'ils  onc 
toujours  les  mcfmcs  forces  ,  &  que  tout  Icurapuy^nc  dé- 
pend que  de  fa  pu  ilTince  &  bonté  envers  eux  ,  encore  qu© 
nouç  leur  ayons  dit  &  répété  fi  louvcnt  le  contraire, 
qu'ils  ont  trop  de  fii  jet  d'en  avoir  autre  opinion.  Il  fcm- 
blc  aufîî  à  ceux  qui  veulent  la  paix ,  que  prcifcr  la  refolu- 
cion  foit  chercher  rupture  ,  &quc  différer  à  oiiir  ce  qui 
leur  dcplairoit  eft  le  moyen  de  Tevittr  ;  comme  fi  on  ne 
pouvoir  pas  faire  les  melmcs  offices  pour  obtenir  en  avan- 
çant laconclufion,  qu'en  tiainant  les  affaires  en  lon- 
gueur. Les  dcputex  des  Aivrhiducs  font  bien  ailurcz  de 
«oflre  afïcélion  ,  &  que  vijAr'.'-Majcfld  peut  beaucoup 
aider  â  Jtur  contentement;  autîi  montrent -ils  d'en  a- 
voir  toute  fiance.  C'cfl:  ce  oiic  nous  l'.iy  pouvons  man- 
der, priansDieu,  SIKE,  qu'il  donne  a  voiU«:iVi3]cltc, 

^  à  fa  Royale  Famille  tout  heur  ^  profpcritc.    De 
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la  Havc  ce  jeuT  dePaiJ^au  itioS.     Vos  tiu-humblu  &. 
tres-cteifl'aiiii  ûijew  Stfavùeun  ,  P.  J  ^  A  NN  l  N  ,  Et 
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Lettre  de  MonfieitrfeAKninkMoiiJjmr  de  ytUeroy, 
'  diid'l  j»nr  de  Pafqites, 

VIONSIEUR,  LtfsdepiiteiJcs  Archidocs  .(Jemcu- 
*  rcnc  tous  ic> ,  furs  Je  Cutddierijui  cftpany  poural. 
1er  en  Elpagnc  ,  &  dcfîreui  commuer  la  cortfciciiv-c  fur 
lej autres  aniclci fans  aucune  jnicrmiilîoi),  afin  que  tout 
foir  (irelt  à  conclurrclors  du  rcioui  d'iceluy.  Le»  Eftau 
dii«iK  avoir  la  mcline  voloné  ,  &  m'ont  fitit  prier  fur 
l'advi»  qç'iis  ont  eu  que  |c  ïoulois  lâirc  «oyagc  en  Frwi- 
cci  de  m'en  ab/lcnir,  attendu  qu'ils  font  cncurcau  fore 
JcsaâaireE.  Cela  me  retient,  a^^edcîJilli.'sufarFke. 
^u  Ro»  i  fi  en  ay-je  trcs-grand  defir,  St  n'en  peidray 
l'uccaGon  fi  elle  le  prcfeiKC.  Tliadécqui  a  veu  IcCùo^ 
more  plu  ficuri  foii,  a  montré  ne  pouvoir  croire  que  le 
Roy  d'Efpagnc  Tcuille  confemit  l'article  du  commerce 
-  Jei  Iq<les,  félon  f)u'il  acftéJreïfé,  qu'ikÛ  aufli  conccu 
CtigircfneiM ,  qu'on  peut  dire  qu'il  coïKienr.Ia  guerre» 
Ifiuiz,  8:  la  ttévc  tout  eiiilemblc.  Lcpremier  ,  eace- 
#i'<an  a  fii«  un  an  &  demy,  pouradvenir  ceuM  qui 
Jw>c  mx  Inile!,  jufques  auquel  temps ii»  pourront  (cm- 
incttrc  tons  aft^s  d'hoJlilîtCi  &  cuï  avoient  requi*  que 
des  le  pur  de  la  paixiout  ce  qui  feroiipris,  eflfint  erico- 
ce  en  nature,  fut  tendu  d'une  part  £c  d'autre.  Ce  quelej 
Ellatsn'ontvouluconkntir,  i.  caufè'de  i'emperchemem 
des  Mamriwndi  Je  la  Compagnie  des  Indciquiprctcn- 
de«  ar<iir  fétde  grands  fraiïpour  équiper  leurs  navirc> 
en  guerre  ,  &  y  afotr  mis  un  grand  itombre  de  ibldais 
en  cfj.v;i"ce  de  recouvrer  cette  delpcnce  fut  1«  prife* 
qu'ils  pourront  faire  ,  dont  ils  feront  frullrcz  ,  lï  ce 
tcmp!  ne  leur  e{loît  accordé  pour  prendre  tous  avmca- 
ga  avec  boâtliié.  Qu'il  conueniaiiU)  la  paix,  cttccqu'il 
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cft  dit  par  icclu;,  cjuo)'  qui  avicnnr  aux  Tndcs  duran 
Hwe  ie  neuf  ans  ,  ijonr  raeniinn  eft  faite  parlcilîiartîl' 
de,  ou  icelle  expirée,  qu'eft  autant  à  dire  cncote  qu'il* 
y  fj/Ibntla  guerre,  ScKCr^m  tousafteid'holî.liii;,  que 
la  paix  ne  fera  rnmpuë  de  ce  coftJ.  Et  enfinconcientra- 
ditc  rreve  de  neuf  arti,  luy  Temblant  qu'il  eu ft  ellepliii 
nifonnnblG  de  réduire  tout  i  une  ireve  ,  tant  deçà, 
qu'aux  Indci,  ob  bien  f^ire  la  p3i:t  pnr'[oui:,  eux  l'ab- 
ftenans  d'aller  audjt  commerce  après  un  certain,  lemps, 
dont  ont  fiiftdcmcuré  d'arcord  ,  ainfi  craignoft  qu'éinc 
Voulans  aïoirrout,  onnelcur  rcrufcrout  enEfpagne,  au 
granJ  regret  &  dcplaftr  des  Archiduci  Si  d'eux  r)ui  font 
leurs  miniftrei,  &dcfirent  arJeniment lafindelaçuerre, 
aufli  neccflairc  pour  le  bien  &  rcpoi  des  Eflats  que  de 
«Uï.qui  les  en  recherchent.  11  avoit  teriii  ces  mefincs 
propos,  en  l'alTemblée  dei  dcputei  des  Eflaw  le  vingt- 
Beuviéme  du  moins  paflrf,  S  adjoullatout  ce  qu'il  peut 
FOU r  le»  eiciiei  de  modérer  en  quelque  chofîcétefcriti 
maïs  en  Tain  pour  lors,  je  ne  laiflc  pas  pourtant  de  croi- 
re fi  on  cftoit  fur  le  point  de  rompre  à  cette  occalï- 
on  ,  qu'ils  (croient  pour  y  recevoir  quelque  modéra- 
tion. Il  dfmande  pareillement  qu'en  l'artide  du  traité 
àt  paix,  oâ  les  Hflats  ouc  ttiis  que  la  paix  fuit  jufqiief 
au  Tfopie  de  Cancer,  fit  depuis  en  le  corrigeant  ou  in- 
lerpreant  jurque;  k  la  hauteur  des  Canaries ,  que  cel» 
ftift  encore  cipliqué  plus  clairement  :  au  lieu  dequQy 
fcj  Eftats  ont  confenty  de  le  mettre  ainlî  qu'il  eft  coiiJ 
Ai  en  l'ariiclc  qui  contient  la  dernière  refbrmaiion, 
lequel  je  vous  ay  cnvové.  H  contînui;  aufli  inusjours  à' 
fe  plaindre  de  la  dureté  Bt  rudeffe  des  Ellats  qiWne  veu- 
lent rien  remettre  de  ce  qu'ils  prétendent  mefmc  en 
ce  qui  cft  du  convoy,  qu'il  a  foft  à-  cŒut  pour  la' 
OOttimoditè  de  la  ville  d'Anvers,  potir  le  regard  dn  quel 
je  penfots  qu'on  fuft  prcfquc  d'accord  ;  mais  depuis  tct- 
le  difpute  s'eft  erchauffce,  ainlî  que  vnut  verres  par 
les  Icitretqu'avons  cicriiesà  la  Majeftd,  l'elpeie  ncant- 
moinsq.'ony  pourrairouver  quelques  expediens.  Nous 
luv  nundgns  pareillement  ce  t]ui  i>efl  palié  toucbaut  les 
liniiLcs 


limite!)  l'cfclungedes  places,  &  les  confifations,  outre 
lefqucU  articles  il  y  en  a  peu  (jui  foicnt  de  grande confi- 
jieratiun,  &  qui  puiiruni  donner  (ujei  de  rumpte.  Lu 
Arcliiduci  ont  bien  mis  cnavant  un  article  couchant  le 
jxjt  dc!  Priuccs  voilîiis,  iaiis  s'expliquei ,  fous  kiiuclili 
.pourrotent  bien  cumpccndrc  quelque  choie  d'impoctîni* 
,fe.  Se.  quiauroic  de  la  difficulie',  comme  le  tait  déjà  lue- 
«cmon  de  CUva  Se  Julicrs,  advenarn  le  dccetls  du  Duc, 
^&  le  diifcrend  d'aitre  le  Comte  d'Embdem  &  la  ïille , 
^^Quant  au  piemier,  il  me  femble  qu'on  n'y  doii  entrer; 

^«naijt  rerefervccà  y  prendre  eonfeil  quand  le  cas  efcherr*. 

^^ui  Embdcm,,  kRoy  d'Angleterre  aift,;bonti.e  Se  droit 
^^[i  Comie  patentée  fa  femme,  &  Icï  Eltats  ont  grand 
^^eieCl  à  tavonretlà  viile,  pource  qu'cUeaeu  rccounià 
,fut,  .&  que  le  Comte  a(oa  apuy  du  cofté  d'Efpagne'Sc 
^es  ArchiJuCi.  llcft  bien  neccffairc  de  luy  donner  qucl- 
.Que  eonicncetnent,  poorveu  que  ce  foit  en  forte  qti 'il  ne 
ydemcucc  point  maiftrc  de  U  ville.  Il  cft  vray  qu'il  fera 
,Ercs  difficile  d'y  icnii  celte  mcfurc  ,  nous  y  aiderons  de 
.  JOUI  itoft^e  pouvoir.  Je  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  icy  de» 
jUfiirespour  plitsde quinze  jours  fi  onvcuttravaillctj  8c 
!  quand  merme  tourne  feroic  achevé,  je  pourray  faire 
iivoyage  lo»  vers  fa  Mijefté  fi  cllea  encore  ce  dclïc,  Stic 
Êray  trouverbon  aux  Eliats,  lei  affiitant  qucjetêrayiîc 
«tour  avant  la  venue  du  Cordelicr,  onaumcfEiietempj 
j3c  fon  retour,  jafques  auquel  il  eft  certain  que nenneic 
fera  qui  puifle  eiltecaufcderupture.  Elle  me  eomman- 
idera tfonc (on intention.  Bienmcfemble-t-il,  s'illiiy jtlaïft 
7g"e  i'y  aille ,  qu'il  fera  à  propos  que  je  puiffe  raportcr 
,  contente  meut  aux  MÙw  pout  te  lecours  .  dont  ils  me 
,'font  tous  Icajoursindance,  &  en  ont  aulli grand  befoia. 
Ils  m'en  feront  fans  doute  la  rcrjueftc  avant  mondcpart, 
&  je  defïrcme  conlerverla  crcancetque  j'ayacquilcenvcrs 
eux  pour  mieuïfervir.  Vousy  pcnfcrei  i'il  vous  plailî, 
&  i  ce  que  vouiay  cydevant  e(crit  pour  le  Charme;  car 
je  voy  bien  que  pour  mainrcnir  l'aiithotité  du  Roy  dans 
ces  pays,  ilelllKfôiDi  outre  la bienveuillance  générale, 
jj';^c^*>ëxir  dulèrviteuc^paiEioilieis,  lî  on  veut  quo 
leur 
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leur  alliance  &  amiiié  qui  peut  eftre  tirilc  à  r.wcmr, 
^e  atilTr  long-ttmp»  quelci  bienfaits  dontonaofé  en- 
TCiseui  le  méritent.  Et  jemeprometsques'iiplaift àfa 
Majcftc  emeiidre  mes  taifons  qu'elle  les  a  prouvera.  Ce 
n'cH  pis  que  je  ne  (cme  bien  de  leur  imennon  BuSa- 
ffiunen  gunetal Mnai';  (bmpcupici  quifc  lailTcnc  c'iiiilui- 
ïe,'8c  jugent  du  bien  &  do  mal  par  l'avis  d'aotruy,  plu- 
roft  i[uè  par  leur  propre  fens.  Monrtrttr  Carron  à  derit 
(TArgleicire  ,  qu'au  premier  jour  les  depurci  dcvoieiic 
reccïoir  tominandcment  de  leur  Maiftrc  pour  palfcc  la 
ligue  avec  les  Eflais,  de  mtfnjefaçouqucIcRoy  l'a  faite 
avec  euï,  fctsqu'ils  vedehtlcs  dctlii tiers  du  récoun.  11 
.(fej'làtft'au  Ptuift  qup  roybrtS  fttfls,  Bt  cette  jaloufîe  l'y 
■ftt^  pFUc-tfîrc  rcfoudtc,  &  palTer  par  dcflm  la  cMînte 
qu'il  aeiTcjiilciUes  ic^  d'offthccr  ttipagne  en  failàut  Ta- 
dite  I.tgut;  mais  pour  celle  avec  fa*  Majcfléi  (csdcputez 
lie  nom  enparlenipi'ini,  Sf  IcdirSieut  Cirreiin'cnelcrit 
ricfi  non  ptiis.  Je  t.'ay  pas  encore  donné  la  raiiëcatiott 
"i^i  ïftais,  leChafnicayanreftêd*avlsJcdiffereriufque( 
^-e  que  \ts  Provinces  l^ii'ffêin  envoyée '.''"aEnquE  je  rc- 
ve  la  leirrau  meCme  temps  qui  je  dbnnciay  Ja  noftrt, 
1  m'a  die  que  lefHitM  .'ratifie jtions  ftrbnt  icy  le  Mar- 
dy  aprcsPsfques  eu  retjurdcsDepntcz,  qui  fonialléih 
piui  part  en  lirursm.iifoil  depuis  quatre  jours  feulciTicnt, 
&  que  le  kndeinain  de  leur  arrivée  ils  ntom  viendront 
trouver  un  Je  chacune  Province  pour  nou;  les  donner. 
Sera  affez  de  taire  l'es  complimens  t-eciurs  en  cctrc  com- 
psgmc,  a  -enrd.'Liner  a'ûili  la  tififi'catibh  de  Ta  Majcffié, 
fini  aller  en  l'afltmWécgénCTale,  pournemonftrcrpcti- 
dint  que  leid'purez  des' Archiducs  loiliicy,  que  roUs 
fiifons  iropdecomptede  cette  alliance ,  atteudii  que  leur 
avons  inufioun  dit,  &  voulu  que  chacun  crciit  que  la 
Wajefté  l'avoitplutoft  faîte  pour  !a  cojifide ration  desE- 
IVars,  S  pour  fjvorifcr  la  paix,,  leur unionBt leursatfei- 
'  res-,  (jiiepourcutirerprolit.  Je  nelailTeraypomianrd'eii 
'dîïe  atiiam  qti'i!  convient  en  cette  cotnpagaie  particu- 
lière, p<iui'  ieiir  faire  connoiRtc  qu'on  iftinlc  leur  ami- 
liE }  Or  tlï  (ittr  oflbz  boniK  opiniotid'cnx-tiRlbespour 
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^pênfer  (|u"il!  mctifcnc  eetrc  remnnoiffance  ,  en  quoy  je 
Jl'obmeiiray  rien ,  K:cnant  ncantinfiiiis  l'avaiiiagc  (int 
Jpft  d«i  au  Maiflre,  qni  efï  (î_b(cii  pour  le  prefciit  avec 
'«Ox,  cju'oii  ne  1-y  fçauroit  deltrcr  mieux.  JepficUiai, 
Slonfîcur,  qu'il  vous  Hoine  en  parfane  laniÉ  très  lonAe 
« heuretife vie.  Otlal-Liycec  jour  de  Pafqtici  160?.  w» 
fce  (res-liumble iSi  très  ubeiffam fctïiieur ,  P.  JEANNIH. 

i.ettre  de  Mavjknr  feioinin  il  Menteur  le  Due  de 
SiiHj ^' dHdiljertr  de Fàf^Hts. 

Vj.ONSIEirE,  ,  Oii  travaille  ron^jours  poar  awa. 
'•"  cex  la  j.aix  ;  mais  ului  lentement  <]u"il  ne  fcroit 
^foin,  provciiaut  ccite  iongueurdei  Eftaisquifomeon- 
iraititï  de  faire  palier  tout  te  qti'ih  traittut  par  l'ai-is  de 
MPt  de  gens,  que  beaucoup  de  rcmpt  k  eonfume  pour 
T^itcwji.'  T-tqiioy  que  h'iicerimdc  de  pajx  00  de  guerre 
taufce  y ar  tç!le  longueur  leur  puJiTc  fftrt  atiflï  d&mitia- 
éeable  (]ii'ille  cftennuicureilcnnamis,  (îla  taut-illôof- 
Kiripouçcs  lue  c'eft  intinalqO'oonepeiitcnrrjeer.  te 
Conielicr  (It  party  pour  aller  cnEfpsgne,  afin  derapor- 
Jer  la  volonté  du  Roy  fon  Maiftrc  lur  le  commerce  des 
Indes.  Monlîcur  le  Pfelidcnt  Richardoi  dit  que  ledit 
Seu''  Roy  ne  l'accordera  jamais,  ainfi  qu'il  tft  conienu 
SËiraAeque  j'ay  envoya  auKoy,  flt  s'ihnes'en  veulant 
ÎJcIîflerla  trcvc  finie,  qu'il  voudra  réduire  lapaix  dece 
.codé  à  une  trêve  pour' raeftne  temp.t.  D'autreîOntopi- 
nioB  qu'il  (c  rclerveia  feulement  lalibcrié  de  leur  ificeï- 
dire  le  commerce  d'Eîpagne,  au  cas  qu'ils  veulent  con ci- 
iiuer  cduy  des  Indes  après  !a  trêve,  Te  oouvani  elpeter 

Jue  pour  un  qui  préférera  cecommercedeîInJes  iceluy 
'Erpagne,  il  y  aura  cent  au  contraire,  &  parce  moyen 
Uiis  rompre  Iipaiï  il  obricodra  comme  de  gré  à  gré  ce 
"«o'JI  prétend.  Quindilftro/tl'unou l'autre,  leiFfUts 
.chiiigetoiit  bien  d^yis,  ou  ils  lie  lailîeront  de  s'y  ^c- 
.fômmodci 'i  Hat  lArx.  quf  jugentla  faix  neecflaiff  f&n^ 
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tousjouri  les  plus  pui0ans,  &  iieanimoinj  \\t&  mal-aiTc 
tfaffurcr  qu'il  n'arrive  point  de  changemcm  à  caufe  des 
jtraiiques  &  menées  des  autres  qui  tendeur  i  la  guerrcj 
aufquels  ils  lemblequelesAngloischangeansIeurprcmie- 
^  aaeÛion  St  refolution  ont  volomé  d'aiihcrcr,  nous 
Jfjinx  Knu  depuis  deux  jours  des  propos  fi  contraires  à  ce 
.mt'ils  avoienc  aecoullumé,  qu'il  y  a  fujet  d'entrcren  ce 
loupçon ,  nous  le  découvrirons  mieux  a«c  le  temps.  Si 
vous  peux-je  bien  alTurer  ,  Monfieiir  ,  tjue  l'avis  qui 
viendra  du  Roy  fera  lou' jours  de  plus  grand  psidipour  / 
bireinclincrlesEftats,  quckk-ur.  .Tcnepcuxcncorcju- 
'ilt  fc  4i'ii(nLild'i  ou  s'ils  ont  changé  d'avis  pat  ef- 
iiy  quelle  en  poiirroif  eftre  la  caufe,  lînonqu'ilsfc 
f romcito.ent  pKis  de  l'amiiié  du  Roy  d'EfpagDc  Se  ,det 
ArchiJucs  (lu'ils  n'en  ont  trouve!  ;  ou  bien  ils  ont  de  la 
jaliufie  de  ce  qu'il  leur  Tcmblc  que  lesEfbisfonrpIusdc 
comjJtede  ce  i]ui  vient  delà  Majcfté,  S  oni  auffiplusde 
contentement  de  fcï  aiSiciis  en  leurs  endroit,  comme  en- 
core de  ce  que  les  députez  des  Archiducs,  pour  e(lr« 
mieux  i I) tôt mez. qu'ils  n'cftoieut  auparavant  delà  bonne 
intention,  &  du  pouvoir  de  fa  Majefld  pour  aider  àfairc 
lâpaix,  nousrcchercheuiplus  Qu'eux.  Sienime-jequecç 
dcprip^flèra  bier-ioft,  &queracr3intcd'offènccrleRoy 
d'Él;)agne  Sf  les  Archiducs,  joint  qu'ils  n'ont  la  volunic 
ny  le  pouvoir  de  fuportcr  lesfraizdcla  etierre,  leur  fera 
prendre  d'aurres  coiifcil'.  Les  paniculanrez  de  tout  ce 
qui  fe  palTe  icy  font  contenu i:s  es  lettres  du  Roy  que  vous 
^ycrrez.  C'eft  pourquoy,  Monfieur,  jenevouscnnutray, 
J^  ajouteray  feulement  ce  mot,  que  les  Eflarsont  eneo- 
.  'jï  gr3n<l  bcfoindel'afnflancedeia  Majefléi  SCm'enfbnt 
\  [tous  les  jours  inftancej  mais  jen'clejoindrcmatres-hum- 
'  *  Die  fupplication  à  la  leur,  pource  que  je  l'aydéja  fait 
fifouvent  que  je  crains  d'en  eftre  importun.  C'eft  de  vous 
l  pXxA  qu'ils  peuvent  elperer  cette  faveur,  envers  fa  Maje- 
I  jjd,  qui  fjaura-bien  confidercr  qu.ind  il  vous  plâtra  luy 
^  ^cprcfenicr,  combien  il  cft  necelfaire  d'empefther  pen- 
'  iant  les  conférences  pour  venir  à  un  mité,  que  les  af&i- 
ics  ne  tombent  enconfufîon.  S:  que  ceipcuplcs  foient  o- 
bligez 
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Ujgec  d'avuir  une  pcrj»f(ui;llc  Ibuveiiince  qoe 
lucl  Icfait  de  MoDlieur  le  Pnntrc  d'Efpinoy  eft  bien  ex* 


jole,  après  Di^u,  quilcs  3  confcrvéa.  Quandonpade 
Jt»  conRrcation.'i  ,  j'ur  drcITé  un  article  gcRcral  dant  le> 


:[K(neiit  compiis ,  à  quoy  les  dcpuccz.  des  Archiduv 
^,  int  encore  relpcindu.  J'en  ferajr  [ôigaeuz  aTccauiaiS 
^afTcâion  ,  que  je  prie  Dieu  ,  Manueur  ,  qu'il  vouj 
Atnneeii parfaite ianic  iret' longue,  &  tres-heureiiire vie. 
De  la  H^yccc  joui  de  Pafi^ucs  mil  ttxcens  haiâ.-^  VA"- 
fie  tres-liuinblc  Se  ircs-abeilTint  ferïiteur,  P.  JI^Af{> 
,«IN. 


^tOtrâ  de  ÀfoKjfmr  U  Chancelier  k  Munjieur  fem- 
niHy  dn  deuxième  Avril, 

MONSIEUR,  J'ay  iieu  tout  ce  que  voui  avez 
cfcrit  &  envnyé  par  de^J,  qui  a  elle  bicnrcceu, 
comme  tout  ce  qui  vient  de  volïrc  part.  Je  n'ay  point 
nianqu^  en  tourei  occifions  de  faire  ce  que  jcdoii  poue 
faire  efh'mcr  vodre  mérite  >  S^  av  dit  fouvent  que  cette 
affaitc  ne  pouvuic  eftre  bien  conduire  par  autre  maia 
queJavoAre.  .f'ay  connderc  ce  que  vous  entendez,  rc- 
oionftrer  pour  le  fiu[  de  la  Religion,  enquoyil  ncfepeuc 
tien  dcfirerj  mais  vous  fçavez  que  c'ellunc  maiicrç  dé- 
licate, de  laquelle  il  &u(  utèr  avec  grande  difcretitHi:  &• 
iie  fuis  pas  d'avis  de  vous  en  déclarer  lînou  que  vouf 
-fbVez  certain  quele^  autres.en  veulent  faire  inClance,  8c 
idclâ  prendre  occaiïon  de  rupture;  car  autre^ient  vollrc 
bonne  intention  pou rcoir  eftrcmal  interprétée  t  Eï  peut- 
cftre  porter  préjudice  a  ce  grand  ouvrage.  Vous  cftesfuc 
leilicux,  qui  n'avez  befoin  de  confeil  autre  quevollrc 
erande  prudence;  mais  je  le  vous  etcrîs  de  l'abondano; 
du  ceeur  ,  tant  pour  pour  l'aftcflion  quej'ay  au  public^ 
que  pourvoftre  panicutïer  ,  que  je  délire  Ictvii  de  tou^ 
pion  pouvoir ,  K  voui  prie  d'en  faire  cAar  >  &  fuw ,  Mon^ 
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ficur,  Voflre  bien-humbic   &  affectionné   Icrviieur  , 

fifiiCJLAKT.  AParis  ce  deustéme  Avril  160%. 


Retiré  de  Mondeur  de  t^illersy  à  A/otiJîeur  ^Mt~ 
MM,  dMcmftn-e'mejofir. 

MONSrEtîR,  Le  Sieur  deSainteCatbçrînepar. 
iit  Â\t^  Je  (fcrhierjrmr  duinOis)>3iré ,  avcc'Ics  innç- 
lions  du  Roy  (ur  vos  lettres  aportcei  par  Juy  ,  SîTôt*^ 
KÏéme  du  piefent  nous  avons  rccctt  par  la  voyc  de  Calaii 
celles  deii;.Bci4.  du  fufdii  mois  dernier,  fur  Telijifel- 
les  Je  Roy  re  vous  fera  pour  ic  prcfent  aucun  iomman- 
d^iocnt  î  car  nous  n'avoni  rien  à  i^ire  fut  les  «(Miat)Kz 
&  co  rite  (la  lions  tjtK  vous  nous  rcprclemcz  par  icelleSj 
ny  Tur  les  diTcburs  de  TliaJt'c.  Nous  voiii  diToiis  Tcule- 
meni  (juc  nous  avons  opinion, que  4a  .ncgotMKîwi  et 
«ctit 'pbix  «TgtnAera  'l  lia 'fin  pl'ns,4'alteraiioi(.&  deliîiî. 
«e  qtiB&  reconïilïarion  &  aii)ine'  cuire' les, pariie?;,  ça( 
AoHî  lie  jrad Vous  mous  {:erlùader  que  le  Cofifdl.ti'Ejpa* 
gHe'tiigcrc  ,  ny  aprouve  jamnis  lei  articles  du  commer- 
ecaeslndei  en  la  fjrme  que  rcnicndeni  Mcffiewnle* 
Eftalï.  Le  Duc d'Oflbnre  qui  paiïa  hict  icy  allant  eu 
Baigne  ,  T'a  dit  ouvcrcemcnt  à  fa  Majefté  ,  .ijpiiftaiit 
febind  ceiihî-là  &  totis  !cs  autres ,  mcllne  c(.\uy  de.l'«» 
(fflan^  des  places  de  "Handteft  de  UrabjiiC,  qi;icûiu(f 
Sféflidtinc'des  Aiïhidues,  fcroieiu  vuidez',  que  le  point 
Bc  la^eligicm  acrolihera  &  renvcrtiia  tout  ,  fi  lél^ 
ïlfiah-tlecanrErirerit'leRoy  'd'E(pagneen  iceluy.  H  y  a 
trois  joUrE'qii'il  eftpafi'épar  icy  un  Courrier  venant  d'E; 
(pagne,  &  allant  Cn  Flandre  en  Cïtremc  diligence,  par 
lequel  ledit  Roy  fait  f^avoir  fon  vouloir  far  le  fait  dit- 
aii  Ebmmcrcé 'Inffien  ,  dequoy  s'il  cft  vray  vous  vouî 
»{(ttctfttcï,bic/i-ic^  par  delà.  Hier  aufoir.il  enafaiSJ 
un  autre  qui  m'a  aporté  des  lettres  de  Monficûr  de  Bjjt; 
tttlli,  <IdZ7.aupaiïc,parLê(quéIlcsilnous  mandcqu'îl^ 
tbm'fon  fcandaWeî  ^ar  delà , "ada^mctif  dcfAtiJf^s . 
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4c  d&  leurs  decriaiidcs  Cju'ils  diTenc  «ftrc  ircs'dtr&airun- 
*Valïl"j  ajouftaiit  q"''''  ilcclarem  puWiqueraent ,  (ju'ï)» 
"leepmmenceroin  plus  volontiers  la  aucrtc  ,  qu'Us  n'ac- 


i 


^^orderonc  ledit   commerce   des   InJcs-    Toucesfois  i, 

%eu*eni  faire  fonner  aux  oreilles  de  npftrc  Amballadeur 

^[çs  propos  exprés ,  afin  d'eftce'  portez  aux  oïcjlles  def- 

'aits'EUats,  at  que  cela  les  modère  ,  ^  rendent  pIiJs 

'taitablei.    En  lout  cve  ne  m  eut  nous  eftimons  que  cette 

ficgotiaiion  rrainera  le  rcfte  de  ceiiE  annic  ;  car  1«  Elpa- 

"ânolîne  loin  préparez  pour  fjîrc  la  guerre  non  plusqije 

TcIHiis  Eftais  ;  mais  les  premiers  entretiendront  les  aij. 

^içï  de  l'efperaAce  dudit  traité,  juriiiies,?,cc!ijj'ilï  fojent 

'jjourvcusde  moyens  de  faire  autre  cKofc;  Ccfi  le  jugç- 

fOpxudu  Roy,  lequel  parle  d'employer  cc  dcl*yBciernps 

"d'incertitude  à  v^lîter  les  pais  ifc  Provence  pi  Langue- 

Aoc,  afin  d'eftre de  retour  en  ce quarlkrs  au  Prinwmps 

fanncc  procbr^ine.    Sa  Majcfi^  m'a  conti»anJé  de  vous 

en  avenir.    Elle  ne  fçnir  aglli  fi  ks  députez  des  ArcJji- 

ducs.ti  retireront  durant  le  voyage  ^ue  fera  fnEibagqc 

leCprdelitr,  Sf.partanr  i'il  ïouiTera  loi/iWtd^ercnapcr, 

&  fiife  un  tour  par  de^à  ,  ainfi  qu'elle  vous  ,3  çetitpar 

'  fes  iÉri^eres.     Mpis  .nous  nous  .airsutotis  que  vous  ae 

jwhtfrez  ce  party  ,  que  vous  ne  conrioifiiez  clairement 

Scettainertient  le  pouvnir faire  fans  (aire tort  au  fervîce 

defaM^etlé,  &aiix  afTairei publique,!.     Noua  cltimons 

auflî  que  vous  devez  bien  confidcrer ,  s'il  fera  à  propos 

^  pour  la  repuiaiîon  &  le  bien  des  affaires  de  fa  Majefté, 

que  vous  faflicz  intonce  de  fa  part  auldits  Eftats  en  (a- 

'  ïcur  de  laUcligion  catholique,  conj'oinftemcnt  avec  les 

députez  des  Archiducs,   ou  fcparcmeni:,  ou  bien  vous 

abftenir  d'en  parler  du  tout  ,  nous  reconnoiffuns  ce 

paffage  délicat  S  fcabreux  ,  principalement ,  en. cas  de 

rupture.    Car  il  eft  cctiain  que  leldits  Eftats  rejetteront 

la  demande  que  l'on  leur  en  fera  plucoft  encore,  &  ayec 

plus  deraîfon  ques'ilsfaifoientlapaijt.    Etquellegloirc 

&  utilité' aura  U  Majefté  d'avoir  part  à  ce  reffus  ,    fi 

*.leiaita  Eftau  le  defiroient  ainC  ,  afin  de  détourner  lej 

Çatbbliqiieï  d'avoir  obh'gation  entière  aux  Archldiici 

L  t  tic 
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de  cet  office  ?  Ce  Teroir  qnelque  confideration  ,  fans  la- 
quelle jr:  ne  puiî  comprendre  que  ec  loît'lc  lerïicc  du 
Boy  de  s'eu  méfier.  Mars  i'ili  l'accordeia  dnaucrei 
poinw,  il  y  auraplus  d'apareiicederairon  dele  faire:  G 
xe.  doit  eflre  conjoJnâL'mcnt  avec  lei  Archiducs ,  ou  -k 

Krt,  la  Majcilé  ia  qu'elle  vous  en  defcrc  le  jugenitrtt. 
aisclle  eflimc  que  vous  pourriez  fonJcr  &  sflenfir  de- 
Tan E  l'opinion  defditsEftars,  ou  de  ceux  qui  ûntplui  iJe 
voii  en  chapitre  en  iceux,  pourvom  conduire  plus  fture- 
tneni  Se  unlemcin.  Car  nnus  eflimoa^  s'il  fauc  qu'ils 
gfaii&nrlefditiCathoIiques,  qu'ils  le  doivenr  conlentjr 

'pluioft  en  faveur  d'autre? ,  leurs  amis  ou  deux  melînii, 
qu'à  l'inflancc  defdits  Archiducs  ,   pour  les  raifbns  qitc 

'  TOUS  fçavez  itop  mieux  ;  mais  alîii  de  piîvcr  lés  ArénU 
duc*  de  la  gloire  ,  &  de  I*ava"i3gc  qull*  efpcrent  tirer 
dcriiiftance  qu'ils  prEicndcnt  f^iire  de  ce  point  en  cas  Je 
Tupiuie,  la  fonder  Ilir  îccluy.  II  nouifeRiblcn  li-|dicsE- 
ftars  s'en  aperçoivent  qu'ils  doivent  faire  diiEculté  de 
déclarer  leurfinale intention furicetuy,  quelcïautresar- 
cielei  ne  foieni  entièrement  accorder,  &  mermes  figiiez 
ï'ileftpOfïiblc.    Car quanil cela  fera,  ks  Archiducs n'o* 

'_  piniaftrcrijni  cettui-cy  ,  ains  fe  contenteront  d'en  avoir 
jâit  mention  pour  conlî'rverleur  entière  repuiaTJoii.  Mo- 
ire Meurierblancpourfuit  lou^jouri  que  lei  Ames  (oient 
alïiftez;  niais  le  Sergent  ne  peut  digérer cctie  demande, 
monfttant  n'eftie  content  dequoyToii  cfpargnc  les  Af- 

'  perges ,  &  cependant  que  l'on  a  pjtcil  (bin  d'eux  que  du 

"  Perc  ac  l'Oeillet.  11  n'a  encore  audî  tien  ordcnitc  [loùt 
leCharme,  quoy  quc|c  luy  aycdit.  Maïs  quand  l'Arbre 
fec  fera  auprès  du  mary  de  la  Rofe,  noii;  en  refoudrpn's. 
Monfîeur,  voila  ce  que  le  Roy  m'a  commandé  vous  fit- 
icfjaïoirfur  la  réception  de  vos  dernières  lettres,  outre 
Spardcffusee  qu'elle  vous  a  efcrii  par  ledit  (unie  Cathe- 
rine: Aiii/îjcn'y  ajooteray  que  mes  trcs-a0eâi'>nné(;ï 
recoramandarrpii!,  enpriiiuDitu  .Moiifieur,  voyscon- 

■  fefver  en  bonne  finré.  De  î^jutaineblea'" ,  le  cînquié- 
mcjourd-ftïriljfiol.  Voftrc,  &c.  DE  NEUFVIttÇ- 
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Lettre  du  Roj ,  du  hitiSiiâne  Avril. 

i'ESSIEURS,  jMnnin,  &  de  RulTv.  Lepftrî 
»(jt.rcilrdclaprc(en[e  immmé  Jarqucs  DickDofteur, 
js  j  a|>orré  une  Icicrc  de  iioftrc  (rei-chcr  Coiilîn  Chlr- 
itj,  Eleu  8t  CouTunnfRoy  dcSucde,  de  J»  teneur  qtfff 
tous  verrei  par  le  double  qiie  iiou'  voui  envoyons ,  la- 
quelle nous  a  eflé  rtc! ,  agréable  ;  car  il  nom  lermoiGne 
par  iccllc  une  irc-banne  volonté  ,  &nOLis déclare  eflrc 
Jreftd-  renouvcllcr,  corfirmcr,  TOires'ilefljugiîuiile, 
■Ugrncnier  &  eftrcrndre  davantage  les  ani-iens  traiter 
a'allianirc  Sr  confédérations  que  Te  Roys  noî  Pledecefï 
îcuri  d'heureitfe  meraoite  ,  ont  fiiits  S  entretenus  avec 
ht  Boyi  des  Gots,  &  mcrmeJe  Roy  Goftanncpere  do- 
dit  Charles  en  l'année  i;;?.  dont  vous 'aurez  auQi  un 
double  tiré  de  ccliiy  C|ue  ledit  Duftcur  noue  a  exbibf; 
noua  ayant  d!;clare  que  ledit  Roy  ,  aptes  qu'il  aura  cn- 
iendutioflrc  voloni^  lurTa  propofition,  envoycra  cïptil 
Ifcs  Ainbalfàdcurs  &  députez  tn  noflre  Royaume  où  ail- 
leutî,  ainli  que  nous  avileronS  ,  pour  l'efliauet  &  ac^ 
Ipimp'ir  lîncercnif ni  ,  Er  dautani  que  i]ous  n'avons  rien 
iii,  rou«  (oit  pim  recommandé  &  afleflionruf  ,  tjuc 
tfcrtibrilJcr  8t  chérir  les  anciennes  atliancei  Bl  amitiei 
•«ntraftccs  par  nordîts  PredccefTeiiri  avec  les  Roy*  iwa 
'roilïns,  il'Iionncur&urilitifde  noftte  CouroWe,  &  de 
^osfijjîtsi  Nouïjvmis déclare' audit  Jaeijoes  Dick  ,  que 
B  ledit  Charlc*  veut  envoyer  Icrdits  AmbalTadeura  Si 
■  ComniifTaire»  en  nofttc  dit  Royaume  ou  en  Hollande 
,  «pendant  que  tous  y  feret  ,  avec  pouvoir  fiifiîfànt.  Si 
ï^lqu'il  cft  requis  pour  effcfluer  la  fitlditc  propofition, 
I10U3  aiirons  iplaifit  d'y  entendre ,  comme  à  toutes  eho- 
Tcsqui  pourront  ierviràruiiliii  commune  de  nofdit]  TiT* 
yu.  Mai)  cnmme  jurquei  à  prelent  nous  n'avons  don- 
né par  n<is  tetrres'  le  nom  fit  titre  de  Roy  abfolududic 
pais  audit  Chatksi  que  c'eft  chore  qui  n'a  encore  efté 
feite  aulîi  par  aucun  Roy  Chreftien ,  &  qu'il  n'tft  raifon- 
L  3  nablc 
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rable  que  nous  (o^ons  le,  premier  à  ce  faire  Tans  bonne 
confidcratiOtT  ;  î*Ions  ïrons  aviti  rie  différer  4  refpon- 
drc  par  ceditpoNciirila  fuWire  lettre,  &  !uy  avons  dit 
mie  nous  ferons  tresaifes  d'eftre  à  plein  informez  de« 
âo(cs  qui  ont  ei)é  faîtes  S;  geiées  audit  Royaume  Itir  Ic 
Couronnement  &  l'efiabTifTement  dud  t  Charles  ,  afiii 
de  pouvoir  piendre  sprcs  cela  une  rcfjliitjon  digne  de 
nous,  &  de  la  )uftice  delà  caulc  de  ce  Prince,  delà- 
guetle  nou*  avons  cy- devant  .tant  tTefiré  &  aftflionné 
fs  profpc'riré,  qu'ayinS  edcfomênt  lecherchez  8t  priez 
dé  I3  part  du  Roy  dd  Pologne  fon  nepvcii  ,  d'aider  à 
io'mpblcr  leurs  diflereiids  ;  nous. avions  voluntieri  en- 
ftepis  ce  bon  rê-ivrej  mais  les  chofcs  fo/ît  demeurées  en 
(cs  termes,  ^nccx:  que  ledit  Koy  Châties  imus  euft  fait 
Ic^yoii;  par  les  lewrej  t  <lue  Pon  ic  irouveroit  tousjourj 
£lpe(c  d'entendre  à  (ouifs  bonnes  ouveriorcs  pour  par- 
Veiiiraudit  accord  ,  damant qUc nous  avotisbienreconnu 
hucnos  piiincs  &  enireTBJfes  produiroient  difficilement 
les  fruits  «[iic  nous  delît^ns  pour  le  bien  &  repos  des  par- 
tics  I  pour  des  ralfon.^  (jui  font  venues  à  noflre  connoif- 
îàiice.  Nousavnns  fait  dire  toutes  ces  choies  audit  Do. 
iSèur,  ainQu'irieireprcIcnieàlon  Maiflre,  Se  voulons 
auevousles  luy  répétiez.  Outre  cela  ,  nou^  deiïronsijk^c 
Totis  examiniez  &  conliJerîcz  diligemment  par  deii  ta 

f!âitc  pEo'pofition  ,  vous  informant  Bi  indruifant  pleî- 
menc  fi  nous  devons  &  pouvons  tirer  de  cette  confç- 
raiîon  les  avantages  S:  commodité?,  pour  Bofdiis  Jujetj 
Ôii'auciHis  s'en  promettent  ;  à  celle  fin  que  nous  fondions 
i»ieuxlare[olmiontjuenousypiendrons.  Et  damant  que 
leRoy  de  Dannemarfc,  &  par  confcquent  eduy  de  la  eraucfc 
Bràagne.ncfîiiMjConimenoHicmendons.eri  ttopooinic 
înielTigehce'  avec  ledit  Charles  de  Siiddc  ;  E(  q'ie  l'on  dit 
âuflï  que  ceux  des  Province:.- Unies  né  dclîteront  pasquc 
nouscontrai^ions  avec  fuy  uni:  pîusclïroiicinrelligdnce, 
i  caufa  de  la  jaloufïe  du  commerce  que  nous  pouvons 
.éflablîr  pac  lé  moyen  d'icelk  en  noftrc  îloyaumc  ,  dont 
ils  retirent  (f^  prefenc  le  ptoSi,  vous  avifcrcz'â  conduis 
J-C&  mâxiiér  ce  fait  avec  Je' fuBjtObflcur,  Sffiçdnquc 
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ksa()ii;eciiev'ci)omb[ageni3c  i)elctruicrfenf&.  rwver- 
fcnt,  &  ïousnoos  Joniierezavis  deccquii'ysilMiKeta; 
Vx>iis  declaram-tlercchefquç  lions  lerons  tiesaireul'enie»- 

âre  â  laJiie ouverture,  acufàciJiiet  l'cxecuiionSireli). 
lutioj] ,  fi  ftooi  voj'oni  eftic  le  bien  de  noHre  Couronne 
^con<;Iurc  laditcconfedcrfltion,  Bircconnoiffaniauffi  la 
pouvoir  fair.t  dignciiicnt.  Nou»  pdoni  DieWi  McfSeiin 
lëaunin,  &de  i^vtly,  (jti'il  vouj  ait  en  fa,r»inie  gariU. 
fîcrite  à  ïomairttblwu  le  t.  jour  d'Aurii  i6o8.  "SigiiS 
^ENJLY  ;  El  pUii  bas  BRULAB.T. 


i^ettre  de  Afonfiew  de  Vilteroyà  MonficHrfeamini 
ditditjtHr. 

iLjOIÏSIEnîi  ,     Jt  TOtit  ay  efmi  le  cinquième  <I« 

«  mois  par  la  voye  de  Calaii,,  par  laquelle  je  voi« 
âdidïe; eiieore  la  prclcmc,  voiu  advcnîlTânc  par  cdle-i» 
de  la  rccq^iion  des  vofi:es  du  palfé  ,  &  je  voui  euveyc 
awc  celle  ty  le  Duplicata  d'une  lettre  que  !e  Roy  vous 
aelcriiecciourd'huy.  parle  Doilwir  Jacques  Dick,  que 
ta  Duc  Charles  de  Sucdc>  cjuj  porte  à  piefeac  le  uoniide 
Ko^(lud!(.j-ïÏ5,  a  tijïoyde à  iâ  Maj^ilé,  nc^ur  l'effet  que 
ÏDUS  ap prendre z.  par  ladite  copie, -ikiqMel  on  nous  dit 
S  promet  icy  que  la  France  lircra  caijidcronieïd'uiiiliiczSï 
fdvamagcï,  qu'il  nei'enefiçuew.ifalluqueiiousii'ayona 
palfé  par  dffllu  toucci  coufidciaiions  &  refp  ih  pou» 
{es  embrifTcr,  &  y  engager  le  nom  de  noftte  Maiftra 
i  l'iieurc  iiieruie.  Touteifois  fa  Maj«l^  a  cofin  pris 
fionftild'cn  ufer,  &  s'y  conduire  ainli  ^ue  vous  venre^ 
par  ijilice  lenrc.  Il  elL  cerrain  aue<nous  ne  pou von$ faire, 
Bfind  eilal  de  l'uniiiÈdri  Boy  dePolognc,  fuf  lequel  le- 
^tt  Charles  nufùcpiflaCouieiine  de  Suéde,  àtaulèdefiMi 
a^l'-incc  av::c  la  Mailond'Auiriche  qu'il  a,  comme  vatu 
J'^ïvez,  r^:d  ubl^i' .& qu'il  pancbe du  coui  de  ceeoftè-M. 
Nooi  tic  Jeviwsaufli  faire mifeny  recepie  de  l'amiii»!  àx, 
celuy  (ie  Da^ueiuark,  ^u'ei;icatKtjuele  Ko^d^ia  gcaivlq 
L  4  Bie> 
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Stctagne  l'agréera.  Car  il  y  eft  atiaclié  entîeiicmeirt",'^ 
caufe  de  fa  lour  qui  commue  en  l'a  mauvaise  vulonit^ 
tontre  fa  Majefté  \  toutejfois  il  eft  coiib)<ntri  bien-feant  de 
n'offenfer  legcrctnciii  Icldiis  Koysj  qui  Ibnccnnemjsdef- 
couvens  &  ouvern  ducjit  Sucdoii ,  Sf  d'autant  plui  qu'e- 
Ajnt  ccnupour  uftjrpaieur,  fa  caiifceft  jugée  de  pluficiiri 
injure,  &  qu'elle  faiicxeniple'&  conlci^uencepoortoua 
Jej  autres Piinees.  Ouire  tcla  ce  Suci' 
à'iwoir  efté  fiirt'Tudc  à  CEUïdupai'^,  a 
fdufieurs,  &  d'cftre  fort  atny  des  Te*  in 
privées.  Auffieft  il  de  contraire Rebgit 
(«ndc!  Ion  ururparioti  prétendue  fut  le 
Davantage  j'entends  que  plulîeurs  auj 
fijcceflion,  ne  pouvant  croire  que(êscii 
pai/îblemem.  NeaiurtioitiMouiej  crç  railbns  &  confîde- 
rations  ne  nous. garderont  de  cotutafier.avecluy,  lînouf 
y  connoilTons  ie  VutîMii  pbiif  le  Royaume  1  &  poot  fc 
(ervTCc  du  Roy;  maiiii'irie  faut  faire  eftans  efclaitcy  Si. 
alTuté  de  ladite  ucilité  ;  noui  devons  nous  y  caitduîreen 
la  meilleure  fûrme  que  nou*  pourrons  pour  juflifier  ce 
que  nous  ferons.  J'ay  autrcsfois  difcouni  avec  vous  des 
nioyens  d'acctJrder  ledit  Sucdoi\  avec  fon  neveu ,  ce 
dernier  faifanc  rechercher  le  Roy  de  1 
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)al  de  la 


ôffi-ant  de  remettn 

ge.     A  quoy  kditCharles 

le  qu'il  n'a\    '         '       '    ' 


e  (es  droiii  à  fon  jugrmenr  &  arbiira- 
isa  donné  occafiondecroi- 
'olotité  d'enrcndrc  qUe  pour  cntreter.k 
I  atterrant  qu'il  fîirparicnuàl'cftreauquel 
ilferctrouve.  Jencpenfe  pasquil  (oit  maintenant  à  pro- 
pos de  tcnouvcller  cette  pratique  de  laquelle  il  y  a  deux 


i'eflin 


iQue. 


a  feurc 


n&Ic 


>s  de  l'ai 


■doient  leurfdiis  difTercnds.  Ce  fcrcii  auffi 
l%onneur  du  Roynoflre  Maiftrc  d'eftre  aurtieur  de  ce 
bon  osuvre  ;  mais  j'cftimc  que  irous  aurions  delà  peine 
^  difpofer,  &  retnbirqocr  de  prcfcnt  les  parties  i  car 
ledit  Charles  ne  voudra  remettre  en  doute  &  arbitrage 
ce  qu'il  polTede  Et  cftime  p^ifeder  à  juftc  litre.  Je  ne 
peiilc  pas  «uBî  qu'tl  puilfe  el^reefineudclaremonftrance 
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;des  imercfli  &  pcrils  de  fcs  cnfans,  fc confiant parirop 
en  fa  boDne  totlunc,  en  la  tbibicfl'c  de  là  partie  avcrfe, 
Si  aimam  roiem  fa  ptrronne  que  tous  rcrdicsenfans,  iiy 
■&  partie  ïnfemble.  D'ailleurs  le  Polonois  cil affez opi- 
nai il  rc  ,  confciOcdcs  Jefuitui,  (lui  le  diverceront  tous- 
jiOurs  de  compoler  avec  fort  oncle  avec  la  ptivalion  en- 
tière de  l'exercice  de  noflre Religion  en  Suéde.  Illera 
trup  jalou:t  aulTi  de  ce  tirre&  pouvoir  de  Roy,  duquel 
J'nulie  l'a  ljM)lié,  loic  (]u'il  veueille  y  renirct  Se  cnjoiijc 
:luj-inef[tic,  Stfcvoyantaiîeiiiialmctié  enl^alogne,  foii: 
^u'il.fe  ctuKciice&rcduife  d'eu  impairotufcr  fon  fils.  I|. 
.  IDC  femblc  aulTi  t^ifû  leroit  difScile  de  ttouver  un  boti 
.moyen,  ec  leinpcratneni  cniic  ces  deux  exiiemitez  8c 
-conirancicz  de  volonrcz.  Ln  Juftice  combat  pour  l'un 
Si  la  furce  loiiftient  1  autre,  par  ainfijc  penfe  quecc&raj 
le  pUls  expédient  de  ne  rcnouve lier  cette  pratique.  Tou- 
.Ksfoi»]e  vous  prie  d'y  peiiler  ;  car  fi  nous  y  tai(îonï>  un- 
.npuvcU^Qti ,  quandbieminereuitiroit,  ilpourroit peut- 
«fWc  fervir  i  ]uÔilîct  davantage  U  fardtie  confédération, 
que  t»oui  pieiertdoni  kîre.  Ccpervdant  non:  ivon;  permis 
au  Sieur  de  !a  Bi>tde  d'ailerrervirleSuedois.  lU'attetid 
-cjue  l'on  le  nantira  Se  garnira  d'argtnl en  abondance,-  Se 
aulTï  qu'il  ne  manquera  point  de  Capiiame  &  de  foldata- 
()ui  l'y  fuivronr  ;  tuuiesfois  g'ay  opitiioii  qucl'oii  trouve- 
H  duimclciinte  en  l'atiét  en  l'autre  projet,  &ayoprr)ion' 
.ga'fl  CD  licra-niaiivaisinarahand.  Je  luyay prédit;  maii 
il  rcipiind  qu'il  ne  s'y  engagera  tout  â  fait  que  lut  bons- 
gage-.  Or  nous  l'avons  recominaiidc  a  Dieu',  &  ctoy 
(pj'rf-ïrinï  aura  veu  devant  que  vous  receviez  lâ  prefen- 
te.  Morfieur  de  Preaiix  m'a  dît  quelquechorcdeceDo- 
-ftcurl>ick,  ce  qui  a  efté  caufe  que  nou»  nou-lômmcf- 
nioini  aticJics  i  fes  dilirours,  mois  il  a  trouvé  icy  àte 
PariiUnj  mcui  louccsfois  plus  de  la  conlîdcrarion  d'un 
;nFo(ÏEqiied'autre  raifon,.  11  nous  a  dirlur  tafinqu^ic- 
uoif  ptelfùderetuutnercnSuedc.  C'eft  amonav»,  par* 
ceq\i"ilalMiiquelei  Cuivres  de  ce  prince,  a orqueli  con- 
fiée fon  treior,  efioient  arrivez  en  Hollande,  au  'débic 
dcltjycl;  il  abaflcdefcicouver.     Voilacci^uejepUMvoio- 
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.elcrkefiir  êe  fujer.  Au  relie  MonfieurcJclaRodcrienous 
4  t-rcriE ,  c)uc  ce  n'eftriiitcncian  des  Angtuii.  de  renourel-- 
]crà  prcfcnt  nos-traîtez  ,  it  dafddroLiem  ce  t|ue  leurtde- 
-puiez  en  onr  di(i  ou  fcic  direoii  vtuts  cftcs  je  »oy  que 
Jcs  uiM  &  les  autre*  conttnuont  à  charger  aiifli  fourent 
de  propoï  qn'ds  parlent  à  noui  otf  à  nOs  miniftre».  Ils 
veulent  que  nous  croyions  que  les  Eftats  onr  reeeu  leur 
traité  pour  Un  a»,  iceiix  ayans  refulc  de  l'cllnidfe  plui 
ayant  pour  tnotni  oflcnfcr  Ici  Erpagndls.  Ouire«la  le- 
dit ]a  BnderjediC,  que  noui  devons  fa  ire  e{)»  ,  lï  la  psïx 
ï'iaTiiandcalieu,  quci'rfditïAngloi»  cnrrcrrtnr  avecnouî 
en  tels  trairczqtje  nous  voudrons,  pour  la  crainte  qu'ils 
.auront  que  Is aimes d 'El |»^nB  Icnrtotnbent  fur  les  bras, 
,&  fondent  en  Irlande,  ddquoy  je  ne  lîiis  d'accuid  avec 
.Juy  :  Maisfî.Japsixeftfaite,  qu'ilsrcfureron(des"allJer 
.?(  joind repltiseftroircnicnt avec  Icidiccs  Provinces Sinou!, 
fccpmcntansquclaFranccIccoiircIciiuiTCJ,  Sriueceuit- 
-Cjrfe  niainncnhentidcffendcnt  comme  bonicuTremblcrï.' 
ipt  nous  commentons  à  ï^■oir  pins  niolVTûife  opiiljoil  de 
,tftdi(c paix  que  noui  avons  eu  ,  àcauledc»  avisquc  nous 
■  avons d'Efpï|înfc,  &  de  divcrsauircj  lieux  [[uiconcUieinfe 
feinblablc,  dcquoj'  il  ini(ior(e  que  noti!  Ibyonî  preaver- 
iji,  nHnqiie  nous  ue  tombions  cnfùrprifecn  la  conduite 
Se  rcfoiutiôn  de  nos  affaires.  Je  prie  Dieu,  Monfîcur, 
qu'il  Vousmaintiennccnbonnerantt-,  heiirc[|lêa]<iiigue 
ïie.  DeFontaineblcauceSjourd'AvrilieoS,  Vofticjtfct. 
.    DE  NEUFVILLE. 


"  t-tJtre  de  Monfimr  feAïinin  à  Motijîeur  dâ  la  Bo- 
\  _  dcrie ,  du  ^uaieri.iems  Avril. 

.'\^  ONSIEUR  ,  J'ay  difieté  long  temps  à  vogs 
.  'ticiire,  delîrcUx  de  voua  pouvoir  mander  quciqiler*- 
-fidijiîon  furies  aifsires  que  nous  trairons  s  mais  tout  y 
-ïfl  etKore  fort  incertain;  car  depuis  le  premier  article 
qui  conccrnoit  Ja  Souvttainetc  acnwdé  pir  lc«  Archi- 
du» 


^duci  ainlî  ^u'un  k  pouvou  defircr  ,  plutîeur»  aiiî- 
'fici  QUi  eAc  piopofcz  &  drfpiilcz  ,  fans.  c)u'on  ail 
,_pris  rciblmion  fur  jucun  d'îccux  i  À  fçavoir  de  l'otclua. 
ge  tks  placeii  des  limiiw,  de  ce  ijue  chatu»  ti«aE ,  da 
droit  1U.C  lu  É'io'ï  piciendenc  Icvei  fur  le  piirjgc  de  la 
ircc  de  Zelandc,  qu'on  notnnic  Convoy,  de  mcTinc  a- 
:pte$  la  piix  fjite  comme  ils  roiiloient  faire  durant  la 

fuerrcî  Hi  Tur  roue  on  a  difpuie'  arec  grande  conrcnrion 
:  C001  inerte  de  i<  Indes,  que  les  £ftais  vculcnravoirpouc 
-[lousjours,  &  les  députez  des  Archidu£i  le  rtlulcnt  ,  fî. 
jiuiij>Dur({iic](jue'brcf  cempi  i  comme  de  quatre  ou  cinq 
.'ançt  &  Icdictcmp;  palléqu'il  lent  initinlcrdit.  EiifinJl 
9e(1édrelTépoui  ceic^.iidun  efciiiparlcsEltats,  auquel 
ils  conrcinenc  le  reduiie  à  une  trêve  de  neuf  ans  ,  que 
nous  jugeons  nesnimoiiis  devoir  plutoft  eltre  retuféc  crt 
.la  tbtme  qu'on  la  demande,  qu'acord^e  enEfpagne.  La 
PeteCommiiraireycIl  aileàcct  ctTet,  ftaeinportéavce 
luycit  cfcrii.  Soiuetour  pouria  efireven  la  an  du  moi* 
.dc^4ay,  c'eAâ  dire  s'il  fait  diligence  ;  en  £  on  veut  afie- 
âcrtjucIqQe  nouvelle  longuet) I ,  il  &r3cailé  d'en  trouver 
i'occa£on>  llcii  vrayqiie  {UliqLei  '\ey  kt  députez  desAtu 
chidun  ont  plucoll  montre  defirer  la  lin  de  ceiceconfe* 
rence,  que  cherche  des  mo>ens. pour  la  faire  durer.  Au(^ 
£e(l-ilceriain  qu'il  n'eit  plu>  bcloîn,  nyaCx  uns  iiy  aux 
autres,  d'uler  dcluiigueurpourgagnec cette  ann^e:  car 
ia  failùn  lèta  lî  avancée,  lora  Qu'on  vicndraàËnir,  fott 
pour  conclure  ou  rompre,  qu'il  n'y  aura  plus  de  moyen 
de&ire  lagiietrejutqueiài'jitiiéeprocbaine,  quand  tou- 
te efperance  de  paix  fetoit  perdue,  S  qu'on  ne  voudrojc 
mcfme  ûjre:]i>cune  trévele  relie  de  l'année.  Ccqu'it,y 
adeplusdifikile  ent'crci'iiporiéenElpa^ne  louchant  ca. 
(ommerce  des  Indes,  cft  qu'il  (oit  ftulement  t'emandé 
far  ti>f  tne  de  trêve  durant  neuf  années  ,  que  cVH  autant 
un  e&'ti  que  l'avoir  pour  tous]our&  :  Car  on  le  doit  alTeiD* 
■blerdeux  ans  avant  l'cxrpiration  de  ceuettijvc  pour  con- 
VcnÎEs'tldevraceirec  ou  élire  coniinué,  &  quoy  qui  ar- 
rive atiK  Inde» durant  led«  leoipidc  ncul  ans  ou  ice^uy 
*xpirCj  c'ell  à  dire  foie  qu'on  s'acoidc  ou  non,  quêta 
h  6  paix 


Paix  ne  lailTcra  pourrant  de  fubfincr  ences  pjiî.  Ei  je 
^roy  que  le  Ruy  d'Elp3[;ne  voudra  au  contraire  ,  fi  les 
Kftat»-  ne  eonreiiteiit  de  s'abftcrir  àaàkt  ecmmcree  après 
la  Eievc  ttme,  que  la  paixite  w  coi^i  Toir  réduite  à  nne 
ïreve  pour  mcrme  ttmps,  &  non  pluï.  Or  (t  les  Eftars 
y  voudront  c«nfentir  DU  nori,  c'cft  chofc  bien  incerrainc; 
<ar  les  avis  y  font  dis  à  prcicnr  divers  ;  &  neantmoins  il 
me  fcmblereconnoiftrequelei  plujTages,  &  Icpluîgrand 
nombre  anlïî  defirem  la  paix  avec  lanr  d'affcdion ,  S  la 
jugent  encore  Ë  ncceltaire  â  leur  e(lar,  qu'ils  feront  pour 
l'y  accommoder  j  &  aimer<«it  mieux  celte  trevcdc  oeuf 
ani  que  de  icntrcr  en  guerre.  Il  eltvray  qu'ils  voudront 
<)u'on  traite  avec  eux  comme  avec  Eftati  Iibrcj  ,  fur  lef- 
(]uels  on  ue  prétend  rien,  fans  y  adjruOer  que  (oir  fe^' 
fcment  pour  le  temps  de  la  trêve,  quieftchotc  diflicilc. 
Je  ne  laiflTe  pourtant  d'e(pcrcrqueles  députez  des  Archi- 
ducs Icront  pour  y  confïniir,  rroyans  cfire  autanr  avan- 
tageux pour  leurs  Miiftres  de  fiiircla  gucrrcaprés  la  tié- 
fK,  comme  à  ennemis ,  que  conimealujetsrcbellei.  Le 
Roy  aprouvera  aoflî  plmoft  la  trêve  de  cette  façon  que 
de  rentrer  en  puerrc,  Del'acford  oarcffustîecetarticlc 
icpend  principalement  l'un  ou  l'autre  j  car  encore  qu'il 
y  ait  de  grandes  difticuliez  é%  antclcs  cy  dcllus  dedLiit5^ 
Cimelmeipouirelcharigc  des  places  ,  oneftdcsiacommc 
d'accnrd  qu'il  faut  renie  tire  à  ypourvnjraprii  la  paix,  8t 
^u'eftans  tous  amis  ils  feront  mieux  dilporez  i  s'jccom. 
«noder  qti'à  prefent.  On  en  poutta  f  lice  autant  des  I  irai- 
lea  des  places  <]iie  les  Ellats  tiennent  «n  Ërabani,  &  en 
Flandres,  fion  iies'en  pcutaccorder,.  Quant  au convoy» 
en  pourra  trouver  quelques  ouvertures  &  expediens 
puur  Je  compofer,  d'juircs  articles  rcftent,  &  n-y  en  a 
Bii  Teul  fur  lequel  onre  difpute:  Car  quoytjuelesEftai» 
toieni  fort  defiretix  delà  paixi  c'ci)  à  diiele  plus  orand 
nombre.  Se  que  nous  tavoriiîons  ceux-cy  de  tout  noftrc 
pouvoir,  les  autres  qui  veulent  !agucire  pontillent  à  lou- 
ves oceafions,  Ik.  retherchent  avec  tant  de  lortes  d'ar- 
Ii6ccj  les  moyens  de  rompre  ,  qu'il  va  grand  fujet  de 
«aiiidiG  que  du  coftc  d'Efpagne  ,  3c  dci  Archiducs  ,  cet- 


te  paix  qiiMs  ont  mouille  jurquci  icy  dclîrer  fi  arJem- 
ment  ne  leur  devienne  enfin  odieute.  Je  vouseuHe  efcric 
pluslouvent  St  plus  parriciilictement  tout  requi  TcpalTc. 
Mais  i'ay  apris  de  ceux  ([ui  conduifent  les  affuires  en  ce 
lieu,  qu'ilîenvoTcnt  tour àJklunfïeur  Carron  leur  agcot, 
&que  ledit  Sieor  vous  conomuniciiie  auflî  tout ,   comme 
-au miniflrc d'un  Prineequi  eftieur  amy.  C'eftcequi  m'a 
«mpekhèd'eftrc  plus  diligent  en  voftrc  endroit.  Je  vous 
diray  maintenant  que  les  depmei  du  Rt>T  d'Angleterre 
traitent  avec  nous  comme  de  couflumej  c'ell  à  dircpeii 
«wrfidemment  ,    tjuoy  qu'ils  vculciit  en  aparcnee  (]ue 
noos  croyions  te  contraire  pour  noftre  regaid,  5:  les  dépu- 
tez de*  Archiducs,  ce  qui  en  c(i  en  cfftt  ,  recherchant 
mtanrqu*ili peuvent leitramiiiêpar belles  parolci,  com- 
bieh  qu'ils  ^(fcnt  moins  de  bonsoSîces  pour  ta  paix  que 
noui.    AiiIIï  vous  peux-jc  afleurer  que  les  veriiezSc 
deguifemens  (nnttant  connusi  quêtant  faireautre  choie 
que  ce  qui  eft  permis  &  licite ,  r.oftte  conduite  cH  plus 
oniverfellcment  Bppiouvée  Et  liii^e  d'un  chacun  que  la 
leur.    Jene  fçsy  quel  cft  leuc  but  Stdeffein  ,   pource 
quedepujil'arrivt'edesdcputeides  Archiducs,  ils  aVoienc 
(flUijours  couru  i  !a  paix  comme  en  polie ,  S:  fembloit 
qu'ils  culTent  pluioft  envie  de  leur  faire  cornoift.-e  eti 
rit  endtuii  ta  bonne  volonté  de  leur  Waiftre,  que  de 
procurer  du  bien  aux  Eftats  :     Mais  depuis  cinq  ou  fîx 
jâurs  feulement  iliiious  mit  tenu  des  kngages  fi  contrai- 
res ,   8t  mnncrcnt  de  vc>uloir  faire  tant  de  difîîcultez  û 
conditions  de  la  paix,  qu'aies  oûirilsfontducoui  cban* 
g«.     Sie'cftdiffimulationouveritt!,  jen'en  fçay  que  di- 
re, letemps  nous  l'aprendra  ;  mais  nous  ne  laifferonsdc 
foîïretou^joursnoflccmefmeehemin  ;  car  c'eflla  volon- 
té du  Roy,  lequel  préfère  la  paix  à  tout  tout  autre  con- 
feil,  SifenraulTitres    malderinieniionduRoy  d'Angle- 
t:rieciiveriluy  &  font  EJlat.  J'eflime  pareillemem  voui 
devoir  avertir  ,  quedepuis  douze  ou  quinze  jours  Mon- 
ficurVv,nnood  aditàMonficur  de  RuITy,  M'a  «horté 
de  Telcrire  au  Roy  j  Que  fon  Maiftre  defire  plus  que 
janiaû  l'amiiiè  &  alliance  ^lâ  Ma}cûé,  Adcmarierle 
Prince 


4^4  Negotiatlms 

Prîiv-e  de  Gallçs  auec  noftre  fille  aifncfe;  maïs  qu'il  le 
rojt  h.  -foin  que  fa  iCîjJcftcluy  en  fiiî  tenir  quek^ues  propos 
par  "'ous.    Ce  qui  a  cHé  mandé  par  nQHs  â  là  Maieitéj 
qdirc  rejette  pas  cctre  iilliance  ;  mais  cfliise  que  la  re- 
ehfcrrhc  en  doic  venir  cTejix^  ^quc  cet  honneur  cft  dcu  au 
pcrc  df  la  fihc.  Puis,"  017  craint  qu'il  n'y  ait  de  Tarcifice,  & 
queVRov  d'Angleterre  'c  s'en  veuille  fer  vir  pour  avanta* 
gcrtcsnffaîcsducofîéd'Efpagne.    Pourmoy,  jcj.'Cnfois 
que  ;ous  pour  nez.  fa  ire  comme  devousmefmes,  &  fcul 
dfcii^ ,.  qtielqiie  office  pour  rccoijnoiftre  riurcntion  de  ce 
f: iirice .  &  en^jugeois  ainfî  ^  pource  qu'eue  re  le  propos  que. 
rerfifS'Cur  Vviririoodatgriuà  Monfîcur  de  Rufly,  il  en  a 
inffi  jf»JfIé  plufieurs  fbi$  à  Monffcur  de  .Barncvelt ,   lors- 
qu'il  l'incitoïc  (fe  la  part  des  Eflarsà  l'allianee  commune 
desdeux  Roys,  qu'eux  défirent  avec  grande  afftdion  pour 
la  jugcrneccffaireàleurs  Eftat<;.    Touteifbis  ce  n'cft  pas 
l*.ivi<;  du  Maiflre.  &  de  fes  principaux  minières  ,  lefquels 
voycnt  plus  clair  que  moy.    Vous  efte^  iur  ,1c  lieu  pour  cft 
jogrr ,  &  ylerviravcclajprudéncercquifepour  cvitcrl'in- 
cronvriiici^t'qué  faMajcAé  craint.  Ceûoic  aufli  mon  de- 
voir de  voOs  inftruirc  de  tout  ce  que  dcfTus.    Je  vous  fuplic- 
très- humblement  me  vouloir  avertir  de  voftreparc  dccc 
que  vou^  jugerez  pouvoir  fcrvir  à  1  affaire  que  nous  trai- 
tons. Te  vous  bailè  très»  humblement  les  mains  y  comme 
hk  auffi  Monficur  de  RulTy  ,  &  fuis  Monfîcur,  Voftrc 
bien  humSleSc  plus  afFeâionnélcrviieur,  P.  JEANNIN. 
IVÎonficurj  depuisavoir'efcritcette  lettre  j'ay  reconnu  les 
députez  d'Angleterre  ^  efloigncz  de  la  bonne  volonté 
qu'il  monftrent  avoir  à  Tailiance  cy-deflus  mentionnée ,. 
que  je  vous  lupîic  n'en  rien  dire  du  tout,  s'ils  ne  conimex^ 
ccmdelcurcofté.  DeIaHayecei4*  Avril  x^o8. , 


Lettré 


e  MenJitHrfMtmin.  liff 


-'     JmtnÂHRof^^  A»  diifféfitiéme  Avril. 

Tt/IHS'SIEITKS,  Teannin,  fc  de  RuITy  ,  le  père 
*"  Commiflaire  ■  paflé  en  ce  lieu  !=  douïi^me  de  ce 
iBoisallanienÈlpagnc,  y  eftantarrÎTclc  jaut  prcccdent, 
Housavoni  rcceupar  îuyvDJ  lettres  du  premier  ,  &  dc-^ 

K"  «lie*  trcritc*  lejourdc  Pifti^ei.  Jay  fort  entrcieiia 
I  CbrtimiA^ire.    I!  a  Sou  lu  quejeaeuflcûu'ii  auro« 
«tihe  à  dJlpolt-t  le  Roy  d'Efpagnc  &  Ion  ConfeÂ  de 
ficnintnicerdel'jiircle  Jueomtnerée,  S: delà  navjgaiîoii 
des  Indes  en  Ja  forme  qu'il  leur  porte.     Il  m'enadii  Ici 
niicins  ,  comme  ilarjiccelUtdonriiafiJipmvilîoiipaui 
CDrnbxtre  &  détruire  les  prcmkrcj  •    &  j'ay  trcj-bicn 
eolli^éde  vos  dli«  lettres  Us  unc5  Silet  atnies:  Ettautci 
'    bien  confiderèN Je  trouve  \i  madère  dâuieiifc  &  plus 
pcnchinte  da  eoHè  du  reffiii  que  de  l'accepiaiîon.    Car 
t'A  eft  ptrmii  aux  Eftat?  d-eier«r  rhuftihti  aux  Indei 
encore  un  in  St  demy  (ans  eOrc  fujets  à  réparation, 
il  en  naifira  deseffirti  qui  altéreront  les  cœur j  des  contra- 
ftans ,  comme  il  Icia  difficile  auffi  qu  il  n'arrive  par  la  na- 
Trgation  K  rencontre  dei  uns  &  des  autres  audit  pays  au 
commerce  <ju'i!s  y  feront  par  forme  de  trêve  après  Icdic 
tt;mp>.     Et  toutefois  ledit  Commiflaire  fhiccftat,  que 
leïtrafï<)tiàns  au  (dites' Indes  de  la  part  defiji  ces  Provinces- 
Uttie<,  y    tïtfoveront  fî  peu  d'aqucft  à  le  contîinucr, 
et  au  conttaire,  («ne  de  profit  &dc  commodité  du  coftl 
dEfpagne,  qu'ils  quïreront  d'eui-mefmesceitui-lâpour 
erpoirtercetrui- iey,  &d'autant  plus  que  les  prifei&vo- 
ktiesfertim  dcfFcndui-s ,  defquclles  il  dit  qiic  icrditei Pro- 
vinces ont  tire  plus  deprofÎT  ,  que  du  commet  ce  qu'ils  y 
ont  fuir.      Ot  I10U5  vctrons  ce  qu'ils  en  jngcronf  en 
Ei^iaglicîmaiss'ilstiennentl'affaite  en  longueur, &uré«[ 
de  remil^  i  l'envoyer  le  Cordelter,  ceieralîenequ^a 
voudront  gagner  le  inrpir,  Si  couler  [Êrefte  de  Pann^een 
tnctttkutë,  tant  poui  ce  >^u*ili  ne  fom  à  piffênifortï 
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dans  le  pays  ,  pnur  y  recommencer  la  guerre  avec 
régulation,  Scqu'ilsçramdronr  un?  doute  que  l'on  envo- 
yé au  devant  de  leur  flotte  en  la  failôn  qu'elle  doit  ve- 
nir, cjueparce^u'ilsfcroiir  trcs  -arfcs  de  proloocefladc- 
même  &  k  rejour  Je  Icilrsi^ens  oùrU  font;  carileft  cet- 
Minqu'ils  y  gagnent  plusqii'iJsn'y  perdent;  Ledit  Cordc- 
Etr  m'a  iBcl'me  conkdé  avoir  donné  ,  ou  fait  donner 
avant  Ton  départ  ,  pius  de  tiiiquantc  ou  fôixante  paffc- 
portî,  o»  ceriificaii  à  des  marchands  Si  bateaux  defdites 
Provinces  pour  aller  trafiquer  enEfpagnc  ,  l'ùiiafiiire 

t'ilsferonttres  bicnrecncilIiî&trBKeï,  Car  i!  dit  qi:e 
RoJ  d'EfJ'agce  l'a  aiolî  ofdonnéSt  eU:rit  aux  flrchi- 
Aics,  acauMarouIiSpinola.  Panels  moyens  Siauires, 
i!s  afFriandcront  p«it  à  périt  leCdiis  Eftats.  De  fjçon 
qu'ily  aura  peine  à  ics  entiicr.  Biles  faire  refoudre  à  re- 
prendre lefais  delà  guerre,  quandleConfeil  d'Efpagnc 
rtfufera  ledit  commerce  des  Intfe:.  Mais  tell  peuples 
JtJntpTuscapabletdesconfcili,  doiu  l'uciliié  e(t  prefcme, 
quciJe%auire.',  comme  je  tcconnois  parle  peu  de  compte 

Îu'ili.fonr  de  ceuK  que  voiia  leur  dnnnez  de  pourvoit 
ilxmoycris  deloarteiiir  la  guerre  s'il  fauiy  rentrer  ,  K 
iobvjerauï  inconvetiieiis  qu1l  recevront  des  longueurs 
&incerti[udesdeleur  iraite  ,  contre  lelquel[«<i  vous  Iça- 
vei  que  i'ay  long  tempv  y  a  protcftc,  cndeclaranttjue.- 
je  iVentendoJsconrinucr  de  mettre  la  main  à,htJourrepnur 
Inlecourirduranrlerditesreraires  ,  daurantquc  jeprcvo- 
ybii  qu'i'Hei  reroient  très  préjudiciables  à  eux  ,  Si  à 
leurs  amis.  Je  fçny  bien  que  teli  nurchezne  peuvent! 
cÂre'âiitq.u'avccIcicmps^  lei  comraâins ellarK  duna- 
tïirel',  Si  compofci  coiiime  ils  iont  :  Mais  je  fjay  bxn 
tfulTique  l'on  pouvoir  abréger  les  affaires  ,  fi  chactineuft. 
préféré  à  fon  opinion,  parrieulicte  les  confidttaiionS' 
nutlique'.  Or  i'ay  niandd  d  vous  Sieur  Tcannin  qua 
Kutré  efté  rrei-aife.  de  vous  voii-  ,  &  que  vouseuf-, 
fiez  fait  un  rour  par  di:ça  ,  (ï  les  députez  des  Acchi-' 
JucsCc  fuffenrreiircza  Bruxelle^lel^tfi^:^paffées  ,  com-, 
èie'l'AmbalTadéur  Perquiva  avoii  diticy qii'ilifcioienr, 
•suis  fui]  qu'ils  D'cnieodcoF  .4'^'<=Aip3<ci^.  ^  ^^  >'="i 
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jet  qu'ils  n'aycnt  achevé  ou  rompu  tout  I  £iît  leur  trai- 
re; Jcn'eftimeiprDpojquevouwotii  en  ÉUiignicz;car' 
:raini  que  ïoftre  abfenee  faifc  famé  â  mon  fcrviofc 
iresfiifs  fi  par  dcliili  avoient  voidè  alTcz-toft  lesirtù 
qui  font  en  debai,  ouïe;  avoient  mis  en  eflac  qu'ils 
Jevoicnt  demeurer  pour  ai  tendre  le  retour  du  Cordclier, 
de  façon  que  vous  eufliczloifir  (Je  palTereeite  carrière  ,  Se 
après  rerourner ,  &  vouj  rendre  à  temps  fur  les  lieux 
(]uand  ledit  Curdelier  y  arrivera  i  Je  fcrois  très  ■  ajfe  de 
TOUS  voir  pour  eftre  éclaire)'  par  vous  de  bouche  de  ptu-, 
iÏEQri  chofts  que  l'on  ne  prut  bien  rejirefciiter  pat  elcrir.' 
Touresfois  jeremeisà  voftrc  jugemeiu  emietement  cette 
refolurion  J  CJr  je  me  confie  tant  en  vous  ,  &  au  foin 
q^iievouî  aveïdu  bien  de  mon  fervice  ,  que  vouseflirex 
niicuïle  pany  qui  fêta  plus  mite  à  mon  lervlce,  que  je 
ne  le  TOUjpuisprefcritefli  ordonner  ^''ic^.  le  prie  Dieu, 
MelTieUM  Jeannin ,  ScJcBufly,  qu'.lTOUsaj't  en  la  fain- 
te  &  digne  gatde.  Elcrit  à  îonrainehieau  le  17.  jour 
Avril  160S.  Signé  HENRY:  Et  plus  bai  B  R  U- 
lARr. 


mn  ,  diidttjoHr  dtx-ftpcie'me  ^vrii. 

TUIONSIEUR,  Vitllre  lettre  du  dix  neuvième Marj 
^  *nou5  a  ftté  rendue  aprcs  cellei  du  premier  ,  lîi 
*  huiftiéme  da  prcfent.  LeCardclier  efton  dcsja  paffc, 
iBquelaeftdgriMvcrnéfiarieRoyatoutes  mains  à  l'accoit- 
ftùmifc.  Ce  n'a  eftc  je  vous  alTurc,  fans  avoir  contefté 
S  debatudc  partfc  d'autre  avec  chaleur.  Mai!  enfin  fa' 
Majcftê  luy  a  fait  beaucoup  d'houneur  ,  &  ïft  paity 
très  content  ,  Se  bien  édifié  de  la  bonne  volonté  ,  Bc  de 
la  prudence  de  fa  Majefté,  Iliommcline  parld  de  l'allian- 
ce nouvelle  que  vous  fçavez  avoir  elle  pro))of<!c  de  la- 
quelle nous  avons  reconnu  qu'il  avori  oiiy  parler  ;  maïs 
Cachez  que  ce  nefiil  jamais  l'ititetition  du  Roy  d'y  en- 
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«indreau-prejuJiwdE  Tes  amis,  il  arrDpdeverti^&  de  g«£ 
ijerofité  i  mail  je  ne  veux  affurtr  Te  lembUble  gw  ceux  qui 
l'çnfpropofce.  Cçft.pourquoy  la  Wajcfl^  a  efié  couTcil- 
lêe  d'eu  déclarée  quelque  cliofe  à  l'Ambafladeur  dca 
Archiducs,  afinquêfesmaiflreiac  tous  autres  ne  mènent 
cuitefurceia.  SaMajefléafàiiunegageiiieavei:  lediiCor- 
delier,  furcc  qu'il  affermait  qu'il  repalTeroit  paiicy  dans-, 
Kxphiexaamti  uii  un  mois  aqp^stard,  f gLiitenaru; fatiiie.. 
îÇliijcflè qu'il  n'y  fêta  dedeux  ,.&,3  promis Itty  donner  léi, 
pournairsdc  (âMijeflé,dc]aRcytic,  fli  Je  Monreigncuf, 
léI>TOp!iin,î'ilv  arrivé  au  tcmpi-qu'ilaiiir^!Is'eflfôrt  loîit 
(Je  vuus  ,  fi  aei  bonioSces  que  vous  faites  au  nomda 
faditc  Maicfié  pour  avancer  &  faciliter  la  paix  ,  dequoy , 
ilaromercie  ùMajcfté  au  nom  des  Archiducs.  Elleluy  a 
confirmé  a uflï  la  bofliic  voloind  qu'elle  y  aporic.  Si  n'a 
ôobjiiderejtttec  fur  Tes  lougucurs  &  irreJoUuians  d'E- 
lîiag^çieiTtaidenicntdesaSàira).  SaMaJEilécQiWjnoei 
cffimerque'ladJrcpaix.neycffcûuera  ,  &  ùariaai'quela. 
negtWîUbotiBnlàqucIle  TesF.ftaufcfonterabsrquei-,  fera, 
tf Ci- dommageable  à  Ta  fin  ;  car  elle  le;  divifcra  s'il  iauc 
r'ciKrcrcneuerre,  Sent^cndrerades  effets  périlleux.  A- 
pre»t»wcela-&  Majeflé  eoflclud  qu'il  faiH  fa»e  lafwisat 

rtîlB-ryqttertnircrengiicrre,  fed'imrànlpIiwqoE  pBn- 
ne  peut  ftjrc  wcua  cflar  cenairv  ny  affûté,  des  Atigloii». 
avcclc(quclsnousn'cuflîonï  jamaiifong^,  Ecmoinsparlc 
4*  faire  traiter  où'  uous  eftes,  d  wius  nvirni»  cûâicar 
mandé  cnavoir  eflti  fait  ouverture  par  eux  ,  Si  en  avsîf 
eftciecherche2.aiifli-parleCh,irme  *  dequoy  neantrooin»! 
iffemble,  parcequevou.^  nous  en  efcrivei.  niaiDiei)aiU,, 
i^'ili  nous  veulent  faire  pQUffutv»is  ,  comoïc  l'ihn'yS'ii 

?  lient  jamaiï  pe»fc.  Il  (vit  les  laifler  li  ,  Btn'aHflni:^ 
cuitqiicdii>ve[jtûidei.t[ïimperiea.  Nous  lerotM  bi^  m^ 
içMe.vousvorti  inaisnuus  ne  vûnlons  vous  le  coflaman-. 
4ei3btotument,  puur  ntfairetbalèqui  nous  prejudicisi: 
partant  nous  le  remettons  à  voftre  jugetncnf.  Bien  ay-je 
(^niofiG  vous  faites  le  voyago  ,  que  vous  ne  vous  en  re- 
couiiicrezlciniaiusviuilcs,  jcveiu  diecCans  poiteiqucU 
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UieconfôlicionauxHnats  ;  maisnoniellc  quclcsprecc- ' 
£n[ei.  Toutcsfoîs  je  vous  pp'de  ne  nous  y  enga^ccny 
vousauflî ,  que  ïous  ne  nous  ayez  veiis ,  ou  queTon  ne 
vous  l'ordonne,  J'ay  reconnu  depuis<]]iin2e  ioiirs  qucfâ 
Majcflé  3  opinion  qu'il  anivcia  plusilemalque  de  bien 
decctLcnegonation,  foicpaiX)  ou  guerre ,  qu'elle  n'avoïC 
jtigécy-idevaRC  •  pour  la  mauriirc  opinion  qu'dlea  du 
«^uvernemcntdecespcuniei,  &  data  procédure  naturel- 
rcdeLorme.  Quelqu'^jnluyaprèdicaulTÏ,  (oie  que  ladite, 
fcfaneoonon  i  ijuel'on  retrancheroitdutoiirapreï 
le  pouvoir  du  CHarnie  ,  Se  de  quelques  autres  que 
ipnditciiavoir  abiift.  Pour  raoy,  i'ajoufle  peu  de  foyà 
rels  diicours  :  rouresfois  le  Roy  n'en  fsit  pas  aiufi,  SC. 
paHant  il  conclud  qu'il  faut  cftre  plus  retenus  &circon- 
Ipcftsennosconfeils  de  paiï  &  île  guerre  que  devanc, 
aiîii  que  l'on  ne  Te  pTfi(incàiâ  Majeftddes  eycncmeflU-, 
(^i  naiflrontdc  l'imoude  l^aiitre.  Sa  Nfajcfl^m'aionc, 
comnrandé  de  vous  doonçr  cet  avis  .  affeutt:"  que  vous 
tçïutszbieiile  melurer  ft  employer  à  l'avanta^  de  (on 
IionnciJt  &  fervice,  &  dit  qu'il  luy  luffli  que  vous  l'a- 
yez entendu,  rcmerancà  vousd'enurerainfi  quevousju* 
gerezcftrcpourlennieui,  JepricDieu,  MonGeur,  qu'il 
V0IM  conf^rvc  en  bonne  fanté,  t>e  Foniaincbieau ,.  ce  17. 
Aïiil^KûS-  Vofltc,  DE  KElIîVttLÈ.  ,  _    ... 


Jimre  lettre  de  t-^mjîettr  deyfileroy  à  Mon^wf 
f tannin  ,  dtt  ■viKgt-cinqme'me  Avril. 

\(|  ONSI E  tTR ,  Nos  dernières  font  du  dix-fep(iéme  de 
'f^'ce  mois,  par  Icrfj^uellcs  nous  avons  re(liondu  aux 
voHrês  du  dix- neuvième  du  paiTé  ,  &  du  prcaiier  ^ 
lîxi  &  fiuiâîémc  du  prelcni,  uous  vous  les  avonscn- 
Toyees  par  la  voye  de  Calais,  eoramcnous  faifons  encore 
tipierente  ,  par  laquelle  vous  fçaureiquela  Reync  no- 
Âj-e  MaiftrelTc  cjl  accouchée  ce  marin  un  peu  après  les 
Bcufhêùrcï,  d"untroi(i^mefil)i  duquel  die  i'cft  délivrée 
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tieureuremeni ,  8f  au  grand  cunccnicmtnt  tie  IcuuMi^e* 

ftcz,  &  de  toui  kuritons  lerviieurs  &  fiijtrs,  quiioni"' 
efe  loîicnt  Dieif  dé  trci-bon  «eur,  &  le  pneniif  /'jire  ' 
poPpcrer  avec  tei  premieri  i  (a  gloire  Soû  biendd'Koy- 
aÏJme;  &  je  n'ay  voulu  différer  davaniage  à  voui  faire 
fjavoirccire  heurcufe  nouvellcj  afin  i[uevous  aviznarc 
à  nollre  jgye  publicjue  Si  privée,  Bique  vous  la  |iuillîcz 
dbniicr  à  ces  Meflîeurs,  â  Monfieur  le  Prince  Maurice, 
S  aux  aurrn  amis  de  la  Franre  ,  &  parti  eut  iere  ment  à 
Wndarocls  PnnCeffc d'Orange,  luydelivfani  la  letrttdc 
ft  Majcfî^  (y  jointe,  les  allcurant  tous  q  ehmeie&le 
fils  font  en  bjnne  fauté.  N6us  avoiii  eu  aviï  d'Angle, 
lenc  qiAlctt  n.i«nereï  arrivé  en  Hull.maL'un  naure  re- 
venu d«  Indes  d'Orient,  qm  a  aj-orii  la  vcrird  du  Ce. 
gede  M.ihica,  Sr  des  cnmbati  demertjuiyontcltérait!, 
àîiîuoy  tinu»  farfcnj  cftai  que  ïDi  premières  nous  apfcn- 
drtmi  Ipt part irgloriwi ;  Sr  'parviJlcment  de  toifi  ce  quia 
èftéatfvaiicé  au  ifaité  rfe  paht  depuis  vofditcs  dernierti' 
Ifttrci ,  dont  chaciDi  j^atle  &  juge  divcrfement.  Quant 
inous,  'nous croj'i iris  queceque  Pinii  prclënt  les  dcj'U- 
tddeîflrchidoooù  voiiicjtcs,  n'eft  qucpoiir  entrctetirrlc 
tjpiscii  aircndant  le  rttoirr  duCordelier,  duquel i'ils re- 
çoivent conrenrcment,,  ll^  clTayeronc  de  profiter  de  ce 
ifw'ilj  auront  clbaiidid;  fir.oii  fit  qu'il  raporie  une  ne- 
gaiivcdela  navigsnorr  deldires  Indes ,  ils  rompronr  lîiC' 
lei'auiule.ia-BxIigiDu^  &  tenons  comme,  pour  cettain 
lu'ils  muiinerofic  &  divi(eri)nt'»'il>  peuvent  du  Corps 
provinces  ,  celles  qui  ne  Toni  inioreffécs  en  ladiic 
BavigaTitui,  quiJcra  le  profit  ;)uelcHi[sJeputcï,recucille« 
ronl'dc  "leur  (e jour  où  ris  llmt.  Le  Siciit  d'Aëtfens  con- 
liFjuê  àderaaiidcr  de  l'argent,  & t)nusàna^sene]lcu!e^^ 
^(aiisque  nous  vouUtni  voir  clair  à  leursdeliberatidnil 
dcvaul  que  de  diibourfcr,  Touiesfois  fur  la  dernière  let- 
rtc  que  ledit  Aêrrem  m'en  a  efctile  de  Parii  le  viugt-ttoî- 
fiéme  de  ce  moij.  Ta  Majefté  a  commandé  luy  eftre  re- 
ibonduqu'tUeferaen  ladite  ville  à  la  finde  ce  mois,  od 
elle-refoiidra'  ce  qu'elle  pourra  faire  quaut  â  prcfent.  Vous 
ffauru^'qn  «ou»  àctcric  Je  Milan  qu'il  y  aenHollan- 
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de  un  certain  homme  nomme  Théodore  d'Anifeourç', 
qui  fair  prîfctlîon  d'a.enlr  Ich  Archiduc-  ,  &'  un  (ich 
amy  confident  du  Comte  de  Puenrcs  qui  demeure  en  la- 
didc  Villéde  MiUn,  de  tout  eeqii'il  peur  aprendrc  de» 
inteniiins  &  dcllcîns  dcidiiî  Sieur!  Ici  EftatJ,  Noudle 
(çavoni  fi  l'avit  eft  vray  ,  ou  s'il  e(ï  dotiné  à  AeSUn  '( 
mais  nous  vous  le  baillons  pour  tel  que  nouî  l'avons  ro- 
CCUj  &enufercz,  s'il  vous  plaift  ,  avec  voftre  dilcrction. 
"L'on  nous  veut  ftire  croire  (joc  lei  Efpagnoîs  aveclet 
Arehiducj  de  Grati  ftvorifent  (ccrettement  l«  confeili 
&  refolotionsde  Maihias- contre  l'Empereur,  pour  por. 
lerlcdic  Maihiaià  la  Coutonne  Impeciatk,  St  i  la  tac- 
jcefiïon  des  Royaumes  de  Hongrie  &  Bi.éme,  encoit 
.qne.fic  le  vueillc  ledit  Empereur.  ToUieifois,  nouJ  nC 
pouvons  bonnement  iioui  pcrtuider  que  cette  partie  ait 
efté  biflie  du  commencement  du  conrentement  S  avfj 
d'EfpagDe,  Si  de  ce  qui  en  dépend,  comme  (bnt  Jefditj 
Archiducs  de  Grats  ;  mais  iioui  eftimons  bien  qu'ils  fe 
iii^eroni  tous  au  p^iry  dudit  Maihiai  ,  s'ils  i'aper- 
^oivciit  qu'il  prf>rpcie.  Je  prie  Dieu,  MonRcur,  qu'il 
vous  confcrve  en  bonne  fanrc.  De  Fontainebleau,  et 
vingf-cinquiéme  jour  d'Avril  lSo8.  Vo/lrej  &c.  DE 
NEUFVILLE. 
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IRE, 


On  a  peu  avance  à  la  eonftrence  d'entre  les  Eftill», 

'  &  les  autre"  dcpureï  de^  Archiduei  depuis  noi  demiores 
lettres,  pour  l'abfeucc  de  quelques deputei  desPruvin- 
cesi  qui  font  rerournez  fculenienr  depuis  lepi  ouhaift 
"iouri,  &  dés  le  lendemain  de  leur  arrivée  ont  coniinué 
'.as'alTemblcr  cntr'cux,  mais  une  feule  fois  avec  les  de* 
'.  jiute'z  St\  Archiiluo.  Bien  nous  affiirentils  de  tra«ai)ler 
'  '  dorcûiaviint  ËnH-inicrmiffion,  ainli  noui  Tode  4it  In 
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npi  &  lei  autre*.  Il  yjcupeinedeperfuaJerauxEftars 
.que  la  diligence  cKiequilepourlcut  bien,  fur  lactaime 
Wi'ili.ayoiem  lï  on  rompoit  toii  (ju'ils  u'euflèni  encore 
Ja'gucrrc  cs'«  'piuiée  ,  dont  nçantiuûûis  leur  utnemix 
^ontaulTipcu  d'envie,  &  pcùc-cAre  moim  de  connnodiié 
qu'eux.  Çlui  cufl  p.'cveii  cette  ccfTation  qui  a  efté  de 
■jirésdé  quinze  jours ,  Icl'rcfidcnt  Jcannineuftpû&irelc 
voyage  que  voflre  Majcilé  luy  coiumandoft  ;  mais  on 
'■qcoi  avoit  alTuH:  ijuc  diacuu  fendit  de  retour  le  lende- 
main de  Pafqiies  [X'ur  traviljet  aufli-iaft,  la  petmilEofi 
.neJu^ePoit  aufÇdojinto  défaire  ledit  vpyage  ,  finonaB 
.'eu  flue'i,«s  dtpuiez .ilf"^,  ArthiiluCï.fulTem  tsjournez'à 
'^ûïjfiLei  pçuiyjiairefk's  fclics  ce  guin'eaampasadvé- 
jg^j.jl  cJJ^sktiîc  ^voir  attendre  notiVcaii  coWniandc- 
meiu.  Les'  députez  iJcs.Eliati  nous  cftans  venu  trouver 
il  y  a  c)uclquc  jours  puur  nous  donner  la  raiiScation  des 
.ProvJQccs,  &  recevoir  la  noftre.  Nous  leur  donnafines 
laufiilofs  les  lettres  lic  VuUrc  Majefté  qui  conunoicnc 
^aa  lect^niii^mcot,  &  r:iinu'ançc  de  la  cuntinuàtion  de 
ija.boiuic  voloiitci.&.pq^jçe  que  iela  .eftoit  ei^corc  retnfs 
^  ciéànecûirnoMs^  un  leur  dit  tout  ce  qui  pùuvoiilerWr 
*leur.'la!te  çoiifcJctcr ^ J;  reconiiûi[irc'îon'atfcfliûil,& 
'lÈsbién-faiisénvcrsÊUî;.  lIirurenrp3reii!cAip[u.eShfirtci 
de  la  part  de  voftre  Ma]cilè  d'ufcr  de  diligence  pôurVt- 
nir  à  la  (in  dit-iMité,  comme  auAî  pcurJoiU  tout  (ç  çipî 
depejidoit  d'eus  pour  obtenir  upc  bonne  paix,  ayanieftc 
meuMfy  (tdioaAenceaeLEkltqriatvWHLt  IW.  ^iiHQlçns  ad- 
venir >  qu'aucuns  lenoient  de  mauïaiï  langages;  &,^i- 
Ibient  courir  de  petiis  livreiïpour  la  di(luad(r.j>ai>«es 
xaifons  foiblei,  qui  touresfuij  ne  lailTent  de  donner  \àia 
,lwMetii  A^  j^u.vai[ct^,iDipidïioiiSj  ^lujr  ditans  Qu'oiUeuc 
.fdpouuoii  bien  o]}o£ér  ats  bnnnej,  &'ilc(ioit  foiliblede 
-IC'f^c  fan»  prejudicer  aux  Ellats,  St  découvrir  beau* 
](oup.de  efaofcj  qu'il  £ilu  caclier.  Que  letiti  averlaires 
àqui  aanuait»i  la  dcfiicr  ,  Hi  acçurdoient  pour  y  par.K- 
•dtr  4cs  eoiidiiioiw  ^u'ofl  ,n'^uO;  ja'ipaig  creu ,  avoient  des 
iltttwirecreoesi.quiiil*^  évitaient  à  prendre  ce  coiiCciU 
■rfoat  tkxti  ik  4c(0H!<toJeiii  ^f^iaaan  ,  Si.  $u'fux  & 
.  j,  Iciûj 
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leurs  Travs  amis  iJevoîent  ufcr  ik  mcrme  prudcnrt ,  rcte- 
nim  i  dire  ce  cp\  leur  pouvoit  nirircs'ilcflttitreeu  :  Et 
Cependant  Faite  profit  de  l'oKaiïon  qui'te  prcfentojtïwnt 
ctîayer  d'oftteair  une  paix  leurc  &  la  plus  avàmagctric 
^u'on  pourra.  Us  nous  en  rcœerrierem ,  a  Aiimc  «ufii 
beaucoup  de  boit»  propos  pour  nous  faire  connoiftrt 
.âit'iU  fc  fjuïiennent  rous  Ici  joum  dcj  grandei  ob!igi~ 
lions  qu'ils  mit  à  voftic  M^ijelté,  &  qu'ils  ne  pcuverft 
■voie  recours  cju'à  elle  feule  ,  ]a  fuplians  très ■  liumWd- 
sient  leur  Vùuloir  encore  coniimicr  ron3lIïRance|u(i]uc* 
au  (raité,  aticndu  «qu'ils  «l'ont  licencié  un'fcul  homme, 
ti  queTur  le  forSdemcnt  decerecoûcslcnotnbrtdc  leurs 
cens  de  guêtre  a  totispurs  cft*  plus  grand  dêi  îc  temps 
(ju'il  luy  a  pieu  l'accorder,  Qa''^' t™"g"entl'amoindrîr 
fur  le  point  de  celte  rerolution.  Monficiir  Aërfcns  ^Mi 
tft  en  ïrance  leur  ayint  aulTî  mande  qu'elle  ne  Icjiigcok 
à  propos,  Stcux  md'mtirfiiment  petilleux  dele  fairccn 
cette  jncçttiiude  de  paix  PU  de  guerre  j  maii  que  Jeurs 
âRâftM  fan  [î  preRcs  de  tomber  en  çoïifulron  ,  lî  té  ïfr 
coiiij  ticm  ^'dcfai^lir,  qij'ils  feront  canna intj  je pft'fi3i1; 
çe  cpnfcil  d'amcirfdrir  leurs  gbrriirD|is  pour  ^vîtîrjjjf  s'A 
«.G  fent  payez,  ce  qu'ils  dé  ^euvoii  fa?re  ïHls  ne  ToA 
aidez  i  car  ils  ne  peuvent  crorftre  poiirmainrcTOntleoft 
levées,  &  n'j'aperfonncqtiiTenillcprffterargcrtjiulquçi 
à  ce  qu'on  voyc  plus  d'allcurance  en  ce  qui  doit  avenir', 
y  adjoùflansplufieurs  autre»  cDrtfidcrarions  flvec  prières 
de  lisluy'reprefciitei'  ^afifeûîon.  Iln'dl  pasWfôinqw 
iious' ennuyioiii  ïùtrc  '  Majefté  3es  refponccs -qui  tnir 
furent'Taîiçs  par  nous,  pour  les  escîtcr  de  chercher  oc 
Icct>urs  en  cux-mcrmcs  ,  &  Te  rontenccr  de  ce  qu'el- 
le ^a  fait  du  paffc,  reiërvant  les  moyens  qu'ils  peuvent 
toujours  ctl'CFCr  de  fa  boiitc  en"  une  plus  grande  no- 
ccffîté,  8t  qu'ayans  êpar&iÈ  les  dcrpcnces  qu'on  loulojc 
^aite  durant  la  gticrte  ,  le  fbndî  y  deftiuif  ponvoit  Itc- 
yir  pour  Tupléer  .à  ée  detaot  uns  fe  rendre  fi  oiîereirx 
a  leur  arâjs.  Mai*  rieîi"  ne  tes  a  détoitrnés  de  comltiacr 
leur  prière  qu'avons  îofetéc  en  cette  lettre  ,  dcRreiÂ 
^u'il  Vuy  plâife"^d'y  avoir  <]ueh[ac'^g^dv'lrior»torAtm, 
finan 
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finon  Iciccours  cnrier  de  cette  année  comme  il  n'eft  pu 
«-aifàanable^,  acienilu  que  Us  Angloisn'y  veulencaucunc- 
-^cnc  contribuer  ,  au.  moins  quelque  notable  Tomme , 
^ur  leur  donner  moyen  découler  k  icmpiqui  cette  juf 
;quciau  traiDd  làni aucune  confufion  &  dcfordrct  &  fani 
qu'ils  liccncienL  partie dcleurscroupes,  commeiltfcrnnc 
lan^douce  celecont;  Ictit  venant  à  deiaillir.  Nous  ffa* 
vont  bien  t)ue  ccire  defpence  après  tant  d'autreî  eft  â 
erande  charge ,  &  que  la  demande  en  ell  du  tout  defrai- 
fonnablc  cux-nielincs  Ieji:gean3  ainlî;  mai^ils  en  ont  fi 
erandbelbin,  &  Te  monÂrentàprcrcni  II  afFcâionnez  i 
Ëiivre  Jet  internions  de  voftre  Majeftè  i  qu'ils  fcmblenl 
ner^icrle  foin  qu'il  luy  plaifl  prendre  d'eux ,  outre  ccque 
ce&  dernières  graiilîcations  faites  au  temps  qu'on  ooic 
.preadre  tcfoluiion  aux  affairés  luy  conrerveront  G  bien 
ton  CTcdil  &  la  réputation  de  ks  liberalitcz  envers  eux , 
:quc  vous  krez ,  S  i  R  E ,  tenu  Teul  autheuc  de  la  paix . 
Vil.plaifl  à  Dieu  qu'elle  (bitfiite,  &  de  tout  le  bJenciui 
Jffic-aïiendja  ;  car  les  Angloi)  qui  magnifent  leur  bon- 
^C-roioittdenparoIes,  &  ne  donnent  tien  eu  eifei;  mais 
^uiçnt  de  répéter  ce  ^u'on  leur  doit  ,  St.  penknt  alTez 
gratifier  leurs  amis  j'en  attendre  pour  quelque  itmps  Ï6 
^ycmenc,  font  j  cette  accalïon  (i  déferiez  qu'ils  nemet- 
croient  enaucunc  coufidcration  leur  amliic  ,  fi  la  pru- 
denee  ne  les  obligcoit  à  pcenJre  d'auties  confeils.  Nous 
avons  bk/ipris  garde  à  ce  que  voflrc  Maieflénous  man- 
de par  let  lettres  dernières  que  l'Angloîs  s'avantage  ent 
.vers  lu  Archiducs  de  (on  refus,  &au  co  ne  rail  e  vo  lire  lî- 
.ieraliid  leurdonne  fujctde  v<iu$  en  Cjavoir  mauvais  grrfi 
.nialslc  Cicomorc  patlant  à  Thadée  luy  a  dit  que  cetre 
Jefpcnce  juft|ues  au  traité,  TerviMipour  vous  y  confcrTet 
.plus  d'auihorité  &  de  créance  à  (aire  la  paix ,  ce  qu'il  a, 

Brisde  bonne  part,  comme  ertaiit  bfeninformé  qu'y  fiû 
>iK  en  effet  routes  fortes  de  bons  offices.  Le*  Eftats  & 
Ici  déparez  d'Angleterre  Card  depuis  cinq  ou  fiï  jourj  en 
'c9iiference  pour  une  ligue  femblabici  lanollte,  dontoà 
'bou*  a  communiqué'  le  pioiet  que  tel3irs  députez  ont 
'doVWtlcijuelalcl'iocJÎDc&iaplu^a»  4iuaniclt3  lem- 
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blablfs  aux  noftrci,  n'yayant  rien  Je  difFerentouele  li- 
coots,  kqudcfticlquéravons  c)-ieïariimandi,  R  m 
qn'ils  le  veulent  prcil  aux  Eftats  pat  mer,  ,&  ]et  deux 
tiers  par  terre.  Surquoy  leiBllars  ont  loiig-iemps  conte- 
ftipour  réduire  ledit  fecaurs  à  la  moitii^  ;  mais  ;'a  eftt' 
<ch  vsJTi  jur^ues-icy  ,  3c  feront  coniràiiiTs  comme  nous 
■eftinioiis  de  s'y  accommjder  l'ils  veulent  faite  cette  Lt-| 
eue.  Lei  Angtois  de  ma  niJent  encore  uarun  traité  ftcret' 
dunierme  jour  l'obltg.nion  de  cequi  leureft  deu,  rete- 
nant à  environ  huifft  millions  de  florin!,  l'ailurance  deï_"- 
payemenii  à  certains  termes.-  Et  en  outre  <)u'ilspuiffenti' 
nedre  iîx  cens  hommei  à  Flexingucs plus  que  lagarnî-' 
fi)n  qui  Y  cf^i  &  >leux  cens  d  la  Ërillc  pour  deuK  ans  4 
cbmmencer  dés  le  jour  de  la  paix.  Ce  qu'ils  pouvojent 
Ken  farte  d'euï-tnermes ,  Si  fans  en  demander  lapcrraif- 
lion  en  vertu  des  anciens  traitez  ;  mais  ce  devott  eflre  à 
leurs  fraiz.  Si  ils  requieremàptelent  que  (oi'i  à  la  charge 
dtsEft.its.  Orectte dernière  demande  d'acroiftre  cesçàt- 
niÇân^'làir  déplaift  autant  que  le  payemenC  mcfme  dont 
«Wf ftsvAiïtihargcr ,  eftimans  c[Lie  la  pain  devroii  plutoft 
efti'ertulè'de  lei  faîte  diminuer i  mais  jUdifent  quels 
commerce  cfîaiir  libre  par  ia  paix,  lei  Efpagnols  k  fu-- 
icts  des  Archiducs  aborderont  cfditei  villes  tous  les 
joun  ,  ainfi  fcrnicni  en  danger  de  furpriiê  ,  fi  lerditei 
gamifoni  n'ycftoient  augmentées.  Cette  raifon  toiUM- 
fois  aekscoiiteniepas;  mais  ils  ne  le  peuvent  plaindre 
que  du  payement  de  l'augmenta  non  auquel  ils  ne  fonx' 
Knasi^lnclcurplaift.  Orpourrecompcnfe  lefdiis Sicuis 
Aïpotcz  offrent  lie  ne  leur  rien  demandât  de  ce  ijur  Ictic 
ril  deu  durant  îes  dcui  ans  qu'ils  entietiendront'cectegai'-, 
nifon  ,  puis  ils  ajoMlknt  qu'ils  prendront  ce  fupTemcnt 
âa  nombre  des  ft^Mats  Anglois  mi  lont  à  leur  fervîce, 
aurquelsauflîbtcn  d-nncni-zh  lolde;  Mais  le  Eftats  te- 
pliquent  qu'ils  icsmcttroiit  en  d'autres  places  froutietcs, 
où  il  cft  befoin  avoir  garni  Ion ,  &  qil'eldits  lîeuK  de  ïle- 
xinguesSdaBrrlle,  ilsfcrontinuiilcs ,  lefdiics places  n'«- 
ftantqu'alTez  alTëitrécs  avec  la  gatnifoii  ordinaire.  Ilvi^ 
encore  de  la  conlOition  entt'cin:  pour  te  ffîardj  8t  Wt 
-  Ttmi  il.,  M  Eftatï 
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Cfbts.nekpaflerontqu'ircgret,  ont  pour  le  payement,  ■ 
.quepouFCc  qu'il  leur  femble  cet  accrojlicmcnt  de  gar- 
nîfon  eftrc  un  termoignige  de  (Quelque  défiance  qui  leur 
Eâi  mal  feiuic  de  \*  volomé  dudit  Sieur  Roy  envcri  eux, 
awifi  s'en  Ibnt-rls  tellcjnetic  forraalifez  que  IclditsSifurah 
députez  font  coaiine  preftsdc  s'en  depatiir.  Nousavoji» 
bkii  coiiGdeié  ce  projet  de  ligue  pour  voir  v'il  y  a  rien 
<jùiroitpiqudiciableàl3.no(lie;  niaiiil nei'eA  rien  trou- 
Vé>  (ïiiontc  premier  articlequi  concîentque touïlespre- 
cedents  traitez  fais  entre  l'Atiglcterrc  &  Icj  Eftaisdc- 
mcurent conËrracz.  Or  dautaot  quecda  poiivoit  avoir 
del'ambîgMÎti,  tausIcTdtts  traicez  um  cftéveui&efplu-, 
c}ie7.d'artic]een  aniclci  &  ncs'çn  trouve  qn'unicuiquï 
eftl'articleii.  dotraitéde  l'an  r^sç.  par' lequel  cfl  dit, 
<Kie  iêi  Eftats  iK.  pourront  faire  aocun  iraiic  avec  Je  Rojr 
d'EfpBgiie  lans  le  fceu  &  aveu  de  la  Rcyiie  d  Angleter- 
re, ny  avec  quelque  Prince  ou  Putcmat  Ellraiiecr,  fans 
lé  fceu  d'elle  ou  du  Gouverneur  gcnetalqti'eîlaTtur  don- 
noir  lors,  qui  efloit  le  Comte.  dc.LîcEftrc.  l^l.cftvray 
ijeantifloins  que  cet  ailide  ne  nnuï  iîl  d'aUOU»  prcjiR|i- 
C^,  ponrce  quelciHfLtt.'^iie  s'abligciKéncct«ndrpi(,qii^â 
la  Rcïnï,  non  aies  (ucceflëur!.  Puis  leur  obiigatioii-eft, 
tien  dé  ne  faire  aucun  traiiéaveclcRo/  d'Zfpagfie,  Tans 
^  fceu  &  aveu  de  la  Reyne,  qui  eft  autant  àdire  ans 
cocfenicrôenc  :  mais  pour  les  autres  Princes  &  Po- 
«matsEflrangers,  ce  n'dVpas  ainfi;  cattlsnes'obligent, 
firiooàloyfairer^avoic,  noua  liiivre  ra.yolontc,  le  roof, 
d'ayeii  mis  ati  premier  cas  n'cftant  topetè  ai  çeiuin«y. 
Towtesfôi)  nousflvons  i'ii  à  Moidîeur  deBfriievelt,  tmn, 
iàns  qiieninis  nousen  mellioiis  ilsdevoJem  faircajouRcr, 
fur  la  fin  A^  !adiie  Ligucou  «n  liutic  du  premier  article  pac 
lequel  on  confirme  Us  traitei  preccdcnts ,  qu'ils  ti'enicn- 
doient  par ledît traiic preiudieier  aunnftrc,  cequ''l  noiu 
a  promis  île  &rre.  Encore  nous  a  t-oii  dit  quand  Icsdepu- 
tfcui'A/inletctrcfa-ojitd'accorddccetraifé,  q^ic  ee-n'eft-. 
gai  leur  intenrton'di:I».pairer ,  &  lîgnej-j  qu'ils  a^jent 
^etnier<rnCni  envoyé  en  AnsJcrctre  poup  recesofc  nfîu^ 
-f^coiimiuidciaciitdelciuKoy,,  ou)),ieiD,9U'iIt|jKtfM;p- 
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mimiqucront  aux  dcputez  des  Archiducs ,  aSn  de  Ieuo 
faire  ïoii:  &  telmoigncr  qu'ils  ne  font  lîen  w  préjudice' 
(hj  traité  (aie par  leur  Maiûrcavec  IcRojr  iTEfpagnc:  S 
pour  ceccc  coiilîdciation  ,  au  compte  fai(  avec  les  Eftits 
des  deniers  qu'ils  oat  foutnyi ,  iU  ycomprenneiit  fcule- 
niemle  fecouts  des  dcuK  années  qui  précèdent  ce  traité 
avec  le  Ko)'d'£fpaguc,  &a'oiit  iie.i  demande  de  caque 
voftrc  Majelîi  a  founiy  pour  eux  depuis ,  aîmans  niîeuK 
le  perdre  que  de  fjirc  voir ,  en  !e  tcucraur .  qu'ils  ont 
contrevenu  i  ce  beau  traité ,  ne  voulant  pas  non  plus, 
qu'on  fe  Touvienne  du  traité  fait  aïcc  voÛrc  Majdtô 
lors  que  MoniieucleDuc  de  Sully  fui  en  Angicicrrc  j  ny 

3UC  perlonne  fçache  que  ledit  traité  efi  contraire  à  ccluir 
Efpagne.  Auili  drtent-ils  pour  réplique,  que  ccnVIï 
qu'un  projet,  &non  untraitéablôtu&parEàK;  c3rbien< 
qu'il  foit ici  en  effet,  &  n'y  ait  que  cette  (eu le  di9cren- 
cc  qu'il  eiifait  Toui  la  Ggnature  des  Princes  pour  eftrcie- 
nufecret,  au  lieu  qu'on  le  fait  ordinairement  avec  plus 
de  lolemnice  pour  cftrc  publie?,  ;  ils  nelailTcnt  pouttaiir 
«1  l'une  &  l'autre  forme  d'cftre  de  mefmc  efficace  à 
lloidroit  des  Princes  qui  lont  iàisoeux  de^rder  leur 
io^.  Trois  navires  retournczdcslndes,  fitqui  fontmain- 
lettani  fur  la  cufie  d'Angleterre  ,  doivent  arriver  icy  au 
premier  jour  :  un  marinier  qui  eftoit  dedans  eft  desja 
vejiu,  lequel  dit  les  parti  cul  aritcz  du  combat  avenu  il 
y  a  deux  ans  ,  eiitic  les  Portugais  fie  les  Hollandois  au 
péttoitdeCinquapura,  entre Malaca  &  l'iHe  deSuuui- 
tfs.  La  partie  leinbloiieftrc  fort  inégale  i  car  lesHollao' 
dois n'avoienr  quetreize  navircsen  tout,  5t  douze  cens 
boni  mes  dedans,  tant  mariniers  que  foldau,  St  les  Por-, 
tueais  quarante ,  entre  lel^ucls  vailîeaux  il  y  avoir  onze 
gallions ,  &  dcfcpi  à  huift  mille  hommes  ;  â  fcavoii  deux 
mille  cinq  cens  Portugais,  &  le  relie  Indiens,  Icfquels  fu- 
rent tous  deffaits&tuczj  fors  quelques-uns  qui  fe  fauve* 
renc  en  de  petits  efquifs.  Neufgallions  fiircni  auilî  mis  â 
fonds,  &deux  perduspar latempctleenfereiirant.  Les 
Hollandois  y  ont  perdu  deux  navires  brudez  par  eux' 
mclmej ,  avec  environ  crois  cens  hommes  qui  eftoieuc 
M  1  de Jane i 
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dedans  ;  S;  depuis  la  tcmpefie  leur  en  a  fait  perdre  deux 
a,utreî.  LeVicc-Roy  qui  eftoit  Chef  de  l'arnufedei  Por- 
tugais., fefâuvaaprcsla  dciFarccavccquarre  oucinq  varP 
ftauK  leulemenr&  fort  peu  de  gens,  onne  fjaiipaîoù  il 
jla.  MalaçaeftoitaflicEc  avant cecombat,  SpirmerBC 
parterre;  mais  lesHoliandois  quieftoicntdo  cofttf  de  la 
mer  levèrent  le  lijge  pourallcr  au  devant  de  leurs  enne- 
mis, &  les  combattre.  Etleslndiensquil'afiïc^eoienipar 
icrrc  fe  retirèrent  aa(Tï ,  an  moyen  dequoy  laJiie  ville  ne 
fbtprire  pour  lors;  maison  nerjaitcncore  eequiauraiic 
fài: depuis.  Nnljî  avoiuapris  que  quatre  tiavircide  goct- 
rc  lôiit  parti»  d'Angleterre  depuis  quelque  temps  pour 
allcrdcevovage,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  a  elcnt  en 
leur  faveora  neuf  Roys  deidrts  paît.  Les  divifions  entre 
l'Empereur  &  l'Archiduc  Maihia^  Ton  ffcre  coiiiiuiicnt: 
Et  ce  qu'un  pcnloit  au  comnicncrment  n'eficc  qii'un  ar- 
tifice; eft  tenu  maintenant  pour  vérité.  Ainfî  nous  l'a 
dit  Monlieur  de  Collîi,  lequel  efi  en  ce  lieu  pour  Monficur 
TEIlcflcur Palatin,  &rest>ic(ouvcnt  nouvelles  d'Alleina-' 
g'tie.  11  yavoit  neantmoins  quelque  occafion  de  etoirt 
que  cetre  aparcnce  d"in(tpiiié  eftoit  i  delfein  ,  atcchdu' 
que  ledit  Archiduc  a  toitsjours  euplindépari  iVamidc 
de  l'Empereur  que  tous  feï  autres  frerev,  qu'il  eftion  hc-' 
ritier  prefomptif ,  &  Te  prometroitdc  pouvoir  cftte  efleu 
Roy  des  Romains  avec  fon  aufti^rirc  &  faveur.  Mon- 
iteur de  Rocqucs  a  cHé  rcceu  en  la  charge  que  voftreMa- 
icIlÉ  a  connnandt  (ans  aucune  difficulté.  Noos  prions 
Dieu,  SIRE,  qull  donne  à  voftre  Majefté  ,  &  à  f» 
RoyallcFattuIle-cn  treî-  parfaite  famé  ,  trK-longtie  & 
irc'-heufeurc  vie.  De"  la  Haye  ce  vingr-troifitmc  jour 
d'Avril  ifioB.  Vos  tre'-liiimblei  &  tre^-obeiiranti  lujets' 
Sferviteurs,  P.  JEANNIN,  ET  RUSSy. 


lie  Monfenr  ^eanuin-  z6q 

y,,^trelettrfifftZaj  dit  vingt-fe^tiéme Avril,   i 

Sire, 

Depuis  npHre  lettre  du  vingt- 1 roi (ié me  efaitc  j  que 
noQS  pcufions  envoyer  à  voftre  Majefté  par  une  vcyc 
ouiiiaui  i  manque  ,  nous  y  ajouflons  celk-cv  qui  cuu> 
îjcnr  cf  qui  elV  avenu  <lcpuii>  Les  anklei  de  laliguc 
entre  les  Anglois  8t  les  Ellats  nou  ont  elle  coramuiii- 
quezlelon  qu'ils  cnlbntdcmcurcz  d'accord,   ezil'undel^ 
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(juct-iatllé  mi; que  ledii  irairé  ne  fera  d'aucun  prejudiLC 
accluy  de  France,  ny  le  noftre  au  leur.  LciEftats  pci> 
foiein  que  ks  dcpi^iEZ  d'Anglc:crre  le  deuffcm.  pafler  S^ 
ligner  du metmc  temps,  puîsle  faire  raiilîcràkur  Royj 
mais. ils  ont  dcciajc  qu'ils  entcndoient  l'envoyer  pro- 
ftiieremein  en  Angleterre  ,  &  lecevoit  nouveau  com- 
fiiaudement  avanr  que  le  palTer.  Us  en  ont  auflî  vculti 
coinmiiiiiquer  avec  les  députez  des  Archiducs  ,  aulqucii 
il'  ont  dit  que  c'ciioir  pour  mieux  induite  les  Eîlats  i 
Iraittr,  lenr-donnantalTuranccdece  quifcroiifait,  msis 
lerdits  dcputez.  ontrnonflrc  le  prendre  de  mauvaifepart, 
&  declâid  Cj^e  les  Anglois  ne  le  peuvent  faîte  (sni  ton- 
irevcnir  au  traité  d  Eipagnc ,  ce  qui  les  cmperthc  IJiea^ 
fort;  carilsrcchtrchcnt  maintenarràlcuiplairecn  tout 
ce  qu'ils  peuvent ,  qui  nnus  faireruiie  qu'ils  ne  Icront  (ï 
eontraites  à  b  paii  qu'î's  enavotent  fait  ic  fcniWant  dej 
puis  ciuclques  purs.  11  ciï  vray  qu'en  une  conduite  fi 
iticgale  que  taleur,  on  ne  peut  jugerqfie  du  p/efeot.  Ilj 
IcrdntpQurdifftier  cctce  ligue  jurqi)csai).rcto^r'diiC()ir» 
dtlicr,  afinqu'ili  Vftciiriiius  clair  en  la  reforutioo  qu'onf 
Voudra  prendre  lurlcs  alfa  ires  gênerai  es.  En  la  dcrnicic 
conférence  entre  Icî  de.^.itez  des  Archiduci  &  des  Eftats 
qui  fut  avant  hier,  ci  a  parlé  de  nouveau  des  Jimitei 
&  de  i'efcbarge  des  placeii  Le  premier  a  tousjouis  les 
mefmes  difficuhcz  ijuc  du  palTé  j  car  les  Ellais  veulent 
H  î"      -  avoir 
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a*off  ffi  fenwraiwcié  tcns  icï  Tillagcî  qnî  ciepeadtnt  Je 
k  iiiiirifiAiDn.desvjliesijU'ilj.ticnDcnceiiBi'alûni,  fie  en 
ïbndMiî  Et  I«  fttïfcidim  ,  t]uipre«ntiorehc  tj-imnt 

ïflats  Te  dévoient  corHcnter  dt  les  tenir ,  &  d'cfttennn^ 
iires  de  la  force  &  de  li  jiirildiâîon  fanî  s'attribuer  le 
non  de  (buversùu  en  iccUcs  i]ui  eilojt  choie  imagiiiai* 
«c,  i'en  loni  dcpartisi  mais  pour  le» village»  t]ui  «n  de; 
joendcnt,  conteitt-nt  oiisjours  qu'ils  ne  les  peuvent  pre- 
Undte,  Or  les  Eflats  ont  dreflï  on  elciii  là-delTuï  ijuè 
nous  cnroyoris  à  voftrc  Majefté.  par  iet)ucl  ris  demari- 
Jedt  3uI^  que  ici  Arrhiducs  tendent  i  l'Archevcrque  de 
Cologrc  des  places  qui  luy  aparticnucni  ,  Idquelles  ilî 
omprifcs  fnt  leïEftati  qui  Icsavoicni  occupées  les  premiers 
filr  ledit  ArcbCïefquc,  Se  qu'ils démoliUciiipareillemeni 
quelduwftjrtïpréideMnirs,  diransflu'its  ne  lespeuvct« 
ieicnir  en  traitant  la  paix  fans  leur  donner  du  foupçonj 
itleçaGtreîrerpondentqKclefaitdudîtSieUrflrchevct^Uî 
lïree  lequel  ils  Tont  bien  d'accord  ne  les  touche  en  lien, 
fe  qu'il  a  auf!)  cRè  accordé  qne  cliacun  retiendra  ce  qiTit 
paliedei  preTenc.  Nsaj  nniis fommcs  aflemblez  tous Its 
éeputez  oEs  Roys  Bi  Prireei  qui  font  icy,  avec  kurldits 
Sieurs  dcputezdcs  £(^ats  pour  emendrc  ce  uu'ili  avoienc 
Êiirpour  ce  regard  ;  furquoy  ils  noui  ont  demandé  nâ^ 
tre  avis  à  J'ateouftHmcc'  ïl  a  cfit  refpondu  de  merme 
^'fnlapreecdenu:  confcrence,  i^iie  tout  ce  qu'ils  pour'. 
It»nl  obtenir  pour  le  bien  de  leur  Eftat  nous  icmblera 
loo^û'in  bon  ,  ainfi  r/eftoit  befoin  nous  demander  nô- 
tre  avîj  fur  les  pïopofïtiotis  ;  mais  après  qu'ils  auroieni: 
ffltjjai^  d'un  article  fans  en  demcuter  d'accord,  qu'en 
hotis  railam  entcudre  Tes  taifoiis  d'une  pan  Si  d'autre, 
fïToit  iors  le  temps  de  nous  eii  requérir ,  &  inouï  de  .le, 
fcur  donner  luiceretticnr.  Ils  y  procèdent  neantmûins, 
àinfi  avec  artilice  ,    6t  afin  de  pouvoir  dire  que  tout  ce 

Îirtls  propofent  efi  aprouïépar  nous,  &  par  ce  moyen, 
réouvrir  contre  la  plaînic  t]ue  Font  les  de|>iKCz  des  Ar.' 
fliiducs,  aueJa plufpart de  leurs  dcmafidesfont  extraor- 
£nairu,  du  tout  injultes  Si  derrù&nnaUes ,  &  pour* 
■       ■  nouj 


de  d^Om^eur  fantmn.  tjt 

iwus  eitgager  auffi  au  caï  qa'ih  ep  foicnt  rrfiir«  ,  & 
qu'on  vienne  i  rompre  !»■  Jcffiis ,  i  ksftcoUTii  8e  affiîtct 
(Omrac  s'ils  n'aïoieiit  rini  fait  que  par  noflre  Bvis  ft 
confeil.  'Ceft  poutquoy  nouî  en  eftans  bien  ijTcrccuè 
Itur  avons  rfif  «  rcpcté  par  deux  fois  que  totit  cft  faonS 
jTopofer  aa  ommcvccmcnt  pour  cifayer  de  l'ctccnif; 
■maji  (luand  il  y  a  du  refus  &  de  la  conteftation.au  tor.- 
(fsire,  (hjcun  doH  remmeiCTemidrTUccholedufîenpoÔt 
'Tenir  an  bui ,  pour*  léq.DcI  ili  1?^  lOnr  affemblc7. ,  cjui  eft 
d'avoir  la  paiv.  NôûÇiTionsDico ,  S1H.E,  qu'A  coi  ifîrvt 
■\trflrcMajefteen  cisutlnur8t  prorpetiit.  De  h  H«ye  tt 
■virigr-rcpi lente  Avril  1608.  Voj  rrw- huBiMci  fi  rfo- 
obeiiraiitifLiusKrcrviKiiis,  P.  JEANNlN,ETRUS5Vr- 


f.et/re  de  MenJitHrfeamùn  »  Mftijimr  dtV-tiitr9j>f 
à»  vitigt-irotfit*>ttAvrtl. 

"VJONSIEDR  ,    Nous  avons  reconnu  que  lei  pro. 

pos  leiius  à  l'Efeorce  par  Monfieur  uVinnootl  ne 

forn  qo'aiiifivcî  &  déguiltmtr's,  &  qu'on  ne  doii  rien 

efperer  du  Fruîfl  s'il  ne  fe  irhaiigc,  pourcetiue  laîiaynt 

Il  porte,  S  la  lalmifie  qd'ii  a  de  voir  lap-oIpérKo 
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«k^affiiT-cidu  Roy,  S  llaffeflion  dej  Eflats  cnvecs  liivL 
l'cnij'erehem  de  prendre  les  rcrduiioiM  (^ue  la  laîTon  'i 
fou  imfrtft  hjj  devroicnt  eoiifeillçr.    Ses  dcjiutci  font 


qu'ils  peuïcnc  pour  gagner  la  bonncgracç  dcsdcpiitcz 
ces  Arrhiducs,  &  Iturs  perfiiader oient  volonlitrs  tjo'ifs 
aidcni  bien  fou  à  l'avaneemeiir  de  la  paix,  qu'ils  f  ont 
beaucoup  de  ponnoir,  &  fi  la  guerre  coniinue  que  Iciii: 
Maiftie  ne  donnera  aucan  kcours  auk  Eltais  ;'  fflaiî  jfe 
IjaV  <iu*on  doute  de  leur  bonne  vclonié  .  &  qii'on  liciî 
a"i'flîpourï{riif6,  qnelagucrteonlaiiaijincdepcrdd'eiix',. 
S  que  la  Ma]dU  s  la  volonié  &  le  pouvoir  d'y  aîdei 
Bitcux  qu'ils  n'ont.  Et  à  la  veritif  voyant  leur  conduite  çn 
iitdtreendroir,  ien'obmets  rien  par  autre  toutcifoîs  qot 
par  œoy  pour  le»  dcfcouvrir  tels  c^ûi  lont,  tt  irOtls  rf- 
M  +  van* 
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17*  Negoliaihns 

«ntager  pardtffus  eux  où  il  eftbcibin.  Je  viiliieitlu- 
^^  au  promenoir  ordinaire  comme  pat  rencomre  ,  Sc  en- 
core que  nouï  nous  y  fuflion)  aftignez.  Il  fut  paciccnire 
'bous  des  alliances,  de  la  paix,  &  où  elleaurukde&diSî- 
«ulcczi  de  la  rrcTC  à  lon^iucs  années  en  accordant  Ij  li- 
Icnèpour  tousjours.  Il  cfltces-biendirpoféà  tour,  par- 
.liculicremcntiraliiance,  mieux  encore  à  la  paiifju'ila 
ATcve,  n'y  ayant  n'en  qu'il  montre  craindre  davamage 
jBue  (a  contuiuaiion  de  fa  guerre  nydefireraufli  avec  plus 
>d'»ffèaioBquedeToir!c  maryJcIa  Roze,  lePoulaiti,  & 
^  Bitglofe  bien  talçmHc  :  (ur(]ii0Y  tiuus  avons  faii  plu- 
■curs  difcours  du  bien  qui  ci|  pouircii:  arrivera  la  Chrc' 
ftiçntc,  àja  Religion,  &  à  leurs  Eflacs,  ajouftani  du 
Biicn  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  j  Icpet'u.iJvr,  en  qui. y 
jc^ftfe  avoir  profité.  Et  /îdevoftrccnftc  vous  faites  les 
«elmes  offices ,  pour  faite- eonnoiftre  que  fa  Majtfté  a 
^  WncliiîMion  à  ccirc alliance,  fit  qttc  riennclôtr  6ir, 
4â  moins  pour  quelque  icinp^,  qui  fwitfeï  donner  mai . 
Tailê  ioiprcflîon  au  conirarre  ;  je  me  promets  qu'ils  fe- 
tpnc  pour  s'aiacher  plutofl  à  iiolVre  amitié  qu'à  celle  d« 
]PruiiÀ,  &pour  quitter,  duoioinsallcniir,  IcspuuiIu'Tcr 
4u'ils  en  ont  fiices  julquesicy,  dont  avicndra  fans  Joule 
'jifill  Êraeonttaijitdercchcrthcrceiiu'ilamcfprilï,  Si  lors 
was  aurez  te  choix ,  5  l.ei  choies  Ibni  encore  eiiticn:£, 
de  fejre  ce  qui  fera  ju^tipout  te  mieux.  Bien  me  fcni- 
We-r-il  tant  qiiele  Ftu'ifl  auia  fi  peu  d'affedion  envers 
'/pus,  qu''cu  ne  d.ic  tien  négliger  pour  cftre  bien  avf^ 
l'aiiije,  z'eH  à  lîirc  faire  les  projets  qui  peuvent  çouç 
quelque  tcmpsaflurer  nuftre  fej  os.  Vous  ferei  aufli  ai- 
^eriy,  Monfeur,  qtic,  les  mclmes  députez  d'Ang'eteire 
flous  ont  tiiiu  des  pti.pi'S  dtpuis  ii;ietqiieï  jours,  parlef- 
ijiieljs'il»  monircni deCrer  pliJtoft'lacontrnuatinn  de  la 
èuerte  que  Ja  paix,,  q^i  cil:  cbofc,du  tout  contraire  à  '• 
rcctiecohc  qu'ils  fom  de  l'wmitié  d'Efpagne  &  de!  Ar- 
ihiducï.^BÉ  M.O'-'Î^''/  C«tron  a  auflî  cSrit  au  Char- 
me', crue  fa  Framboife  difoit  ouvertement  la  paii  dévote 
.^ê"  la  ruLie  des  Ertaw  ,  Qieles  princFp.iux  ConfL-iliers, 
jBtfiu^cfux^u''oi;  f^t  aâlâûoniiez  au  l\ay  d'Efpagnc, 


L. 


lie  A^onficttr  feaanin.  i?? 

&  qu'on  foupçonne  en  recevoir  penlion,  ricnncnr  le» 
mcrmes  langages.  E(  ciea'itmoinsc)ilandonlenrparIcd'i 
fccouri,  ili  rcfpoiiiient  à  l'aKoufluniéc  i  qu'ils  déclare" 
rom  leur  volonté  arres  (ju'on  lera  hors  d«  lermc*  de- 
paix,  &  non  plutoll.  Si  eflime-je  qucccnefontqu'ar- 
tjGccs,  Sl  quand  il  faudra  donner  avis  aux  Ellats  en 
public  fuC  les  diificuhezciui  fe  prefenteront ,  quelcsde- 
puttz  qui  foni  icy  fe  garderont  bien  de  dire  chofe  (]ui 
puiirc  nienre  en  .l'HUe  les  Efpagnols  de  leur  araitiè.- 
Bieii  l'croit-i!  à  deJirer  qu'ils  le  finent  pour  les  di- 
(ïoindte  du  loiu  d'avec  eux  ;  car  on  en  tiicroit  ce  pro-- 
Çtj  6t  s'il  eft  bien  certain  que  leur  avis  ne  (êroir  préfè- 
re' au  noftrc.  Je  voosay  quclcjucifuis  eûtitquc  le  Fruit 
pourioii  avoir  ce  delTcin  de  porter  (écreienreni' les  aifaî- 
res  à  la  euerrc  s'il  peut,  voulant  neantmoins  qu'on  le 
croye  delircux  dclapaix  ,  afin  de  ne  perdre  rartidié  d'E- 
fpjgnc,  Sf  la  guerre  coiitiniiani  â  le  montrer  afFi^nnné 
i.  IccouiiflesEftats,  le&iteeo  etfetpour  tjuelque temps, 
LDJi  ouvertement  ou  fnus  main,  afin  d'en  acqoerir  leur 
|)ien-v  cil  lance,  &  après  ks  induire  à  recevoir  une  paî^ 
àfqii  aJKiitj  les  retenant  feul  en  Ton  aiiiirid  comme  s'il 
Iè|j  avoit  beaucoup  obligifs  par  cette  conduite.  Il  puiit- 
Voit  encore  cliaytr  de  petfiiader  loot  ce  que  deffiis  aux 
Efpaghols ,  afin  qu'ils  luy  culfent  le  mefme  gré,  &  nfc 
prennent  aucun  Toupçon  de  ce  qu'il  fefa  maisitennnt  ; 
mais  iln'iaffez  de  crédit  envers  les  ESnts  pour  les  indui. 
je  à  ronipre  la  paix ,  n'cftcit  onelesElpagnoIsprtruadet 
par  luy  ,.  fc  rE,ndUÎ''nr  plus  dFfScileipQurpenlerl'tibrenii: 
jSprcs  à  meilleur  tiiarcbé.  Lt  loutefois  SIsn'ontnonpIiî» 
,»(Tci,  d'aireilrante  de  Ta  Volonté  pouf  s'y  arreftct',  "&  ucn- 
droieni  «ne  cemif':  plufioll  pour  une  rupture  que  pûjif 
ef'perance  J'avoir  mieux.  Davantage  fi  la  pain  cftbit 
rompre  par  cet  artifice,  il  feroit  au  pouvoir  dcfaMajc- 
fte'  lecourani  les  EftaisaiilTi  bien  que  lu^i  d'avoir  cncmc 
plus  départ  enlapaixfîclkfc  tai(oi(  aprii,  8t  de  lecotl- 
duire  envers  leiElpigmils  avtc  le  mefme  ari/fiec,  en  for  p 
qu'ils  luy  en  auroient  de  l'obligation  aotanr  oii  plu»  qs'à 
l'auiic.  Car  ce  Tcroît  chofe  notoire  que  fa  Majclli  en 
M  5  Mfle- 
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iiitit  lernpi  awfii  8t  depuis  cette  rupture,  atirolr  toin- 
jours  procuré  la  paix,  on  liien  le  Fruit  poiirri-yt  prçnHie 
ce  coiifen  du  loutconiuire  aiipretniers  àTçavoirlapayt 
ÏOtijpuE  dcnc jwiiu  recourir  loFftats,  8;  d  ciiUîllcrfjî- 
re  âfa'Waiefte  ,  comme  ertiinant  qu'elle  ft  rçfbudroic 

£'  Iiidoft  i  lcsT«outir  que  dclc^lailîerjjcrdre,  luyrenaiic 
;s  places ^y'i!  apourg.igc  bien  munies,  &  avec 'bonnes 
ganiifons  pour  j'en  nf^irEr,  &  /i  elle  le  fiiifmi  pourroit 
indtÙTe  i'Efpagnol  i  nous  faire  la  guerre  .comme  feuls 
autheors  de  celte  que  fercieiir  les  EKats:  prohieitroîi à 
iifl  belôin  deraiTiftcr,  du  BidiiiiJ'trtte  (p.-iâateuc  S  fai» 
re  auilï  fon  poflible  {'onr  t)iettre  ki  ^!ùis  eiipaix  avec 
luy  i  mais  ceidilcouriremblcnin'elUequccbJmcres;  car 
SleFnjiû  recoiidiijtoiiairfî.  Ta  MajoHé  auroit  plus  de 
■(«dit  atecles  EftacN  que  luy,  &  (c  pounoii  miem  ren- 
dre auilteur  de  cette  pah,  neantmoi'is  ïl  y  a  près  d'u« 
«lois  que  le  Cîrcmorc  AiCcnnar.t  fur  ce  fujct  avec  le 
Çbarme,  qui  awit  ëeîji  queUiuej  fcmimcnsde  cliange- 
jnÉni-avemi  eu  Angleterre  Tur  la  rcff>lmion  de  leuri  af- 
pjrts.  ponijad*çn  avoir  quelque  aprcUenfion,  &  luy 
CD  déûUradis-ïorslfî  conjîîVures  i  mais  nnui  nous  e- 
Jîiçnj  ^liecus  d'tn  parler  cnfcmWe  ;  finondcnuis  dcus 
^'u>iis  JOUIS  que  le  Ocùmorc  liiyAr,  que  lileFtuite- 
ïioit  entré  en  îltrei:èfcrurs  lit r  ce  fu)Ct  avec  les  mtni- 
firei  duPoulaù])  ou  de  taBiiglore,  que  cela  pourtoitga' 
^r,  kMr.i'a^àirEs,  &  rendre  ceux-cy  plus  difficilei'a  [» 
jfau.    AquoS'ilfic  rcfpewce  qu'il  y  avoir  pourveUj  S 

_jk^%d)M  ccouedeffuî  parferrennccuoiËilênié,  doni^'»» 
£ltf.bicn--aiui  c&rcêla  f^tviia  beaucoup  pour  rendre  tefi 
^^ul^ces  inutiles  l'auteur  d'tceuit  ,  lequel  oe  gagnewjc 
jpu  ce  mojen  que  la  baine  de  lès  amis  fans  actiué- 
jtt  celle  lies  autres.  Aufli  ay  ic  fceu  que  le  Cordclicr 
iix  à  iun  dépars  au  wernie  jicrlomiag» ,  fpi'il  n'eftoit  pas 
.^en  i^iiiÉàic  de  les  débutez  ,  mefme  de  ce  q.ue  dilani  a- 
~4eu  3  MonGeur  Sp.CDfèj ,  il  luy  dtaianda  s'il  ne  vuu- 
]cii  fti  {wrkr  du  &ii  de  !a  Keligicn ,.  cocenie  en  elTayanc 
de  i'uiduii'C  à  Iciàiie.    Ceijuil  prît  de  mauvaife  parr,. 


Je  i^Kon/îeHr  feanm».  i*^ 

pour«  qu'il  fïait  bien  qucs'opiriMftrer  à  cecte  dcmjrdc' 
sfl  un  moyen  certain  de  rompre  avrc  les  Eftats.  ii  y  a- 
iuufla  encore  que  nout  pomciiiomiuoinsqu'cuK,  mais 
•jue  failïunt  plus ,  &  s'cu'cAailé  /orrbien  etlil^l!c  nout, 
au  nioiui  ay  je  rufqn  <ji:  le  cioiie ,  combien  qu!jl  y  uc 
uni  de  dc^uilènuoi  en  telles  nc^rûiioni  ^u'il  Te  iJuc 
VJu'jours  dcfficideiouc.  Le  CUoirtiem'eil:  prelenicmcct 
ïcmi  ^oir.  S:  m'a  afluré  avoir  reconnu  par  !«  dilMUrs 
que  Muiilicur  Ilvinnood  luy  vciioii  de  faire  à  l'iicuiç^ 
mcOnc  ,  qu''ils  eSdient  du  coui  enclins  i  la  guette^  j9( 

3pc  luyayanird'jiaii^u  là  deiUu  que  leur  Maut'c devoif 
□i)c  parler  clairemeut.du  lèeaurs  qu'il voudiojt  donocr^ 
tïT»  ^'eii  renteitre  i  ï'cii  découvrir  3prc;E  U  pux ,  tt'dj^ 
qu'il  n'en  a  aucune  charge ,  fit  que  c'elt  aux  EfUtt  d'c^ 
feirc  inlUocc  envers  luy  parCatron  reSdent  prés  fa  per- 
Junne.  le  changemcnc  de  ccLix-cy  rcvdllc  de  nouveau' 
l^auuetq^i  deliccnilaguerrc,  krqueU  effajknçdc  brp-- 
^llec  rant^'ili  peuvent.  Je  ticndray  ncancmoini  touv- 
jpuriliiniin-  pour  la  paix,  (îjene  reçoisautrc  commai- 
demeiii,  IldcplaHlàccùx  là  que  Thtidc'c&  lcCicaaia~ 
re  fo  (bicr.t.  vcus  en  pai.-icylicr.  S:  lurioutaux  Anglctt 
jcrqucls  «n  'iiit  trei-grandc  |aloii[K,  mais  ccsvi&cs  8^ 
conférences  avec  luy  ont  fcrvy.  Je  m'en  abftiendray  ne— 
antmdinscy  après,  linnn  cfxe  et  luit  pour  quelquearaa- 
deuccaiïonquile  meciie  ;  car  je  craindroia  qu'en  le  faî< 
faut  tiQpIbuvcnt  on  ne  voulut  e&ayer  ^c  pctluadar aii^' 
£llaEJ,  que  fa  MajeftcJclïcc  plocnftla  paiieuconlîderi— 
ûun  dot  Archiducs,  ou  pour  kvoir  k-ur  amitié  que  d'ci^i- 
Ei«uct)rc  qufic  içache  qu'dlftciifibicnicy,-  St.  qupj's^y- 
.Jonnc  auHi  |j  botinc  odeur  àtLmt  conduite  que  icllei  et* 
iutnnics  ncfeiombienrcocucs  -,  lî  vcux-îccviicr  toutcs- 
occalîoos  qui  pouiioiau  donner  ptile  a  ceux  qui  deG- 
«nile  conirairtde  ce  que  j'ay  diaige  de  Élire.  .Tugrapan" 
li,  lioiÀMUT,  ît  en  ^il'aiu  voyage  vers  fa  Majclttf  je  f^- 
,Ûm  àll(uxcll<x  combien  ces  faup^ans  pouttuicm  augr- 
nicnter.  C'cûicy,  &  par  nofb-e  conduite  que- les.'if- 
.cluducï  peuvcnipicndrealTuranfc  dcTaniirié  de  la  lAa.-- 
jçûé,  &  ap,téï  tu  palTani  vers  euxfurle  retour,  oii'lt» 
M  i-  uoil* 
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irouvera  beancoup  mieuîi  dit";>ofci,  &  enelîac  d'cntirn- 
mcilleurc  rcfolurjon,  &pluiiic  cuiitcnrcmcnt que  (îonjr 
alloit  maintenant,  aiicndu  mctmequc  Monfïtiirle  Vie- 
fidcnt  Richardor,  auquel  i'Archiduc  fc  fie  !c  plu»  n'y 
eft  pai.  Je  feiay  louteikjiî  «  qui  me- fera  cuminandf, 
ftiÎE  pour  IcVoyageou  mon  palfage  i  mais  je  commence 
ï  naindce  ,  voyant  que  le  changement  des  Angiois  i'il 
Kintinùé,  cetiuc  je  ne  penfe  pas  ,  ptiurroir  cfchwfft^  le* 
auircf,  que  mon  ahrcnce  falfe  Eitite  rcy:  ainfî  ijuelijue 
idtlïrque  j'sye  de  faire  ce  petit  voyage  ,  ('aiiroit  à  regrer 
toute  ma.  ïic  ,  (îpouraToirpris  ceconré»!  les  affâir.rs  Tt 
Irouvoieni  empjrics  de  quelque  rhofe  loV^  qLiejcfcniy 
^retour:  nonqBcloplacencfiiiiiouijourî  brcn  remplie 
ëeMon£curdeRulTy ydcmeurant;  matïnouiavons  atrcz 
ie  betogne    tous  deur  er^mblc,  àcatife  dci  accidciu 

r'  peuïcniarrivcrchaciiu  jour  enuneaffiirc  (î  crpineule 
iijeiicà  tant  de  rhangcmcniinopinei.  Ce  ne  fut  ja- 
taais  mon  intendon  de  fjireia  remonftrance  que  je  vous 
jTr+cnvoyccpourIaRelig!on,(îiioiià  toute  exiremiié,  & 
■  3?  ""  ^'^'^'ï  rompre  li-djflus  ,  comme  j'en  eftoîs  en 
^itânde  aprehenfîoni  fa. venue  des  deputei  des  Archi* 
'■Bnna.  Et  ce  fut  Ion  Sufljt]iie  je  drclTay  ladite  rcmonftran. 
"ît,  delibcrêdeladiffctcrapreslapatTfîjc  ii'yeflois  con- 
tint ,  &  en  l'un  S:  cnl'autre  caîdi;  m'y  conduire  avec  tel- 
■Je  dîlcretion  ,  queiî  je  ne  propre  rien  pour  les  Caihoti- 
.r^es,  fa  Majefté  ait  te  [în  oigne  fa  bonne  volonté  envers 
WlV  Ûn5 rien  gaftcr envers lei autres.  Maisceqac  je  de- 
"iSroii  fçavoir  efloit  de  recevoiV  vofire  avh  ,  S  ie  corn- 
•ftandement  de  la  Majeftc  fur  !a  (iibft.ince  deiachoft-,, 
"^èout  changer ,  ajuufter  ,  ou  diminuer  à  cette  remoii- 
'■ranicceciucme  inanderei,  jugeant  bien  que  la  ma- 
■Ôereencftfiehaioiiillcule,  qu'dcft  mal- aiic d'en  parler 
au  goulV  d'un  chacun.  Encore  vcus  luplic-je  me  le 
wanderi  earileJi  ccrrain  ^uelion  vient  à  rompre,  que 
«eferala  delFos.  Jele  tcpcreeucotcpourct  quTiier  nou- 
■  «cHes  vinrent  îcy  d'Anvers,  i^u'on  diloit  cftre  d'un 
>oiome  de  qualité,  Se  qui  peur  Ravoir  quciquechore 
'4*1  aflàirci,  (juclc  Couiticrvenud'Elpsgnccnlîgraiide 


Jiligcnce  que  tous  m'avez  «Tcrit,  avoit  opotréicttres  du 
•"  Koy  d'Erpagne  oui  Aichiducs  ,  par  IcIqucUcs  if  déclare 


en  aucune  condition  de  paix  ,  (î  l'exercice  de  Ja 

Catho)i<jue  n'efl  rcHably  ,   du  moins  en  ()oelc]UM  viii« 

^  des  Provjticej- Unies,  à  faute  dcquojr  ij  entcndoie  nue 

ij  Tes  députez fufléntrcïoqucii  maii  itsirairenc  leursaftàS 

,  fes  Jî  (ecreiicment ,  qu'on  ne  doit  ajouAcr  Fuj  à  tel* 

.  "bruns  &  noBvcllci.    Monfieur  de  Cha[li!!on  doit  partir 

'   iifeptouhuiûjoiirs,  par  Ictitelrous  efcrfronj  ce^i 

.  _  .a  eftê  fait  es  coiiftteiicci  des  dcpuiei   dci   Ardiiducs 

jl'.àvcc  les  Efiatï.    Et  cependant  jcprîc  Di-u  ,  MonfTeor, 

^u'i]  vous  donre  en  parfaite  fanie  trc^-heurcufe  &TMi-' 

'  gue  vie.     De  la  Haye  ce  vingt  -  tro-fi^mc  jour  d'Avril 

rCoS.  Voftre  très  humble  Strejobeiflam  lerviteur,P. 

JEANNIN. 


^utre  letitre  dndit  Siemr  feanmn  à  Menjieur  dt 

FiUerojy  du  ly.  Avril. 

V4  ONSTEnR  ,  Nous  avions  desia  fait  deux  defpc- 
■^'^'fches  au  Roy  ,  &  je  voi»  avcis  atiffi  elcrit  parti- 
culrcriment  ,  p^ifâiit  envoyer  le  tout  par  ure  voyc  qui 
nouj  a  manqué  ,  avant  que  recevoir  voi  lettres  du  cin- 
quième fit  huiftréme  dece  mois  ,  que  Mfinfiéui'  de  Ri»^ 
l|ués  me  reudirfe  jour  d'hier  avec  celtes  qu'il  a  plu  à  & 
_  JHajcfté  m'efirriie  pqur  ic particulier  d'iccluy,  J'y  fen/ 
'  inainiensnt  quelque  refponce  ,  &  plus  amplemnit  pat 
Monlîeur  de  Bettiune  ,  qui  doit  partir  dans  quatre  ou 
fHnq  jours  pour  aller  en  Cour.  Elles  ne  font  mention 
([uedc  nos  lettres  du  13.  8c  14.  deMats,  £:vous<:nau- 
rei  depuis  reccu  du  t?.  dudit  irnis  ,  ac  du  premier  Se 
■»fcpti^mcduprefcm.  Les-Eflat*  &  les  Archi.luci  n'ont 
i«lléfi  vigilans  qu'ils  avoiem  promis  ,  ayans  perdu  près 
riettoiifcmainesfansrraitet,  81  hujft  purs  de  p!u^  eu(-  ^H 

IfntruSy  poi]rf^ic  mon  voyage  ^  à  e^af  j'ay  un  cxtrd-  ^H 

J 


Bf  régrét  d'avtoir  UiUy  ;  mais  je  ne  le  puyoîs  ,pa»  pre- 
'^,  &j:faignoistiojitfi.Qi'abieiirant  de  trouver  les  afiài- 
K»:em}arèii.'dtupn  [ïioiit  ,  /.gyant  alle^jKHjrjKîus em- 
jîV>pv  MuoGcur  Je  R^^Vr^fliov".  Çâr  fijiepccijjie  leloifis 
çi'ort-frûyeniennujiai»,,  Ç-f"'^'  tcTwii  qu'on  loii  rofi- 
jpiKWMX  ercûijres  pour  rujifiruifir.lçsuns,  &  rompre  les 
fWqixs'\Mà:satrc!.  cJTaycnt^e Taire,  n'ctlaift  poffiblc 
4çl«iain4rcrouïtniuie  meÛTie upinfoq  :  non^uc  cette 
4iliermê  produife  aucun  turaulft  i  mais  elle  rend  loû- 
JBjHsIesunsdefitcuxd'airirer  les  autresàleur  avij,  gtfc 
fcf^enide  loutûjoccàjioiis  pour  .le  ,&ire  ,  .piincipile^ 
ojéf.jctiw  .qui  pVcF^'ew  h  gucr;c  coaiinciplus  utifci 
k^'^iiaf  tmc  II  faÎKi  lerijuclî 'ncToiu  i  lavciJtéen 
V«{3|^.iioinbic,  iiy  le^  plu;  cnicndus  au 'tnaïuemcnt  des 
affaircs.Mais  ITy  en  a-i  -  j'1  dcqiialiié  de  capatles  ,  &  qui 
omquelqueetesiice,  piiisLormcy3).iufte  de  rjuthàrW/ 
£[ -eeiix   <]^  (entleni  â  la-piix   oat  ce  tldàvancayc  , 

Ë.lsn'.ofeiit  publier  plufieura  bonnes  laifun.i  quela  pru- 
oevctit  <)ti'on  flhiw,  k  P*-*:?. iBoywi  tont<»mHint* 
{sdeirainii-squ;a!iÉlR.dew.3-tttid^t.Eaaudffehiircr  aller 
à  des  chûfci  defraironnâblei  qui: -aigri  Hciit  les  elprits 
dtf  JcpuieK  da  Aidtiducs^  Si  le«  ttititoitt:  ftat-tij^ 
àiU  fin  (noitix  dilpofcïila  paix  ;  m.Vis  ils  âevienàmietK 
tilûpç^,  &  au>^'^'^n^'R''>i>ï'^^^"^'^''=>'-ls  iàiâiieni autre- 
tMoU  Ei«otea?tflfltiniué  dc,->uii  ^ueiqucs  iouti  de 
iipitvcKeif,;litnpu'tcz,-f^iir,Q^QU-efquçIiï^aii<  doit  f(l,ie 
9ufei)e1iaçuu4C9ecc(  FJlaç  i  ££  au.  ci.diiiair(;Ja^[Uiauj^ 
l^'tk  la^uei^e  .de  i^^  ofuni^ii^  &  .p^ofpcriié  ;d!ice> 
V(j'-  ËOi^Uo; f eut>-  efireily  ajJnulbicnd^  k  raila.i,  4 
Wti'tt!  les  Pityiinces  cAui^Qt  ^libetccs  de  iùivtc  «ette 
Klduiion  axec  le  oieime  courage  .&  acJcui  que  du  pal> 
l£,  &leIio7d'Ac,gkttjrre  tien  utjy  avecla  Majcflé  pour 
^fènibleiTi^Hi  ks'alliller  &  lecuurir  :  uaiiicdoutcbMui 
jiiw du.  pieptief ,  &:ir}  a.aparçn<K  qu'un  duiiic,i;rpf;rer'lç 
(icftnier.  parsiafijene  peu*  aucunement  aproiJA-ot  tel 
v<K  »mipe  peu.aQi>vç>iablc'â.  i:cuac  4^.  i^tt^,.  Â( 
fondé  ^^rdc  ^MWi  îmaginaiioiis^uj  u.pnip^Hi  taïu^oitn 
fBtlxquis'yffent.  NeaiiioioiliSj  pourcaquc  jAuficuraen 
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fircoiitEnt  iey  autiement  ,  Lçfcorcc  de  fon  cofle  ■»  re- 
cucillyce  qii'ilaiieu  apreiidte Jwproiios&memoircsàluy 
donnez  par  cfctJr  ,  de  la  pan  de  ceux  avccierquclifl' 
énaconferc.  Sic  Cicomoredufien,  i  qutyil  ajouftera' 
auflï  ce  que  ft-n  propre  fcns  6t  jugement  luy  podria 
fiiggetcr.  Vou»  verrez  leï  deux  à  rarrivcc  de  Monfieut 
A:  Bethune  qUi  en  fera  le  porrcur.  Je  me  fuffc  afc- 
ftenud'y  metire  la  main  3  mais  eftimantqti'ilypourroit 
avoir  quelque  divcrfitdeji  nos  avh&faifuiis,  il  m'alcmbié' 
piu'à  propos  de  le  faire;  Siàuét  cftèt  j'y  commence  au;' 
î&urdliuy ,  afin  que  la  Majcfté  pAaiit  mitux  inAruîK 
nouspuilTeauffiinieU]:  cosimandcrfe^intcruioni.  Xé^ifc- 
puiez  des  flrchiJi'rcs  Se  deî  Ettàts  coi'.fercnt  à  ptÊfent,', 
adifcntïtouloir  continiicr  chacun  ]our  ;  mai*  c'efljflei 
Jentcmcnt,  &  n'y  a  doute  que  les  uns  &  les  autres 
refoicDiforterdiauflez,  5;queieuriconfcrcnccsiieleronE 
que  ptiur  cntreicnir  le  tapis  comme  vous  m'avez  de- 
la  mande JLilqiieiàlavcnui: du Cordelier,  c'cft pourqtioy' 
au  cas  que  le  Roy  doiïe  f^irc  lofl  &  avant  deux  ou  ttoi» 
^lor^ceIûl3âi'^)JagccionlVQUIm'a¥eI  éîcrit,  jcneplèroiï 
qu'il  ftrqii  neccffalre  de  le  voit ,  afin  S'erre  inftruit 
par  fa  bcuchc  de*  avis  qo'aurion»  à  prendre  fur  toutet 
ksoccurrenccidel'advenir  ,  dont  fou  éloijjncment  nouj 
çrterciit  le  moyen  d'ciire  informé  aufTi  promptemenc 
qu'il  feroit  bdnin  ,  lorç  que  les  occaiïons  s'en  prefcme- 
rofcnr.  Mai:,^  fa  Maji-flè  ytut  latiTer  palfcr  les  grande» 
AilcuFs  aïant  que  partirj  ce  Jcrafaîtou  faillyicy,  lor»' 
^u'el.'e  commencera  Ion  voyage;  car  les  t»n/çrco«J 
gu'onleraenartciidamlcjeroordu  Coidtlicr  .  iixSncC- 
ronr  toujours  lej  aflaires  ,  &  les  naîtront  en  eftat,  qu'îï 
iereïîeraiju-'àdirec.ûyou  non  Krs  cu'il  ftra arrivé  ,  a^l 
lieu  que  Htfîn.ei.pm  J.aoi..  raieni  foi,  d<tin«r.  Lleft 
Bial-aiféde  prevoi/qu'ijle  en  fera  rifllic.  BionefliUie- je 
^ue  les  Eftais  ne  feront  lirodtià  la  iîiii  &  fc  rdafclieront 
tlutbft  de  quelque  chofe,  qucdcr'entrcr  un^crre,  filé 
(ècou/j  dejdcuxJUjysfleJe»  c/chauffe  à  prpndre  ce  conleàj 
vais  Tcmble  par  (^  çim  reaudei,  Si  I«  avis  qu'avez 
âu  cofti  dtfpagne ,"  qu'H  y  a-  plus  a  -doutei  de  di  ta. 
tlioit, 
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droit.  Il  eft  vray  qii'iU  font  accouftumezde  iraïter leurs 
affiircifirecretement)  Si  défaire  courir  aiiflï  par  ariifîce 
dc)  bruits  C  contraires  à  ce  qu'ils  penfenc,  que  je-ne  mers 
^aDcune  confidc  rat  ion  tout  ce  qu'on  en  dit  ,  me  loiive- 
^ntqufiiouslesavtîqui  v  en  oie  n  i  d'EI  pagne  avant  queU 
latî&catiun  cufl  elle  enfoje'e  ,  cftoient  que  le  Roy 
dïfpagnc  ne  la  donnerojt  jamaî-.  Je  ne  laide  pourtant 
jeiieftrecncrainie,  ouandje  confidi;re  qu'il  n'y  a  rien 
cntousies  artielcsqui  lepuiitc  contenter.  Le  Sieur  Ro- 
biano  Tfcfiirier  gtiitral  des  Archiducs  eft  icy  depuis  peu 

tiurs,  aveu  en  pariiculicrlc  Cicomore,  Slu/atenu 
curî  bons  propo'  da  l'efperance  que  les  Archiducs 
ontJ'cItrcaffiïlczdMminLflrcsdcfaM^jeRfj  faire  la  paix, 
fit  en  .conféra  i)t  des  conditions  luya  roonflrè  j'  que  le 
fiit  Jes  Indes  Te  pourroitereôre  accommoder ,  &  cju  il 
6irôitplusdsdjfficuIiéri;tceli;yJe!aHeIigir)n  ,  &  que  le 
Roy  d'Efpagi.e  ne  traiieroir  jamaisauiremeni:  Siqiioy 
qu'il  lii¥  rclpondift  qu'on  en  pnurroit  avoir  mcilleu- 
iViirub  après  le  trait?,  il  ne  s'en  contenta.  Cequi  me 
fiyt  lousj'ilir  j  juger  lï  on  vierft  ài  opture  que  fera  là  -  dcl,.' 
Ëif.  Je  voy  bien  que  voflïe  delîr  feroit  par  les  lettres  que 
m'ave^efcrites,  qu'ùnlaiifecet artieleledcrnicr,  &que 
^s  autres  fniein  cunclus  &  fignez  s'il  cft  poffible  ^ 
avant  que  d'entrer  à  celuj-cyj  mais  c'cft  chofequonnc 
jcutelperer;,  car  vous  fcavcz  bien,  Monlîenr,  quecen'cft' 
pasjacouftumede/îgnerquc  tout  ncloit  d'acord,  &  en. 
corçqu'ori  puifle  rejetter  cet  article  liir  la  fin  ,  que  cela 
n'empefcliera  pasics  Archiducs  de  romprelà-delfuîs'fls 
ïiuTeiit.'  l'Jnui  ferons  bien  que  les  Eftatsne  lerefiifé-' 
iont  du  tout ,  donneront  nicrme  quelque  efperance, d'y' 
poÛTïOirapresktrfliféfurnullredemande,  &les  rcmpn- 
flraficesque  iiotis ferons  ,  &  jufqucLicy  j'avois  creu  que 
ç'elloit  rinteniion  du  Roy,  &  voftre  avis  qu'ilyiiii pro- 
cédé aiiifi  lors  que  verrions  le;,  chofci  réduites  à  unC 
nipmre.  Et  me  ftmblou  "celte  remontrance  faite  dé  la 
■  fiàrl  de  fa  Maiefti  dcvoircfire  utile  ncur  rtndre  un  tef- 
tootgnsge  pub'ic  *!;  ■'^r^  Ic  eà  route  iii  'Chrcftietiié  ,  K 
Qu'elle  n'a  manqué  non  plus  que  le  Koy  d'Efpagne  ,   i 


de  J^ConJ^ur  feannin.  %%i 

Vouloir  procurer  ce  bien  au»  Caiholiuuu  ;  comme  aulïï 
pour  J'exeiiipier  de  calomnie  ,  fi  enlccourant  Ici  ElTatî 
apreilatupaire.  Je  Roy  d'Elpagne  venoîi  publier ,  pour 
lerendrcodieux,  roitdanslcRbpumeouaiIlcuts,  ({u'il 
prend  \%  d.ffsnce  des  heriiiques  enunecjufecioi  regarde 
purement  h  Religion.  Touteifois  vous  jucei  ,  Mon- 
Çeurj  pjr  vos  demie res  lettres  que  cefcroit  caofe  itiutïlc 
delefaire,  puiiQu'on  en  doit  cftre  reftfé  ,  &  que  cela 
pourrait  offcticerlej amis.  La vcriifcÛ  bien  qu'onn^en 
doir  rier  clpercr  du  (ont lî  la  paix  cft  rompue  ;  mais  j'éuflc 
bien  Tait  que  le  refiiii  n'cuA  paï  clic  eiujcr  , .  &  qu'op 
euft  feulement  remis  a  autre  temps  ,  &  avec  crpcraiicc 
ii"y  pourvoir  ,  Se  que  le*  amis  n'en  fulTent  non  plus  <lft- 
mturéolfenfcz,,  y  ayant  deija  prépare  le>  plus Ta^es;  ou- 
tre ce  qu'en  les  fècouraurpar  effet,  ils  auront  plu toft  fii- 
iesdefe  L'iierde  la  bonté  du  Roy  ,  qucdefeplaindrcde 
cette  temôriflrauec,  Couiîdcrcz  ■  le  encore  ,  sll  vous 
p!a;ft ,  &  |e  me  cmliaray  (ans  >■  fjillfr  fclon  que  vous  me 
panderez  ,  efliiiiaiii  ,  comme  je  9oiî  par  tailoo,-trop 
plu'i  vofîre  prudence  que  mon  jugTmînt,  quand  meline 
vous  nefciicapaspfésdu  Maiflrcjjuur  en  ({avoir  fa  volon- 
lé.  Tous  ceux  qui  lerournEiic  de  Trai-re  ,  &  ont  eii 
l'honneur  de  voir  le  Roy  ,  publient  loiîjciurs  qu'on  ne 
fera  pas  h  paix  ,  &  quelà  Majtdcicdiiaiiifî,  (aiïs  afati- 
ftcr  que  c'eft  par  prévoyance  ,  tant  pour  le*  difflciiltei 
qu'eue  r^ait  élire  e^j  la  refojuiion  de  cens  aflSire  ,  que 
pour  les  avij  qu'elle  a  du  cofîé  d'ElpagnC  ;  mais  au  coiii 
rrairc  quelqircs-u/i*  d'enti'euj;  difenf  qu'elle  tient  tels 
propos,  comme  (î  cl!c  dc/îioïc  plutdft  la  guerre  que  la 
paix.  C'cil  poiiri;uoy  je  vous  (uplic  1res-  humblement, 
ou  elle  luipji  cb.iiigé  de  volonté  comme  elle  en  peut 
aviiirdes  railôns  ijul  nrus  font  inconnues ,  de  m'en  aver' 
lit  ,  afin  qtlc  je  me  eonduilc  Tclon  (on  intention.  Cd 
n'eft  pas  que  j'ajoufte  fôy  à  itU  diTcours  ;  caf  je  (çay 
Qu'elle  peut  degui(èf  ce  qu'cJIc  fent  pour  plulîetirs 
rairuns,  relpiib &' conlîdcf ations ,  8;  que  les  tapoits  ne 
f'/ntpasauflitnuijïuts  véritables;  mai»  je  ne  vous  mande 
ccry  lans  r3;(on,j  &  quai,d  Vous  nous  expliquerez  lî 
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r  Ion  inrtntioii  qiTon  n'ert  puIlTc  douter ,  ïôS 
liMiii  ou  pour  là  guerre,  uoiiscnferonî  plus  corfîr'- 
,^  ,  èc  l'en  fcrvi'roiii  tnisci.  Le  Ilofleui  DiA  ntf  m'a 
picore  donné  les  lc:ties  que  IJ'Majerié  nous  cfcrît  (ou^ 
jitant  le  Roy  dcSucde  ;  apiei  <juc  l'aurons  veo  S(  con- 
pre'avecluv,  j'y  ferayrefpnnce.  .kpricDkiijMonlîeUr* 
jp'ilvousdonDcciij'ar&iierantércs.heijteurr  ft  longue 
».  0"e  I^  Raye  ce  17-  d'Avril  itoï.  ■  Vcftrc  trcs* 
(iimWcKitcs  Q&ciiraDt terViitur ,  P,JEANNIN, 


^£«ror  de  Monjtciir  fumnm  a  Monfimr  te  Due 
deSithf,  dtfdùjvirVj.  <-Avril. 

,  ÏJ  ^^^'ï^^^)^"  f'i'  P^",  maintetiant  en  beau* 

tcoiip  de  Kinpi ,  fi:  quoy  que  nous  Jilrffif  iis,pcuf 
ïrcerles  affaires,  les  im5  S  les  autres  ne  Igiit  fort 
iauflcz,  &  femblequ'on  veuiHe  aiiendre  1c  retour  du 
)rde1ier,  8c  couler  cependant  le  temps  en  confercn- 
■nrelîiodrc.  Il  cfl  ïray  que  fera  toujours' autant 
S'avance,  S:  qu'il  ne  refiera  plus  lois  i^e  de  con* 
jurtc^ou  rompre,  firion  que  J'undcs  deiis  veiiillcfuii' 
r  witcr  la  guerre  cette  année,  fl  tiuoy  ilj  (ôm  na- 
is (î  peu  préparez 'd'utie  part  &  d'aiittc  ,  que  la 
^neH vaine  ;  maiilîhloiieoeiirSîei  rcmifei  vien- 
i  du  çoSii  d'Efpagne  ,  c'elt  un  rcfmoignage  ter; 
""'  ne  ièront  p  'int  1»  paix  ;  S;  quant  atis  îftsts 
,!;uvent  avoir,  louics  fortes  de  remirei  leur  plai» 
lient  plusque de lompre pour  l'cniriT  en  gucifc,  finon 
^lesdeUxRoyvoffieiiidelesCcouiir,  &  qu'ils  s'en  vo- 
kBfit  affoliez  DVat.t  la  rv^piiirc.  11  y  en  amairtcnafil 
qaipéppaifnidi:  nouvdlci  raifous  ,  pour  eflayer  dcyCi» 
(ÙMorjiqûc  là  eoniisuaiiiia  de 'la  guerre  Terolr  ptutUillÈ 
^ùxEllabque lapai»  ;  5:  Iciir  ans  j  c  feroit  i  reitiitrfi 
tDuteilcsPiovinecjcr.rcmbîccn  nrenoicnt  la  rcfalution, 
&  qu'elles  Ment  afiiilécs  de  fa  Wajctié,  &  dû  Roy 
â'^l^^c'ccrC  unlêi  par  uuc  bonne  alliance  ,  tan^  p""' 
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Içur  murneHe  tonrcrvacion  giie  de*  Eftais  i  mais  loutes 
les  deux  font  fort  difficiles.  Monficur  de  RuITjia  rccuellly 
lacrailotudccétavisJcs.prapoi  Scmemoire»  de  ccu«veç 
Icfquelsilcnartinfcré.  J'enajr Tatauianide  mancofte,  &' 
en  envoironsladittoursauptemicrjour  par  Monlîeurdc 
Bethuiie  qui  doiE  incontinent  jiariir,  afin  ijue  fa  Majcllc 
voyant  l*unCtTailire,  noDs  puiJTe  niicu»  comoiandct^Gs 
inrentwnS.  Monfictrr.lc  Pwirdtirt  RichirJot  eil  mpànc 
3î  ce  qiic  pour  !c  hnit  la  rcvofttrnn  des  conlîrcationi ,  on 
irct  unartieleKftcrslqui  ftmblçrtfler,  eonnneil  fiut,  Il 
mnlaflion  de  la Comieffe<)c Ligne  avec  Mo'ilîourkPtiDft 
d'EfpitiovTil  m'en  à  parlé  pour  fonder  ce  qircnponfoîî.  Je  luj 
ay  dit  (lue  ledit  Sreur  d'Efpinoy  n'cnfai  t  aiieone  pourfuittc  j 
Inais  t)ue  lesEftaiscn  ptendrom  fan»  doute  la  dGâcace,com- 
nieellsmleureaiifepropte.Qii''i!  cflaulTi  vray.Mitetranfa- 
flion,  lapaix&te,nepouvoirriiblïfter,  quand  Im  claufei 
conrenuësenl'articlctju'aydpcflrfmoj-mêmCidDnt  jevoiM 
envoyé  la  copie ,  ne  feroient  Inrcrées  en  Jcoluy  traiié.  11 
ï'eftfort  oprniafttéaiiconiratrci  maiic'cftfamrailoninoi]- 
rrant  ncanimoiiis  defirer  qu'an  mariage  peur  faire  ceiTee 
ce  différend-  A  quoy  n'ay  refpondu  auirc  chofe,  (inon 
^uVinlc  pourroii  micujtcfpercr  aptes  le  bien  tendu  qu'en 
reretenant.  Ceifeftcncofe  !e  tempiel'enfaireplusgrando 
hiftancc.  Jcn'y  ofemettrayrienlors,  mais  cnauray  Toia 
eoroircdttoiit  ceqitevoasme  commandcrei,  pour  tous 
VTendretrcs  humb't  ftrvice  de  route  mon  affeftjon.  Lm 
Eftats  prcffem  &  continuent  leur  Tuppliraiion  envers  faMa- 
/eflépour  les  (ccouiii  juiqu«  au  rraiié  vous  enverrez, 
Wwtlîeor ,  lei raifoii^ en jios  Icnres.  Ilsont  grand befoinde 
Vcftre  aflîftance&  (aveat  &  je  juge  que  c'eft  le  ferviL-e  de  fa 
WajcfiédndjurfflereeHc  gratifi«itionau:i  nuties,  notiin- 
definimenriulquesautratféi  moMceqn'illuy  plaira pcwt< 
ttottte ramrtc.  ,Tcfiin,  *lon(îeur,  wiftre  ircs  humble  « 
trcïJolfciflant  frrviteiir  ,  P.    JEANNIN. 
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lettre  de  Monfienr  de  la  Boderie  k  Monfienr  Jean^ 

nin ,  dn  troiftéme  Mny. 

VJONSIEfjR  ,  Il   y   avoir  fort  long-temps 

,  ^ue  je  n'avors  de  vos  letirci,  quand  fay  rcceu  cel- 
^U  qu^iorzitmc  du  palTé,  vous  H'ïuicz  efté  bien  autant 
Ans  avoir  des  miennes,  n'ayant  rien  reconnu  en luiu  cp 
gpi  j'eft  palFà  dede^a  depuis  mes  preccdcntet ,  qui  -m'ait 
peu  faire  changer  d'aiis  louchant  le<;  humeuiï  &  ia- 
clinacions  de  cette  Cour  lui    les  affàirei  que  vous    (ça. 
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J10^l^s  cflet 

•ptre  celte  (.aiion  &  la  n^iftrt ,  que  celcriu,i| 
fflclc  s'ils  matcheul  jaii:ai'>  avec  nous  avec  la  italienne 
ft  fincetiié  qui  feroit  nccciTaitc  pouc  en  wcr  [irofir. 
^oas  fjilonj.ifaiJkuri  li  pc»  de  nortrc  coftc  pour  les 
glKpr  .decptjc  Walasiie.,  que  ce  n'eft  pa^  mer.yeîlfefî  noiw 
ïp. fttKQUS  tous  les  jodcs.dc.  nouveaui  Si  fàcKeux  tÇ, 
^t!'  J'ay.  remarque  depuis  quelque  temps  ijucïque  apa- 
wnee  plus  grande  que  je  n'ay  encore  f^ir,  qu'ils  fe  veii* 
lent  r'aprivoifer  pat  dej^i  ;  mih  je  di>ute  que  ce  tniipour 
favoiifctune  nouvelle  poticfiiitc  qu'ils  vont  encore  bi-_ 
le  pour  leurs  prcrendues  debics,  fur  laquelle  s'ilsne  re* 
(pivcnt  conientemejir ,  eotnmc  noitte  nutiteui  'l'op  co- 
qonte,  &faut  Ic.dire)  -m'en  fcir  craindre;  j'ay  grand, 
etuf  q^e  ce/era  encore  pirt.  S'il  cfioit  poffibledc  bieii, 
enfourner  cefÇ,tjegatja^on  d'alliance ,  dont  sous  m'c^> 
horter  par  le  commence  ment  de  voftre  lettre,  &  puis 
m'en  diiriiadez  t  je  ditois  certes  qu'il  ierort  ires  à  pro- 
pos, &  y  cftimetois  ma  peine  &  mon  induAiie  ires  bien 
employée;  mais  comme  vous  jugez  vous-niefmc,  il 
..   ..  '  ûat 
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1  Eiut  avoir 
«u  hazird 

plus  d'affeucance  de  leur 
avons  jutques  à  cenc  heur 
iHi  afiàite  de  Ji  grand  poids 

z8, 

dirpolîtion  ,    ijue 
Monlicuidc  Bar* 

-nevelc  en  a  elcrii  d  MonfiCLir  Carron,  qui  comme  il  eft 

Îkin  d'affeftiort  en  a  mca  quelques  propos  avec  le  Coni' 
;  de  Salïbery.  Ledîr  Comte  yafâiilc  froid,  Scaino» 
ilrd  par  fa  refponrc  qoceen'eft  pas  un  affaire  duquel  ûs 
ïï'alenr  que  Mtffieurs  les  Eftats  [ôiem  les  promoiteurs. 
'Il  voudroic  tjucnous  nom  laiflafEonteiiiendre,  En.quoy 
qui  pourroii  eftre  alTur^  de  profiter,  il  fe  trouveroicpor 
(îble  bien  des  moyen»  qui  ne  foniroient  de  la  dignité  , 
mais  il  faut  y  voir  quelque  choie  de  plus  que  ce  qui  fc 
-voit  encore  i  furqucy  je  tiens  &  liendrsy  les  yeux  les 
■plus  ouverts  oa'il  me  lera  poffibte.  A  ce  que  j'en  puig 
defcouvrir  ,  leur  intention  ne  feroir  pa*  ,  s'ils  en  ve-. 
iioicnr  à  mariage  j  de  foire  (îirplement  ecluy  du  Prince 
avec  nollre  Madame.  Ils  voudroicnt  par  mermcinoycn 
tirer  en  avant-celuy  de  MonTeigneuc  le  Daupbin  avec 
leur  Prineeffe  d'icy,  qui  cènes  cft  pTernedc  lènas  Si  de 
mérites,  l'âge  d'eux  yapportant  peu  d'inégalité  ,  ëilc 
Trenl  a  treize  anç,  St  encore eftfortgrandepo'urlonW. 
Je  ne  f^ay  comment  1-on  l'entcndroir  de  delà.  Tant  y  "a 
'i)ae  le  droit  du  jeu  veut,  ce  me  femble,  qne  nousnous 
raprochion;  peu  â  peu  les  uns  dei  autres,  comme  c'eiti 
quoy  ]e  tem  principalement  devant  que  nous  lailTer  da- 
vantage entendre  delTus  ce  fait.  Sj  vous  veniez  à  bout  de 
lapaîxje  le tiendrois bien  facile;  csril  «Il  cerfain  qu'il» 
■redoutent  leur  Irlande  en  cccaslà,-  &  pour  fr  gafiindc 
de  ceiie  crainte  &  de  tome  autre  qui  leur  puiffe  ïeoir 
d"Efpagnc,  ils  tiendront  lots  noftre  alliance,  8t  «lie 
de  Meflîcnrs  les  Ertais  de  Hollande  très  necEflaire:  mais 
iufqucï  à  ce  qu'ili  voyent  ladite  paix  bien  bouclée,  ils 
it  tant  peur  de  la  guerre,  qu'ilsne  feront  tien  avec 
apparence  dc  les  y  pouvoir  tirer.  Or  p« 
plaift  de  m'en  efcrir-e,  j'y  voy  aucore  beau- 
coLp-di'doutts,  8{  crains  bioti  certes  que'  ce  commerce 
-desîndes  Orientales  n'yfoit  uiie  grande  pierre  d'achopk. 
'aïérït'.  'Tounsfou  le  befoin^u'i^  ont  ci  Erpagncdcn. 
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mettre  un  peu  leur*  affaires  en  repuraiion  ,  5t  le  grand 
dcfîr  qu'ont  l'Ardiiduc  &  rii^fanlc  du  repos  ,  me  fait 
CJptrer  ^ue  quelque  home  &  préjudice  qu'il  y  aitcscct 
auîcle,  ilsJe  paiTcioni,  Toit  parfocme  de  paiioudcrrc- 
ve.  Je  vous  envoyé  l'inftw-mation  que  vous  m'avez  de- 
■BiHidéejlaqudIeiemelur-.fjittloriierparraullieurquieÛ 
icy;  cariluefc  v«iiiinyrjcjf ,  «yen  Frwics:  .Vous  y  ver- 
rezunaffezbîauftik,  &  un  allez  bon  langage ,  dii  refte 
dei  dilcours  d'un  jeune  lioiomc  qui  veut  pfaire  en  cette 
Cour,  &  qui  promet  plus  de  jugenieni  avec  le.iempi; 
maisquand  voutl'am»  veue  vous  m'en  ditel,  s'ilyïouï 
plaiit,  le  voftre.  Etjedemeureraycn  vous  buitant  ires- 
oumblcmeiit  kstnaîiis,  Moalîcui  •  voAretres-huniI>Ie£c 
très  affcftioniyi  (irrviieUr,  I*A  BOPBRIE.  A  UndtBS 
ccttoifiémeMay  iSoB. 


.MIRE" 


Lnire  au  Royda  dixième  de  Mi^. 


Satis  ja  contrarieié  des  vents  &  de  la  [cmptfte  qili 
ontdurépluficur*  jours,  le  l'rcfiiitiK  Jeaiinin  qui  cflaïc 
party  dece  lieu  dés  le  lecoiui  de  ce  mois,  Si  a  demeuré 
-.«juatre  jours  liir  l'eau  en  inccnLJoudcpaflcroutre,  (croit 
:  jTiaintcnaDi  bien  pté*  de  vnftreMajefté,  pour  luy  rendre 
.compte  de  toutes.  lc>  chères  41M  depcntlciu  de  h  charge 
qu'il  luy  a  pieu  nous  donner  i  mats  le  vent  ne  s'eflant 
«hajig^  que  kdixie'me,  ce  temps  perdu  a  efté  caure<)HC 
1«  Eflats  l'ont  preffé  encore  plus  qu'il»  n'avoicnt  fait 
auparavant  d'artefler,  6t  qu'il  perdra  ceiie  oceaûon  de 
Ja  voir  pour  ce  coup,  dont  il  abeaucoiip  de  regret,  ju- 
geant ce  voyage  necUFaire,.  mcfme  fi  voftre  Maj^ftd  s'c» 
Joigne  pour  ftircle  fieode  Provence.  Nous  faifons,!^ 
:attendant  la  venue  du  Cordelier,  que  les,dwiiez  des 
.iftichidues,  affeoreot  devoir  élite  icy  dans  U  6"  ?e-  k 
.«Mil  pSMifc  ^«  "rJ-  Chacnn  fe  M«W.<WT«" ^ig^' 
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ijin^j  &(ieïcii[dire  ta  conférences  qu'on  Fait  rundernjcf 
mot,  &  qiicloucs  dillgencM  (lu'ayooifiiKesiJourprc/lïf 
radvanccmcnt  aes  affaires,  les  uns  &  Ici  autres  man> 
(ireni  <ie  n'avoir  pas  grand' hafle.  AufTi.à  lavciirétput 
diHt  dépendre  de  la  refoIul^^ll  que  le  Roy  d'Efpagjii; 
prendra  fur  Je  commuée  des  Indes ,  n'y  ayani  rien  lior^ 
cet  arliclKqui.piûtre  romprele  traite,  pourveu  qu'Us  ne 
prerendent  &  veulcnc  opiniaftrer  le  tcflaWilTement  delà 
Religion  Caiholiquc.  On  f^ii  bien  courir  icy  de  nwu- 
jais  bruits  de  tous  les  deux,  fur  les  avii  qu'on  dit  eflrc 
venus  aux  Archidnci  du  coTté  d'Erpagiici  Les  députez 
duquel,  monirciit  auflî  d^n  eftre  en  peine ,  &  de  craindrç 
ouc  la  paix  ne  (bit  co  ni  pue.  i  cette  occafion,:  maisce  foni 
L  eilrc  ariiScei ,  nous  lôuvenans  bien  qu'avant  ^ue 
itiËcation  du  Roy  d'ETpaguc  eull  efté  envoyée  ,  on 
lauoii  courir  le;  mcitnes  bruiis  ,  &  qu'il  ne  l'aecordc- 
roii  jamais-  Il  cfl  moins  darigercux  pour  ces  peuples 
qu'on  rompe  fur  le  fait  de  la  Religion  que  fur  celuydci 
Indes.  Car  pour  le  premier,  ils  Ibnttous  d'avisdcn'en 
COnTcniir  aucune  chofc  par  iraû^i  maîi  ils  ne  loiOcranc 
pourtant  de  prendre  de  bonne  part  les  rcmonllranccs  de 
voftre  Majeftéfurcé  fmci.,  fielleeÛ  d'avis  qu'on  le  faf- 
lè,  dontcouteiioisonncfpcre  autretruir,  linon  de  faire 
,paiotftre  fon  zele  envers  les  Carhuliques  ,  &  à  l'augmen- 
Kiiondclàlteljgion.  Mais  quant  à  l'article  du  commerce, 
Je  danger  leiitbleruit  plm  grand,  poiircc  qu'il  y  a  quatre 
,ou.cin()  Proi^inFe»  quin'y  om  inrereft,  dont  les  dqvutez 
«ni  nionllrc.quc  la  f upiure  à  ccuc  occasion  leutdcplal- 
iwii.  Dt  cela  e|l  catife  que  les  Eftats  ne  veulent  tien  a»- 
.rcfterablbluiiient  fur  le*  autres  ariicle^jtirquesâcequrils 
voyiew  iî  celui-cy  fcra  accordé  ou  refufé  pour  avoir 
louipun  moyen  de  romcrt  ailleurs  s'il  en  cft  befoin. 
Mais  il  leur  fera  diftcîle  d'oftet  cet  advamagc  aux  autres , 
de. rompre  où  il  leur  plaira.,  au  cas  qu'ils  en  ayent  le  def- 
.fein;  Etne»n£cnoinsq\»n4ilslciaont>lj>rme,I,auI«e,ac 
ploGeursaittres«royçuti.;9Meioutcileïi'ioïiua:»jielair- 
■  létcHu  dedcmcurcr.cnlcu^  union,,  Ec.dciencrcrengu^E^ 
:jçc  avcc-meisiê  çguiiige&Tig^^3Ucdu.f.sUlc,  ^wlaifs 
'  ■   '    leur 
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kur  opinion  fur  ce  que  Ja  plulpart  des  villes  dcftlîtei 
WovrnceJ  font  remplies  lîe  grandes  garniibns  ;  que  le 
Magiftrat  y  eftbicnaiftittonné  r  &  quand  quelques-unes 
viendroiencâlereparer,  aulieu  qu'elles  ne  foncàprefèat 
que  fronricrcs  dei  ennemis  ,  elles  le  feroieni  après  des 
deux  collez ,  &  eii  pire  cftat  que  devant.  Ccctc  crainte 
n'cft  pas  tnuresfuis  du  louc  vaine  ,  St  feroir  encore  plus 
granae  fi  on  vcnolt  à  rompre  fur  autres  arifclcs  de  mo- 
indre împortancequeceliiy  deslndes  que  les  plus  fagei 
voient  bien  devoir  cftce  uiile  à  tout  l'Eftat.  Quelquw- 
u ni  bien  affcAionnez  au  bien  de  leur  parrie,  ont  mis 
en  avant  depuis  peu  de  jourij  des  raifous  par  lefquellcs 
î! leur fcmbîciapaiidcvoireftte plus  dommageable  àleur 
îftac  que  !a  guerre  Nous  les  avons  tecueilTies-,  comme 
suffi  le»  refponces  des  autres  qui  ne  font  de  leuravi';, 
donc  deux  difcours  ont  eflc  (aiis  ,  que  coflre  Majcftii 
ïcrras'il  luy  plaift  enprendiie  la  peine.  Nous  le  faifons 
afin  qu'elle  Toit  pleinement  iiiftturie  de  toutes  choies,  y 
aporicr  fon  ju^Ement ,  S  nous  commander  mieox  Tes 
intentions  \  (]iic  nousTuivrons  faûj  y  rien  adjouitcr  du 
nortre  que  l'obetiTance  &  fiilelrté  ,  (ôin  &  diligence, 
'Nous  luy  envoyons  PuRi  l'extvaift  ifune  lettre  que  l'Ad- 
mirai de  la  flottede  Zehndc,  lequel  cftaui Indes,  aef- 
crite  touchant  le  combat  avenu  au  Détroit  de  Malaea. 
Le  fait  y  eft  bien  fimplcmem  déduit,  &  (ans  aucun  arti- 
fice; mais  ce  n'eft  pa^  du  tout  en  la  fajon  qu'on  l'avoic 
publié  icy.  Monfîcur  de  Collis  a  eu  avis  d'Allemagne, 
-que  les  Archiducs  de  Grats  ,  &  !a  veuve  mcre  de  !a 
Revue  d'Efpagne,  travaiilenr  poutappnintcr  Je  différend 
"de  l'Empereur  avec  l'Archiduc  Mathias  ,  que  le  Due  de 
"Bavière  s'y  emptoyeaufll ,  6c  qu'on  en  efpcre  bien.  Que 
l'Empereur  ne  demande  plus  en  la  diettc  de  Uatiibonne 
Azs  contributions  pour  ia  guerre  de  Hongrie  ,  comme 
voulant  approuver  !a  trêve  avec  le  Tore,  crainte  que 
-Je!  mouvcmeni!;  nouveaux  en  Hongrie  ne  fiirtent  caiifc 
d'un  pliisgrandmal,  &  qu'il  fc  contente  de  cclleîqnife- 
lont  neccifaires  pour  munie  les  places  des  frt'ntierM  de 
b&nneîE"ti''o''*j  -*'•"  ^  ^^î  croprfihcr  de  furprift,-& 
pour 
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jour  icquitcr  aufli  Ici  debtes  qu'il  a  contnÛécs  pour  la 
^cffcncc  di;  l'Empire  en  cette  dernière  guerre.  On  luy 
manJe  encore  .que  le  Duc  de  Savoye  cft  maintcnanc 
d'accotd  ,  Se  en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  d'Ërpa- 
eue.  Nuus  envoyons  à  voftie  Maieftc  les  ratifications 
3es  ProvincCï  touchant  la  Ligye  faite  a,vec  eux  ;  c'cft 
■Monfieur  de  Bciluinc  qui  enîcra  "le  porteur ,  lequel  te 
conduit  (î  [agetnetit  par  deçà,  qu'il  y  cft  en  ttei-Donnc 
;  odeur  &  réputation.  Nous  avons  aulïi  conféré  avec  lu/ 
'     des  partrculatiiez  ,   dont  noui  avons  cftime  que  VoDre 

(itlajcfté  feroit  bien  -  aife  d'cftre  informée,  bîçn  aRUrez 
àu'ij  luyen  rendra  bon  compte.  Surce  nousprionsDieu., 
SIRE  ,  qu'il  donne  à  voftre  Majeftéen  parfMie  (anté, 
irc'-I.oni^ue  8t  rrcs-hcuteulè  vie.  Delà  Hayece  dixième 
May  le'oS.  Vos  tre'- humbles  &  très- obeiflants  fujei» 
-& fetïiicuts ,  P.  JEANNIN,  ET  RUSSY. 


Lettre  de  Monfieur  featmin  k  Monfieur  àt  KiUeroj 
Audit jQitr  dixième  May, 

MONSIEUR  ,  Ayant  reconnu  par  trois  letlrtra 
du  Roy  quefaMajeftédelîrnii  que  jefiffe  on  voya- 
ge ïcts  elle  ,  vous  auQi  me  l'ayant  .eictit  pat  fon.cotn- 
mandemcnt,  poutveuqu'il  lepeuftfajtcfaos  Icprejudicc 
defonfervice,  j'avois  pris  ce  confeil:  Elquoy  <]|ucMEf- 
(îeursles  Eftats  m'eulTent  envoyé  par  dçiii  foi»  Icuri-ie- 
putez  pour  ihe  le  dilTuadcr  ,  avec  plu(îeurs  propos  qui 
rdmoignoienr  leuraffefiioniracretemr ;  Qiie.MôniietK- 
le  Prince  Maurice  ,  Madame  la  PrJncelTe  d'Orange ,  fie 
Monfieur  deBarnevelt  en  eulTent  fait  autant  en  particu- 
lier) comme  auffi  tous  les  AmbaïTadeuisdes  Princes  qui 
fonticy:  Si  eft-ce  que  leur  ayant  die  mes  raifons  pour  k 
leurfaireaprouver,  &  afliité  de  mou  prompt  retour,  s'il 
plaifoit  à  Dieu  me  conlervercnlknié,  ilsyavoient  twn 
confçnty  :  eftant  auflî  véritable  que  mon  abfence  jut 
quéï  i  la  venue  du  Cordelier  ,  ne  dcvoic  efttç  d'aucjlii 
■    Ttm  II.        •  N  vitï- 
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prcjndtceàlnirs  aff^rn,  donc  ils  rnitenc  fî  lentement 

aujourd'huy,  ((ue  c'eft  plutoft  pour  couler  le  lempî,  K 
sVniployetcnaparefiee,  quepourncgrtratîonencffet.Or 
i'avois  priila  mer  àès  le  deitsfcme  Je  ce  mois  ilu  cS- 
t^  de  Zetande  pour  alleriCEclare,  S:  de  là  à  Amieni, 
po»rûc<fae  le  vcnt^éi-lofs contraire  pi.ur  ajler  à  Cjljiiï 
:*uDiepc)  'itt'ôftoiricmfljrende  prendre  ce  chemin,  & 
-à  cctrc  occaffon  avois  piis  un  palTeporc  de  Monlîeiir  le 
■WarqP-iiS[^o!a,  (juiendoiinapateiLlement  un  à  Mon- 
£ear  de  Bethunc  pour  faire  le  voyage  enfemblcmcnt  ; 
.ŒMi»apf«s  a»oir  elle  tjuitre  jours  lùr  lamcr,  St  jdt)ues 
^  qiutëïzc  lieues  de  Rotcrdam  >   ayans  tousjoufs  le 
.-Mur  e^^àrémpeflic  ^u  cour  contraires.  Tans  qu'il  y  euft 
aparcftce  'de  (fiangehierrt  en  Un  meilleui  remps,  nous 
£irn^i» eentraints  de  fcioulTer  en  ce  lieu,  me  reliant 
tousjours  le  mefme  defir  de  (^irc  le  voyage  fi  le  van 
fe  changeoii  bien  -  loft;  mais  i!  a  continué  à  eftre  mau- 
vais julques  veri  le  dixitfme  qu'il  5'cft  changé,,   &  lors 
Jçs  i&ift  Si  dacun  m'a  preiré  de  demeurer  *c  rfy  ay 
|>eu  concredire  :  tellemenc  qu'ay  p,et4u  avec  grand  re- 
'grei  l'oecafiarf  ïlcvôir  le  Rcy  pour  ce  coup  ,  cecjue  je 
yigeoij  fort  à  propos  pour  efelaircic.fAn.cTpritde  ^luota 
Mafës,''tuyfehdre  compte  de  mes  aftiorii,  &  reecvoir 
BeomnKlndïnMrts,"    CckraC^âïldilplaifa  àDien,  "S 
r  «que  là  Majcfté  rae  le  commandera  exprciïémeni  ,  (ans 
Wen  f^netrre  i  nibn  jtièrmfr^     Je  voit?  ay  efcrit  p^ 
_'iî(C((iifi(srdU  M«nts,  Jc(iueï  ffulTe  retenu  dcuï  outroi» 
"■'lurj  p«itttDi(j]envpycrp'ârlify  undifcoùri)  lequel ciùtr 
^ntqiielSiuesfrôHvèlleîob/eftions  ebritlela  paix,  &  ce 
li  mi'ïemWcy  poÛToir  eftre'refpniidu,  ayant  en  opi- 
Dn  dés  lors  que  Monfieur  de  Ruiry  qui  en  a  fait  un  à 
■jattfur  qBétfjiié^memoiresqueMonlïeurFraticquei  hom- 
me fort  a  ffcftiondè  à  fon  pan,  5; grand  enncoiy  dci  Ef- 
pagBols,  hiyodonné,  levouspourroitenvtyer :  mais  je 
n'yavoisencorcrtiis  la  main,  SapresTavoir  commcncf 
ie  t'avois  imcrcnii  poui  tors  ,  poui'ce  qu'd  Tembloit  fai- 
'4«ntlevoyagcm6y-m<rme'ci(ieceta  ferott fuperflu.  Orje 
«'Â'ay achevé,  «cleyousenvc^cpaiMOnficurdeBEihune, 
après 
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•après  avoii:  fccu  dudit  Sieur  de  RufTy  depuis  ^eox  jourt 
-iGUlemciit ,  <:iu'il  vouiavpic  envoyé  le  fien  par  IcdicSieur 
duMoniii  cvj'eftitne^u'il  femâprapoi  t^uc  U  Maicfié 
voyclesdcux,  dailcam  qu'il  n'a  nusquc  les  raifoni  pour 
Sû'ca,  rejenGr.  la  p«ix  aiolî  qu'il  m'a  îlit  luy  -  mcrmc  ;  le 
'^i^n  difcours  eoncienc  les  wjeâton»  8c  lei  tcrponccs  qui 
JS^nt  ties-vccitables  [>uut  le  legârd  d?  ce  qui  conâAe  en 
■ii\i;  l:E  quint  aux  raifons,  c'cllau  reni&)ugcmeocd'un 
xh.icjudcks  éprouver  ourejetur.  II  n'y  a  perlonne  de 
^CUKqui  maniçiiE  lesafTaires  icy ,  tant  les  tagittcursdcpaÎK 
jflùçiM-ii'ttcs.qwroiUiJoGreUH  delà  gunrc,  quin'cbnc 
:;««itfor(Jlj brème DC  Se  aat^blemcnt  avecmay.  Ilcft  viiy 
^''«n  ces  cOiifeieaces  avec  eux  j'dlaye  de  refuteila  raï- 
ilonc  qui  nie  (emblent  tôibles  ou  coniraires  à  ce  que  le  Roy 
nciusacommindé,  8c  que  pcut-eDre  aucuns  me  jugent 
;)luscni:liii  à  la  paix  qu'ils  ne  voudccieni  â  cetce  occa-' 
fîon.  Mais j'elUmc endevoit ufer atuJÎ ,  pour  eftoujferdi- 
.yErjtiruitïqu>oeuns  deccc  Eftat  fout  courir  a»cc  artifice 
de  lavolumi  ilefa  Majefté  ,  comme  li  elle  defitoitplas 
fawosifer  la  guerre  que  la  paix,  &  offroit  de  les  afliftec 
.  d'ungtand  lecour*.  Ce  i^u'ils  font  afin  de  donner  courajc 
à  ceux  qui  font  dccccie  opinion,  enacroillce  le  nombre, 
,&ef}onncr  lesauires.  Vousverrcz,Mon[îeur,queleprin- 
cipal  Éjndemcnt  recherché  &  mis  en  avant  de  nouveau 
pour  monftrer  que  la  paix  doîc  cftie  dommageable,  eft 
celui  Jfy  i  Qu'elle  n'aura  du  fonds  aflet  pour  fiiportci: 
fes  duchés,  comme  s'il  devait  eAre  plus  aifëaux  E- 
ildtïde  £}urniraux  delpcnccs  de  la  ^'^uerre,  qu'àcellesde 
Japatxquiduivent  eftre  moindies  4es  truis  quan«i  deux 
ansapres  qu'elle  feraiaite,  chofedu  tout  fâulTe.  Je  ne 
TOUJ  [cpeteray  rien  de  ce  qui  eil  contenu  en  iceluy  dif- 
couri  ;  mais  vouj  diray  (culcmcni  que  depuis  eavir«n 
un  mois  ,  ceux  qui  ont  Eousjours  monllrc  d'avoir  en 
liorreurlapaix,  comme  aufli  la  Compagnie  dct  Inde*  lui 
:i^brWtqu'o»avoi[  fait  courir  que  le  lloy  d'Efpagncne 
vduloiE  point  accorder  ledit  commerce ,  ont  fait  tout  ce 
qu'iUont  peu  pour  traverfet  Upaix  fitrledit  fôndcmcDr. 
«4011(1»  y  «lit  aioittlé  que  la  paix  ne  pouvoit  élire 
N  i  raiic 
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-ftire  icj|'  qne  fa  Majeftc  &  le  Roy  d'E(pagne  n'eiitlcnt 
moyen  à  ceice  occalîon  dei'unit  &  allier  cnrt  mb!e ,  &  qae 
cela  tourncroitâla  mine  de  ctHxde  laRelteioti  par  tout- 
Maison  eft  cant-aflurédel'affeflion  dcfii  Maiefléenvci's 
céi  Eftac  ,  qiic  mus  ces  arcrficïs  n'ont  de  rien  ^ervy.  Xi 
tft  vray  neanrmûinï  tjuc  (î  fa  Majrfté  feule  ou  If  Ray 
.«i"Anglctcrrc  avec  elle  voulokrn  oftrir  un  fecours  rai- 
fonnabk  ,  que  Lorme  rcduit  maintenant  à  douze 
cens  mille  e/cus  ,  on  pourroir  efpcrer  plutoft  aujour- 
-d'huj  qu'on  n'cuftfaitdu  pallé  dcle*  rhangcr ,  au  casque 
■le  Roy  d'Efpagnc  n'accorde  le  commerce  des  Indes  â 
''leuimoE.  Jeoiiefpercf,  carquoyqu'aucunslerienneiit 
-facile,  ie  n'en  juge  pas.ainfi,  &  cfliiue  (]U'il  y  auTâwus- 
. jours  beaucoup  Se  dtffieultcz  pour  le  faire  .-  mais"  fi 
■j'en  reçois  le  commandement  ,  je  n'obmcriray  rien 
pour  en  donner  latisfadion  à  fa  Majefté  ;  car  paix  où 
guêtre  ,  ce  m'eft  une  merme  chofc  pourïcu qtic ce  foii 
/fa  volontci  &  le  contentemeni  du  Mailtrc  duquel  je  it- 

■  iîre  mériter  iagraceen  bien fervsnrl  Voslcrrres  du  l^f. 
conriconenc  que  fa  Ma^clU  prefér-c  truslonr',  la  paix ,  puis 

:  ]a  iréve  â  loneues  années ,  à  la  ^errc  ;  Et  neantnioîte 
.  qu'elle  prévoit  tint  de  dangers  *&  inconvenienj  «i 
la  refolotion  que  les  Eftats  prendront ,  (bit  de  paix  ou  de 
guerre,  qu'cUeaime  mieux  que  les lairtiôns  choifir  d'eux- 
^'mefmesccquebon  leur  fcniblera ,  que  de  nous  en  rendre 
lautheurs.  Ûrj-ay  craioieque  les  sfFairej  n'ailkntpas 
bien  lî  nous  y  procédons  ainfi  ;  car  s'jli  fuiït  un~  mauvais 

■  choix,  Jiousne  laifi'erons  d'entftre  blaimez,  &  pnfbrl- 
.  ne  ne  nous  aura  obligarion  s'ils  font  bien  ,  pujs-ccqtie 

BOUS  ferons  ,    les  députez  des  autKs  Princes-  le  fiovroni 

■  fans; doute:  ainlî  nous  feronsrous  inutiles,  Sîaura-r.on 
opinion  demeoraus  letenus  à  déclarer  nos  intentions, 

:  que  nous  dcfïronslaguerre  fans  nousen  ofct  dcfcouvrir, 
n'yayani  pcrfonne  quipurHêcroire  qu'ayons  stfeâjon  i 
'  lapait)  fînous  criignonsde  kdîFe,  pourcc qu'il  h'^ 
-  qucde  l'honneur  à  procuïer  rcbon  obuwC.  Auice-cho- 
.'  feferoit  j-'  (î  noiii  lùrpendions  noftic jugement  (iirlaie^- 
JlKiondelaguertc,  dont  chacun  doit  fur  d'cftrexenu 
pour 
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pearautheur,  àcauledublafrtc.delahaïne,  dâs  defpcn- 
«s,  !iperils(lu~onpi.'urcncourir  enla  confcillanr.  JVn 
ay  encore  mis  plui  pactifulicrement  les  raifoni  en  cet 
fltcrit que  jevouicnvoj'e,  iou:csfbis  (î  vous  ne  leiaprou- 
veiparilcià,  jeferajioiirceqoimc  fera  commandé.  Je 
crainsqu'nn  ne  rcprefente  de  quelques  endroit)  leiaflai- 
CES  à  fa  Majtfté ,  d'autre  forte  qu'elles  ne  font  ;  ■  qu'elle 
«Toye,  s'il  lyyflaifl,  que  rien  neloyeftdeguifc  parmoy,, 
2(  que  je  pcnfe  ue  devoir  cedet  aujourd'huy  â  perfonne 
en  la  connoiflancc  des  affaires  qu'on  traite  l'ey  ,  pour  jrt 
avoir  prii taritdepeinf ,  &depuisun  fi  long-iemps,  que 
je  ne  ietolspa*  dign»  4=  'a  fcrvir  fi  je  n'en  eftois  bien  in- 
âruii:  non  que  iepenlc  poovoirjugeraïEtcertiiude,  (C 
que  feront  ces  peuples  quiont  (ipeu  decriinie  S  d'apre- 
henfioii  de  l'avenir  ,  &  font  fujets  à  des  mouvcmens  & 
foudaiHs  qu'ili  fe  peuvent  changer  en  peu  de  tcmpi^ 
mais  la  vérité  elV.que  pmit  le  prêtent  le  plus  grand  nom-' 
bfçdclîre  toi  «jours  lapai»,  &  crains  plus  pour  nioy  qua 
Jsurs ennemi!  ne  la  ieur  veuillent  accorder  conrmeiii  U 
demandent,  qu'eu»  foient  pour  la  refufer.  Vousmcman- 
dezauHJ,  Monlîcut,  avtiirentcndupardclàqiicIeChar' 
me  cli  en  dangec  de  perdre  bien-toft  foo  crédit.  Jene 
fçay  qui  fait  ces  comptes;  mairie  vous  peux  alTurer  qu'il 
rh'eut  jamaii  plusdc  pouvoir  &  lie  crédit  qu'il  en  3.  Et 
que  ceux  qui  ccndeiii  à  la  guerre  n'oublient  rien  pour  le 
gagner,  m-'ayant  elle  dit  en  prcfence  de  Lefcorce  depuii 
flcuniourtpar  quelqu'unqui  efldtï  Eftats  mednes,  quo 
i-il  vouloitcmbrafier  leparry  de  la  guerre,  ilyporieroit 
àii  le  lendemain  toute  la  Province  de  Hollande  ,  qui 
peut  plui  feule  is  refoluiions  que  toutes  lei  autres  en- 
semble. Je  ni  vous  ay  rien  efcrit  de  ce  qui  letouclieflc 
fc!  enfani  queppur  le  letviceduRoy,  St  le  deGr  quej'ay 
de  luy  acqiictitdes  fetviieurs,  non  leulemcnt  pour  faire 
palTer  les  affaires  qu'on  traite  à  prefent  félon  (on  defir; 
mais  poBt  y  avoit  à  l'avenir  une  tcllecrtancc  &  auiho. 
rite,  que  fur  les  occurrences  on  y  puiflêbafîir  des  deSe'inj 
qui  tuurneiit  i  l'utiliic  du  Royaume',  dont  on  ne  vieuc 
junais  à  bout  quand  on  les  veut  prccipiicr  tout  d'uu 
Ni  coup 


L 
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CDlçlibiftÀ  aMÏKpreparésdc  cctiefaçon  ,  SiyeniK\ué- 
iBnc  de  loin  des  inftramsnj  (}Ui  (oient  proptéj  pour  j^s. 
ffieiirecn  befognc  lors  (]u'il  en  clt  lempt.  .Tcn'yayiu. 
trc  întetcft ,  ceft  à  Ça  Majcfté  d'en  ordonner  &n  bo*' 
pJaihr.  SouTtiKï.TOiM  pour  le  moins  dCs  enâm,  S' 
m'inflruifez  je  vous  fuplic  rrei-humb!cment,  par  voftre 
première  dcpeJche,  de  ce  que  j'auray  à  faire  pour  eu  re^ 
gard  ,  afin  que  je  ne  vous  en  importune  plus,  Wonlîeur 
StiaBoderk  m'a  cRrir  du  iroiHétnede  fem^is  qu'il  hif 
flanbte  que  les  Angloi»  (e  veulent  raprocber  )  mai»  eju'ïl' 
ilefçaitGc'eftàbon  cfciem,  ou  à  deflein  d'obtenir  le  pa- 
ytmcntde  quelques  debies  ,  dont  ils  prétendent  foire 
^butfûite.  11  me  femble  qu'on  doit  faire  tout  ce  qu'&i* 
pourra  pour  les  induire  à  deiîrer  noflte  amitié  ,  &  à  Te 
«njoindrecn  mie  bonne  alliance  avec  noHt.  Il  ajoufto 
«ncorc  par  fes lettres,  ques'ilicntreoiendcsmariageîi's 
feïvoudroni  doubles;  àlçavoir  «ItiPrihcedéGaHes.avce 
Madame,  S  de  Monfeigncnr  le  Daui>bin  avec  leor'fille 
*!néc,  Stiu'ilsnefcrdntruiïransrautre.  jBncfofi^pij 
cSpabtc  ifen  donner  avis  ;  mai»  totts  les  deux  enfÈte' 
He  ne  font  qu'avantageux ,  mefine  celuy  de  !»  filîe  qui 
à  droit  de  fucceder  à  la  Couronne  après  lei  malles  ,  cCà 
deux  liens  enferable  eHans  pour  mieux  aiTlirer  Se  aflèr- 
irricralfiaucc  des  dcuii  Royaumes.  Ilya  bien  quelqUei 
éonfidcrations  ao  contraire  qui  vous  font  connucsj 
mai!  elles  ne  lerablcnt  pasalTez  fortes  pour  cmpclîhérc* 
Bon  ceuvre  fi  l'occafïon  s'en  offroit  ,  dont  ily  a  bien  â 
floutcr ,  tant  ils  fe  font  montré  peu  enclins-  à  uous  vou- 
loir du  bien  jufijues  iey-  Leurs  députez  qui  font  en« 
Ifcu,  s'eftoieni  imaginé  que  je  dcvois  paficr  a  mon  re>- 
rouf  vêts  les  Archiifiics ,  S  que  Tliadée  8t  !e  Cicomote 
îsconftrtnces  particulières  qu'ils  avùiemeuesenftmble,-, 
avoieiït  traité  guel<]uc  chofe  dôntils  monftroient  d't^è 
en  iônp^.  Ceux  qui  connoiiTcnt  le  naturel  de  cette  nat 
lion  cftrment  que  ces  jaloofics  font  plutoft  moyeni  poiir 
Jesperruadtrque  de  bohncs  raifonî.  Vous  avez  touijours 
mauvailc  opinion  de  l'ilTuc  des  affaires  que  nous  trai- 
rons. Eijecroyneanrmoins,  fiieRDyd'Efpagnen'aeu 
vuloniû 
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Yolonic  de  tromper  dés  le  commencement  de  ces  confii- 
lences,  ouqu'iln'airrcconnu  qndquc  chofe  icy  qui  l'ait 
changé,  que  tiQus  aurnnila  paix,  oti  la  tiêvcâlonsues, 
années,  noiiobftant  les  motivemenf  BtbroûiHeriesqinin 
a  efTayé  de  faire  en  ce  litu  pour  diiTuader  I^Hn&  rauiri: 
à  CCS  peuple,  dont  je  fersyaufTiavcc  les  autres,  cjuand 
là  MajeflÉ  tneraiita  commandé,  filnonpltiioftt  St-vo^al 
peur  alTiirer  t^ue.  je  ne  fcray  devatieé  lors  Jç  petftinriV'. 
J!ay  au0il3.ineliHeopiiiion  de  l'Ecorlc,  Si  do  I^Aulrct* 
re,  &  qucn'aiiroiu  tous  tju'uninelaicbuc,  cjuidojtilïre 
dç  fuivrc  je  comtnaijdetneiit  du  MaillTc  ,  uon  noUre. 
avis  £c  tncliuaiion.  J'aurojt  beaucoup  lîet  regret  lî  le 
Koy  fairuiE  un  voyage  ci>  Provence  lant  que  ie  l'cuSe 
.veu  ptemiei  pour  ni'efdaîrcir  arant  (on  depati  de  ioiucï 
chofcs,  &  cfirc  fî.biefl  iiifliuilde  fcs  iaientiant^u'oHn'y 
puiîTe  bi^ir,  combien  que  j'aye  faicdu  pallc  en- forte,,, 
(ju'a  mon  avis,  il  tCf  a  n'en  à  dont»,  &  «quelque  chati* 

fctnent  n'cft  avenu  depuis  en  fa  voloate',  dpnt  il  foie 
Êiuin  tH'(n{ttu>re de  nouveau.  JedefÎK  qu'il  plaiiïià fa 
IJajefttf  nous  mander  c-e  qu'elle  veut  faiie  pour  l'argoni! 
avaijt  (jue  le  dite  à  Monfieur  Aërfenï  (]ui  en  avertit» 
auûl  toâ,  alin  que  les  Ellais  luy  en  ayent  Je  gté,  iioti 
à  nousquifumiiK^fciMBuilrcs.  Nciui fetoaa pcuaitcn- 
d^iuIcCordelier,  mais-on  me preffe tant  d'srrcficFi  qae 
jctuis  contraint  de  fuivre  pluâaA  la.  voloaté  d'autruy 
que  la  mienne.  Monfiem  Ftanquei  m'a  donné  de  non  tc. 
aux  inemoirei  pour  emreprendrc  [ut  les  Indw  d'ocei- 
dent.  Je  les  te/ctvctiecd'autrci  pouilcsiàire  «oirquand 
iltêiaiempî.  leluis,.  Moniteur,  Voftre  tres-humbto'& 
trej-obcifrantfcrvitwr,  1'.  JEANNIN.  AkHaydrt 
dixifnic  jour^cMa/iÈQS.  ,  .    >    '^n 'I 
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Lettre  dudit  Sieur  feannin  à  A4onJieur  leDueif-. 

Sxlty,  dHaiij9Hr dixième Aîay. 

Ii/ONSIEUR,     Jcpenfois  bien  avoir  l'honneur  de 
■    vous  voirai!  mcfme  temps  que  Moniîeur  de  Bethu-- 
ue;  mais  Ici  venci  qui  om  cfl:é  coniraires  depuis  dit  ou 
douze  fouis,  m'ont  fart  retourner,  après  avoir  dtmcuié 
furla  merquaire  jours  ^  Et  maintenant  les  EJbiis  m'oiiï 
tant  prié  de  changer  d'avis,  qu'avec  cetfue  l'avojs  perdu 
trop  de  temps  pour  cftre  icy  de  retour  auffi  toft  que  le 
-Cotdciier,  je  me  fuis  abfteiiu  de  faire  le  voyage:  encore 
qu'à  la  vcritd  on  avauce  fï  peu  les  alïiircs,     qtte  je  fui; 
à.prclent  prefque  inutile,  &  ne  voy  pas  qu'on  doi/cufcr 
de  plus  grande  diligence  ,    jufqucs  à  ce  quekCordelier 
ioit  arrivé,  pource  qu'on  tient  que  la  paix  ou   !a  rupture 
ddcelledoit  dépendre  de  la  refolutionqu'il  apportera  cou- 
chant le  commerce  des  Indes  lequel  elVant  accnrJé  ,     il 
n'y  a  plus  rien  qui  pu ilTc  donner  fujet  de  rompre  auv  uns 
otiaui  autres,  lî  ce  n'cfblc  fait  de  la  Keligion  ,  ditqi'el 
les  députez  des  Archiducs  fiaient  bien  qu'ils  ne  doivent 
rien  efperer ,  &  s'ils  s'opiniatlrenr  que  tout  cïï  rompu. 
Encore  que  le  plusgrand  nombre  dei  députez  de  l'allem-'' 
bl^e  genetak  des  Eftai.t  ,     Toit  tous;iMCs  dciireui   de  lait 
paix ,  A  femblet-il  qu'il  y  a  plus  d'cfpetancc  de  le;  ihat  gér  "■ 
qu'il  n'y  avoit  du  palîë,  au  cas  que  ce  commerce  du  (n-  ■ 
deinc  leur  foii  accordé  fclon  qu'ils  l'ont  rcqtii»,  pourvnj  ■ 
•)»'ils  voient  quelque  alfurance  au  fecuurs  ,   fani  liquel  ' 
As  ne  rentreront  jamais  en  guerre,  l'iU  n'y  font  du  <oui'< 
contraints,  S  rcchtrcheront  plutoft  toutes  furies  d'cxpc- 
dicms  pour  accommoder  les  affaires  que  de  rcioraber  en 
ce  danger.    On  eft  entre  denouveau  en  quelquesouvcr- 
lurcs  des  inconvemens  qu'on  craint  devoir  arriver  par 
la  paix,  dont  vous  aurez  vtu  ,  comme  l'eltime,  undif- 
cours  avant  que  vous  teceviei.  cette  lettre,    lequel  a  efté 
cuvoji  i  Moniîeur  de  Vilkioy.    .J'«n  ay  tait  auili  uu  qui 
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contrent  tes  railons  d'une  part  Std'jutrc,  doni  Monfieur 
'de  Bethunc  eft  porteur,  je  ffi/  que  Vt'US  k  verrez  auflî 
i'il  vouj  piaift  en  prendre  la  peine  ,  &  donner  fur  tous 
le^tleuxlô^TeavKàf3  Majefté,  a6n  qu'elle  y  puiffcmiem 
■alfoiir  (on  jugcnrcni,  ft  rious  commander  le»  intentions 
que  nous  fuivronsprccieurçment  ,  &  fans  yajoiifterauire 
■choledu  mien  cjue  l'obetflancc  &  fidelirt!.  Je  ferav  oudi 
tou^jours  affcilionnc  à  vous  rendre  très  humble  (crïicè, 
cimmc  cltaw  obhigd  de  demeurer  perpct  utile  ment, 
Wonlîcur,  Voftre  ire\  humble  &ire^  obuflaiiiicrviieur, 
T- JEANNIN.  AlaHaje,  ce  dixième  May  itfoS. 


Efcriffait en HolUnde ^& envoyéau Roy ,  Udixie'-- 
me  Maj  1608.  fnr  ce  i^tte  Monjlcutte  Prepdent 
^eanniit  fut   averty  <ji*e  Aionjieur  le  'Prince 

,  tJ^aunce  avait  ejcrit  a  fa  K^Ujefie'  pour 
hlajmer  la  ponrjitiie  y»  il  faifoitfOHr  ttidHir* 
tes  Efiats  ^accepter  la  paix  oh  la  trêve,  <* 
^Koy  le  Sieitr  de  Ri*Uy  aUheroii  cetitre  Pirtjtnt- 

.    iiion  ^fi'ili  avotmt  de  fa  Majefiê. 

J^EPUIS  peu  de  jours  quelques  petibnnej  bfeil  af- 

^ \i£ti'-i<  éç-i  3  c^r  Eftat  fo'it  euire?.  en  aprehenlîon  > 

kpie  la  pÂix  dtfîréc  par  ceux  qui  ont  la  réputation  d'dlrtf 

lis  pluK  entendus ,  au  ma^ienant  des  affaires  fuivisd'ur» 

J)!u-gra(id  ncitnbrc,  ne  foit  pas  le  meilleur  &  plus  aÛuré 

confcil  poiirlcur  p;ù'j,  mcitans  en  aTinfdej  raifom  noa 

encurt-  dciuire!  juiques  à  preftnc  ,   qu'aucuns  jugcm  di-' 

^es  de  grande  confidcratron,  fiC  les  autres  «jetent  du 

tout ,  preferani  touijours  la,  paii  au  tc-ouvelIcmcntdej(  S 

armes  ,    au  eas  qu^jn  la  pu iffc obtenir  à  conditions  rai*  T! 

fônnaÛei.    Orcemntericn  ne  s'eA  paUc pardeçâ ,  dont 
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il  fikwqoU  iHiormurle  Roy,  quoii  ne  luy  en  ^ù  donné 
avîi-,  ce  Jikours  a  efté  mis  pat  cfcrit ,  lequel  contient 
les  railoHS  des  uns  &  des  autres,  &  tour  ce  qu'on  a  cfti- 
nié  devoir  dlie  eonfid'erc  fit  rcp»eren[é[urcc^>ijef,  a&i 
que  la  Ma}clïd  y  [tuilTe  ihiclu  j^lTeoir  lun  jugoueui ,  & 
rommuKlcr  fes  jnteKÎoaï, 

„  Les  premier»  dilem ,  queloiEiVationt  un  grand fonii 
ordinaire.  &  certain duranria  guerre,  lequel  peut  fuffiie 

'avec  quelque  aide  dci  Prinoes  qui  aftlflionncnt  leur 
profpetkèpourlacQntjnueraveccrpEi-ance  de  ban  fuccea» 


aque^aUfllixlc  fera  larir  du  tour,  ou  bian  devenir li  petjt 
qu'idi'y  aura  pas  allez  pour  entretenir  les  gnrnifoii'ï&  autres 
charge!  que  la  feurcte  5:  conlërvation  de  la  poix  requiert, 
paiaing-fctoni  mffti  ri  fable* ,  inutilc*à-em-A-à  l«Hsaffiis, 
&  qui  pis  cftexpolez  à  caufede  cette  fiiiblefle  à  touteî 
fortes  d'injures  &  périls ,  melme  des  Princes  t^u'ils  ont 

Pour  le  vérifier  ils  dcduUcnc  pattiniHcreireni  en  quoy 
eonfffte  ce  revenu ,  puis  cç  que  la  guerre  çn  doit  ofter ,  met- 
't3nipour*prcnjierlicu5:puiicifia!  articledlecliiy  revtno, 
"1W^oa[o.(Dpeii>iw,  eVft-à  direksdroi«  &  fuWïdcsqu'orv 
iByf.fm)  toHteS'Gutes  de  deniàu  qur  {criant  à,  l'ulagc  Se 
conimodiié  de  la  vie,'  lel^ucllej  onraccoufiumétîe  valoir 
ch&un'au  diirantla guerre,  cinqmiîlionscinqcenjniillc 
nvrcv,  *& -qo'il  n'y  a  aucunc^ârcnce  que  tea  peuples"  & 
gens  de  routes  qualités-,  qm&funt  alTt^ctiii  à  les  pay^rdu» 
rant  la  guerre  crainte  de  leurs  ennemis ,  &  pour  la  neceffitè 
<le  leur  cenferwiiDn ,  les  veulent  conBnucFJorsqo'sn  fit)» 
cn'pajx,  fi:peQlcrant  pIùiolf;c)iie les  alliances  conrraf^ïii 
ivec  deui  grands  Roys,  lefquels  fc  lont  rendus  comm« 
jatands  de Tûbfctvacion  d'ieelle  ,  pourront  fuffirc  pour 
toute  feutciéfani^u'illcur  fbitberoin  d'aurr»  ibiccs,  ny 
fiarnifons  daui  let  places  :  eftant  b'en  vray  que  la  pluïpatt 
àîspeupleii)clères;Qiii(î"ên£derefpcranccdecc  repos,  C\^ 
(ion  pour  cettefeuiecoiilîdcration  d'eÛicdechargeid'unii 
pcfanifaix. 

,  iiouflént  encorcquand  ilsfedifpoferoienctousJcfouI- 

iîiiduBiDJ[upoui^u«li^c[empscu£oa^)i'pci9iis,(]u'el' 

les 
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}«  dimînuctont  ai.  beaucoup  à  l'inftanc  que  U  paix  (êra  fai- 
ic,  Sià  meftireiiucleïgensdeguefrequironiàprefentdt: 
fuixanteniillcdc  Tulde,  alTujetm  à  lespaycrcominecous 
Icsauricsh^biEanïifcfoncliccnciez&reduitsidiX'QU  dou- 
ze mille  homm»,  qui  ïlï  te  plus  grandnorobrc^ntla* 
En.-iispuiirencavDiiberoinapreikprcmicieou&CQiKlcan- 

Que  plufieurs  oiarchanils  aufll  >  leCqucls  avoieut  a- 
,vaiit  la  guctteieur  demeure  es  paii  des.Archiducs  ,  wl- 
jrani  U  iratîc  libre  ïalTaré  d'une  province  àautre,  .8c 
car  cous  les  Paï^-bM  iudiâèrRmiiicnt,  Iciouc  pour  $'ab> 
femei' de  CCS  païi ,  &lc.4oit'onteuir  comme  certain  poac 
h  rngarddcj  Catholiques,  lîon  ne  Icurdoone  L'esetcice 
4e  leur  Rejigion  ,  en  ccaignant  aiiraiu  des  arti&ns,  qui 
n'ayaiis  moyen  ikfuponerla  grande  cheii^qui  fera  aux 
vivres  j  &(ie[ouiei  autres  denrcH,  à  caufe  defdit»  lubfi- 
dei,  ironcchecchcr  demeure  es  Lieux  Se.  cndrcits,  od  iU 
pourroDE  gagner  Itiu:  vie  avec  nlui  de'Câmmodiiéii  tt.  tou- 
ECsces  retraites  fëronc  caufe  oe  faire  de  s,  loi)  ludcs  es  Pro- 
vinces-Uni «i  i  K  par  confequent  de  diminuer. (le  beau- 
coup le  rev<;nu  qu'on  tire  de  cee  confomptio^i;  vttO' 
traindroni  mernie  eniîn  lei  EQais  pour  éviter  pis  de  les 
aboliidu  lotic,  ou  de  luceduircàbienpeu  t  Âpaiainlî 
ce  revenu  qui  eiloîc  grand  &  ceicain  ne  fera  pAtsriea 
aprcslapaix.  ' -■      -  '  ■!■ 

Viennenr  apcés  aux  convois,  licencu,  &  droitsd'A- 
ffiirautà,  qui  clïoicnc  en  valeur  chacun  an  de  dix'fepc 
à,  dix-huiâ  ccui  njîllc  livres,  Icfquels  dtmeuFeront p:|- 
reillemeni  du  tout  cfteincsj  ayant  les  députez,  des  Ae> 
chiduci  dcsja  decUrc  &  répété  fouvenceifois,  qu'ils  ne 
(onfeniiront  jamais  que  leurs  fujeislespayeni,  attendu 
qu'ils  n'ont  eité  introduits  Gnon  durai«-la  guerre,  & 
qu'il  u'efi raifonnablc  qu'onjeur  vende  le  paiTage  delà 
Hier ,  &  des  ports ,  Iclqucls  en  temps  de  paix  doivent 
«ilre  communs  &  libres  à  tous  les  amis.  Ot  fîonlcsea 
esenipe,  commcil  fera  peut  ■  eftrc  neceflaîre  pour  obto, 
iiirla  paix,  il  fatidia  decKargerltthabiian)  de»  Provin- 
cts-Unics,  auiremcnc  cour  le  ciafic  s'en  iroitcsp^p  des 
N  â  Archiduc«i 
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Archiducs,  pouTce  qucfeilujctj  pourroicnt  donner  lei 
■dcntccï&marchaiidireiexempicidecayemciit  de  cedrou 
i  meilleur marcht! qu'eux,  &  de  là  adiic^droïc  t|Be  !cs 
^iDarriiaiidîfereMretopenticetteotCflfioni  Ariïcrs.atds  au- 
tre* lieux  de  leur  obtïiraiice,  j'UijlesPrificeiquironomii 
■  deiEftars ,  ne  les  i-oudroieni  non- plu5 iouffrir ,  &  ne fernit 
-auflirailoDnabled'nxhargcrJïurs  Iujm>  louilcj  auues 
en  demeurant  exeinpr', 

Iln'vapoim  d'apaitnce  lîttn  plus  que  les  rHbfi.îes  mis 
■fur  les  m  ai  ion  ï  &  héritages  puidcntefltecoiici'iuez  quand 
-«n  fera  en  poix,  potirce  qu'ils  loni  (î  grandîSi  uxcilïifs, 
i^uechacun  les  lient  înfupptHiables  désa  yrtlenr  du  moms 
îllCilâudradiminuerdclamoiMé,  ainlîau  lieuqir-iMim- 
■loientïaloirdcuicmillionide livres,  fera  beaucoup  (I  on 
jcn  peut  tirer  un  million  de  li<rc>p(iurl'E(iat ,  encore  doit- 
encraindre  que  lesplui  tichei  Si  aifeiqui  lit  payent  ne  l'en 
•  veulent  décharger  du  tour. 

.  Le  dcmiei  anicte  cinififte  ts  contribo-finni  qu'on 
-Ebuloil  lever  pendant  la  guerre  dans  le  pavs  de.enne- 
-mis, quipouvoicnr revenir  parchaninanà  !ix  c.-nimi[le 
■Uvrei ,  lef<]uelki  rboftiliic  ceirans  deinctiteix  da  lout 
-cAcirtes. 

.  Oiiiiemeienaocune  conlîdctarion  IcDomaine,  dait- 
Jantqu'ileA  tort  petit,  Scfeit  feulement  à  pa)'er  Ict  gai;» 
jdcsoffiçi en  ordinaires.  &  non  plus  ccluyde^  Ecclefialli- 
•)uei,  pattieduquelaetlc  vendus,  Tauttc  tlt  employée 
•ilànoutrituicdcirgcnsd'Eglilequi  funi encore  viva:it  ,  ou 
'1  i'enlTeienemcnt  des  minières, s'ilyaquelquc  chofe  de 
ilusi les. Villes rapKqucniàuf3{>e] pieux, Se  à  leuti  coat' 
nimodjiczpariiculicres. 

Ils crtimcnt donc  avoir  fuflifamnicnr  juftifié  par  cette 
.deduûiondtroutkreïeiiu  del'Eftat  ,  nu'ttn-auraaueun 
fonds  aptes  lapais  pour  fouftenir  les  charges,  au  lieu 
qu'il  eft  a  pieleni  grand,  &  de  dix  millions  de  liTtes  chia- 
cunanaumuuii, qu'on  peurtoulîours  continuer  flc  lever 
unique  la  guerreduiera,  pourcequ'onenprend  lapluf^ 
.parilurUttniieroiii  oufurlet  ElVrangeri,  Iclquels  ont 
iralicavcc  K,\ix,  Bcnclai^m  d'cniirardc  la  commoditc 
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BDiiobftantlepa>cmuirdefHi[idtoi[i,  Scpaiainfincfont 
poiii[<lcdifb<:u[iédct')'alIu|citii:  &  pour  le  regard  de  ce 
âneli;'iorigmaiies&h;ibiumeiii>a]t(;nl,  il  iic  leur  a  ja- 
mais fcinblé  onéreux  ,  le  voyam  employé  à  ieiir  confïrv» 
(ion,  a^«le^JUeI  tivcnu  bien  peu  d'aide  luffiijii ,  nooi 
kukmeni  iwiur.&dcfefidre,  mait  aufli  pour  l'aci.uftre: 
àulùnquelîlapaîïleui'oilccctouilf  &  icfeim,  on  doit 
craindre  kjuc  les  mxii.diei  ennemii  C|ui  voudiui»  cuiie- 
preiidtelurei!inclcspuitTi.ii[  ruinrr. 

Or  ilsne  funipa^fomme  lï>  SliiA*»,  Icl<|uds  dcOt- 
.  rueidcfundifii  rï«enu  en  comm.'u  ,  lu.  t  Hwl  fniis  fit 
puill'jnis  en  bommes  p-ur  fc  dct'eiidre  eux  nii.lmcB,,&. 
donneide  la  tcirura  (luiconi^uclei  vnudtoii  all^J'Il/j 
mai»  auiomrgjre  Ittoni  ioû)our&  concrainis,  1<jii  pour 
fe  garder,  oup' urewreprendrelurauiruy ,  d'avoir  r^ 
coursauxfi'Idars  Auxiliaires,  oui  di.'pcndcri[  delà guee& 
bKit-veillanccdcsamiï.lcJHueUlelalfeni  bjcn-iolt  d'alli- 
Her  ceiixquifonifoiblci,  &  n'ont  moyen  de  le  revandier 
deaplailÎTS  (^n'on  Unr  fair,  ou  bicndelelervirdcfoldus 
irierciriairciqo'onncpctKrecouvruny  emrcieiuilamrol- 
dciiïfansargenr. 

El  crrnbieni^uilt  aycnr  à  prcfentdei  MaiAtcsdi^  Na- 
vires, n:iaiiniers,&nia[elot>)ufquesàtjuaraniemiilt,  1 
cequ'oridit ,  iuusbicncxeicezaux];ui:rrci  &  combaiâdc 
mer)  eltiueJsilslcfoni  rendus  formidables  à  rourcs  Na- 
tibiii ,  t]ui  pruvcni  bien  cflrc  miK  au  rang  de  bons  fuldaitt 
«ne  Vfp;ueur  nûhtaire  s'alcniira  &  perdra  du  lout  quand 
il  n'y  aura  plus  de gucne,  &  qu'iU  exerceront  leui  ira* 
(îcipariout,  loit CI) Efpagiic ,  aux Indei ou  ailleurs,  lâna 
hoftilité  &  degré  âgrf  i  fc  déremm  mtlmc  de  kurt  na- 
■ïjre>  de  guerre,  pource  iiu-elles  leur  Icroni  itiuiile»,  flt 
dcvicndrouclîmpk.'.msrchaiidi;  ou  bien  le  l^uy  d'Ël'pa- 
grc  pour  lei  gagner  Siaequcrirrereivira  d'cuXiSt  les  cm- 
pjdiraen Te» voyages dLsIndcs&aiUmrs,  lesrendani  du 
loutficnsparlr  prt.fi(  d'une  pluj  grande  Toide  qu'il  leur 
dbnDcrai  l'E{lârdeincuuriipaiceii]o)'euafi'^ibîy,âi  tuj 
Isnifié  d'autant. 

On  craint  cDCote  les  divilïonsqui  peuvcutaniverpar- . 


L 


myeuxtersqu'ilsTeront  en  repos,  éoflïUiikmtncts  3^-, 

jatropavantenracinccsdansfcs villes  St  Provinces  eiitic- 
refin*euffeiirï3fi[otTcfié  dprofhiirc  du  mal,  fi  1^  crainte 
cks  cnncFtiiî  ■&■  îe  yanger  wrf)mûrf  ne  les  eu(lre:eiiusj 
lolquellci  a^roiftrt^t  tbDs  lés  jours  par  les  pratique* 
ftentes;  S  «tTtipriops  tjnïyiend'ronc  de  h  prt  des  Priu- 
ce»,  qui  ne  I«  aj-snr  prti  ruiner  par  fà  force  ouverrc  en  plu- 
fîttirsannéei  ,  penlerftnt  gagner  davantage  en, peu  de. 
tctnpspartelsartifices,  &  coui ces  inconvciiiens  kticlëin- 
bW  ne  fi  grands',  qu'à  leur  jugement  les  dangers  de  la  gaefy^ 
r*-,  atifquelj  ilï  (bnr  desji  accûuftumeij  tie  léspeuv^u; 
abcunemenrfgairi-.'  "  '^ 

:  Mais)»  antrcï  fbiJftienrent au  contVaiie,  quelagiaon 
d»feiblt9e  à  laquelle  on  preteni!  I"Éfïat  devoir  efltc  ré- 
duit par  la  fSiîXj  faute  dé  fondi&deaiOygnsjiouribu-, 
fterir  fes  trharges,  eft  une  crainte  auffiiniagiiiaiie  ,  qu'il, 
efl  Véritable  PEftat  n'avi,ir  de  fuy  nitfisc  les  forces  §£. 
irtayetHrerjuispour  faire  1^  guerre  dé  fox '"JslfOEjuVftarti, 
fageffe' anlti  ai  s-afl^rer  aii  (ècqurs  ^"j^utruy,  *  Qij'eL*, 
iugeBnr fatnement j  STans  paffion  du  bien, Si  du  mai  de. 
lapaiï^delagLicrrc,  il  n'y  a  ayeun  choix  eutre  l'an.Sl 
l'acre,  &  (eiïibje  mêlmc  que  la  necelGîé  leur  enfei- 
gnc,  DupluEoft  lesforeedc  rcchcrdiec  le  premier  &  fi)ir 

Et  pour  l'examiner  plus  partieulieretnent  difcnt  cftrç 
bien  vray  ,  cjue  !e  plus  grand  &  pliis  certain  revenu  ijc 
l'Eftarcoiififte  aux  cnntoraptions  ;  mais  qu'elles  doivent 
larir  par  la  paix,  n'y  a^aiic  sparcnce  que  les  peuples 
enveulem  refiircrle  payement,  Ja  ma  ni  qu'ils  font  ac- 
cbuftomcz  à  fc  laifler  condiii,re  par  leurs  Supérieurs  fit 
Magiftrats  fatis  murmurer  ,  ny  faire  aucun  mouvement 
pourempcfchet  l'exécution  de  ce  qui  c(l  jugé  necelTaire 
pour  le  falur  public  ,  dont  l'expérience  du  psfiéa  donné 
fi  grande  preuve  qu'on  n'en  doit  aucunetneni  dûUter, 
On  peut  bren  dire  que  la  guerre  fervoit  lors  d'un  grand' 
rigwiilon  four  les  rendïepfiis  obeïflants  ;  niaisil  efl  vray  . 
auffi  que  la  crainte  de  perdre  la  liberté  3c  fouveraincté 
oiTiliOncaequifcsavecian:  dederpsncesj  labeurs  fit  pe- 
lilij 
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rilï,  auxfjHclleïihpaîiicipeot  loitedgaletncnt,  aura  en- 
oore  la  niElme  force  envers  eus  ,  pour  lei  Induire  à 
iiipoTict:  duraw  cijiel(}ue  leiups  la  lielpenrertciuircpour. 
cDnfctver  un  fi  precicu»  acqucft  ,  pourvcu  c|u'à  merure' 

relapaixviendiaâ  i'afterinir,.&  qu'on  le  poum  MfteF' 
moindrcigarnifons&dcfpencoi,  on  diminue  atijli let-' 
Icslevéçs,  cooimcon  pnuma  foire  lorj. fans  pedU  ■&  en 
retenir  rcancmoin^  allez  pou^  lurvcoir  aux  nïc^itcB 
publiquw. 

Eiquantàeequ'onaioufte,  qne  Je  licenciement  delà 
plufpart  des  gens  de-guerre  ,  St  la  rnraite  d'Un  grarti}^ 
nombre  de  maithauds  &  artifans  ,  lefquelj  eontribueno' 
ions  à  CES  eonfomprions,  les  diminucronr  da  beaucoup, 
oresqu'il  n'y euft  aucune diffituliéâ  les  lever;  cela  fem. 
hieciire  ïray  enaparenee  ;  maisil  ncl'cft  pascii effet  ; 
car  pouiJe  regard  deigens  de  guerre ,  il  fauiconlîdererqae 
le  plus  grand  revenu  des  coniom plions  qui  cft  dequa- 
rre  million*  cinq  cens  raille  livres,  ifs  Provinces  de' 
.'  HoilandC)  &Zdande,diminueron(debienpeu,  dautanE 
^  q^'il  y  a  flirt  peu  de  garnilons  erdiies  Provinces ,  en 
forccqueceuxquirom  bien  informez  de  l'eftat  des  finan- 
ces n'eftiment  pas  que  de  cent  portions  ,  ou  au  pïj 
aller  d«  cinquante  ,  on  en  doive  diminuer  plus  d'une 
à  ceire  oecafion.  El  quant  aux  autres  Provinces,  villes  & 
placesdel'obeiirancedesEftati,  cllencs']'  lèvent  pasRic 
i; pied (U celles- cyi  ntaisy  rorupetiiesi&nepeuvencic^ 
ïeoir  pour  tout  qu'à  un  million  de  livres,  eux  ayans 
mieux  aiRié  lôurBit  leurs  cottes  par  aucrcs  tevéei ,  que 
de  fourtrirlos  onlomptionî  à  fi  haut  prix,  aumo^en  ' 
dequoï  la  diminution  qui  y  aviejrdra  par  le  licencie- 
ment defdits  gens  de  guerre  ,  ne  fera  de  li  grande  conii- 
dcralion  ,  y  aiouttani  que  les  (oldats  ont  accouftatmf 
d'tilre  la  moitié  ds  l'annc'c  en  campagne  pendant  la 
guerre  ,  auquel  temps  ils  ne  payent  tien  de  ces  conlo^- 
plions. 

On  dit  pareillement,  quant  aux  tnafcbands  Si  irtï- 

fani,   qu'il  y  a  plulïcufs  taifons  &  eonfiderations  pour,' 

««ircqu'iUBetcïctitetout  point  aprcslapalxj  ii^v/OK  '■ 

que 
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que  la  plufpart,  3;  prefqiie  tau;  foiic  Efirangets,  8c  des' 
payidei  Afcbiiluci  ,  Iclî^ucls  le  (une  venut  habiiuCFCM  ce 
p«ÏS  à  «ule  de  la  Rdigi'xi,  fit  j-  ont  efiab^y  leur  dùmj- 
aie  diii  fi  long  icmpa  ,  qu'ils  y  font  mieux  accommo-- 
dcz  qu'çi  pay>  de  leur  ancienne  ha&i'aticai.  Piiiwl;)fn- 
lèroiit  uiiH  avuir  plus  de  fcurei^,  &  vivre  avec  plui  de' 
cantentement  en  une  Hepubllque  libre,  porttcljnnsaux' 
honneurs  6c  commodité?  qui  viennent  de  ta  libetiè  , 
qu'ailleurs,  mcrmcstju'en  la  ville  J'Aiivtr',,  qui  eft  le  lieu- 
oùodcraifit  le  plu&'  qu^U  li;  reiircnc,  |iource  qu'ilsyfe- 
rpkni  à  le  mtxcf  dLvIulJati.,  St.  aliervis  aune  citadelle 
qui  les  tiendioit  toutptirs  en  quelque  (layeur.  Chacuti 
conlidecera  auJIî  que  la  ncr,  de  laquelle  doit  veuille' 
principal  iiafic>  eft  pour  la.  plufpati  au  [Jouioir  des 
Eitaii ,  &  par  aiiili  que  fera  à  eux  plûiol)  qu'aux  Ar- 
cbiducs  de  aonner  la  Icurelé  aa  trafic:  &  pareffctoneft 
dcija  bien  avercy  que  plofieurs  bons  marchandî  j     lef- 

Jucti  pour  iciiir  dci  biens  qu'ils  ont  e'.  pais  dci  Arclii- 
Lcs,  s'clioient  retirez  éi  villei  de  Lubec,  Ambourg  , 
£(crnie,  St  auirn  villes  Anfeatitiucs,  comme  aifflî  es 
auircs.eiKlroiisd'AlIcmagne,  fliigleierre,  &4Utieslieux  ' 
neuiret,  lont  ptcfls  de  revenir  icy,  &  qii'j  cenc  oc- 
cafïon  depuis  qu'on  a  parld  de  pai»  ,  le»  msiluns  lonf 
de  beaucoup  ench-ries  tant  d'achapi  que  de  lotiage  en 
Ja-  villed'Amfterdam.  Ity  a  bien  quelque  cramte  cni'on 
liç  piide  les  Carholiqucs,  fiiit  origi  aires  du  pii  ou- 
e{)raiigers,  &  que  fe  voyans  privez  3e  IVncrcice  Ai  leur' 
Religion  ils  ne  fe  retirent.  Mail  il  elï  au  piuroir  dey' 
EJtats  d'éviter  cotinconvcnJEni,  en  leur  dunnant  quel- 

2ue  exercice  comme  ils  petivenl  fitîre  fan^  dfli^^erj  St  ' 
mble  Liierme  qu'>lj-y  doivcnr  cftre  conviéipar  raifon  ' 
d'Eftat,  tic^ntmoinS' quand  on  toit  rcfufera  cette  grâce, 
la  plufpart  eftani  originaires  du  paiv,  il  tft  vrayfem- 
b1 3.1)1  c,  qu'iU  ne  'atlCront  d'y  demeurer,  &  rerom  pour  ' 
leulfir  à  l'avenir  ce  qu'ils  <int  endutépendanilaguer-. 
le;  Si.  k)»  qu'il  yavDitplusde  perilpour  eux;  plu'ofl 
auc  de  quitci  leurs  comiuodiiei,  pareiij,  &  ami4.  Aitw 
&  en  )ugeni  Ici  mieux  coccndiiï  en  cet  Bâ^ ,  alîuram  • 
par 
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par  Icî  raifons  cy  dcfTus  dcduîres,  que  le*  contompiions 
<]iii  fouloienr  valoir  durant  la  guerre  à  Ptovincci  de. 
Hollande  S  Zeljnde  quatre  miUions  fix  cens  livtci, 
tournois,  cocntne  il  aefïc  dit,  vaudronc  au  taeâaia^tii 
U  paix  encore  quatre  millions  ,  F»  diminuam  de  cim) 
ccni  livres  tourruiU  :  ce  qu'ilj  cflïroeut  loutcstôis  ne 
pouvoir  avenir  fî  on  les  levé  pour  quelques  annéei  fui 
le  merrtie  pied  qu'on  (ouloir  faiie  durant  la  guerre  ,  8i\ 

"  '     '  '  '      """ïinceSj  quelque  diminiitîoa 

le  pourroir  muins  valoir  que  ii  cinq  çeiu. 


pour  le  regard  des  a 
qui  J'arrive,  ellei 
mille  livre.. 
Qua 


,  ri«nr 


d'Admiraurf, 

>[cpt  à  dix-huid  ceni 


,  &di 


miliclivres,  confeffera  qu'or 
paix.comme  on  (ôulojt  ferrcdutant  la  guerre;  mais  qi''il, 
y  a  moyen  d'enrcnir  quelque  jiortioii  par  ic  iraiiif.  Car  delà 
les  flichiduM  qui  leïcnt  le  nielnie  dinit  de  convoy  lue. 
Icsdcnrces,  tefq  elles  Yiennciu  es  Proïinces.llm'eî  ,  & 
palTent  avant  qu'y  artivir  par  les  rivière*  qui  font  dans 
-  leur  pais,  Teront  bien  aife.,  S  front  mcl'me  commeon 
I  croit  inftinec  de  le  confcrver ,   po  rcE  que   c'eft  le  plus . 
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ainfî.  ■ 
.-ils  fouf- 


f    les  Eflar*  auront  me 
'    frenr  pareillement  c     ^ 

lanc  quelque  rcglcraeiir  &  modération  raifonnsb'le:  ci_^ 
quand  cela  ne  Tet-Oftpas,  fcijuc  !c<  Archiducs  voudroient 
plutoft  j'abftenir  de  prendre  Icdrr  droit ,  que  d'en   con-  ' 
fentrr  b  Icvic  aai   Èftarv  ,     on  ne  leur  poutroit  olïer 
la   libopié  de  metrre  qudque   impôt  (iir   lei  denrées  qui 
foniidelenrcru,  comme bci.Trei,   fromages,  percherievSt , 
autres.  Se  qu'en  ronr  événement  Icfdin  convnii,  quel- 
que rediiftiin  qui  en  ftiir  faite  ,     ne  pourront    moini  ' 
Talirr  que  fix  cenilivrei  tournoi"  par  an  ,  ielqiicis  fuffi.- 
rorit  pour  leur  ai-mrmem   de  tnrr  en  temps  df  pair  ,  Sfl  , 
lieii  que  Ici  dix  huiâ  cens  livres  truri  on  qui  en  prive-,  ' 
y  noici  turant  la  guerre ,  n'cliorcnt  luffilà-is  pour  y  four«l' ' 
Lnii,  eftii.i  vrayqucla  feule  Province  de  Hnllandea  dtf-  ' 
Hycoilu  en  vingt  ans  quatre  millions  de  plujqueccqi/ 
pr». 


provenoit  deftîiri convois ,  licences,  &  droits  d'Amiral 
tî:  Etpartant  Jaderpente  defdits  convois  v 
ifimiituéeiproportiondvifondî,  l'Eflit  n't 
njnrfûintnage; 

Cen'eft  pasainlldes  contribution!  qu'on Icvoitdurjil,^ 
la  guerre  éspaysdciEnneoiiî  ;  car  il. n'en  viendra  tiend^, 
lomaptcsla  paijj  maisiojiainlî  tJuc^c5Efîa^s  en  prera^-  , 
icnt  dans  les  payj  de  leurs  ennemis,  euxcin  fairoieniautapï  | 
furies  habiraiis  des  pays  lesplus  pmcbaj'nsdekur  froniic- 
res ,  &  avccla  ttiefmçïio'Ience  &ho!liliis  ;  dont  eitan» 
derchargez  parla  piiix  ,  Icspayfjns  enteront  plus  aîfcj, 
auront  plus  de  commodité'  de  payer  leurs  çotiés  ,  &  les 

Emrra-ior  me  fmc  augmenter  Jequeltjuechoft  en  les  fou- 
geant  d'ailleurs  par  Ja  pais. 

On  voie  donc  que  Icrevenu  des  coiitoropiions  ,  ccUiy 
deïconvoh,  Mefublîde  des  mairons&  héritages  ,  tous 
lerdils  (ub/îdes  réduits,  ainiî  qu'ij  Rcflc  dit  cy-dclliiî, 
reviendronr  encore  après  la  paix  j  à  un  fontls  Se  revenu 
ordinairedefîxmillionsdeJiVKsau  moins,  quîn'cft  pas 
une  fiiputaiion  imaginaire ,  mais  veriiiblc  S  faite  par 
eflimation  avec  l'avis  &  ju^etnenc  de  ceux  qui  ont 
acGOufluméde  manier  les  attaires  ,  &voir  touslcs jours 
enciuoycotififteiic  leiinancesderEftat.  11  cflbienvray 
qu'apresquatreogcinq  aniiccsieur  avis  ctt  qu'onics  doit 
(^niiriucr;  mai»i^uaiiddec(iiij,pQrtionsonçn  ofteradeu);^ 
qyîeft  une  grande  defcbarge  S;  dj^ninution ,  lUaurom  en  ■. 
côte  prés  de  trois  million!  cinq  cens  mille  livres  qui  ne  fulR- 
rôntquctroppourfuporter  les  charges,  leiquelles  feront 
aulS  lots  moindres.  ,      ,, 

Onne  met  point  icyen  compte  ,  d'autres  particuliers 
r*  venus  dont  on  ncfcveut  découvrit,  nylesgrandsrevc' 
nùî  des.  ville,! .  lelqucIscnçaidcnccefGtcpourroiemler- 
viril'utiliiepubJiquc'detoucle  cQipsJe  i'Eflac,  domie 
fonds  efttel ,  qu'en mtcs^t  aplpreblcla  moitié,  &.  oc- 
laiiiant Vautre  pour  l'employer  aux  ulàges  paiikulîctes  de 
chacune  ville,  on  en  feioit  une  notable  Tomme  revenant 
ipluj  d'un  million  de  hvres, 

Qii  n'a  mia  aufli  les  confoaiptians  pat  :ou[  quU  cinq 
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millions  cinq  cetKmiIIctiitfe«,  quivakmSxniillîon),  Sc- 
ie lublhklltr  lo3  tnaifonsSi  hemagei  qu'a  deux  millians 
delivrci,  qui  valcnC'ComnnatienKnt [roiiirillions,  pouc- 
ce  que  le  Éirplus  (juien  provient  (Iiacun  an,  dlemplovÊ 
<lïni  Invilles  &  Provinces  i  l'acquittinccic  de  leurs  deb- 
tes,  fans  qu'il  puifle  fciwf- aux  charges  générales  de 
rKftat. 

Or  ce  fondidc.  fl»  miiliofli  comporé  de  ce  "^ui  a  elle 
iHccy-dcffus,  peiu  ftiffirc  abondamttiBiic  peur  entrées 
irir  vingt  mille  hommes  tfcgirnifon  s'il  rii  belôin  d'un 
fi  grand  nombre  pùiw  la  première  année ,  payer  les  ttaiii- 
ment  &  apointcmen»  des  Stigneun  ,  Cent  il  (bon  mes,' 
&  autres  perfoniios  de  qualité  <)iiif«rven(àrEftat,  com- 
me aiiffi  l'armement  de  mer  ,  aclesibnificationi,  S:fiily 
aura  encore  quelque  chofe  de  refte;  Si  pourbrecondean' 
née,  &  autresfuivaittcs,  cercft^  croiltra,  pou rce  qu'on 
pourra' réduire  ces  garnifonscte  v(nt  mille  hcWime«  il' 
dix,  qui  cft  bien  ce  qu'il  faut,  avant  cgari3  que  les  Arehî«i^ 
dncsri'on  tien<ti«n[  pi»  aBtain.danîie«rpaïï,  dontmc 
ptrtie  ftta  encore  employée  es  gartiitoHS  qui  (ôttt  pro- 
ches de  la  France  ,  d'od  elles  ne  foni  jamâiirirétspoUr 
loi  employer  en  aurres  endroits  ;  outre  ce  qn'ils  lônt' 
Princes  il  paiUbtcs  &  dcltrcux  du  repos  qu'on  ne  doit 
cràindto  aucun Tnouvemertt  de  leur  partau  prc)ad)ce  de 
la  paiï  ;  puii  tes  EUms  turont  pour  garsnds  K  pR>* 
teaeursd'iceHe  deus  puiffanii  Roys,  tes -fcrce*  tfefquc!»' 
ftni  plwpïès  d'eus  pour  Icï  fecourir  que  louWf  les  an*" 
très,  dontonftpourroit  (ervtrpoutlesoffeneer ,  âinfi  nC 
doivent  craindre  l'inimitié  de  qui  que  ce  foit.  ■  Eç  voie--' 
on  que  cette  ditninution  de  garnifon  faite  par  enjt  ,  ils- 
auront  de  bon-  plus'  de  deux  miUioui  de  livres  châcui»* 
an,  qu'ils  pourront  employer,  avec  ce  ouia  tfti  dît  cy^ 
cJeirus,  Jupayemtntde  leUrs  Jel«ci  qui  four  grandes,  '8e 
Uiir  rérotii  tousjours  i  grand'-  chargtf  jufquei  à  ce  que  l'a-J 
quiiemémeiifoiifiiit.  ' 

Cen'cU  pas  à  la  ven'tc  fiini  railon  qu'oti  craint  que  \à- 
paW  ne  mette  désdivifionsparmyeux,  â  caufedesjaloti-' 
fici  &  diflfcrends  qui  font  dwji  nez  entre  les  Province», 


5cS  Negatiationi  ~^B 

Si  Im  vilkf  niefme  les  vm  conirc  !»  autres  ;  maii'At' 
cHablilTant  un  bon  gouvernement  avec  un  Cofir«il  d'E- 
{lat  biep  ckoili ,  &  fufiitâmincm  auihoiifé,  ton;  cei  itir 
eonvieniens  ceiïeront.  Et  encore  que  cet  ouvrage  doive- 
peut-eftre  rcncoutrer-quelques  difficulté!,  Icrs  qu'on  y 
voudra  mettre  la  main,  C\^9ti\  moyen  parprudcneeSc 
bonne  cordoite  de  les  lurmontcr,  pourcequc  leCorpide 
eit  Eftat,  ([u'on  peut  dire  vrayemcnt  une  H^Fublique 
en  laquelle  la  Souveraineté  apartient  uuiverrelkinert  ii- 

I  tous,  aneantmoins  oét  avïiiiage  qui   dort  btaticoup  fer- 

["  TJiilï  durée  &  confervaticn ,  que  le  meni'  peupltne-fc-' 

i^fle  aucUncBienr  dcsafËnirei,  mjiii  en  laillc  la  .sharje 

'  entière  aux  principaux,  &  ptiis  notables  en  rtiacHoevii- 

le,  lefquels  cflqns  les  plus  capables  S  affcâiuiinez  i,  la: 
confervation  de  la  libttié,  auront  nuIVi  pim  fie  foin  ,  &- 

I  leur  fer»  plus  feeilc  d'eftabjir  ,  f.  jajie  ga/derks  ïcgJ^. 

ipciij  qui  auront  eflé  jugez  necciijiits  pour  le faluwoipT.- 

■  Et-eoBibjen  que  les  plusfages  ayent  elliiiiiî  qu'il  u'-o-". 
floii  à. propos  de  pourfuivre  cette  relormation  avam  1a- 
pai>.  On  i/endoit  pasfflaJfcutirpounaiit  ;- niais aok& 
«ju'iJs  i'o«  fait  fQur  avoir  toBonnu-  quelques  conira- 
ifliPi^i  &  imereffs  paniEuliers  qui  poinoiÉiil  troubles^ 
llouvtage  priticlp^r  ,  c'cii  ^diie-leitaitédepaixi  Siau-, 
[[esconfiderfitiuns  de  prudeiicB  qui,  leur  orit  feit  crain-- 
^de  remuer  trop  de  chi.fï.i  enjembic)  &  çnun  tcmçi 
mal  opotrun,  jugeant  rilliic  tn  dévoir  eftrc  pi^lleute,. 
lors  que  la  paix  raiic  Ic.v  clprirs  d'un  eliacun  iciont  plus  < 
libres  depalHim,  &  délivrez  de  ceite  diitrCiç  d'opi- 
nion] de  j>aix  &  de  guEirc  qui  le.':  fepare  mamienanl ,  & 
cmpeiche  de  pcnJer  d'un  oielnie-elpûii  cequicltdfileur 
i^luiSccDnfcïvation. 

Qyant  aux  corruptions,  on  les  doit  moins  craindre 
çn  CCI  Edat  quTcn  tout  atrne  gouvernement  |opuloitc, 

I  fi'on  coi.fiditc  bien  le  narurtl   cottimnn  dc«speuples,. 

(  Ifiqueli  ont  tefmoignrfdcpuii  plulîtuts  anréei  qu'ils-n'y 

icui  tuu*  ks  piefeni  ^kott  Icui  peut  o&ia  du  colié  d^E^ 
ipaguc. 
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fpagnc,  qui  cd  le  fcul  endroit  duquelocidqiisiainijrecc 
■poilôn  ;  ilsfanrauffitelleracntcncliiwàl^libené, .qu'en 
«Vanr  foui  leurs  Seigneuri  legtrimes  ,.  ^uay  iY*'i^_  cfi 
aycnceu  <k  (resputJ&iiis;  lU  itcJesani  jamaif^fïuaflu- 
jcttit:  ihi  tout,  ,ny  concraindre  9  foiiitrir  qiielqaci  prati< 
.q'uuqu'ilsayemfaii  paimy  eux  aucune  111119 vâciun en  leu es 
^anChilb  Bi  prîvilegct. 

lly  a  donc  pluj  Je  rairon  de  croire  qu'ayans  ac;^iîi 
retx  liberté,  à  laquelle  lant'ksgrandiq^ieleipctitjplr- 
ticiiicroiit,  qu^ils  ne  .feront  i\f  conrcii[iroi)C  jamais., à 
-chuTe ^ucicunqiic  qiu  JalcutrpuiAeoCler',  puiï  il  foudroie 
'.que  la  corruption 'tut  Fofc  univcirellc  pour,  faire  quelque 
«aiangeiscnt cncct.Eibc ,  ilacotiduitcduquci  {atic^cp^i:- 
4brin^ffom parc  SC'inKieSt.  ..^ 

C3reLu»>re.que  nous  voyions  aupurd'huy  peu,  de  gçiu 
£c  mellcr  de  Itt'^ix*.;  &i  quedciix  ou  tiois  y  om  pris  une 
'li  grande  auihuritc,  qu'u  feinUe  Ict  autre;  ne  tfouver 
ïicn;b<'tii que  ceio)u'ililçur'Pil«lt  i  t^inedoit^paii tirer  cct- 
le  coadoiic.àune.oontéqucncc  gençraleen  tour  es  autres 
aâiou^ileûautvrayqu'jlvaainâen  cc'cailâirc  Jela'paix, 
--pQil[cequriisyr««i.tPUii:aLi  te  plus  gi;and  noubuc  ^  Ç 
«ncl'ni  fiiFatK:âioiin»,-'qae<:hacuii  vcui.âc  dc.ltc  eu  Ton 
•panieuLierj  ce  que  ceUx-cy  pourluivent  au  nom  corn- 
mun  d'eux,  tous  ,  c{lan>  itcantmoins  conijourt  conttol- 
Xez.  Se  regardez  de  iî  prc« ,  qu'ils  n'out  pas  pouvoir  de 
/aillir  contre  kpublic,  quand  inelmcilï  ayroicut  iiucr- 
•qiie  mativatfe. volonté.;,  mais  Teroii  bien  autre  chofe  (J 
-aucuni::pariicLiJiars  ayaiM  i&i  corrompus  .p retendaient 
après  la  paix  cniirpiendre  dioiê  qui. tût  poùrlu^jrci^- 
rianrnerà  leur  ancienne  rut)|eâion,  ellant  certain  qii'iUl^- 
toicut incontinent cxpolcïà la V-aincd'un chacun,  puiidi:- 
çradeideiouslioniieur»,  Scliaftiez. 

Poue,Iq  regard  ^es  maiftics  de  navires,  Maririicrï.S 
Mjielots,  eftjucls  fcmblc  coiififtet  la  plus  graiidç force 
je  l'EflM,vtlni,'j!ipoint-d.'ai3ircncc  qu'ifs,  foiçnt  pour  aT- 
ieràlï  Iflide.d»i;EfapagiiQli'i  car  ce^. voyage j^cs  Indes, 
-Eps  \%  pernwÔion  St.liberté  fjpC^uejS  <îa,ne.yeiy;j(raiKr, 
ceux  <l'£ifagae_&  4'aillcurs  Ici  tita^c^nç' aSxtî  ocçor 


qj» 
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■pt.1  :  jôiilt  que  ce  peuple  libre,  d'unraturclrudc&im- 
paiient  de  tôuffiir  lotitc  domîmcion  fiiperbc  ,  ne  pour- 
ïçit  jifruis  endurer  !a  fierté  &  infolence  du  coàiraaarie- 
nient  apagnol ,  &  aimera  tou'îjourj  mieiix  it  conicorer 
•éepeu  cfira  foy  virant  àfiguité,  que  de  g»grift  boiir- 
'tttaç,-i^iKw^mWi\iK^a.nKfi>^nAz  vivre  qui  li^  depkiA., 
■  .#ft  contre  fou  naturel,  &  qui  lu/ oflcra.T  l'exercice deiaJlc- 

'"  Ils  adjouflent  encore ,  fi  la  crainte  de  cci  dangerii 
^neonvenicns  lapIufpECt  imaginaires,  ou  tfir'on  peiucv>- 
ter,par'aiic:bbnnc-Sfogeeondlii(ic,  Eft*:fi  BrarjëeKot>- 
ïtferatfon,  qu'il  fajlIe'i«ftournoi''lc3.!Eftai8(fc:fc  Edauc 
■èii' repos,  'c'eftàiHaAt  ^pefcdr  voiilàir pertùadcr^ùrf» 
ikiiveEic  eftre  perpccucllemcnt  «b'rferablu^  puà  qu'il  n^jr 
^  ancre  ftdtete'poureuxqd'etf  la  gucr.c,  &  <pre  TouiFrir 
îës'maui  RruTilM  qu'elle  tire  tOBRaufiapràfoy,  eftie 
'  fiul  moyen  de  lesconfcrvers  circcttegumecftdclar*- 
'Rire  d^  toutes  leaatHresj'tfirirrepeuvenelùiirtfiepdr'iiiie 
TÏftoire  ébToluë ,  ou  paf  conipofuMo.  Or  les  iiftaii  ne 
veùvc(it  efpcrcT  le  prtibKt' cnntre  Hn  cnnemy  fi  pudiâtt 
tue  le  Roy  d'Efpagfie  ;  &  quasi- «1  derme  t  lesmefînos 
Incotivénicttt  qu'on  monftre  de  «raitidfe  anitftjrdlkyi, 
ar^avoirlafaacedetbnd;,  S;lcjdjvilîon^,  pratiques  &  coï- 
■Hïptionsîori<(u'îls  Teront  enpBÎi,  &  n'auront plui  d'en- 
^emy  pour  le*  tenir  bien  unis,  fonidangcrsqueleterapk 
hedoirpai  dhiiinuer,  mais  pluftofiftirecroiftn:  !  cftauc 
leeHSin'qne  ia  continuation  de  la  guerre- contraindra  les 
îtovinccs  6c.  les  villes  de  s'engager  eiieore  à  de  plusgran- 
"des  fonimes,  tam  s'en  fâui  qu'ils  puiffent  acqnirercellc» 
■qu'ils  doivent  1  St  ceiietieceffité  &  foibi elle  devenue  plus 
grande,  les  reirdreaufli  plus  enclins  à  (c  laiflèr  corron> 
prc,  à  fe  feparer  les  uns  des  aunes,  ou  trouver  bon  i 
l'avenir  ce  quMj  auront  trop  inconfidcrcmcnt  rejette!,  & 
ne  pourrcmt  plusobcenir. 

La  pRfcJence  requicrtaufli  qu'on  conMerc  combien  les 
ÏOnditiont ,  uns  tetqucllcs  ils  ne  veulent  traiter ,  (ont  a- 
TJiitaf^fes  pour  eux ,  &  qu'ils  ne  kspeuvent  jamni  cPpo. 
rernieiHeu[cs,qtidqtic  bonne  fôiiittK  qui  Icuiaviennc  par 
la  guerre.  Qu'ils 


r 
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.Qu'ils  lonc  à  pre&ni  afllftez  de  Mîmflres  de  grandi 
çoys  &  Princes  qui  ftvorifenc  IcursafTaircc,  &fjntcau- 

■fe  que  leurs  ennemis  condefccndcnt  t>Ius  aîlêmcnl  à  ce 
Qu'ils  défirent  pour  leur  bien  fie  leuretc,  crainte  qu-jTs 
hc  Te  joignent  tous  enfcmblé  pour'les  fortifier.  Orcetic 
bonne  voiomé  envers  eiu  ^cut  changer  pat  divers  acci- 
dents ,  que  le  temps  fait  naiftre  lors  qu'on  V  pcnfcle 
moins.  Il  en  pourra  avenir  auiânt  du  cofie  du  Ro/ 
fl'Erpagne,  lequel  eft  pcut-ellrc  à  prcfent  difpofcd'oifrir 
&  confcntir  à  dei  conaitioni  que  pluficurs  eftjnient  pdj 
honorables,  bijoreufes  8c  domm^eablcs  pour  Uiy,  y  i- 
tant  iixluic  pat  des  confideracion;  qui  nbus  (ont  incàft' 
rues,  urquelles  peuvent  cefler  en  un  ancre  temps ^  à 
le  rendre  du  tout  eflorgne  de  cet  accord.  Anflî  elî-ilbieb 
yray  que  les  affaires  ont  des  faifons,  &_qui  ne  fçait  con- 
noilVre  ces  momenjfc  oportunîrez  pour  j'en  fervir  ,  fa  coa- 
durtc  cfttousjciursmïltieureule. 

Difen:  encore  que  ccn'efî  ,all<»  deconfiJercr  (êpâri* 
mène  quelles  font  les  jnconinio3iKi  de  la  paix,  fi.orloc 
(e  reptelêmc  quant  S  quant  les  dangers  &  îrcoiivcnicn^ 
de  la  guerre,  poiir  après  les  avoir  compart!  cnrcmblc, 
choifit  celuy  des  dcm  qui  .cn'auta  le. moins,  le  retenir 
mefme  pour  bien  &  avantage ,  &  qu'en  faitant  ainfi ,  & 
examiiiani  les  dent  (ans  naQlon  avec  le  feui  retpcdtqui 
cftdcuài'inter<;ftplub'icûesEnai5&  de  leurs  amis,  le 
mal  qu'on  craint  pouvoir  arriver  parla  paix,  fera  irou^- 
vc beaucoQp moindre queceluy  delà  gueri,^. 

Et  pour  le  moBTier,  ils  mettent  en  avant  ce  qui  ^ 
notoire  ix  chacun,  afçavoif  que  les  ERatsnepcuvem'FaL- 
Tc  la  guette  feuls,  &  fans  l'aide  d'autiuy,  ainlî  l'ont  ils 
déclare  plufieurs  fois  aux  députez  des  Roys  Se  Princcï 
qui  font  prés  d'eux,  S:  à  ceticoccafioniequisunfigiand 
fecours,  qu'il  cil  lans  exemple  qu'aucun  Prince  en  un« 
caufe  qui  n'ellfiennc,  l'ait  jamaisaccoidé toi.  Etcnco- 
re  que  Monlîcur  le  Prince  Maurice  ,  lequel  c/liageS  cx- 
peiimeDté,Capit3i^ ,  l'ait  mpdcré del>eaucoup >  iicft-ce 
que  4a  lointnf  a'  Uquclleil  rareduitdlencorcËgtaade» 
^'il^y  a  peu  d'ctpoit  de  l'obtcnirâes  Koys  aulquclsiis 
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s'çn  (ont  addrcITez,  pour  des  raifonidontfaMaJEftéefi  Jî 
bien  informée iju'ilii'enbefoinde les  CTprimer  icy. 

Çeuï  qui  oin  au/fi  connoill^nce  du  fonds  &  revenu 
des  EfticsS^es  dcTpenccs  qu'il  convient  employer,  non 
pour  emrcp'rendrc  fur  tes  ennemis ,  mai!  pourconfervet 
Tculeméntcequ'ih tiennent,  enfuit  le  mefmc jugement, 
&  prévoient,  le  fecouti  efiant  tefufé,  que  leurs  affairci 
empireront  tous  les  jours,  &  feront  pour  tomber  bieti- 
loft,  &  tout  à  coup  en  une  ruifie  certaine  &  inévitable, 
S{  maintiennent  àce  moyen,  &  par  la  feule  confîdcra- 
lion  de  «  deftaui  fanï  y  apuHrer  d'autres  taifoni,"  puîi 
j[u'ilneleureftpo(tibIede  (aire  autrement  la  guerre  fani 
^  perdre,  qu'if  leur  tft  ncccirairc  de  recevoir  li  paix 
t'piiime  ut)  grand  bien  fait  Se  remède  falutaiic  duijuei  jlt 
"ne  le  peuvent  palTer. 

Il  fcmble  encore  â  ceux  cy  que  c'efl  hors  dcfaiiôn,  Sî 
trop  tard  de  rcprcfenter  les perilsde  la  paix,  lors  qu'on 
eiifîavanc  en  traité,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  moyen  tJe 
roinpre  du  cofté  dej  Eftati  fans  mettre  une  grande  rfivi. 
^on  [larmy  eux  au  cas  que  leurs  ennemis  leur  accordent^ 
comme  ils  hiontrent  en  avoir  la  volonté,  la  (oUTcrainc- 
Iif  de  tout  «  qu'ils  tiennent ,  avec  le  commerce  des  In- 
des, (ans  les  contraindre  de  reftablir  l'exercice  de  la  Re- 
Jigion  Catholique  par  le  traité;  car  pour  l'e! change  de* 
plpccî  il  cft  remis  après  la  paix.  Et  quant  au  convoy  oui 
eflauflî  lin  article  d'importance,  on  efpere  trouverdes 
"expedieos  pourcn  lor:ir,  n'y  ayantrien  au  iurplus,  fur- 
qyoy  les  uns'OulcsautreipuilTeot  avoir  fu|et  dcrompre. 
"Encore  a-t-on  bien  opinion,  quand  le  Roy  d'E(j*agne 
ne  voudra  ccnfcntit  ledit  commerce  des  Indes  pour  neuf 
ans  aux  conditions  ,  &  lelon  qu'il  en  cft  requis,  fînonà 
larhargeque  ledit  temps  eip)ré,  la  paix  de  cecoftè  foit 
réduite  à  une  trêve  pour  mefme  lempî  ,  iï  lu  y  fit  Ici 
Eftais  ne  demeurent  d'accord  de  la  continuation  ou  ce(- 
ration  d"iceluy  commerce  ,  que  les  Eftan  feront  pour 
Vaccotnmoder  à  cette  tcdudiûn,  &  confentiront  plutoft 
îaj'irfVe'^iout.iiue-de  rentrer  en  guerre,  moyennant 
^ails'fwnil  tenUJ  libres  poiii  roujjoUrï  ,  Bc  dc7a  recon- 
'  ':■"  .noift- 
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noift-on  que  la  plufpart  des  députez  tjuj  font  en  l'aflèm- 
blÉe  ont  ce  I  en  riment ,  S£piulîcu7smefmeBeftimem,[]uc 
cette  ttéve  aux  coniiitionj  fulditcs  leur  fera  plus  aratf; 
tageufe  qu'une  pair  perpciuetle,  poureequ'ellc  Iraoblî- 
gera  d'avoir  plus  grand  foin  de  leur  eonfctïation,  &  de 
vivre  avec  plus  de  (oupjon  6t  deffiancc  avec  ceux  qu'ils 
pcnferont  pouvoir  devenir  quelque  jour  leutsennetnis. 

Ainlï  on  peut  dire  maintenant  que  Ja  paix  ou  la  gucr-^ 
rc dépend  piuEoitdeirennemis,  que  de-r  Eflats  qui  ne  la  ' 
peuvent  plu;  refûfet  en  l'cfïat  que  font  leurs  affaires 
fans fedivi fer.  S: par  cetccdivi^on  feperdre:  aiiiH  il  rCj 
aaucune  apnrence  quequelque  perfonne,  foiiPrincc  oa 
autre,  dequelqueauihorité&pouvoirqu'ilfoîi,  lapuif- 
fe  cmpefeher  ;  fi  les  ennemis  veulent  confcncîr  à  ce  que 
deiTus;  comme  au  contraire  s'ils  le  refiifetit ,  encore 
que  la  taiton  veuille  que  foyons  retenus  à  ne  leur  donner 
aucun  coiifcil  qui  foit  eaulc  de  rupture ,  Se  nous  faffe  tc- 
nirauthcurs  de  la  guerre,  crainte  d'en  eftre  blalmez  Se  . 
obligezàun  plus  grand  lecouts.  Néant  moins  fi  les  Eftan  ' 
prcnnentld'euï-raefmes ,  Bt  par  une  bonne  union  5c  coin«'  ' 
mone  intelligence  cette  tefoiution  pour  n'avoir  peu  ob-' 
tenir  des  conditions  afleur^es  ,  fa  Majeflé  failâm  con- 
noiftre  qu'elle  en  a  du  deplaifir  ,  ne  laid'croit  pourtant 
de  tclmoigner  qu'elle  defire  &  veut  employer  fes  mo- 
yens pour  leur  conjervation,  autantSc  fi  avant  queles  af^ 
Biresdcfon  Royaume  le  luy  pourra  permciirc. 

Mais  â  prefent  &  aux  conditions  qu'on  offre ,  Icj 
Prîncest|ui  les  affilient  le  (entent  obligez  par  le  devoir  de, 
leur  amitié  de  les  exhorter  d'employer  leur  authorirc  8c 
prudence  pour  induite  ceux  qui  contredifent  à  la  paix  â 
ruivrelenreonfeil,  en  quoy  ftifant,  &  montrant  ouver- 
tement qu'ils  y  font  affeSionnez  ,  on  les  tiendra  pour 
auiheutsde-cebicn,  dontils  acquerront  la  bien  veillance 
desEflats,  &!egtddes  Princes,  avec  lefquels  elle  aura 
efté  traitée  ;  &  feront  caufc  aulFi  d'crapeicher  qu'il  n'y 
ajtde  la  diïifïon  entre  ces  Provinces ,  d'où  fortiroît  lent  ' 
mine,  au  lieu  qucfileut  authoriié  n'entrcvient,  ils  ne 
romberont  jamais  tORi  m  un  mefine  avis  ou  difRcilc< 

XweJJ.  O  ■  ment:- 
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otCDc:  Et  neaDrinoîns  ce  con  lente  ment  unicerCcI  Ae  rou- 

iw  les  Provinces  eft  requis  pnur  coiielure  la  pain  ou  la 

fuerre,  s'ils  veulent fu ivre  la  loy  &rcglc  qu'ils  ontefta. 
lyede  Tout  ceinpfienkui'Ellat  pour  le  mainteniienbôn- 

Ec  de  celte  diverCtc!  d'opinions  aviendroît  que  ceux 
qui  veulent  la  paix,  lerquels  roni  tousiour^  enpiusgrand 
nombre,  porceraiem  les  autres,  veulent  ou  non,  à  une 
acve  pour  toute  cetic  année  ,  metaiis  en  avant  que  et 
loilîrlcroit  neceBaire  pourconrereravecleursamis,  s'aT- 
furer  deleurlêuretc,  &de[3bcrer  enrr'etix  meCnes  de  ce 
«lu'ili  auront  â  faire.  Or  les  Efpagnols  l'accorderont  vo- 
jloatiers,  âtqueduranticellclerraficd'Elp.igne&ii  libre, 
afin  d'accotiRumcr  les  marchands  par  le  bnn  traitement 
qu'ils  y  recevront,  &  les  profits  qu'ils  feront,  à  defirci 
leur  amitié:  Se  s'ils  ne  Te  peuvent  accorder  vers  la  6ndc 
la  irive  comme  ils  ne  feront  ,  les  Efpagnol.  le  rendanj 
lors  encore  plus  djfGcileià  faire  la  paix,  ils  feront  com- 
me forcez  de  confentir  que  cette  tr^vc  foît  derechef 
coniiuuée  pour  l'année  luivante  ,  qui  eft  le  plus  dange- 
reux inconvénient  qui  leur  puifre  arriver;  car  de  cetlc 
ià^on  CCS  peupleï  coulerotit  le  temps  en  jcâiiffant  de* 
commoditcz  preCentes  (ans  fe  plus  Ibucier  de  liberté, 
fqiivciaineié  ny  repos  alluié  ;  Et  fî  on  rentre  après  en  un 
traita  ,  leurs  ennemis  en  auront  lans  doute  beaucoup 
meilleur  marché  qu'à  prefcnt. 

Danger  qu'il  cÂcres-diScils  d'e'virer  ,  fi  l'auihoriié 
dci  Roys  ne  leur  fait  prendre  â  tous  enfetnble  un  mefme 
coofeil,  pourceque  ceux  qui  veulent  la  paii,  lorsqu'on 
fera.preft  de  prendre  quelque  iciblucion  qui  les  pouiioit 
porter  à  une  tupiure,  le  fctvîront  encore  de  ce  moyen 
IKjut  induire  les  autres  à  recevoir  la  trdvc;  àrçavoir 

Ju'il  iaut  prendre  l'avis  des  Princes  ,  Icfquels  ont  leurs 
Eputfz  {vés  d'eux,  &  r^avoir  auiTi  quel  (ecoursiU  en 
peuvent  efperer  ,  au  cas  qu'ils  foicnt  contrains  de  roni* 
pcc.  Or  laprudeiicc  veut  qu'ils  ne  donnentpascoofeit 
«Icron^re.  lUne  voudront  nonplus  donner  aucune  af- 
^aïKcdefccourspatûculief  j  mais  demeurer  fiulu  o^ 
fies 


fies  d'une bonnCYoIonié  fanipairer  outre,  ft'eflint  aultî 
raifopiiabic  qu'il»  en  ulêni  auircmenc ,  daucanc  qu'il 
pouiroic  avenu  cgiie  let  Eftarï  accepteroieni  la  paix 
nonobUsnr  leurs  offici,  ou  s'ils failbi cm  la gueire qu'on 
lescn  tiendrait  auiheui;.  Cequ'ils  eflimciit  devoir  a^' 
tant  fliii  quedefirer  leconiraire,  eltanE  cerrab  que  cette 
refiiontre  forciGera  les  railoiis  de  la  crève.  Se  les  co^- 
faintîra  toufdeprendrececonfeil,  &  de  le  repeter  enéorp 
éti  l'année  fuivante,  pluioft  que  de  r'entrec  en'gucrrelt 
mal  préparez  &  peu  alfcurez  de  fccours,  fans-  lequel  ils 
ne  le  peuvent  faire  avec  bon  fucccz. 

Ctii  polirquoy  il  fcmble  du  tout  ncceffuic  que  £i 
Majelîé  commande  à  Tes  Miniftrcs  de  déclarer  ouvcrce- 
nieiit  fou  intention  pour  la  paix  quand  l'occafion  y  fera, 
afin  qu'à  Ion  exempie  chacun  l'embrafle;  cars'ils  ne  fiii- 
"foiem  lors  qu'cfirouter  lirns  s'ouvrir  davantage,  leur  fî- 
lence  fcroit  croire  à  chacun  que  là  Maiqilc  ne  defîre  p39 
.lapaix,  mais  pluioft  la  guerre,  &  qu'elle  ne  s'en  veut  d«- 
couvrir;  oufilapai);  rcfaifoit ,  n'en  auroir  legrédeper* 
(ônne,  Oï  cette  façon  de  procéder  cfticop  efloignée  de 
ta  fi'incliifc  &  ^cneconic  qui  lelilic  en  la  vertu Scpnt* 
dcnrc  de  fa  MajcIlÉ,*  Il  ne  voit-on  pas  qu'elle  en  pui& 
auflî  recueillir  aucun  fruit;  mais  au  contraire  li  la  refolu- 
tion  Je  la  paix  que  les  Eftati  prendront  fanï  luy  leur 
doitaporterdu  mal,  qui  cH  ce  qu'on  peut  craindrCj  elle 
ne  Jaifflroit  d'en  eftre  blafmce ,  &  diroit-on  tousjouts 
que  fi  elle  l'avoit  prevcuc  que  ce  nel^oitpas  aflez  de  fc 
taire  ,  &  que  le  devoir  d'amitié  l'obligeoit  à  la  difli»- 
der:  Aulfi  n'y  a-t-il  point  d'aparencc  quecetre  paix  (oie 
autre  que  bonne  &  allurcci'ili  ront-Tage»  ,  £t  fe  veulent 
ïjren  conduire  j  mais  s'ils  font  autiemenc,  la  cnuipe  8t 
le  blafme  en  fera  tejeité  fut  eux,  non  Tuilea  Princes  qui 
l'auront  coufeilld  ,  comme  au  contraire  s'ils  cftoietit 
d'avij  de  laguertc,  ou  leur  lailToicnt  prendre  ce  con&il 
(ans  le  donner ,  &  qu'ils  vinfTcni  après  i  fe  perdre  ^uie 
!d'efirep^if^alnIIlent  (ecoutus  &  aHiûeE,  le  blafmc  &  Ip 
naytte  d'un  chacun  fe  tourncroii  conu'enx.  .,  j 

Çn  reconnoiQ  tourufois ,  que  fi  les  (Ieu:i  Roys  qui 
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aai  montré  i 11 r^ues  ky  d'erabraffer  ia  protcaion  &  def. 
fenec  des  Eilats,  eiloieni  bien  unis  cnfuinble,  &  refo- 
lusdelesfecourird'un  plus  grand  feeours  [[uedu  paffe  , 
Rfclon  qu'ilîJQgetotent  lancceffiré  le  rcqucriri  St  que 
Im  Eftars  fuffent  aulfi  difpofez  de  leur  part  de  repren- 
dre les  armes  avec  mcfîne  vigueur  ,  courage,  &  union 
que  du  paffc  ;  qu'on  en  pourroit  efperer  lum  bon  fiie- 
cez  ,  8t  d'affoiblir  telleraent  le  Roy  d'Elpagnc  du  coflé 
■.des  IndeS)  qu'on  fetoit  perdre  en  peu  d'années  la  crain- 
te quecfaaeun  a  de  là  pciiTancc  &  de  l'ambition,  &  in- 
ïblencc  de  cette  nation.  Maiî  fa  Majefté  qui  (çait  bien 
quclleeft  Ion  intention  fur  ce  fujct,  eftinccnaine  de  ce 
'qu'elle  doit  erpcrer  ou  craindre  de  la  volonté  d'autruy: 
Er  à  bien  eonfiderer  tout,  les  eftats  fouffriront  plutcft 
routes  autres  incommodicez  que  celles  de  la  guerre. 
Vils  ne  fonr  afllfter  du  grand  6t  puiirim  fecouis  qu'ils 
oatdemartdé. 

'  Ainfi  ce  qui  travaille  plusàprefent  les  efpricsdc  ceux 
■qui  défirent  le  bien&prolperitd  des  Eftats,  £t  ont  tjueU 
que  connoiOànee  de  leurs  aiFaires,  n'ellpas  ceiie  difpu- 
tes'il  &ut  faire  lapaix  ou  non,  laquelle  eR  vainc  &  inu- 
tile maintenant  I  car  il  la  fabit  propoter  lors  que  toutes 
chofes  efloient  plus  entières  :  Maïs  on  craint  avec  plus 
de  raiton,  pendant  qu'ils  Tont  en  contention  pnur  choi- 
fie  ce  qui  eft  de  leur  bien,  que  ['ennemy  leur  ofle  le 
■choix  ,  &  les  reduife  à  cette  necclTité  de  reprendre  les 
'armes  j  &  deft  lors  qu'ils  fe  trouveront  beaucoup  plus 
■empcrchez  k  pourvoir  aux  moyens  de  fe  défendre.  Et 
"pource  qu'on  prévoie  que  le  faix  entier  de  cette  charge 
"doit  tomber  (ur  fa  MajeKé  ,  finon  qu'elle  les  veuille 
laiffer  perdre,  nous  employons  tout  ntiftre  foin  à  l'exc- 
cuiion  du  premier  avis  fuivant  roflre  inftrudHon  ,  & 
les  fréquentes  lettres  qu'il  luy  a  pieu  nous  cfcrire  fur  ce 
Tujet ,  Si  y  eonrinueray  toiisjours  iî  elle  ne  commande 
"le  contreirC  ,  à  quoy  je  fcray  tres-prompr  d'obeîr  ,  8t 
avec  mermc  afFcÀion  &  fidélité  que  j'ay  rouijourï  fart', 
•Tansymeficr  auciine  choCc  de  mon  avis  qui  nie  puiHc 
Retourner  de  ce  devoir. 

irt- 


de  t.^Co>tJîeHr ^eannia.  ^\y 

Ji^ttTt  deMof^e$fr  feannin  a  Monjîeur  deyUk^ 
royy  dui^.  May. 

MONSIEUR,  Cette  letne  ne  fera  que  pour 
vous , s'il  ïousplaift.  Je  vous  ay  envoyé  undifcourj 
par  MonfîeucdcBeiIiuncj  lequel  je  fis  à  la  hafte  pour' 
n'y  avoir  mis  Ja  main  ,  (înon  quand  mon  voyage  fut 
rompu,  auquel i'ay  do  regret,  jugeani  bien  qu'ireftoîc 
Jiecciraite  d'efclaîrcir  de  bouche  fa  Majcité  da  iouecb 
choies ,  pource  qu'il  me  femble  par  deux  lettres  que 
m'avez  cfcricea,  &  paicc  qu'on  eflaye  de  hvt  iej,  i 
quoy  beaucoup  du  gens  mcirent  la  main  qu'il  y  aqucl- 
que  changement  en  fa  volonté.  Mais  quoy  qu'on  falTe 
peu  mainccnant  ,  ces  peuples  efïoiem  fî  fiirchez  de  mon- 
Jéparc  ,  &  m'ont  tant  pri^  de  demeurer  ,  que  j'en  ay 
perdu  l'occalion  pour  ce  coup.  Or  s'il  eft  vray  que  fa 
Majefté  air  chargé  de  rcfolution  ,  je  letois  bien  enonni' 
pourquoyil  ne  luy  auroic  plcu  m'en  avertir  lejiremier, 
puisqu'elle  m'acommis  cette  charge,  8t  quejen'ay  au- 
irevolontè  que  laficnne,  auffi  que  je  pcnfe  m'cftrc  a(-, 
^uii  quelque  créance  en  ce  lieu  pour  y  eftrc  autant  utile 
qu'aucun auire.  J'ay  couiiours  mandé  que  leplusgrand 
nombre  en  raflcmblée  des  Eftats  rend  à  lapaii.  Je  coni 
rinucàvousdircqii'ilenvrav  ,8[  que  de  cent,  les  quatre* 
vîngtj  pour  le  moins  font  decét  avis,  Rde  fept  ^oïin« 
ces. les  lîi, encore  qu'en  chacune  ilyen  ait  quelques  pat^ 
rjculiers  contraires,  qu'il  fera  aufTi  tres-difficile,  ou  plu> 
toft  impoflîbie  de  les  charger  ,  fi  l'ennemy  accorde  CB 
quc]c  vous  ay  ey-dcvant  elcrii ,  Bc  en  le  rcfufani  qu'ili 
aimeront  encore  mtetix  faire  une  ircve  pour  eettè  année 
awe  le  commerce  d'Efpagne  qu'on  leur  donnera  volon- 
lÎMï,  &  la  repeter  en  l'année  (uivante,  quedei'entrercii 
guerre  fans  afluratice  d'un  bon  fecouts;  &  qui  vouJra  ef- 
fiiycriteles  y  porter  auitcmenc,  fera  plutoft  caufedelw' 
diïîfer  ou  d'avancer  ces  ti^vcj,  que  défaire  cequ'ilpre- 
teudra.  Ce  juge  m  cni  que  je  fâii  de  leur  volonté  pour  l'a- 
O  3  venir. 


JlS,  Negotiatiom 

venir,  efl  fondé  en  fi  grandes  railàns  &  eonjc^ure.s, 
tjue  Lormc  mefmc  ,  auquel  je  dcfitois  prendre  l'avii, 
lou  que  4icnb>û  aller  trouver  la  Ma^efic  ■  m'a  dit  6c  re- 
connu qu'il  eft  bien  vray  cnfrefcnce  de  LaulnetrcScde 
Lefcorce  ;  mai':  il  ajoulle  que  ceux  qui  veulent  la 
paix  fcroni  contrains  pouf  i:fviter  Kite  diviiîon  ,  de  (ê 
ranger  à  ravii  dei  aurrci  qui  defîreiu  la  guêtre  ,  enco- 
ip  qu''ilt  Aient  en  moindre  nombre  qu'eux  ,  poutveu. 
que  IcsdepijeezdetPrincci  qui  font  en  ce  lieu,  les  veu- 
lent favorifer  &  aflurcr  feulement  en  terme»  généraux 
avantia  rupture ,  qu''t]s  ne  (eronc  abandonnez  d^cux ,  fie 
qu'en  cfici  la  lupiureeltam  avenue  ,  ils  leur  doiuieni  £> 
couES,  Ian5  lequel  il  dit  ouvercement  qu'ils  ne  peu- 
vent fubS&er.  Il  eflviay  qu'il  le  réduit  à  mains  qu'il  ne 
fpiroit  dupalTéi  (çavoirà  douiecemsmîUeeleus.  llnous 
prie  aijfli  tous  les  joum  de  ne  vouloir  découviir  que 
qousjiprouvionila^x,  lepromeiant  d'obtenir  de  e>:ux 
d'ôngkterre  gu'ils  joiieront  le  m<îmc  perfuuiugc  ,  que 
ceux  de  Dannemacck  en  feront  aurani ,  comme  auffi 
ceux  d'Allemagne,  lefqueb  fbtii  dcHiCnU  d'cui-.iiermes 
deli  guerre,  &par  ainG  feront  ce  qu'il  voudra ,  difant 
que  cecre  fa^on  de  procéder  cIVonnera  ceux  qui  ont  af- 
léâiun.à  la  paix ,  en  diminuera  tous  Icï  jours  le  nombre 
2^  accroîdta  l'autre.  11  efl  bien  certain  que  les  Anglais 
cTpîcrOQEVQlQiuiets  noRre  conduite,  &  leront  bten^ifej 
«liiet^o^^iious  y  gouvernions  ainlï  3  car  leur  défit  clique 
içi'ËIldti.repreiuKnt  les  attues.  Se  qu'en  foyoni  tenus 
aùtoeurs,  non  eux.  Orne  donner  aucun  avisquipuiA 
fp  aMeriia  paixfurlcsdiiEcultcEquifeprcfcnieront,  ou 
Ùcn  nous  taire  au  lieu  de  les  confeillet ,  fera  ptii  pour  un 
tcl^ftign^ffie  aiTure  que  nous  Tommes  flus  enclins  à  [«. 
g(Kri«:qu31a  paui;  JEiquand  les  Angloii&leiauttcs fe- 
ront comme  nous  ,  ce  que  nous  aurons  tait  leur  lêrvir» 
d'excuie.,'^k  faute  en  fera  ruusjours  rejcttéefur  nous: 
comme  au  contraire  lî  nous  aidons  ouvettcmenr  à  faire 
l^faixi  nous  ferons  tenus  pour  auilieurs  d'icelle,  eha- 
cjui  connoilTant  bien  l'auihoticé  du  Roy  eftie  de  lî 
gUudpQÎdiiey,  qu'elle  Icca  caufc  de  l'uii  ou  de  l'autre. 
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Da/antîgefila  poixcft  rompue,  ce  que  Ta  Majcfté  feca 
aprci  la  icprifc  des  armes,  qui  cft  dcleslecoutir  comme 
il  fera  belain,  finon  iju'on  Iciveuillclaiflerperdre,  fot- 
tifiera  ceite  créance  es  efprits  d'un  chacim,  &  (jn'cllc 
a  lûusjoars  eu  cedcftéjnde  porrct  les  Eftats  à  la  guerre: 
&  l'Angloiî  Èufaiit  ]e  conrraire  ,  c'eft  à  dire  ne  leur 
Jniiriiàrit  auc-in  fecoiirs  j  prendra  cet  aïîncage  fur  nous 
d'efpargner  fa  bourfc  ,  s'eicmpier  de  riniiniiié  du  Roy 
d'Eipagnc,  &  de  faire  tomber  fur  nou*  le^  charges  & 
périls  de  la  guérie.  Souvencz-ious  ,  Woiiiîeur  »  <jiic 
îc  Roy  r.JUs  a  mandti  au  paffé  de  fortiGer  de  Ion  au* 
ilioriié  &  de  lôncunreil  ,  ceux  qui  vculeiii  la  paix,  £c 
uiefme  de  dunocr  courage  au  Charme  ■  pour  rcCAer 
'&  s*oi)p*jfcr  à  uutei  Ibrii;»  de  praiiquea  qu'on  voiidroit 
faire  pour  l'empelrlier  ,  poun^cu  qu'en  la  peuft  obtc- 
iiir  aux  condiuon*- ,  fans  klquelles  luy  h  tous  ceux 
Iqui  font  de  melme  avis  ce  la  vcuknr  encore  faire  à 
prcfcnt,  &  que  le  confcil  que  Lotmc  veut queluivioni, 
eft  du  [OUI  contraire  à  ce  coniniandcnicm.  Que  fa 
Majcftc  nous  a  aufiî  fouïeiit  mar.d^  tiu'tlle  ne  voaloit 
aftre  feule  au  lecouts,  &  fi  les  Anglois  n'efloieni  de  la' 
partie,  qu'elle  ne  le  vouloir  obliger  aux  dclpcnccs  &  fe- 
i'ù.%  de  la  guerre.  Or  c'ctlehofe  evideiue  autant  ou  plus 
que  jamais  ,  te  eux  en  aiTurcnr  tous  les  jours  les  dépu- 
tez des  Archiducs,  qu'ils  neJonneroni  rien  aux  EÛaij, 
St  ne  feroat aucune  chotc  contre  letraitc  qu'ils  cmi  avec 
le  Koy  d'Efpagiie.  Elle  cd  parcillemenc  informée  qu'ili 
fcjeitcnt  du  tout  (ou  alliance  &  amitié  que  ics  depuicz 
aïoient  au  commencement  fait  femblani  de  delîrer  & 
icehcrchcr  ,  &  s'en  citoîcut  mefmc  rendus  pour  lui  vans , 
non  nous.  Il  cJlauJTibien  nccellaire  deconiîdeier,  cjiie 
jious  ne  pouvons  cftre  tiedcs  à  cetie  demonflration  <îe 
vouloir  la  paixfansoScnfct  lesEllals,  Gf  perdre  la  crcan- 
cetju'avons  parray  eux,  attendu  que  Jcplus  gtandnom- 
bre  la  dcfîre:  puis  noftre  lîlence  ne  fera  pas  caufe  de  les 
(aire  r'eniter  en  guêtre,  s'il  n'eft  accompagné  de  l'offre 
d'un  bon  fccours  ;  mais  bien  de  les  tenir  en  divifion, 
comme  i]  a  cJlé  dit  cy-delTus,  ou  de  les  porter  tout  en- 
O  4  lïinblg 
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ftoible  àc-circ  irévc  rjuilera  luivie  d'unaurrc,  tt  de  lou- 
ttt  fortes  d  mconvcnicns  auflt  bien  que  la  divifion.  Je 
voy  bien  qu'on  craint  la  concradifHon  de  Lornies  maii 
elle  ne  ferc  qu'à  monltrcr  fon  impuifTsnce  ,  nop  i 
faire  fuÎTre  fon  avis  ;  &  quoy  que  luy  ayons  TCmon- 
ftrc  fouvent  qu'il  fe  fart  lorc ,  &  perd  fon  crédit  par  ce 
moyen  envers  ces  peuples,  il  n'eft  pas  poffible  dele 
«hanger.  Il  eft  vray  que  celte  obftinacion  ne  ièra  (uîvie 
d'autre  plus  niauvais  etlèr ,  (Inon  de  faire  voir  que  les 
Eflats  &  luy  ne  (ont  de  mefme  advisj  &  s'ilj  fe  chan- 
gent qu'il  n'en  lera  pas  caufc  ;  mais  les  ennemis  qui  au- 
ront re  fui  d  ce  qu'ils  cftiment  devoir  obtenir  pourlcur 
lèureré,  âquoy  ileuft  fait  plus  fagement  dcftrelèrver, 
&  diffimuler  cependant.  Or  nous  fommes  fur  le  lieu 
pont  efpier  toutes  occalîons ,  &  nous  en  fetvrr  fi  le  Roy 
nous  mande  de  le  faire.  J'en  aticndray  fa  ïoliinté  après 
avoir  reprefcnté  au  vray  comme  touce*  chofcs  fe  paffent 
afin  que  fa  Majellé  ne  foii  point  furprife.  II  nemercJtc 
rien  que d'obcïr,  &ieleftrayfipunaue!l:ment,  qu'elTe  ' 
demeurera  farisfaitc  de  mon  obeïlTance  Scfideliic.  Vou» 
irouvetez  pcut-eftrc  cflranEe  que  lois  en  ce  doute,  veu 
ce  que  cuntiennent  toutes  les  lettres  du  Roy  &  lesvo* 
ftres.  J'en  ay  toutesfois  quelque  raifon  ,  tant  pirce  que 
me  mandez  par  vos  lettres  du  i7.dumois}>3ffé,  qu'il  ne 
faut  confeiller  la  paix  ny  la  guerre,  qui clt  contre  cequt 
nous  avoic  efl^  commandé  auparavant ,  qu'à  l'occalîoii 
de  ce  que  d'autresfont  icyqne  je  tîensamant  alfeaion- 
nei  que  moy  à  luivre  les  inieniions  du  Roy ,  je  ne  vous 
ay  lien  mandé,  ny  à  (a  Majefté  de  la  rèiotiiffance  publi- 
que, &  du  tefmoi§nage  de  l'aflèftion  &  comenrement 
gue  montrent  avoir  ces  peuples  delanaiffancedcnoftre 
iroilîéme  Prince,  pourcc  que  Monfieur  de  RuITy  qui  en 
avoir  tïcni  les  lettres  de  fa  Majefté,  a  dcfiré  fiiifc  ce 
devoir.  Sont  des  benediiftiuns  ,  dont  il  plaift  à  Dieu 
combler  la  mailbn  Royalle  qui  nous  doivent  faire  croire 
qu'il  en  a  un  foin  particulier,  St  qu'il  la  peut  pfrpeiucr 
en  pinfieursficctes.  J'efpere  oudï  qu'il  donnera  un  hcurcuK 
fiiccez  à  l'atlhire  que  nous  traitons,  quicftdciresgrandc 
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importance  pourkrepos,  lesmouvcmeiiï  qu'»n  doiccf- 
ferer  ou  craindre  de  Tadvcnir.  Jevouibaife  irei.humbJe- 
mcnt  Icsmûins.  Stpric  Dieu,  Monfîeuri  t]u'il  voui  main- 
tienne &  conCcrvc  en  bonne  5c  parfaite  fanié.  De  la 
Haycceqttotorzié;ncjoiirdeMayi6û8.  VoftccrrH-hum* 
blc  &[rcs-obciflâiiil'erïiteilr  ,  1'.  JEANNIN. 


feannin  it  AianJîeHr  de  la  Bede~ 
rie ,  du  ^Hatonje'me  May. 

\i  O  N  S I E  «  R  j.  Vos  lertrcj  du  troificme  œc 

t'iirenc  reiiduêi  à  Roticcdam  par  leSiciirde  Uvaudre- 
nEcque.  Je  reiourtioi^  lois  delà  mer  où  je  m'cdoiscm- 
barqiié  du  colle  de  Zclande  pour  aller  en  France  |>ai 
le  chemin  de  l'Efclufc ,  cfiiinant  icaufe^DcJc  ventsfioic 
contraire,  i\iit  )C  paireroispiuiatfëmenc  cci  rivières  que 
la  mer  pourallerà  Calait  ou  à  Dieppe;  mais  le  veni&Ia- 
tempcde  fort  coniraiteï  durant  quatre  joui;  me  coniraï- 
finirent  de  reioui  ner  en  ce  lieu ,  en  intention  de  me-  rem- 
oarquci  au  premier  vent,  (îMcQîeurslcs  EAatj,  (julne 
m'avoient  peu  diiruadei  ce  precniec voyage,  nem'cuITeni 
prié  lî  inftaminent  de  cliaiwer  d'avis  pour  la  féconde- 
tah,  que  je  ne  leuray  peu  dernier  ,  encore  que  jufques 
à  la  veiiucduCordelieronfadc  li  peu  ky  que  jcjugcoik 
ma  prercnce  n^  efbe  necefTaire,  Bi  me  lembloic  que  je 
pourrois  iaire  ledit  voyage,  &  retourner  encore  aullî- toit 

3ue  le  Cotdelier.  Le  Roy  par  trois  Ictcrci  avoir  montré 
elc  dclÎTer,  fans  loutcifois  me  le  commander  abfolu* 
ment,  ayant  temii  à,  moyde  juger  fije  lepuunoisfaire 
fans  préjudiciet  à  lôn  fervjce  ounon>  J'ay  grand  regtcC 
d'avoir  perdu  cette  occalion  de  voii  fa  Majcfté^  maib  le 
bruit  eOoit  fi  grand  de  ce  voyage,  &  les  Efta»  mon- 
ftroieDi  en  avoir  fî  grand  deplailîrquc  je  me  fuislaiflï- 
vaiJicre.  Vos  dernières  lettrci  nous  tefinoigneiit  qu'il 
y  a  louijaurs  de  la  haync  Se  de  la  jolou&  contre  noutau 
licu.oÙYoui(ftcs,  &  ueantmoins  qu'il)  lemblciu  &  vca> 
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loit  r'aptivorifer ,  &  douie  toutesfois  fi  e'eft  à  bon  ef- 
ciciiTi  ou  pour  ijrec  le  payement  d:  quelques  dcbies. 
Nous  ne  devons  rien  oublier  poui  les  induire  à  noflrc 
allinnce  &  amitié  ;  car  lioflre  Roy  eftani  éloigné  com- 
me il  cft  de  celle  d'Efpagne,  tant  par  (on  inclination  que 
par  quelques  laifouï  d£IUt  qui  ic  mettent  en  plus  grand 
foupjon  de  leur  puiflancc  &  ambition,  qu'elles  ne  luy 
fimt  efpcrer  de  bien  de  leur  amitié)  la  meimcraifond'fi- 
ftat  nous  dcïroit  faire  aprchender ,  que  !a  fréquente  rc- 
chetclic  que  !e  Roy  d'Efpaijnc  fait  du  Roy  d'An  qi  et  erre , 
&  le  peu  de  loin  quenous  avons  de  l'aqueiîr  ,  nèliiy  faf- 
fent  a  la  fin  prendre  de  mauvais  &  dangereux  confciis 
pour  luy-mefme,  &  pour  nous  •■,  car  quand  la  haine  y  efi, 
&qu'on  penfe  eftre  mefprifi  ,  on  s'oublie  foy.mclme, 
8t  Ion  propre  intereft  pourlevcnf^crd'aotruy  :  puisiJya 
des  moyens  d'obfcurcrr  avec  tant  d'artifice  cc.qn'on  pré- 
tend dire  inierefl,  que  l'elprit  p.-iflionné,  &  (jiti  cher- 
che à  fe  venger  ne  voit  que  ce  qu'il luy  plaift.  C.eïeroit 
fagement  fait  fi  on  luy  doit  quelque  chofe  de  luy  don- 
ner conicmement ,  delegtatifiermelme,  &  luy  fiirc con- 
noiftre  que  nous  fommcs  jnictcllcz  en  Ton  bien  &  en 
fon  mal  ;  l'aiTurer  encore  iî  on  entreprenoit  contre  luy 
tju'on  le  voudroit  fecourir.  Et  quant  aux  allrancet  donr 
m'îtrjveï. ,  j'aprouve  toutes  les  deux  cnlemble,  mais  yt 
me  défie  qu'ils  n'y  foicnf  pas  bien  difpofei  ;  car  enjots 
^ue  la  raifon  8e  l'inteicft-de  noftre  mutuelle  Eunfetva* 
non  Tcuillcque  nous  prenions  enfemhleces  conlèils,  j'y 
»oy  plus  d'empefctement  de  leur  codé  que  du  noftre, 
pour  la  haine  particulière  qu'nncroirquelcurReynepo'r» 
re  â  noftre  Roy,  &  les  pratiques  S;  infcllijiciices  t,ue  le 
Roy  d'Erpagne  a  parmyceuxdefoncortIcU.  AuiTiquek 
Roy  d'Angleterre  fembie  avoir  pris  ce  confeil  de  demeu- 
rer neutre  entre  les  deux  Roys,  Te  proirctant  tousjtiurB 
que  quelque  occalîon  de  débat  &  querelle  naillra  en- 
xxSmj.  qui  h]y  donnera  It  moyen  de  fe  ftire  rechercher 
de  tous  les  deux,  qu'il  lêra  fpeAaieur  fï  bon  luy  fembie, 
PO  prendra  pariy  à  l'advcnir  fur  les  orcutrcnccs  fit  l'o- 
jcnunitédcionavancagé  ;    mail  je  ne  coiilîdete  pas  que 
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Ta  défiance  que  les  deux  Koyi  ont  de  luf  ,  Ac  l'artjfiee 
donc  il  ufe,  lu  croperchc  de  le  faire  la  guerre  l'un  à  i'au« 
ère  :  Qu'ils  le  pourronc  joindre  en  amicié,  ic  Roy  n'en 
ayant  que  trop  de  moyen»  s'il  veut,  &  <]ue  (î  la  guerre 
v&iK  inrr'euX)  qu'ils  ne  peut  arriver  mal â nofire l'.oy Se 
â  fon  Elbr  àl'acroilTemcnr&fiïcurd'ïlpagne,  qu'il  n'y 
aie  du  péril  pour  luy ,  k  Reli^^ion  dont  il  fait  prafeAioii 
luy  devant  faire  croire  que  ic  Roy  d'Efpagne  nepeuccftre 
Que  (an  ennemy,  S:  qu'il  fcraiousioursinduicpar  le  Pape 
et  le  rtiiner  quandil  IcrapuilTant  pouilcfairc,  ainlîqu'il 
n'y  a  rien  pour  le  ipraniir  de  cette  inimiiié  que  le  doq 
pouvoir,  auquel  k  Roy  d'Efpagnc  fera  réduit  tant  que 
nofire  Royaume  demeurera  flonllant  comme  i!  eft.  S: 
que  nos  forces  jointes  enlèmble  feront  (uffiiàiites,  non 
leulemenc  pour  Égaler  les  Sennes,  mais  pour  lesfurmon- 
icr.  C'ell  lors  auHi  qu'il  les  ciaindra  &  refpe£lera  doue 
deux,  au  liai cju'jprcfenr  il  fait  peur  à  chacun d'eui',  & 
plus  à  luy  qu'à  nous;  car  nous  pouvons  luirerlenlacon» 
rre  luy,  &  faire  craindre  nos  forces  encor  qu'ellei  ne 
foiem  aidées  d'autruy.  S;  luy  non,  y  ayant  meiine  quel- 
que ch'ife  dans  Ion  EÎtat  qui  ie  doit  tenir  en  crainte,  nos> 
mauvaifci humeurs eftans  pluJ  diminuées  que  les  lTcrmc& 
Vous  enesfageS:  fur  le  lieu,  &  pouvez cornoifire entre 
les  principaux minitUes,  celuyquiferalcpluscapabte,  8c 
enclin  pour  avancer  cet  affaire  :  mais  je  fjay  bien  qac 
îcs  preflèr  dt  les  diiruader  ,  qu'il  y  faut  eftre  fbrtcir- 
cniilptft,  'eflant  chnie  enlâquellconnepeurprcfcrirean. 
canes  Inii  à  la  prudence  &  conduite.  Vous  en  fçau- 
Tez  aufti ,  Moiifitur  ,  bien  nier  onortunement  ù,m 
rien  précipiter,  ny  perdre  l'occailon  fi  elle  s'offre  pouir 
les  affaires  de  ce  licu  :  l'événement  dépend  de  ce  qu'apor- 
ïCra  ieCordclier.  Si  le  commerce  dcslndeseftaccordé, 
&  qu'on  ne  preffe  point  Ici  Eltais  de  rcliablir  l'exercice 
de  la  Religion  Cailwjlique ,  lapaix  eft  faite  ;  finonjcia^ 
riens  piur  rompue,  ù.  fi  cette  raptute  avicni ,  nous  fe- 
rom  fcrt  empefthez  o-j  je  fuis  trompé.  Le  Roy  d'An- 
gleterre la  ticfirc,  mais  i!  n'oie  s'en  ddcouvrir  crainte 
S'oiFcncei  l'Elf  a^nc  ,  ainfi  il  en  rejeterojt  Tolontierjîa 
O  6  haùw 


r 


^21  T^egotiAtion'i 

haiiie ,  la  defpence ,  &  Ies  periU  fur  nous.  .Te  UU  l.îf  n  ce- 
qoeje  pcuïpoiir  nouscng.iramir  ,  c»  (juoyie  fuiscoai- 
baïude  tant  d'endroits ,  qu'il  m'cft  fort  d.ffidlc  d'ybicn. 
faite,  llfaut  aiicndre  le  rerour  du  Cordelier  av«  paiien- 
cc,  &  préparer  cepeiidauc  les  affaires  au  mieux  (}u'oi> 
pourra.  Qy^ntî  'ous  aiireztujec  de  m'cfciire,  je  vou» 
lîipiie  ires-humblcinent  de  le  fitre;  carcehni>iiî  L-rcbc- 
aucoup.  Je  voua  baifc  ircs  humblemcnc  ki  mains,  fie 
tiiis,  Monlîeur,  Voftre  bien-humUe  &  plus  aH;a.oiiiié 
fcrviteur,  P.  JEANNIN,  A  la  Haye  ce  qiiatorz.iC-nic 
May  IÉ08- 

Lettre  du  Roy  dn  vivgt-troifiéme  M«.j. 

VlESSlEURS,  Jeannin  &  de  Rufij-,  dés  le  Jcu- 
^"  aieme  de  te  mois  je  rcceus  en  ce  lieu  voit  lewrei  du 
.*îng[-deuaiime  &  vingt-repriéme  do  prccendenc ,  lut 
jefquelîes  je  vous  eiiffe  fait  fsaïoir  œicsimeniionsârac- 
.couftumde,  fans  l'elperance  que  vous  Sieur  Jeannin  nou* 
donnâmes  par  un  polielcm  de  voflre  main  ,  aJiouftc  â 
>oftrc  IcKre  pariitulîere  du  vingt-fepiii'nie ,  adreflanrc 
au  Sieur  de  ViIIetoy,  devoftreTcouc  pardcçà,  laquelle 
,."pouï  fut  eonlîrmde  quelques  jours  apïéi  par  unavis  que 
^aùui  donna  ]e  Sieur  de  Berny,  quevousefticïpoiircette 
,cfièt  pait^  de  la  Haye  le  premier  de  cemois.  Dequay 
'bous  avons  lousjours  efVé  en  attenre  jufques  au  cinquie- 
ine,  que  leSieurdeB^Ehunecflarrtvé,  parlcqud,  eoir- 
,  me  par  vo;  lettres  du  disicnie  dont  voui  l'aviez  chargé, 
'Jay  fceuque  voo»  n'aïei  peu  faire  ce  voyage  ,  les  venta 
iioiisayantcomiaint  detelacIierenHoIlande,  &  pour  les 
!inflanecî  Stprieresqui  voiiioniefliffaiies,  de  dcmeuret 
"jiar  delà  fondées  lûr  les  railons  que  vous  m'avez  reptc- 
^ftniées,  dequoy  j'ay  regret  ;  car  j'culîb  eilé  tré  aift  de 
_'.Y0Uï  voir  8c  conférer  avec  voui  bouche  à  bouche  ,  non 
'"  feulement  des  affaires  que  vouj  trairez  par  delà;  mais  de 
■pluGeurs  autres  o^\  It  prefenient ,  kli^uellcs  ne  peuvent 
■■  eûre 
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eflrelibietirraitéesparcrcrit  ,nypar  unriersqn'enpcrfon- 
nc     Touiesfoii  j'approuve  que  voui  vous  foyez  accommo- 
de au  dcfir  &  prière  de  ces  Sieurs ,  afin  de  leur  continaer 
YOï  a(Iî£hnces&  conrtils  aubeloin  qu'ils  en  ont;  car  en 
yetUé  je  les  trouve  reduiti  en  termes  pleins  de  perpleiiié, 
dont  j'aprthende  foit  l'iiruc  pour  eux  &  pour  leurs  amis. 
J'ay  bien  veu  &  conlïderé  le  mémoire  conicnani  Icsrai- 
foiis  pour  la  paix  &  pour  la  guerre  donc  il  s'agit  ,    que 
vous  Sieur  Jeatminaveirecueillies,  &  m'avez  emoyécï» 
poLir  à  voOte  defTaui  m'efclaircir  porâuelkmenc  de  ce 
iju'il  faut  que  je  feaebe ,  &  qui  mérite  d'eftre  eniendu 
fit  prjCé  lue  ces  affaires  pour  fonder  ma  6iia]c  rcfoluiion, 
tk  les  derniers  commondcmens  que  je  vous  dois  faire. 
Surquoy  je  tous  diray ,   ({lie  tout  amfi  que  lefdits  Sieurs 
h%  Eflacs  fe  font  engagez,  en  Ja  ncgotimi  de  Iadi[cpaii> 
non  feulement  à  mon  defçeu,  mais  lors  qu'ils  me  faifo- 
rcnc  donner  des  efpctances  par  leur  miniflre  icy  refîdcnc 
bien  éloignées  dccedeflein;    Jepourroisaufli  à  bon  droit 
me  difpenler  de  leur  départir  mon  cenfeil  fur  la  conclu* 
Ëond'icellci  &d'auiat]t  p]usque)eprevay  de  quelque  co- 
fie  que  le  Saz  tourne,quc  leur  condition  pcuiaulHioft  em- 
pirer qu'améliorer,  cftant  dunatureltju'ilsfont,  &letic 
Eflai  Si  Gouvernement  cotnpolc,  comme  ileft.     Tou. 
tes-fois,  comme  le  jufle  melcontcntement  qu'ils  m'om 
donné  de  leur  piemietc   conduite  à  l'entrée  de  ladite 
piix,  ne  m'a  enpefché  depuis  de  les  afiifter  ouvertemeni 
de  confcil,  &  des  autres  moyens  que  vous  f^avez  que  je 
leur  ay  départis  aufll  lîncereroent  Si.  franchement  qu'au- 
paravant;   Je  ne  veux  pas  encore  leur  defTaillirenceCte 
dernière  aflion.    J'ay  (eulemeni  regret  de  ne  leurpou- 
■ïo|r  eftre  en  cela  aufli  utile,   que  j'ay  lousjours  recbec- 
chè  les  moyens  de  l'eflre  en  toutes  autres  ebofcj.    Vous 
fiitei  très  fagement  que  le  choixdc  la  paix  ou  de  la  guer- 
re dépend  plus  aujourd'huydela  volonté  de  leurs  partiel 
c|uc  d'eux,  tant  pour  s'eftre  R  avant  déclarez  &  engagez 
à  traiter  qu'ils  om  fait;  mais  plus  encore  pour  s'eftrede- 
flituez  des  moyens  nece (Ta ires  pour  profiter  de  la  guerre, 
voire  fculcmcuc  fe  maintciiii  en  l'cilre  oii  ils  foin  :   cv 
voua 
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voua  Içavcz  qu'ils  ne  peuvent  faire  tHac  c»  te]  cai 
d'eftrc  fecoufus  d'aucun  ,  qu'en  paroles  bien  gênera* 
les  Si.  inecriainei  ,  fors  de  nioy  feulement  i  &  je  ne 
puis  fcul  fournir  aux  ftatz  qu'il  convient  faire  pour 
c^t  etfet,  &  quand  je  le  puurroù,  plulieursgtandejaf 
diveifes  confide rations  ,  qui  n'imporieui  moins  à  ma 
réputation  qu'au  bien  de  mon  Royaume  ,  durant  Se 
après  mon  Règne,  ne  me  permettent  de  ie  faire.  Ce 
qu'il  faut  que  leldits  S^turs  lus  Eftatî  confiderenr 
comme  l'unique  8:  principal  fondement  flir  lequel  ilsdoî- 
vent  baftir  leur  lelbluiion  5  car  fi  d'eus  -  jnefmes  ,  & 
par  leurs  amiï  &  allier  ils  ne  peuvent  protpererny  fc 
miintenic  par  la  vuyc  des  aimes  ,  il  laut  par  necefljti 
qu'ilïreeourentâlapaix:  Et  d'autant  plus  qu'ils  peuvent 
encore  l'obtenir  à  coridjtions ,  (înondu  loui  àleur  fouhaiti 
du  moim  tolerabki ,  voire  avantageufes  ,  eu  efgard 
principalement  aax  dcftauts  qu'ils  ont  pour  la  guerre; 
A  eft  certain  ,  fi  l'AngJetcrre  &  les  autres  Roys  & 
Pfiiieei  qui  foin:  imerelfez  en  leur  contcrvaiion  ,  y  voulo- 
iem  comnbuer  lotis  enfemblc  comme  moy  ,  que  le 
pariv  de  la  guerre  Icroit  pcut-eftrc  pliisfturpourcuK 
àprtlëntqueMliiydo'aditepaiiij  pourleîtaifons  quej'ay 
eoljigées  devoftie  dit  dilcours.  Mais  comme  Icprcmicr 
m  peut  eftre,  fetfUe  ce  leroit  par  trop  s'abufir  de  leur 
prontcnreàl'avenii- ,  il  fsurdonc,  s'ils  ne  veulent  perîp 
tnilerablement  &  hoMcuiêmerit ,  qu'ils  confpirent  3i  fo 
refolveni  coujenfemble  à  ladite  paif,  eu  au  pis  aller  à  une 
■trêve  générale  à  longues  années,  comme  louvent  je 
»0HJ  aymandtf.  Vou^ditcstres-lageraent  que  le  tempo- 
rieutement  en  celapeut  plutoft  leur  c  lire  contraire  que 
favorable  j  dautaut  qu'ils  feront  contratnti  toft  ou  larrl 
d'eirtcndre  à  la  pain,  pour  ne  pouvoit  vaincre  leurs  ad-i 
Tetlairej  avec  les  armes,  S  ne  pouvoir  aufïi  toufiour*- 
continuer  ia  guerre.  C'eft  donc  fans  doute  qu'il  cft 
moins pe ri llcuï  pour  lelditi  Eltatsde  conclure  toft  la- 
Are  paix  auxcondiricns  prt>pofèes  &  amoindries  encore 
pont  eux,  quer'cntcr  aux  armes,  pou  rv  eu  qu'ils  acquie- 
•eni&  afFcuientcciicre  de  libenéSfuuverainciiqui  leuc 
eft 
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cAoffettcictu'iUcDnlcrvtntsuITiAvecIeurtinioiileï  places 
qu'ils  poBedenc ,  &  reforment  leur  Gouvccnemeiic  com- 
me il  eu  nvieni  j  cariUpourrontlors,  aidez &apuyez de 
ieuts bonï voifîns 8c alliez ,  inaintenirinieuTiIeuiiÉIlal,  Bc 
avec  moiiu  de  rîftjueque  par  l'autre  voye,  (luand  melme 
ils  dcyroient  rciranclier  de  (juelque  ehofc  le  pto;et  At 
l'article  coacernont  la  navigation  deslndetcjuia  cité  por- 
té en  Elpagnc,  au  c3)  qucle  Kojr  d'Efpagne  refuredelc 
palTcr;  car  il  lauc  tou^jours  préférer  le  public  au  particu- 
lier. Se  11  le  premier  n'a  dequoy  fublifter  par  la  guerre, 
comme  nous  ne  le  rcconnoilTons  que  trop  veritaDlement 
pour  les  rai(oHS  furdJrci,  il  lera  bien  force  aufli  que  h 
Compagnie  diidit  commerce  perifle  avec  legcneral.  Ce 
que  l'on  pourra  pcut-tdre  évrter  par  la  paix,  finonpour 
louïjours,  du  moins  pour  'un  leropt ,  duiani  lequel  il 
peut  naiûrc  plulïeuri  choies  qui  pourront  autant lerïirl 
la  maintenir  K  iàire  durer  ,  qu'en  avancer  la  cheutc. 
Toutesfois  ne  leur  faitcj  pas  entendre  ce  micii  aviïj  at- 
teixionsle  retour  d'Efpajrnedu  CordeJier,  &  voyons  de- 
vant ce  qu'il  raporicia.  pour  Tclon  cela  prendre  part  y  8c 
nous  conduire  ;  mais  ce  feioii  le  pire  détour  pour  eux  & 
If urï  amis ,  d'alioDgcr  &  retarder  la  rcfuUition  de  iadiie 
paii,  aiiifi  que  vous  leur  avez  fôuveni  déclaré  par  mon 
conimatidemeni ,  pour  les  rairotis  que  vous  av»  auflï 
déduites  par  voftre  fuldit  difcours.  Toutesfois  j'en  pte- 
voy  l'eâêt  inévitable  pour  trois  caulcs  :  La  primicre, 
parce  qtM  ceux  aufquclsiliontaf&iie,  y  aTpircm,  con- 
tre les  artifices  &  internions  defquels  il  leur  fera  ires-di& 
âcile  de  parer  :  La  deux  éoie  eil  la  defunion  quechacun 
(çait  eftre  entre  iefdits  Eftar»,  Jaquelie  kïeinpcfcbera  de 
eondefcendre  à  ce  party  enlailon.  Et  la  dcrnierceftieur 
durcie  &  obflinaiion  en  kuti  demandes  ,  dont  ils  tic 
veulent  rien  rabatre,  tout  ainlî  que  s'ils  cfloienc  vi£lo- 
rieux  de  leurs  ennemis ,  ou  avoiciic  en  leur  dirpofîtioa 
tous  les  moycnt  necelTaires  pour  encore  mieux  faite  la 
tueircà  l'avenir,  &  p'u;  bcnrcufcinent  que  parle  patTé^ 
oont  s'cniuivra  la  ruine  de  leurs aâàires.  Cequenere-; 
CQDficdiciii  desja  que  trop  icu»  avcrûuta,  klquels  (a* 
nient  cnc 
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mcnieniaufTi  iitdaflrieulêmeiit  IcJdires  caaftî  par  divers 
inoyi;n5,  &  mcrtiiE  par  le;  alUchemcHS  du  commeice 
d'EI'pagnc,  aucjueliis  engagent  louriidlemenc  kutïfu* 
]«!. Continuez  donc|ài]cs  ohoricr  d'avanceila  conclu- 
lîon  cte  ladite  j'ai»  It  plus  qu'île  pautrotit,  &  pimoft 
(è  paflcrmainltnaDià  nioins,  fans aitcndic  «qu'ils  fo.ent 
contraints  par  fi>iblcirc  Se  nccedité,  ft  pat  la  dilcuide, 
âcceptct  fiOficet|Hi  leur  fait  bcfoin,  maj*  ce  tjuc  I'o« 
voadta  lots  leur  auniolncr  par  compalTion.  Orquand 
jbvcni!  aytâilcIctited'adviEcrà  n'engager  trop  avant  mon 
nDm&mcjconleils,  quand  il  fera  (judlion  de  prendre 
une-derniere  refolution  de  !a  paixou  de  la  gut  ne ,  ce  n'a 
eftcpournc  vouloir  cAre  reconnu  ptonioteut  de  la  pre- 
mierci  car  pouiveuqu'elleleutlôiiaccoid^tellc  qu  el- 
le leareflneceffairepourleutkurcté  Se  utilité,  je  m'en  de- 
datctay  touliours  ouïeitemer.t.  Jtt'ay  desja  trop  fait 
dulfî  paurmaintenant  m'en  dc&tire;  juintquc  je  cioy  eu 
ma  confciencc  qu'il  n'y  a  plus  demoyen  de  1b  lauvcc 
t]utpat ladite pa:ii  tnaiss'ilfaucquMsl'acceptcntaurtei 
Jediiqu'ilvaut  mieui  Icj  JaiOer  faite  qtic  les  y  poulfei 
|iat  nospcrfualîons;  voila  ce  que  jay  entendu  dire.  En 
tout  cas  je  ne  ?eux coiUcilIcr  laruptutcde  ladite  paix^. 
nyfaire  chofe  qui  me  puifle  chaiger  de  reproche;  vou». 
lai  fçavez  ksrailon»j  partantie  ne  les  vous  lepeieray:' 
fculemeut  vous  diray  que  je  me  fie  tant  en  vous,  que 
jevoûspetmetsdc  Vousgouveineren  cette  aûion,  S  y 
employer  ttioti  nom ,  aiiiG  que  vous  jugerez  qu'il  con- 
TJendta  faire  pour  le  biendemonlctïice  ;  carjefçay  que 
TOUX  en  cRes  (î  jaloux ,  &  elles  ouite  cela  fï  prudent 

Sie  vous  ne  fetex  ny  direz  rien  qui  ne  me  loii  hont>< 
ble&utiie.  Ptifiif  parlefieurV^érfens  j'ay  cnfinaccor- 
idédelecouriimainienantles  Efiatï  de  trois  cents  mille 
livresi  lefquelioncompieraafinde  leur  élire  portez  par 
fa  voye  ordinaire  ;  mais  je  n'emends  continuer  cette 
Iburniture ,  e'îIs  prolongent  davantage  ces  aââites,  co 
4tmv.  lei  circonvetilr  Se  perdre ,  leifEtter ,  &  convier  i 
■leurs  dilations  remifes  St  irrefoluiions,  cequc  je  ii'ea- 
Mndi&ireea  fottc  quelconque.  J'ayreceH  k  ratiËcation 
de 
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denoflic  dernier  iraiié  faite  par  leldiis  Geuis,  dont  je 
rniscoiitcniicammedespropoi  quevouiaveztenuiàceux 

2ui  [avousontprercntéc.  j'ay  toulîoursla  mcfmc  occa- 
on  demedeÉerdcsAnglois,  &dene  rien cfp ère r d'eux 
quej'ayeQccy  devant,  encore  cju'ils  ajcnt depuis  quel- 
q  c»  jours  mis  peine  de  nous  faire  croire  qu'ili  Tculeni 
s'enttnJte  mieux  que  jamaisavec  tnoy;  car  je  reconnoii 
tjuece  ne  Tont  que  paroles  dont  ils  fejoiient,  8t  entre- 
tiennent un  chactiii  avec  autant  d'acii^ec  <}iie  de  malice. 
Je  ii'ay  tien  à  dire  fur  leur  ttaîté,  puisqu'il  necontrc- 
\ient  aunodre:  majsleirrrîubles&rcmircmensde  Hon- 

ÏriedrelTtz  par  les  Archiducs  foui  le  nom  &  en  faveur 
L' MaihiascanirerEmpcrcnr,  fonideconfequence.  J'ay 
apris  qi;e  cette  partie  a  cflé  conduite  &  artcfiée  il  y  a 
long  tempi  par  tous  îefdits  Areliidticï,  pour  le  dcshc- 
tirer,  du  fceu  &  cooletnerticjit  mdme  du  Roy  d'Elpa- 
giie&  du  Pape,  eombien  t]iie  les  deux  derniers  lâflent 
contenance  d'en  efltc  marris  ,  &  vouloir  s'entremettre 
dclescompofer;  tnaiiilii'y  conHL'ifent  airfi  pour  mieux 
Ci  plu!,farilcmeiitamu[er  &(:  ri'r^ndrerEmpcreur,  ainlî 
qu'il  iiuteft  rucccdôîcarjenedoutepoint  qucccui  là  ne 
contraignent  cniui-cy  de  céder  à.  leurs  volomez,  &  qu'en 
fuittedeee'ailsnelc  privent  non  feulement  du  gouver- 
nement dct  pajri  Patrimoniaux  de  leur  Mail^n ,  ma^i  bien- 
toRapreiauflî  de  la  Couronne  Imperialle:  àquoyilfai»- 
dra  que  les  Elefteurs  bon  gri  ou  malgré  qu'ifs  enayenc 
condefcendcnt ,  par  aiiffi  iU  feront  un  Roy  des  Romaitu 
qui  netcra  gueresobli^é  i  euxnyâleur  éleâion.  Cette 
procédure  e(l  viiilente  &  produira  des  eflvts,  le  conrre* 
coopdclqueli  pourra  bien  tomber  fur  tels  qui  ne  s'y  at« 
tendencpas.  Enioutcas  ileftvray  feiublable que  l'unioii 
de  tous  Jcrdits  Archiducs  &  la  pouifuitiedc  ce  detTein, 
icltvera  grandement  la  réputation  &  l'auiotitÉ  de  leur 
mailunen  laGermanieau  defavaniage  des  emulateurs  & 
envieux d'icellc.  A  quoy  il  (emble  qu'il  fcramcshuy 
bien  tard  d'efl'ayerà  remédier,  &lepîs  cft  etKorc  ,  que 
mixqui  yfoniles  plus  inierclTcji,  s'ils  en  ont  quelque 
icfTcn tintent,    manquent   d'intelligence  &  d'union  en- 
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if^ux,  comme  de  refoluiion  en  chacun  d'eux  d'y  pour- 
wâr,  c'eft  pourquoy  ilfaut  voir  quels  en  ftroni  Icipre- 
mierseftets  pourmicux  jugcrdc  l'jlTuë.  Vousm'a»erri» 
«z  de  ce  que  vous  en  apieiidrei  :  Ec  je  prieray  Dieu 
MclTicurs  Jeaniim  S^BulT}' ,  qu'il  vous  air  en  là  faintc 

Edc.     Ëfciice  à  Fontainebleau  Icvingc-rruificnie  jour  de 
yiCoS.  Sign^HENRY.-  EiplusTas,  DE  NEW?- 
VILLE. 


l.tttre de tJM^otifeur  deFtlleroyk  Monfîeur  fean- 
nm  ,  dnâit  jottrvint-trotjîéme  Aiaj. 

VI  ON  SI  EUR,  Le  Roy  eftmarry  i^ue  vous  n'tftcs 
palfé  la  mer  ,  il  en  veuf  mal  auï  vcDtj  'qui  s'y 
font  opofcz  :  Aiiifi  vous  om- ils  fait  perdre  uniempsquc 
vous  ne  poiirrezpliu  recouvrer  oue  lapaixccfuit  farce  ou 
rompue.  Ec  cènes  j'en  luis  le  plus  déplaiTanc,  pour  le  de- 
fir^e  j'ay  de  vous  revoir  ti.  eniicrcnir  ,  ic  pour  la  cor- 
fideracion  du  lecvice  du  Roy  ;  car  vous  nsus  eulTicz  in- 
âriuEjde  plufieun  cliofes  à  bouche  ,  que  voui  ne  pouvez 
nous  reprefeniec  avec  pareille  efiîcace  par  vos  leitres, 
cncorequ'cUesfôienc telles,  que vousnenouilaiflîez  rien- 
à  ^cer  en  icellei.  Orilnefaucpluspetilèr  àcela,  faMa- 
feftiayoncapiouvéles  raiTonsqui  vous  ont  fait  cefoudrc de 
demeurée  pardelà  ,  ainfîquevotsaprcndtezdcfa  lectre, 
parlaquellcvousrçaurezaufTires  intentions lur  les  voflrei 
dw  vingt  eroificme  &  vingt-r<^pci(imeii'AvriI  ,Bc  dixii- 
meduprcteuc.  Eiifinoou*petCftons  (tout  bien  confide- 
rd)  cnnollre  première  opinion  de  préférer  lapai»  fil  une 
IfiDgue  trêve  à  la  guerre.     Nous  Jômmcsbiencontans  auDî 

delà  dcrntccc.  Le  difcoucs  dcvofirc  raemok'etjui com- 
prend tout  ce  que  l'on  peut  dire  ËC  imaginer  de  parc 
&d'aucrefurccfujcc,  nousacnufîimcz  en  ce  propos,  U. 
peut  avenir  du  mal  de  la  paix  S:  de  ladite  ircve  ,  nous  le- 
Kconaoitfoiii  ;  naii  il  cft  bien  plus  certain  &  incvica- 
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blc  ie.  la.guerfc.pour  les  raiToni  déduites  paf  IcJir  mé- 
moire. Ce  que  nous  craignons  mainrenani  cft,  que  le* 
Erpagnoli  connoilTants  cela  miens  (jifils  n'ont  faii,  re- 
culcnr  ,  Bi  fc  rendent  plus  difiîctlcs.  Tourcifbii  nous 
devoni  croire  &  efpercr  <]ue  lesmcfmes  raifbns  &  neeef- 
fitez  qui  les  ont  conirainn  de  commencer  ce  traité  ,  Ici 
obligeroni  à  le  paracbever,  perluadcz  pat  les  Archiducs 
dcciuoj'  nous  ferons  faits  (âges  au  letour  du  Moyne 
que  nous  attendons  icy  à  k  fîn  de  ce  mois,  mais  plus 
par  conjcâure  qu'au ttetnert.  Bien  jugeons  ■-  nous  & 
prévoyons ,  que  plus  les  Eiîats  letarderoni  la  condu- 
£t>n  de  leur  traite',  moins  y  gagncroni-ils  ;  carlcsau- 
ttes  ddeouvriront  tous  les  piirs  davantage  leur  defu- 
nion  &  foiblefTc  interne  &  externe.  Nous  concluons- 
doncqucs  qL'il  vaut  mieux  qu'ils  retranchent  leurs 
demandes  &  efperances  pour  avancer  d'autant  ce  boiv 
ceuvrc,  que  d'en  retarder  la  conclulîon  par  une  olilti- 
naiion  oui  loit  caufe  de  les  tenir  en  incertitudes  de 
louici  cBoles  ,  &  les  faire  ernrumer  à  petit  feu.  A- 
jouftans  encore,  &  qu'ils  prendront  bon  conlèils'ilsre 
depatieuE  tout  à  fait  de  cette  navigation  des  Indes, 
fi  lâns  ce  faite  ils  ne  peuvent  à  cette  heure  achever 
leur  accord i  car  plus  ils  retarderont,  ils  empireront 
lans  doute  leur  marché ,  &  (î  il  faudraàla  6ni^u'ils^ac< 
commodent  à  ce  que  l'on  voudra,  pour  les  raiIons  que 
vous  fçavez  mieux  que  perfonne.  Vos  Jernietes  S:  te 
fufdit  Mémoire  nous  ont  fait  changer  l'avis  fut  l'en- 
rrcmife  du  nom  du  Roy  tn  cette  conclulîon  ;  car  fâ 
Majefté  trouve  bon  maintenant  que  vous  en  uiîez 
conime  vous  jugerez  cftte  pour  le  mieux.  Nous  a- 
vons  coiifiJerè  les  propos  qui  ont  efté  tenus  entre  k 
Cicomotc  Se  Thadee  ,  touchant  les  alliûnccs  qui  ont 
értc  propolécs.  Nous  ne  doutons  point  de  la  volonté 
de  l'un  &  de  l'autre:  mais  comme  c'eft  choie  qui  dé- 
pend de  celle  duRoyd'Etoagne,  il  faut  voir  ce  que  I'ob 
dira  en  Elpagnc  Desja  le  Duc  de  Lerme  en  a  difcouru 
avec  Monfieur  de  Barrauli ,  ce  fembic  eluî  ouverte- 
ment &  de  mtillctjre  façon  que  devant.  Le  Pape  con- 
tinue 
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tinue  aufli  d'en  parler,  8i  dit-on  que  le<Iic  Roy  Aait 
faire  vifiter  le  noftre  par  iiomnie  exprès  fur  ce  fujet, 
Dar  un  qui  doit  comparoiflrc  dans  peu  de  jouri  ; 
il  faut  que  le  Cicom'ire  f^ache  que  ces  rccher- 
^es  (ont  iulpefies  à  Erperance  ,  croyant  qu'ellei 
IddI  faites  exprès  pour  donner  foupçon  aiii  Eltars 
4b  la  Foy  du  Roy  ,  &  travetfer  par  ce  moyen  II 
[iaîx  &  leurs  imeUigences.  Touieifois  comme  un  a- 
wny  en  vaut  Jeux,  aulfi  ftra  t-jl  difficilede  nous  fur- 
prendre,  &  s'il  s'y  avance  quckue  chrjfe  vous  en  Je- 
rez averty.  Les  Ang!Dts  cependant  font  parler  fou» 
la  Cappe  de  marier  le  Prince  de  Galles  avec  Madame 
CErcftienne  ,  &  voudraient  anirec  à  l'efcarmouche 
jfcparcDS  du  dcL'nièr.  L'on  dit  maintcraoc  que  le  Roy 
i^rpagne  veut  (jnc  la  derr.ieic  fœur  de  ia  Reync  ft  fem-' 
Bie  ,  que  le  grand  Duc  pourfitivoit  pour  fon  iils  aifnrf, 
élpouk  le  Prince  de  Piémont  :  ce  fera  un  afTrotti  tour 
e'ntier  que  l'oti  fera  audir  grand  Dtic  î  auffi  je  ne  u'eni 
pas  ledit     avis    pour    etriain,      Mtiifîeur   de   Vauccla* 

3ui  efl  allé  vifiter  le  Duc  lîc  Savcye  lur  l'occafionde  c« 
ernicrs  mariages  ,  nouî  en  pourra  raponer  des  rotï- 
velles  ,  eflant  aiiendu  de  jour  en  autre ,  deqnoy  nout 
Vous  ferons  pan.  Ce:  nouveaux  mouvcniens  contre 
rEmpcrtur  font  de  confequence  ,  &  tenons  ledit  Em- 
^.ereur  pour  perdu,  (î  Ici  auirei  pourfïnvent  kurpmniei 
car  i!  elï  defnu^  tic  force*  &  d'argent ,  Bt  les  autres  fonc 
puiffanis,  &  s'acheminent  en  Boëme  ,  chacun  fc  jo> 
enam  à  eux,  parce  qu'ils  dru  les  plus  firts.  Si  que  le- 
oit  Empereur  eft  peu  eftimé.  A  quoy  nous  ne  ïoyons" 
point  qiie  les  Princes  de  la  Germanie  l'opolênt,  non 
plus  les  Proteflrani  que  les  autres  ;  &  je  fctay  irotnpiC 
le  contrecoup,  n'en  tombe  à  la  fin  fur  cemt  cy,  Icfqueb- 
s'endorment  en.  leur  inquiétude.  Quant  a  la  refcotf 
ftrauce  que  vous  avez  projette  de  faire  en  faïéur  des  Ca- 
tholiques, nbus  eflimors  que  vou*  la  pouvez  différer 
jufquci  à  ce  que  nous  ayons  veu  quelle  fera  rinftance 
que  ferom  pnur  eux  les  de^'Utei  des  AtcWducs ,  fie  ce 
Qu'ils  y  pourront  profiter  ,  fî  davanture  vous  n'cftes  fe«' 
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crête  mène  recherche  &  prié  de  la  parc  dcfdJoEftacs,  ou 
(l'aucuns  de  leur  Corps,  de  l'avanccc  S:  parler  d  eux, 
afin  que  Icrdiu  Cacholjtjues  denieurcuc  obligez  aux  au- 
[[Ci  feuli  dudic  oflîce  ;  car  eu  ce  cas  là  il  ne  faudcoits'y 
feindre  ;  (ïnon  nous  difons  derechef  qu'il  fera  bon  de 
Toir  ce  que  feront  les  autres  devant  qu'y  engager  k  nom 
da  Roy.  Noui  trouverons  bien  tousjours  le  moyen  de 
nous  jul^Ser  pour  ce  regard  envers  le  Pape,  &  fatis- 
feire  à  nous-tnefmes  n'eftans  obligez  à  ce  faire  que  delà 
volonté  que  nous  portons  à  nollre  Religion  :  il  n'en  va 
pas  ainlî  defdils  Archiducf.  Nous  ne  pouvons  gouftcr 
ces  doubles  alliancci  du  coftéd' Angleterre,  &dontvonre 
dernière  fait  mcmion,  dautant  que  le  Roy  d'Angleterre 
cft  un  homme  duquel  l'on  ne  peut  tiret  aucune  aflî  il  an- 
ce  digne  de  con  fi  de  cation.  De  ibrre  que  nous  attachant 
ainfi  à  luy  doublement,  nous  oflercons  toute  elperancc 
^aux  autres  de  noitre  conjonâion  avec  peu  d'avantage 
pour  nous.  11  femblc  que  noflrc  voyage  en  Provence 
'Toit  un  peu  refroidy.  Nous  fommes  bien  empefchezicy 
■  pour  le  mariage  de  Monfîeur  de  Vendofme  avec  Mada- 
moifelle  de  Mereœur  ,  car  les  deux  mcrcs  de  la  fille  & 
ellc-mefme  le  rejeient  opiniâtrement ,  &  n'y  a  moyen 
quelconque  de  les  vaincre  &  pciluaderpar  raifon.  Nous 
avons  petdu  le  bon  Monfîeur  de  Lorraine  ces  jours  paf- 
fôs,  au  grand  depIaifirdcleursMajcftez,  Sidctousecux 

?ui  le  connoiObient.  Il  favorifoit  ledit  mariage,  comme 
lit  d  pcelent  Monfîeur  fon  fils,  S:  lesauttcsparensdeja 
'  fille,  Monfîeur  l'Evefque  de  Verdun  tuteur  d'icellc  ef- 
"ïant  venuicy  eTprtîs  poarc(!te(îcr.  Maïs  il  aeflé  maire- 
'  ccu  defditcs  Dames.  Ledit  Duc  de  Lorraine  qui  efl  d  pre- 
fent,  veut  imiter  fcuMonlîcur  fon  père  en  (bnaflèdion 
envers  la  France,  donileRoycftiies-contenc,  ficluycn 
donnera  toute occafion.  Nous  avions  desja  déclaré  au 
Weurier  blanc  ce  que  nous  voulions  faire  ponr  les  Aiiiej, 

Ïiand  Moiificur  de  Bethune  eft  arrivÉ  ;  De  façon  que  le 
itomore  n'en  aura  efté  averty  le-  pfemier ,  mais  nous 
eftinlons  que  l'on  ne  lailîera  de  loj'  en'fçavoir  grd.  Se.  à 
Ibn Maiflrc  auili.    5a  MajellcafàicChevalieTdclanKÙn 


àrae- 
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Te  (îh  aithé  de  Moniteur  ilcBarne?elc,  Se  donnera  arJA^ 

tre  une  place  de  Gentilhomme  len  an  t.  Surquoyjefiniray 

I2  prefene,  aprrfsvousavoir  afliiréde  la  tKiune  Twitd  âe 

leiirs Majeftei ,  &  de  celles  de  MefTefgneucs  le  Dauphin 

^&  Ducsd'Oileans,  &  d'Anjou,  comme  de  mes  Dames; 

I  2^iar.t  Dieu  qu'il  Ici  confcrvc ,  S:  vous  a mTî,Mon fie sjr,  en 

l  %)iinc8r parfaite  lancé.  De  Foniaincbleau,    ceSjoucde 

,  *>l3y  1^08;  Voftre.Sic 

'    DE  NïCJÏVlLli. 


Lettre  an  Roy  dtt  virtgt-^tiatrimit  Maj.  - 


SiRE 


On  n'a  pa^  beaucoup  avancé  icy  depuii  le  départ  3e 
■  Mt^nlîturdeBethure  ,  furs  que  depuis  cinq  ■luiïx  jouit, 
IcsEftais  loni  encrez  en  grande  conîcilaiion  en  leur  a"l- 
iembléc  générale  fur  le  fait  du  renouvellcmcnide  latré- 
've,  queles  uni  &  Icplusgrandnombtedcmandoienc  jul- 
queià  la  fin  de  cette  année,  &  qu'on  iîft  cependant  qùcl- 
cjue  retranchement  de  gens  de  guerre  pour  ibulagcrd'au- 
lani  les  Provinces  qui  font  plainte  tous  les  jours,  &  dif- 
fieuhé  de  payer  leurs  coniribuiions.  Lei  autres  eflimo- 
ïent  qu'il  ne  faloii  prolonger  la  tr^veque  juf(]ues  à  la  fin 
du  mois  de  Juillet,  &  leur  femblojr  ce  temps  cfireTuffi- 
Une  pour  conclure  ou  compie  ,  2c  cependant  qu'on  i^- 
Toitiecenii  lousleigenide  guerre,  aui  renie  m  ferait  faire 
connoiftrc  aux  ennemis  qu'on  ne  fe  peut  palTer  de  la 

Etix,  &  qu'on  lavcutavoiràquelprix  que  ce  loit.  Les 
rovînccs  de  Hollandci  Gueidrcj,  Groningues,  &  O* 
verifcl,  iùrent  du  premier  avis.  Celle  de  Zclande  ait 
contraire  de  la  trêve  pour  deux  mois.  Monficur  lePiïfi- 
cc  Maurice,  Itfonlîeur  le  Comte  Guillaume,  GcleOtn- 
tèil  d'Eflateo  dirent  autan  r,  fie  les  provinec&dc  Frifc^-^SE 
Utrech  montroienc  Ûen  d'approuver  [>luftelt  cette  &t' 
aCïre  opinion  que  Tautic  ^  &  ncanimains  avec  quelque 
douce 
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doute ,  di&ns  qu'il  tâloii  con(i]1tcT)csâcputei,desKoy«  8c 
Princes  qui  Tom  prt!s  d'eu»  pour  en  fçavoir  leuravrs ,  avanc 
que  prendre  aucune  relolutiori:  comme  (ïrencenân  comas 
les  autres  Provirrce 5, enrcmble  Icfdics  Siciiri  Prince  Maurice: 
C'jinK  Gui]]auiiie,&  Confeil  d'Ellat,  jugeansbicu  tous  que 
fi  l'affaire  eltoic  detechrfmife  en  délibération  en  l'aflem- 
bléc  générale  fans  quenoftrea*isy  entrevinfl,  quelajm» 
miereopinionreroicpKitoftruiviequelaleur.Ceficdimcul* 
lé  nous  fût  doHcqu  es  communiquée ,  &  aux  autres  dcputGï; 
enfcmblemeiiileSamed}'  [7,dccemojt;&lorsonnouire' 
prelema  pour  les  raifonsdupremieravis,  quelîlesadver' 
faires  venoicm  à  rompre  après  le.t  deux  mois,  lei  Ellats 
n'cflans  préparez  pour  Faire  la  guerrCiQu'il  y  auroit  du  péril 
poureuK.  Que  cette  crainre  feroii  aufti  caufe  d'empefchci: 
les  députez,  des  Provinces  de  parler  librement,  &  avec  l'af- 
furance  requiff  pour  montrer  qu'en  dcfirant  la  paix ,  ils  otit 
le  couragc&la  relolutioiiderenouvcller  la  Eucrrc s'ils  ne 
fe  peuvent  metircen  repos  à  conditions  raifonnablej ,  & 
qui  ayenidelafeurct^.  Etquantaulicenccmentdequel- 
ques-unsdclcurs  gensdc  guerre,  que  la  Provinccde  Z'e- 
lande  Tarait  déjà  fait  en  particulier,  8t  n'cltoit  pas  rai- 
fonnable  qu'eux  feuls  joiiilTcni  de  ce  foulagenteni ,  pen- 
dant «jue  les  autres  Provinces  demeureront  cnsrgrieide 
leurs  contributions  entières,  lelquelles  font  d'ailk'jrs  il 
grandesqu'iln'v  a  plus  aucun  moyen  de  les  continuel; 
ainlî  qu'il  valoir  mieux  faire  quelque  retratichemenc 
pour  éviter  les  defordres  que  les  gensdegueriepourro- 
îeni  commettre  faute  d'eftre  pyei,  &  la  mutineriedis 
peuples  ^uï  pourraient  auflî  i  cette  occafîon  prendre  torts 
mauvais  Bi  dangereux  conTeilv.  Et  pour  l'opinion  con- 
traire ,  encore  qu'elle  ait  beaucoup  de  bonnes  rations 
pour  la  fortifier,  on  en  allégua  peu.  Qui  futcaufeque 
Moufîeur  le  Comte  Guillaume  die ,  qu'il eftoita  crain- 
dre, faifant  une  plus  longue  trc?e  quededcuxTiinis,qiic 
les  ad  ver  faites  ne  vouluiïeni  traîner  la  conférence  jurquca 
àJafind'icelle,  &fansdecouvrirleur  derrière intcntioiï, 
tenir  lousiouisleschofcs  en  incertitude,  poureoniraind^e 
I«£Auî  partcli  aicificeiilsiecbcrchti  mdoK  une  as- 
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ne  trêve  en  l'année  prochaine,  6c  Ci  on  encrait  une  fois 
en  ce  confeil,  cliacun  pou  voit  aflci  juger  combien  il  (e- 
roit  préjudiciable  à  lafturetc  publique  des  Province  s -U- 
nies.  Que  c'cfloii  bien  encore  pis,  de  calTer  de^  foldati  en 
cette  incertitude  dcpaiiou  dcgucrre,  5:  lors  qu'on  cft 

Irell:  d'en  prendre  la  refolution.  Or  ils  dciîroient  avoir  dés 
ifs  noUrc  avis,  &  nous  en  prièrent.  Te  voulaiis  retirer 
rfournous  donner  lojlir  d'en  délibérer  enirenous.  Mail 
nous  leur  dirmcs  que  l'jdaire  citant  d'importance  nous 
en  confërerionscnremble  le  meltne  jour  pour  leurcnfaî- 
re  refponce  ,  non  le  lendemain  à  caufe  du  Dimanche, 
mail  le  p^r  d'après.  Ce  loiiïc  n'eÛoît  pas  â  la  verïtc  ne- 
ceSairepour  nous  en  particulier  j  carilnousfembloit  bien 
dislori,  quels  trtive  pour  plus  de  deux  muis  dévoie  efltc 
préjudiciable  auxEltacs;  maisnous  cllions  incertains  de 
la  volonté  des  autres  députez,  mcfine  de  ceux  d'Angle- 
terre,  &  craignions  qucpour  favorifer  les  Archiducs,  fie 
avoir  la  grâce  de  plus  grand  nombre  des  dcpiuez  etiTaf^ 
femblffe  générale  ,  donc  l'inclination  panchoic  notoire* 
ment  à  l'avis  contraire,  ils  ne  hilTcnc  pour  le  fuivre  auf- 
fi,  &fe  departirde  nous,  ce  qui  nouseuftefléfortsrief 
&cropptcjudiciabIc  au  rerpcd:  qui eftdcuj  l'autorité,  Se 
aux  coufcils  qui  viennent  de  la  patide  voflre  Majeftd, 
dont  on  a  tousjours  monllré  jurques  icy  faire  plus  de 
iComtcque  deileurs,  cftani  délibère?,  ncantmoins  de  ne 
K  point  changer  ,  quelque  refolmion  qu'ils  eitlTeiiE 
iluprendre.  Et  des ji  le  Cicomotel'avoit  fait  enten- 
au  Charme  qui  l'eltoit  venu  voir  par  deux  fois  pour  ' 
.çonftrcr  avec  luy  fur  ce  fujei,  &  aflentir  fon  avif  avant 
.que  lapropofition  en  eufteftii  faite  en  ralTcmblée  gcne- 
,  nie  des  Eflats ,  nonobllanc  lequel  il  n'avoit  laifTé  de  paf' 
-ièiouitc.  Et  cela  acroifibit  noftre  (oupçon,  Sl  qu'il  (c 
promit  d'eRre  fortifié  de  l'avis  dddits  Sieurs  députez 
d'Angleterre.  Au  moyen  dequoy  eux  nous  eflans  venu 
^Toir  prés  dedeuE  heures  avant  l'afllgnation  donnée  aux 
^puiez  de  Danncmarck  ,  &  d'Allemagne,  qui  en  de- 
TOieniaulTi  délibérer  avec  nous,  nous  cntrafmes  en  cette 
CDiifciencc  ,  Sa  après  avoir  leconnu  qu'ils  fâiroient  dif- 
ficulté 
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ficulic  àc  fe  delcouïrir  nous  leur  difracs  ouTcrremen' 
Ict  raifon;  de  noAre  avis  j  comme  aulTi  eux  apns 
avoii  mis  en  avAnc  quelques  difficultés  au  contraire,  & 

entendu  110 ï  refpoiices à iccUcc  ,  déclarèrent  cnHii,  que 
Cl  nous  perfcverJons  en  céi  afis  ils  feroieiit  de  mcfaie. 
Les  aui:res  depucczy.eftans  pareillemcnE  venus,  la  icfo. 
liition  commune  de  nous  tons  fiiE,  qu'on  ne  dcvoic  faire 
h  irévcqiie  julques  à  ta  findu  m  ois  de  Juillet.  Le  len- 
demain qui  fui  le  Dimanche,  le  Cliarrac  noui  eftant  ve- 
nu ïoir  en  particulier ,  nousluy  difmes  cette  reloluiion» 
contre  laquelle  ilptopolà  derechef  tout  ce  qu'il  put  pour 
nous  faire  aprouver  Ion  avii  ;  8c  nous  au  contraire  ne 
pcufmes  faire  amref  hofe  qu?  luy  repeter  les'  mefme^  rai- 
Ions  qu'il  avnît  auparaviiic  rejcciées,  àfçavoit-  que  lî  os 
faifoii  la  iréve  pour  toute  cette  année  ,  que  leurs  avec- 
faircs  lireroienE  fa nï  doute  les  affaires  en  longueur  pac 
divers  artifices  jufquesàlafind'icellc,  qui  feroit caufc de 
fiitc  retirer  les  dépurez  de*  Ro)'s&  Princes  qui  font  icy, 
&  qu'eux  eftans  feuIsSi  dcfticuei  d'un  11  grand  apuy,  au 
lieu  d'obtenir  lors  une  paix  bonne  &  avamagcufe  com- 
me ils  la  peuvent  efperet  i  ptefcnt ,  ils  fcroicnt  contrains 
de  la  recevoir  iclle  qu'on  la  leur  voudtoit  donner  ,  ou 
bien  fc  contenter  d'une  trêve  pour  l'année  prochaine, 
qu'on  leur  accordcroitrres-ïoIoniicrS)  fitune  autre  après 
en  l'année  fuivante,  Kaintî  de  temps  en  temps.  S:  que 
cela  feroit  le  vray  moyen  pour  faire  qu'ils  n'aycnt  plus 
aucuncliberté, Souveraineté,  nyfeuteté,  que  celle (ju'il 
plairoic  à  leurs  averlaires  de  leur  donner  ,  &  pour  au- 
tant de  temps  qu'ils  voudroierr.  Quec'eftoit  auffi  une 
vainc  crainte,  d'imaginer  que  les  ennemis  veulent  faire 
difficulté  de  renouveller  la  trêve  aptes  les  deujt  mois, 
s'ils  en  font  requis;  car  s'ils  ne  font  refus  à  prefeni  de. 
i'accoider  pour  toute  l'année,  la  mermc  raifon  les  y  fera 
encorcconfentir  après,  eftani  certain  qu'ils  craignent  au- 
tant de  rompre,  &  ont  auilî  grand  befoin  de  lapïix  que 
les  Efla'ts.  Puis  il  cft  notoire  que  les  Archiducs  n'ont . 
maiotcnani  des  forces  pour  faire  la  ^errc  cette  année, 
&  que  de  les  aitendic  d'Elfagne  ou  d'Italie,  il  feroit  tard 
,  Ttmt  U.  P  pour 
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pour  y  penrer  âpre»  le  mois  de  Juillet,  aiicjutl  temps  1; 
ttéïC  des  deux  moij  doit  feiilenienc  e>;[>irer.  Et  (juaiii 
aa  licenciement  des  troupes  ,  qu'il  eftojt  faiis  cxcmpli 
qu'on  l'cuft  jamais  ftit  lors  qu'on  afcend  avec  inccrtitU' 
de  une  prompte  retolutînn  de  paix  ou  de  guerre;  mais  il 
répliqua  derechef  que  le  feul  moyen  d'icconrcit  la  refo' 
lution  finale  eftoit  de  faire  cette  longue  irévc  ,  moyen- 
nant laquclleils  auroicnt  la  Itbené  de  dire  leur  dernici 
mot  ,  &  de  contraindre  les  deputei  des  Avcrlarics  d'en 
faire  autant.  AulTi  eflojt-ce  leur  intention  de  leur  dé- 
clarer désie  lendemain!  mefme  delairévc  accordée,  & 
à  ta  première  conférence  qu'ils  cullenieuepatenremble. 
Qu'ils  cntendoîent  achever  leur  conférence  dans  deux 
mois  au  plus  tatd,  &  ledit  temps  palTé  defc  fcpaier,  tt 
rompredu  tout ,  au  cas  qu'ils  ne  fuiTent  demeutczd'ac' 
cord.  Surquoy  nouî  loyrefponJilmc*  que  fi  lesEUatsle 
voùloienc  ainfi  eefoudie  par  un  décret  folemnel  Sf  gê- 
nerai de  toute  leur  aiTemblce  ,  &  canjoindre  les  deux 
enfemble  la  trêve,  &  cette  déclaration ,  Cinsiiireccpe» 
dant  aucun  liccneiemcm  dépens  de  guerre,  fînonau  cai 
que  la  paix  euti  efté  accordée  dans  ledit  temps  de  dein 
nlois  ,  que  cette  condition  ajouftce  ù  leur  dcfiberation 
pourroit  faire  celTer  les  inconvenisn;  o-defîui  dcduitSi 
&  lestejoindre  touscnfemble en  une  mcfrnc opinion. "Ce 
qu'il  confentit  polir  fon  regard ,  &  déclara  dés  lors  qu'a  fou 
aviï  lesEftats  i' au roient  plus  agréable  que  de  rcftreîndtjï 
d^s  à  ptefentla  ttéve  à  demi  trois.  Cette  ouverture  » 
yînt  encore  efté  faite  par  nous  Jcmcfmc  jour  aux  dcpu- 
léz  d'Angleterre  qui  vinrent  en  noftrc  logis  pouf  en 
conférer:  &  le  Icndemainauffiledît  SicurdeBarnevelij 
ayant  efté  mande  pour  voir's'il  continiiûii  en  nicfme  a- 
\K,  ellcleurfembia,  &ànouî  pareillement,  Ticilleure 
qlie  nôftre  premier  avis,  pourcc  qu'elle  mettoit  un  but 
a  la  refolution  de  cette  affaire,  Si.  fi  les  EHats  venoicm 
i  rompre  ils  leroient  contrains  de  recevoir  en  grâce  ce 
qae  leursaraisToudroient  donner,  au  lieu  qu'ils  avoieni 
touijoiifidit  8:  proteflé  qu'ils  neromproient  jamais  fana 
cftrc  afTuKï  d'unbon  Iccours  ;  Çc  cttie  raifoo  fut  rcte- 
-     .  hùê 
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nuË  cuite  nous  Huii  la  communiqacF  auilit  Sievr  dcBir* 
nevelt ,  ny  U  dire  ailleurs-  H  ne  reftoit  donc  plai  quf 
d'en  infirmer  Lorme  ,  fit  Laulne  ,  ce  (juenoui  fifpic* 
encore  ledit  joue,  cuxayans  côéprie7.dc  venir  en  naître - 
logii,  où  ils  Te  rendirent  auiS-toit,  Scaprouverent  tous 
di;ux  noftre  confeil  ,  montraui  ncaormoins  de  creindie 
{]ueks  Hltais  nerampcnc  pu,  combien  cju'ilile  prome- 
tenc  à  fïuiE  d'obienir  la  paix  dan^  ledit  tempi  dedcUK 
mois,  ijiit  eii  un  inconvénient  que  nous  avions  bien- 
prcteu;  mais  cux&nous  avons edimé^uc  je lècois bciu- 
couj)  de  les  y  obliger  par  un  décret  gênerai  pris  en  lear' 
alfirinblée.  &  que  l'ayans  fait  il  feroic  encore  plus  diffi>, 
cile  d'y  contrevenir  ,  que  d'empefchtt  qu'aptes  les  deui 
moi;  de  ticve ,  ils  ne  fuirent  >  (ï  bon  leur  fembie  ,  une  ' 
autre  trêve  jurques  à  la  fin  de  l'année  comme  il.elloit  i 
craindre  ,  pource  qu'on  trouveroit  toosjours  ïffcz  de 
moyens  pour  y  parvenir,  attendu  l'inclination  générale - 
du  plus  grand  nombre  de  ralTemblce  qui  deâroienc  loui 
la  paix  avec  grande  ardeur  ,  &  ne  ctaignoient  riee  pitu 
que  la  rupture.  Noftre  refponcc  iyanvefté  diâerécd'na 
jour  à  celle  occafîon ,  &  pource  qu'il  faloit  comniiiiii- 
quetavce  Icsdeputez  de  Dannemarck,  &  d'Allemagne, 
ce  nouveau  avis  non  comme  une  refoluiion,  maiscom' 
me  une  propofiiion  mife  en  avant,  pour  la  con[îderer, 
&  en  lailfer  le  jugement  libre  à  chacun  ;  nout  ne  la  fir 
mes  aux  Efianquc  le  vingiiéme  conforme  jcc  que  def- 
fus,  &  avec  le  confentemcncde  tous  Icfdici  Sîeun  Jcpa- 
tez,  Icurdilans  les  raifons  de  noltre  avti,  &  te*  tocon- 
veniens  qu'on  devoir  craindre  fi  on  (aifoit  la  rrére  pour 
l'année  entière  (ans  y  a)oo(ler  eei  condiiioni  ,  &  •■ 
contraire  qu'y  procédant  ainfi  ,  on  f»iloi(  des  dcu«  avis 
un,  Ecdonnoii-on  quelque  contcniememàcbacun,  oié- 
iiie  à  ceux  du  dernier  avis  qui  eulTent  uns  doute  cflé 
vaincus  fans  naître  intervention  ,  combien  qu'ilf  fttfîcDr 
aflîftei  de  meilleures  Se  plus  fortei  taîrom  que  le*  aa- 
trei.  Encore  y  eut-il  quelque  di£ailié  Tut  le  &u  du  li£ 
cenciement  des  gens  de  guerre  ;  car  le  Charme  itoia  ie^ 
manda  haatcmcni  fi  ooiic  eixeadtoMkioUigcrfif  iÂh 
P  >  lie 


tic  avîiàKnrr  tous  leurs  gcni  de  guerre  juftjues  à  la  fîii 
de  latrcïc,  ou  lèulemcnt iuf<)iies  à  ce  que  la  rcroloiion 
fuft  prifcdegaerreoudepaix.  Ai]uny  fiTmes  rcfponce, 
que  &  Ja  paix  elloic  accordée  dans  tcdir  temps  de  deux 
mois,  qu'ils  pourcoient  ^ire  fans  pcril  td  licencicmeoc 
(jucboii  leorfemblera;  mais  s'ils  vcnoicnt  à  rorapte, 
qu'en  lefaifant ,  lotson  jugerott  que  la  rupture  Tuivie  d'un 
âi\x  Ù  concrairc  feroit  pluiofl  une  fcinic  nu  fîmulation, 
(ju'une  refolutiondec'eiKrer  En  guerre,  &  Iiiy  répliqua 
encore  que  leur  Eftat  ne  pouvoit  (uporter  ceiie-idpence 
qui  (croii  auffi  bien  inutile,  atrcndu  (jue  la  guerre  ne 
pourrMt  recommencer  qu'au  Printemps  de  l'aHnèe  pro- 
cbltne.  Parla  encore  |du  licenciement  fart  par  ceux  de 
Zelande,  puisque  s'ils  en  eurtenr  fait  autant  tousctirero- 
blccommeils  pouvaient  faire  i!  y  a  un  an  fit  plu<,  ilscu& 
fentdpatgnéquinzeccnsmilleflorinii  y  ajnuftantqucl- 
ques  aunes  propos  qui  lembloieni  avoir  de  i'aigreiir,  auf- 
quelsMonCeur  le  iConite  Gmllaume  voulut  faire  rei:. 
ponce;  maisnoitrecntremife  fut  caufede  faite eeflcr  Cet- 
te comendou  ,  &i  d'empefclier  qu'elle  ne  paffnft  plut 
outre.  Monfiâur  '  de  Brederudes  dit  auflî  (lu'oii  devoit' 
craindre  des  mutineries  du  cofiédu  ^eni  de  guerrcfautc 
dcpayement,  fi  ledit  licenciement  n'eftort  fait,  eu  con- 
fequçiicc  d'autres  tumultes  ,  coiifulïnni  &  divrfions  par- 
my  lespeuples ,  qui  cft  le  pis  qu'on  puiffc  craindre;  &  qu'il 
âUûit  encore  confidcrer  que  ies  Provinces  ne  trouvent 
plus  i  qui  s'engager  pour  tournir  à  leurs  coiicri butions^ 
ainlî  eftoic  du  tout  neceffaire  de  les  amoindrir,  ou  bien 
Ici  ppuples  en  reietetoicui  entièrement  le  fai'i  malgré 
qM  Itvrs  iîiperieurs  en  eulTent.  Et  le  Chacme  ajoufta 
Gticpte  auldits  proposi  ques'il  plaitoii  aux  Roys  tres- 
Ch^ellien  &  de  la  grande  Bretagne  de  les  aidcràfouAe* 
mit  ccicc  delpence  comme  ils  ont  fait  du  pafle  ,  ils  fe- 
roient  deleur  coAéioutleurpoUîblc.  Aquoy  Mon/îeui 
Uvjnnood  refpondit,  que  faire  ce  licenciement  n'efioÏE 
pas  le  moyeu  de  les  y  inviter;  mais  de  leur  faire  croire 
qu'en  feignant  d'avoir  du  courage  &  de  la  refolutîon 
pOLU  rentrer  en  guerre,  ilsuc  chetcbem  que  lapaiïj  & 
-    -  le 
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le  CJMmore  ,  que  Jej  Jeux  Roysauroient  [ausjounrojn 

dclctirconfcrvation,  foitenpaii  ouen  guerre,  pourvtfu 
-  qu'ils  demeurent  toui  enremble  en  une  mefme  union  & 
■  Tolonté,  fansfediviler  au  rhoix  tju'ili  voudront  fâiredc 
J'unou  de  l'autre ,  leur  rcpreiênianE  ce  que  voftte  Majcfié 
a  fait  encore  depisis  peu  pour  leur  fecours,  Stsllsfc  con- 
duifcncbien,  ce  qu'ils  peuvent  erpcter  d'elle ,  lansncant- 
iDoins  lesalfurcr  d'aucune  chofe,  pource  que  partoutes 
fes leitret ,  &  cejlesque  Lerpctanceà efcritesau Cicomore, 
ilnouicftoii  dcffendudelelâire.  lleft  vtay  que  le  Char- 
me nous  avoii  bien  dit  le  joitr  devant  (]ue  le  Meurier 
blanc  les  alTuroit  par  Tes  lettres  du  lixiéme  de  ce  mois, 
que  voftre  Ma)efté  leur  feroit  fournir  incontinent  cent 
nnillcefcus;  mais  il  nous  avoii  prié  de  le  taire  jutquesà 
cequelcs  Provinces  eullêniprts  tefoluiion  de  payer  Icurt 
coEccj,  quifui  caufe  que  nous  nous  abltimei  deledjre, 
finiflans  nuArc  propos  en  ladite  aflèmbl^e  par  cette 
eihoicaùon  &  confeil  1  s'ilï  avoieni  fî  peu  de  moyen  & 
de  volonté  de  faire  la  guerre  qu'ils  montroieiu  par  leurs 
dilcours,  i\i  feroienE  lagemenc  de  fe  rendre  plus  faciles 
qu'ils  n'ont  fait  du  pa lie  à  recevoir  les  condicionsde  pahi 
qu'on  leur  offre  ;  nous  eflonnaru  comme  fur  le  point 
de  prendre  leur  refolnrion,  ils  publient  iîhauc  les  défauts 
qui  font  pariny  eux ,  lelqucls  on  doir  cachet  &  faire  pa- 
roiflre  au  dehors  tout  le  contraire  )  pourceque  cettecon> 
durte  fait  obtenir  de  mcilleutes  condicions,  au  lieu  que 
l'aucrequi  Inrendcoititempiibleicnvcr)  leurs  ennemis, 
cA  rousjaurs  caufe  de  leur  faire  refufer  tout  -,  maisilsnoos 
ont  voulu  perfuade*  qu'ils  ne  parloient  ainlî  que  devant 
kursamis,  &  tout  aurrement  quand  ils  efloicnt  ailleurs, 
&  mcrnic  en  confétencc avec  les  députez  de  leurs  avei^ 
(aires  ,  comme  iî  les  chofes  propolées  Si  conieflccs  en 
leur  airembléc générale n'eftoîent  publiques &fceuës d'un 
chacun.  Ceueconfeteiice  avec  eui,  & noftre  relpOnee 
ayant  cité  faite  le  viDgticme  aumaiintutàl'inAant  mef- 
me tapoKce  à  leur  airembléc  gène  rai  le  qui  l'aprouva, 
(ommeauili  furies  troisheures  du  mefme  jour.  Lesde- 
pucez  des  Eâats&ccux  des  Archiducs  eitai»  entras  ui 
P  j  con- 
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-conférence  tnlemble  accordèrent  ladite  ireve,  non  felt- 

•  Icmcnt  liifi s- aucune  dilËculKJ,  mais  avec  alIegrelTe  & 
■caFHcntemcni'dela  parc  des  depucczdeiArcbiJucs.  Vo- 
■Hrc  Majeftc  aura  du  depIaiEtrfeniendre  cetdiipurci,  & 
■/«a  â  taie  eixaCioB  maavais  jugement  du  Tuccez  an 

affaires  que  noas  traiions  icy  i  Be.  neanimoins  nous 
.croyons  (]ii 'ils  ÙOnE  tous  enlemble,  &  lans  aucune  diit- 
ilïcD  jbla  paix,  fi  l'ennemy  accorde  le  commerce  de$ln- 

«les,  quaud  inermc  il  y  adjoufieroit  (jueligue  rcftriôion 
nu  préjudice  de  ce i^u'ibonc  demanda,  pourveu  (]u'il  ne 
^les-pre>Tc  point  (ut  le  point  de  la  Religion ,  ayans  tous- 
.foati  le  plus  grand  nombre  une  lî  grande  inclination  au 
-repoi,  qu'il  ell  très-difficile,  ou  plutoAintpofribledcles 

«n  dctouEBec  ,  lî  l'ennemy  mermc  ne  leur  en  donne  le 
'fu)ei,  &  que  le  Charme  aux  aviï  duquel  ils  adjouflcnt 

ioy,  comme  âun  oracle,  quelques  fecou  Ses  qu'on  eHï  y  e 
'de  luy  donner,  qui  ne  fecveniqu'àraigrir,  ou  àlerendre 
:  plus  ^rmc  &  refolu  à  fuivrc  Ton  delTein ,  n'aide  auŒ  de 

■  fi»  collé  à  les  changer,  ce  qu'il (éroiEmicuzque pcrfon- 

•  nC;  au  cas  que  l'occalïon  s'enprcfKtte  ,  fî^nkg^^ïr- 
-noitavec  luy  comme  il  convient  pour  luy  faire  premlre 
-ffdi  cohfeilï ,  &  que  Lorme  feignant  de  le  joindre  ia 
'tout  à  ce  qu'il  voit  eftre  aprouv^  par  le  gênerai  de  TEflat, 
-voulût  aullî  attendre  &  efpicr  avec  prudence  ce  <]ui  s'of- 
-frira  pour  porter  lesaf&iresà  Ton  bat,  lîuon  fe  refoudre 
oà'fouffrir  cequ'il  r^ic  bien  ne  pouvoir  crnpefchcr.  Vo- 
.  lUc  Majefté  nous  mandera  bien  clairement  s'il  luy 
TpJaift]  Jon  intention,  mermc  touchant  le fecours qu'elle 
Titut  doimer  pour  toute  cette  année,  au  eas  qu'on  vien- 

■  ne  à  rupture  ;  car  il  eft  certain  quefansle  leur  déclarer 
'  ili  'licencieront  partie  de  leurs  gens  de  guerre.  Or  chacun 
'le  craîni  comme  un  afte  du  touccomrairedla  refolution 
rdc  faire  la  guerre.  Nous  Feronstout  ce  nu'il  nous  fera 
r  poiBble  pour  faire  finir  cet  affaire  dans  les  deux  mois ,  & 
-  nous  y  conduirous  filon  l'ordre  qui  nous  aerte  prclertt 
.iufqnci  icy,  (î  nous  ne  recevons  quelque  nouveau  corn- 
-mindEmem  pour  le  changer,  pouvant  tousioursaOiirer 
'voArc'Maielttfi'^ue  tout  ce  qui  viendra  d'elle  fera  de 

grand 


- grind noifis &  smhoncé  envcricn  peuples.  LcsdepuiCz 
d'Angleterre  femblent  eftre  en  quelque  crainte  du  nou- 
veau rcmUemEnt  avenu  en  Irlande  ,  dont  Toftre  Ma- 
jefté  aura  cHc  àvcnie  par  MorfTeur  de  la  Boderie,  tou- 
[Cifois  ils  feignent  que  ce  n'eft  rien.  Monfeiir  Carron 
qui  ell  en  Anglecerre  pour  lexEltats,  a  mandé  au  Char- 
me que  le  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  a  éftt?pric8(reqiJis 
inftamment  par  TAmbaffadeur  d'Efpagnc  ,  &  celuy  de» 
Archiducs,  de  ne  point  faire  avec  les  Eltacsla  ligue  donc 
ri  cft  pouriuiv)',  du  moins  "de  la  différer  jufquesi  ce  qac 
Ja  paix  fojE  (aire  ,  ajoudans  des  proceftations  que  ce 
Icroii  contrevenir  à  ienr  traite',  &  ■<]u'il  a  fait  refponCc 

,d'y  eftre  engagé  fi  awanr  qu'il  ne  la  pouToit  plus  refiifrr. 
Ses  députez  Fa  prelTcnt  auffi  maintenant,  de  fa^on  ne- 
sntmoins  qu'ils  femblent  vouloir  plutoft  montrer  qu^li 
y  font  dilpolcz  que  delà  conclure  en  ciFct:  Et  a-t-ûn 
opinion  an  cas  que  la  paix  ie  fiilTe  kj,  qu'au  mcfmc 
tcmpî  ils  la  concluront ,  afin   de  s'aflurcr   du  fecour» 

■  des  Ertais  coutrc  Je  mouvement  d'Irlande,  s'iledapuyé 
ùc  quelque  recouri  par,  lè  dehors,  Tàfi$  quoy  ils  le  mel-»' 
ptileni  ;  mais  qu'ils  ne  feront  aufTi  cette  ligue,  plutoft 
crainie  d\)fiêncer  les  Erpagnols.  Ledit  Sieur  Câriyin 
cfctit  aulTi  que. la  mort  du  grand  Tt'efaner,  qui  eftoit 
fort  cnntmy  de  leur  Eftat,  leur  profitera,  8f  queMon- 
iîeut  le  Comte  de  Salsbery  qui  e/l  entré  en  (on  lieu ,  leur 
eft  fott  afiïiSionnc-  Les  députez  d'Angleteire  cndilènt 
autant.  Le  DoAcur  Dick  nous  ayant  veu  une  fois  s'en 
eftoit  fillri  à  Amftcrdam ,  d'où  il  retourna  feulcmew  hier 
avec  un  CommiUaire  que  le  Roy  de  Suéde  à  envoyé ,  & 
de  l'argent  à  ce  çiu'on  dit ,  ils  nous  doivent  voir  demain. 
Nous  avoiis  dcsja  donné  de  bonnes  paroles  audit  Do- 
Aeur  Dyck,  lèlon  qu'il  nous  eftoit  c«mmandé  par  les  let- 
tres précédentes  de  roftr-e  Majefté,  £t  nous  fom mes  au'IIî 
jnibtmcz  de  toutes  chofcs,  comme  nous  fêtons  encore 
iotsqu'dsnoui  viendront  voir.  Monfîeur  le  PrinceMau- 
rice  Te  plaint  tous  les  jouta  de  ce  que  pluficurs  fbldais 
François  defîreui  de  voir  ce  nouveau  pais  ,  ie  retirent 
iaiis  congé  dcleuis  Capitaines,  &  fait  tout  ce  qu'il  peuc 
P  ^  uns 
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■  pourTeiftpïrcher,  «Himant que, pendant  l'intertituclciJc 
fais  au  de  j^uerre,  ileft  neccffaire  de  conferver  tous  les 

,  genî  de  guerre.  MorjfieuTdc  CoHita»vis  d'Allemagne, 
^ue  tous  les  Eleveur*  &  autres  Princes  de  l'Erapirc  s'em- 

!  yloyent  pour  ccmportr  Le  différend  d'entre  l'Empereur 
&  rAichiduc  MathJO),  3c  qu'on  en  efpcrc  bkn.    Mon- 

;  fieucdeChaftilion  qui  s'en  ^a  trouver  vofireMajefté,  S: 

.  cfï porteur  dccetie  Icttreapris  ]a  peine  de  ^'inAruire  de 

■  fout  ce  qui  (cpaiToiticy,  S  loy  enavons  auITi  commoni- 
.'tjuéiaân<iu''iriu)' en  puHré  rendre  meilicurcompie.cotn- 

-  inc  nous  (ommes  bien  aiïurcz  c;<i''il  fera  fîilcllcnnent,  fi: 
,  fiirccprieroinDieu,  SUIE,  ^ii'iJ  inainiiînneïoflre  Ma- 
,  îefté  ,  &  la  Royalle  Fsmiileen  tout  heuc  iSt  prolperitc. 

JDel»  Haye  cevingi-quairiémc  jour  de  May  iSo!.    Vos 

-  trei- humbles  &  ttM-obeïlTantï  lujels  &  farviteuri  ,  P. 

.ixannin  et  russy. 

\  Ltltre  deMenJieur  pannin  a  Monfieur  de  faille- 
..    -      roy  ^  àitàU  pitrviïtgt-^HAtriéme  Mi'.y, 
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;  Roy  ,  vous  feront  connoiftre  l'efîat,  auquel  nous 
ibmmes  icy.  L'opiniaftretc  du  Charme  a  eftélî  grande  à 
pourfuiïre  la  trêve  pour  toate  l'année,  que  je  ne  Tcn  Ay 
1  peu  détourner ,  entoreque  m'enayant  roufcré  pardcui 
fifbis  avant  que  la  proporei  en  l'aflcniblée  générale  des 
,  ^flats,  je  k  luy  ayedilTuadée,  &  eu  à  ceiie  orcafîon 
;>dcs  propos  d'aigreur  &  (ontention  ,  jufquesà  luy  dire 
.  ique  j'irots  en  ['aflemblée  générale  potir  leur  feite  enien- 

-  dre mes rai^ns ,  &empercherqu'ellencfefift,iiucaic)u'i[ 
.vouliifl:  perfeverér  en  (on  obflinatioti -■  ainli  qu'il  y  dc- 

-voit  bien  penfcr,  qu'afiez  degcns  prenoient  g.i^de  à  lès 
;  aÔions,  &  feroient  bien  aifes  d'avoir  quelque  fujctd'en 
-iincrdirc  ,  ou  s'ils  ne  pouvoieiii  mieux  de  le  cslt-miiier : 
j  Et  desja  pluficurs  difoicnt  qu't>n  reconiK'îlloit  beavicouji 
_'<lecboresen.'làconduire,  quioe  plailbicnt  paîàceuiqui 
i.iWment  le  bien  de  l'EAat]  â£  <iu'ealîn  cela  l'eioïc  plutùlt 
eauTc 
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cauk  défaire  dirainuec  Ton  aiKhaiicé,  que  \vy  don- 
ner le  moyen  de  parvenir  à  ce  cfu'il  pieccnd.  Que  fa 
M.ij.;(lée!là  la  vérité  affeiftionn^e  à  la  paix,  StJadcfire 
autant  ()lc  liiy  ;  maîiquc  le  chemin  qu'il  veut  prendre  n'eft' 
)>as  pour  y  parvenir.  Ainspoar  s'en  éloigner,  &:leni- 
blc  tiicHric  la  lot^gucur  de  cette  trêve  eflrc  affeâée,  a- 
fiii  que  leidcpuicï.  dts  Roys  &  Princes  gui  (ont  icy  fc 
icLircni,  &  qu'il  puillc  en  leur  abfcncc  faire  plus  aife- 
mcntce  qu'il  voudra  raiis^iTccontroolIc'depcrlannc.Mais 
il  s'cftoit  tellement  pcrfuadé  que  te  tielîr  qu'il  a  dctài^e 
ccîtctrevc  cllfondècnbonne  railin,  que  je  nel'aypcu 
vaincre  nycnipelcherdclaprr.porer,  &  de  faire  tout  ce 
qii'il  a  peu  |>ouc  l'iibicnir  à  fon  mot,  comme  il  fïic 
advenu  fini  no{treinierven[ion  8c  comtadiftion ,  nonob- 
flamk^poutfuiccsiIcLornie  Sd'autres,  qui  àfonciem- 
ple  faifuicni  ce  qi/ils  pouvoieutdc  leur  coftépour  y  rc- 
fifier;  caril  i'cftacquis  unefïgraLidccreanceenverstou» 
ces  députez  qui  font  en  l'jl&Uible'e  gcnciale  dexEflaEir, 
&  i!s<oui  tous  aufl;  ri3iI;fiionnc7,àla  paix,  à  quoy  iU 
r^avent  qu'il  tend,  qu'ils  ftiiveorvoloniicis  fesconleils 

.  fanscorifidercri'i!»  rnntbonjou  mauvais.  J'ay  aufli  eu 
niointde  pouvoir  de  leperfuader  d  te  coup,  pourcc  que 
depuis  un  moisilcfl  erttréen  opinion  qu'aucuns  cflaycqc 

■  de  miner  la  paix,  fous  ces  mots,  8:  je  ne  fçay  s'il  a 
incfme  eu  quelque  (i.upjon  que  nous  foyonsde  la  partie, 
encore  que  la  verîié  loit  que  pour  n'avoir  reccu  aucun 

'  ccmmandeiVieni  qui  tende  à  favoiifet  les  delfeins  de  la 
guerre  ,  j"ay  toujours  fuivy  mon  chemin ,  .&  fait  con- 
noiftreqiiel'incliiiaiioiideraMajeiîd  eftà  la  pan,  cfli- 
mant  que  je  m'en  devoii  dec'ater  ouvertement  ■  pour  avoir 
plus  depacten  (ouccequireferoii,  &  rompre  de  fputdei 


pratiques  quineferventqu'àbroiiiîjerlciaâàireîi,  S 

'csTansqu'onennuifietireraiicunlru.  .  _. 
:e  difficulté  ait  efté  traitée  avec  aiiinwITtéat 


grande  contention  en  l'airemblrfe  générale,  une'  d'une 
part  que  d'autre,  iieammoinsauiri-toftqueks  plus  foililes 
ont  dit  qu  'il  falloir  prendre  l'ad  via  des  AinbalTadcurs,  &  Je 
fuivrc,  clucunyaacqutercc,  continuant  iouGvDrs à  ^ou* 
P  1  dite 
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dire  que  celuy  du  Roy  y  eil  en  lî  grande  aililnrké&rc- 
fpcA,  qu'aurons  rmnioun  beaucoupdc  pouvoir  pn-jr  les 
faire  incliner  où  il  luy  plaira.  La  refolurion  ptifc  acflc 
aproavée  d'un  chacun  ,  &  jugt!  la  meilleure,  p"urvcu 
-qu'eue  Toit  bien  eiïèftiiée;  maii  on  crainr  lï  leï  Eftatsiic 
'peuvent  «bleuir  la  paix  dam  ce  rcmps  de  deux  moi;, 
■qu'ils  ne  feffcnc  encore  difficuké  de  rompre  fans  cftre 
affnrcz  d'un  bon  Tecours.  Ce  danger  a  cflé  prcvcu,  Se. 
■peut  arriver,  maïs  il  fût  bien  avenu  aulTi  i:]u.T'd  larrcvc 
n'euft  ëfté  faite  que  pour  moindre  temps ,  St  fi  on  a  creii 
-■de  plas  qu'ils  fcntobligei  à  finir  :  Et  y  a  autildcil'ro- 
■vinees  qui  dedatent  que  leurs  dtfiutcz  n'ont  pniais  <ii\t 
■'dc'Ccrterefolution.  Je  vous  ay  fi  fouvent  efcnt  l'cflai 
des  affaires ,  '&  l'indiiiation  de  ces  peuples  pour  louc  le 
lurplus  )  &  J'sifne  rhicuK  en  attendre  les  comrnande- 
"mcni  du  Roy,  quedcpUisuferd'aucunercdiTc,  qui  auffi 
'bien  lerviroit  pluioft  à  vous  ennuyer  qu'à  vojsinllruire. 
'La  poiirfuiîte  du  Charme  en  cette  dernicre  aftion  adon- 
«lié  quelque  lujSt  à  fes  milïcillaiiîpourle  dclciicr.  lly 
'en  -a  mdnne  qui  fauî  animofiic  contre  luy  en  (èfttenr 
'Imat  i  mais  fan  credii  eft  louîjouts  fcnibîable.  &  po'ur 
Inoy  je  n'en  peux  conjefliirer  auirechole,  finon qu'il  £11 
'Trop  palïîomiÉ,  Sr  n'.^portc  pasJ.i  nicdincrité  qui  eft  re- 
-quife  pour  diminuer  l'envie  que  les  pareils  &  ceux  qui 
■font  plût  qualifiezonreonceueconirelny  ,  à  caufcde'fa 
■trtip  grande authorit^,  Kdcce  (lu'ilu'dt pas pnri^à  leur 
'deriein,  fan»  lôiïtcsfois  qûTi!  y  ait  rien  de  mauvais  en  fes 
'iniCfitionsi  Ces  partiàlhei  vous  peuvent  donner  m.iu- 
~«aifè  (ipinmn  de  ccqae  rraiions.  Auiïi  y  a-t-iibi.nqucf- 
"qne  raiibn  pour  et»  craindre  du  mal,  &  neanimoîns  j'c- 
'ttinie  qu'il  n'y  aura  que  du  bruit.  S;  <iue  chacun  Te  ran- 
■gera  enfin  à  l'dViscoiiltnun,  qui  fcralapaixfi  l'cnnêmy 
'ïcut.  Le  Menrier  blanc  a  cfcrit  ait  Charme  du  fixiéme 
'de  ce  mois,  que  fa  Mâj'^'fté  a  accodé  cent  mille  efcus 
4uK  Eftats,  fuivant  la  ftipijcation  qu'avions  faite  en  leur 
'fav^uri  S'il  plaiftau  Roy  leur  accorderquelquechol'edc 
■pins  pont  cette  rniii:'e  cotnnle  ils  l'efpcreiit ,  il  eft  bon 
ttifttrïbyons  aveitu  dans  h  fin   des  deux   mois  pour 


de  z^BnJîeur  fean»m.  ziy 

_  îe.î  en  pouvoir  alTcurcr  Ion.  11  liiy  mande  aufli  que  fou 
!'fili  devoir  eftre  fait  Chevalier  le  iendctnain,  mais  que 
'  pourl'jurre  on  ne  luy  a  lien  dit,  &  qu'il  croif  qu'on at- 
lendinril parle.  Faites,  l'ilvousplaift,  Monfieur,  que 
fa  MaJL-f^c^fi;  envers  le  fécond  de  h  gratification  dont  je 
'  Voiis  ay  cy-dei'ani  iuplié ,  &  croyez  que  ce  qu'on  fera  à 
l'cniJroit  Ju  père  &  des  enfans  fera  utile  pourlefcrvice 
de  ta  Majetlc,  c'eft  ce  qui  m'en  a  fairefcrire  fifouïcnr. 
,  Quelques  nouvelles  ibnt  venues  de  Bruxelles  à  Mon* 
iïeur  de  Uyaudrcnecq  que  Je  CordeiiereftcombélHalade 
'cn'Elpams,  &.  paurcc  qu'il  nepouvoitcndurerietravail 
*  de  la  poifte  qu'il  venoit  en  litière.  Si  cela  cft  vray  Un 
courrier  peut  aporter  fa  refponee  ,  Se  ne  voy  paj  puis 
que  la  trêve  c(î  faire  poi|r  toutecette  année,  queiesEf- 
pagnols  ayeiitplus  fujc:  de  difièrer  s'ils  ont  volonté  de 
^traiter  à  bon  efiiicnt,  &  s'ils  diffèrent  fans  rompre  iéra 
.fam  doute  pour  faire  traitier  les  affaire*  de  trêve  en  ire- 
'vc,  ce  qui  ii'aviendra  pas  11  fa  Majfftc  nous  comMim- 
de  abfuloment  de  faciliier  la  paix  autant  que  pourronî, 
ou  d'aider  plutoft  à  les  taire  romprequedefuitfirirqu'i!» 
.  tombent  en  cet  inconvénient  ;  car  encore  poiincùt-on 
trouver  des  moycni  pour  renouer, je  n'entcndspas  lou- 
tcsfois  '[u'en  foyons  auiheuis.Je  prie  D(cu,Moniieur,qu'iI 
vou.i  donne  en  parfaite  fintc tres-longue'&heureufe vie. 
jDe  liHjycce  ving-quattie'meMay  iiîo8,  Voftte  trei-^uin- 
ble&tres-ojbciiraiiiieiïiteur,  P.    JEANNIN.      .      ' 


i^tmrffde  Afonfiittr  feannin-k-MonJîeHr  -de  Sully ^ 
'  "' .  âiiâitJBHr,  I 

ijù^  O  N  S  T  E  U  R  ,    la  nevi  pour  route  t'Whfeé';  *tt 
/    .pour  deux  mois  feulement  j  a  etlÉ '*W^ùt4d'Sï« 

igtande  contention  8r  animbfité  en  l'Sflembtéc  gttiîr^le 

des  Eftaisr mais  Icplusgraiid  nombre inélinoït  à  Ja faire 

'j'our  l'année  euticre  jufques  à  ce  (juc   Jcs    plus  foibiej 

P  6  ayau» 


2^8  îiegctiationi- 

EyaiuiJJt  qu'il  faloit  en   prcndr.e  Tadv"   des  deputn  ctcs 
•  'lîayx  &  Princes  qui  fom  ic)' ,  chacun  it  rangeaà  cec- 


cftc  conililtc*  fur  i 


-i«oittcré  enlïinbk  après    i]ueiqtict  (jirpucn  fuîmes  tous 
"  é^advis  qu'on  ne  h  dcvoH  feiicque  pourdeus  mois,   Bc 
ctftattvis  euft  fans  doute  cîlif  fiiivypar  les  Eflats,     fi 
MonlicurdcBarncvclCj  quicftoitaurheurde  la  premiè- 
re opinion,  roBseftant  veiu voirpournous  reprefenier 
derechef  fes  raifons,  aiiifi  qu'il  les  avoii  dites  eni'airem- 
blcc  &  auparavant  d  moy  en  particulier,  ne  nous  cuft 
'fait  dchouveaucettcouïerttire)  qu'il  avoit intention  de 
foire  refondre  en  Vaflèmblâe  générale  dîj  Hiati  di.'s  le 
'  Jcndeniafndèla  treveaccordce,  qu'oniachcvcroit  la  con- 
férence avec  IcïArchiiîucî,  foit  ptrjr  traiter  ou  rompre 
dans  deux  mois,  Se  qu'il  fe  proiT^cioit  encore  delà  (ai- 
j:  ordonner ainfi,  &  p^r  niefmc  delikraiion  s'il  eftoic 
heCiin;  car  aprts  l'avoir  communique   pjrtîeulierement 
'   aux  deputezd'Anglctcrre,  puiià  CLUxdcDannemarckdc 
•d'Allemagne;  S  après  encore  à  Mnnficur  le  Prince  Mau- 
,   lice.,  toutl'àprouvereiir,  8;  jugereni  niermequecetadvîs 
.  «fioit  meilleur  que  le  premier,  dautant  qu'on  eu  ntrath- 
tijdcoic  rantles  Rflatsqiic  Ici  députer  rfe^^  Archiddcs  à  dire 
.:Jcur  dernirr  mf.t.     Noftrcad*is fût  donc  donné  deeêt- 
!  Te  fiiçon  enrairemb)éc,&  apronvé  d'un  chacun,  fuivanl 
.jtquelnoi'ï  lesprclTctcnïdtl'cffcfluer,  afin  qu'on  forte 
-.ideccKC  affaiie,cn  laquelle  lei  uns  &leïaui:  es  craignent 
,'  lant  de  rompra,  qu'ilsàimeiontmieux  traifner  j'jrqucs 
i  la  iîn  de  la  trcvc,  &c  la  continuer  encore  en  l'année 
•froïluine,  qufrdeveniràunc rupture  11  onne  lesprelTe 
kienfoti  en  vertu  de  ceitcrcfoluiion.    La  longueur  fait 
.pOurlesE^gnoh",  lelqiicls  acôuilument  par  ce  moyen 
'ks  peôp'cs  a  ta  douceur  Sf  repos,  qui  fert  à  enavoic 
Sieilleurmarchc'apres,  ou  pour  les  contraindre  de  r'en- 
tret  engucrrc  lorsqu'ils  en  auront  moins  d'envie,  ou  y 
iiiéçoiUHnpinspwparea  j  &  eus  mieux.  Nous  torons  ce  qu'il 
^^oii^r<:ra  T«flibl«  ppuf  éviter  cet  inconvénient  tjui  nous 
v'feioblclepil'e.^Croui,  &ftideronsàlesporterà  lapaixou 
M«ia.EtiU»)  ftloiiqu'il  noiufcraordonn^paifaMajeâc. 


de  (.^onjteftr  feannin.  5^ 

J'jyaiir grande  aparencc,  que  fi  par  le  retour  du  Corde- 
ler  !"  Eltars  ne  rejoiveni  un  co nt en remem entier  furie 
fait  du  commerce  dcslndei,  &  que  la  Majcfté  les  veuille 
'tkvJuirc  là  JelTuf  à  lenouvellcr  la  guerre  ;  (luefonav/s 
fera  de  grand  poids  pour  leur  faire  prendre  cette  tefolu- 
lion  :  comme  au  contraire,  fi  elle Icurconlêillederecc- 
voir  quelque  temperamment  Tur  ce  fait,  ils  feronienct)- 
re  plus  aifes  de  s'accommoder  que  de  rompre.  Elâla 
veriié  il  y  auinii  (Jauger  de  le  faire  lur  cet  aiiicle  ,  au- 
quel il  n'y  a  ijucles  dcuK  Proviucei  tkZ-:l3nde&  Holi 
lande  inteteffécs ,  8:  Jesautreinon.  Larupiutefurceluy 
"de  laRcIieion  autcit  moini  de  petil,  eflaiit  certain  que 
]es  CathoTitiues  feparcz  par  les  Provinces  ne  feront  au- 
cun mouvemeni  :  Bt  n'y  aura  point  de  Province  cmicie 
^Ui  prenne  avis  contraiic  ,  &  fo  fcpare  des  auirci  â 
cette  occaJïon.  Encore  <]u'il  /bit  i  defîret  qu'on  fafle 
quelque  chofc  pour  eiii,  non  par  ttaiti^,  mai  i  la  rc- 
cohmandatimi  du  Roy,  dont ui>usferonsinflarieequatid 
HTcraiemp^fifa  Maie'lléconiinucàlcvoulqiraihlî.  Vous 
Verrez  aufiî  ,  MonRur  ,  par  lettre)  ({ue  nous  efcrivons 
au  Roy,  le  defir  q'.ic  ecspeuple^oncdelicencierpartiedo 
leurs  gens  de  guerre  pour  le  delcharger  de  «(epence  r  ce 
qu'on  eflinie  préjudiciable  à  Icurfeurctéi'il  faut  rentrer 
en  guerre,  Il  c/l  neantmoim  difficile  de  les  cmpercher, 
s'il  ne  plailt  à  fa  Maiellè  leur  donnerencore  quelque Ic- 
cnurî  pour  ecrie  année,  outre  les  cent  mille  efcusque  M, 
Aériens  a  mandtf  luy  avoir  cfté  accordez  par  fadite  Ma- 

n'  fté.    Monfieur  le  Prcfidem  Uichatdot  qui  a  veu  tous 
s  articles  drcllcz  pour  les  ConfîTcationi,  entre  Icrqueli 
tfl  teUiy  cc-ucenrani   Monlîeur   le   Ptince  d'Efpinoy 


contre  ccluj-cy.     Rien  ne  lera  obmis  pour  faite  qu'( 
JeC.ez.     tt  Mefllcuri  les  Eftai 


tant  pour  la  juilicc  de  l'affaire  que  pouf  voftre  celiieâ 
particulier,  s'y  tendront  foti  alfeitionncz ,  &  j'en  leray 
bon  folliciteur.  Commceftant,  Monfieur,  Voltretrei- 
humble&trei-afrcaionncrerviteur.P.  JEANNIN.  A 
laHayccci4.  May  itoB. 


'%>>fMtre  lettre  dudst  Siettr  feanniti  k  Monfaur  à» 
ViHeroy,  duvinp-cinquéme  Ma.y. 

-■kAONSIEUR  ,  Dcpui,ï  vous  avoir  efr.rii,  nousa- 
■■■*'  vcns  efté  voir  M.  de  Riilîy  8f  moy  les  députez  des 
Atchiduci,  eflimanr  bien  <jue  fur  ce  qui  i';;ftoit  paflé 
pour  le  fait  de  la  trêve,  on  )cnr  pourroic  avoir  donné 
avis  que  nous  BUiiiins  efié contraires,  foit  enapnc  in- 
Itâé  qu'elle  ne  Te  lï[l  que  pour  deux  mois,  ou  bien  eny 
voulant  faire  ajoiifter  cette  eandiiioii  ,  que  le  traité 
poHc  la  paix  feroic  conclu  ou  rompu  du  toutdans  lafin 
de  ce  mois  de  Juilicc.  EiKtcnnj  propos  aveceuxceluj^ 
cy  en  fut  un,  que  iegrand  defîr  que  leRoya  de  voirlâ 
fi  de  ce  traite' nous  en  fjitpreKer  tous  les  jours  l'ayan- 
ccment,  &  nciui  fîmbloir  incrmc  à  cette  occalîon  que  la 
trêve  pourdéuit  mois  enf^cfténiciîleurej  &  pour  cfperec 

tlus  promptertient  l'Jfluë  de  ccïte  afKrire  j  qu'une  plu; 
inguc  :  ou  bieti  (î  on  la  vouloi:  faire  JLirtjiiesà  la  fin  de 
l*aiinée,coirmep!ufiîurs  eftimoicnc  ,  qu'.l  y  falloit  a- 
paftcr  C':rte  condition,  de  finir  la  conferencepour  tout 
le  moisdcjuillet,  afin  qne  chacun  fufl  plus  enclin  àdirc 
Ton  dernier  mot  :  Mais  que  fa  Majeflé  n'avoir  pourtant 
change!  fa  première  rcfoluiion,  de  favorifei  la  paix  en 
icfUi  ce  qu'elle  pourroif.  Surquoi-lePrefidem  Richardot 
nous  tefpondit,  qu'il  Tçavoli  bien  que  nous  pouvions 
tout,  m'adreflant  Ion  propoienparticulier  :  &  répétant 
«s  mots  patdeux  fois,  cdmmcs'ileullvoulu  dire,  qu'il, 
doutoit  ptLtftoft  de  nofïre  Volomii  que  do  pouvoir;  & 
eiilï  eu  avit  de  tout  ce  qui  s'efloir  pàffécn  l'alTcmblée, 
qui  nous  aur6it  meu  de  les  all'euter  encore,  qiien'avions 
autre  commandement  de  îi  Majellé  que  d'y  faire  tous 
.bons  offices  :  &  eux  de  nous  rélpondre  qu'on  leconnoi- 
ftroit  d  nosŒUïMs;  y  ajûuftanr 'derechcf/ijue.  (i  no-i 
ftre  volonté  fetrouvoit conjointe  à  noftre  pouvoir,  il^ 
dévoient  efperer  tout  bon  fuccÉzdecetaffaire.Rierine'lc 
fait 


lie.  Motijteitr  f tannin.  ^yi 

faitilont  ilt  nefakut  avciiij,  &ily3bienap3fRiceenco* 
le  qu'on  déguirc  leschofes  pour  leur  faire  croite  que  nous 
foin  m  es  pi  lu  enclins  à  la  guerre  ,  aSn  de  les  induiie  pac 
cette  crainte  à taiicinieuxpQurlesEflacs.  MaiiTcntpcint 
les  favorir«  ou  dire  contr'cux,  je  n'ay qu'une mefinctn- 
'  leniion ,  qui  ellde  fuivre  Icscommandemcm  de  fa  Majefté, 
eftantbien  certain  qu'avant  que  nous  ioyons  au  bout  de 
l'affaire,  il  y  aura  tropdc  inoycnï  de  leur  en  faire  Icnilt 
mif  uK  ou  pii.Nous  airendons  de  vos  nouvelles  en  bonne  dca 
vocion,  &jep(icDieu,  Moniieut, qu'il ïousconferveen 
bnnue  Si  ■arfaitc  famé-  De  la  Haye  ce  i  ï.  de  May  i  So8.  Vo- 
"Ûreiresnuinblc  aitres-obeifTanifèiviteur,  P.JEANNIN. 


■Lettrede  Monfienr  deV^illeroyA  Mûnfiearjeamin^ 
tlitxC.  May. 

Ti|ONSlEUR  ,  Voftre  lettre  du  14.  de  ce  moiï 
a  eftc  veiic  du  Roy  devant  ()U"eftre  tombée  en  me* 
'mains  :  csrellc  acDé  portée  â  Fontainebleau,  où  elleft 
cflc  reteiicle  zj.  Et  jeluis  cnees  quartiers  pat  lecom- 
'[Ttsndcmemilcra  Majellè  depuis  le  :o.  ainli  que  je  vous 
ayclciiiledit ij.  vousenvoyani  larefponce  de  la  Mije- 
(iéàvos  lettres  desij.  &  18.  du  moiipaffé,  &  à  cei- 
iesdu  10.  du  prefcnt.  .Tcneruispajmarryqu'jlenfoit 
âinli' avenu,  car  il  aeftcà  proposque  fa  Majefté  ait  Iceu 
vuflie  pciiic  &  folicirudc  en  l'exécution  de  les  comman- 
deircns,  quand  vous  y  remarquezquelque  dcverfité  ou 
'aribicuiié.  Cetl  chofe  que  iay  pfediie,  &  Ibuvent  ro- 
moiiltrée  quand  telles  occaiïonsfe  foui  rencontrée):  macs 
nos  Maiftrcs  quelquefois  fe  mènent  par  des  confequco- 
«s  &  coiilîd [.rations  qu'ils  tirent  de  certains  a»ij 
qu'on  leur  donne  fous  la  Cape  ,  lefquels  fouvent  leur 
font  adminilIrezarTificieufemeiir  ,  pjus  poui  les  abulcr. 

Sue  poui' les  lérvir-    Toutetfois  fa  Majefté  a  les  volontez 
entières  enbonté,  &  le  jugement  u  clair,  que. facile' 
ment  elle- levicnr.  Se  ic  rend  à  la  vcriic  0c  à  la  nafou. 
Ainâ 


[ 


15^  Negùtiatkns 

•  Ainfi  l'a-t-elle  fart  aprris  avoir  examiné  le  difcours  qtre 
i-voiis  nous  avezcnvuyéparM.  dcBethune,  comiticvouj 
'.  aurtz  a;>ris  p^r  fa  dertiicrc  lettre.  Car  elle  ditn'avojcen- 

■  teniln  îSt  n'entendre  encore  changer  fa  première  rGlofu- 

■  lion  en  faveur  de  la  paix,  pun^epar  l'iiillruftion  qui 
.  Toui  fut  donnée  à  voRie  dep.irc ,  &  par  (es  conunande- 

•  mens  reitcrcï  par  toutes  les  dcpc[erics.  Je  vous  prie  aulli 
-  de  croire  que  (1  elle  cuftchani;é,  vous  cneumcei  e(WIe 
, -premier  a^try  comme  il  cuft  eCtc  iiMeflaire  pOLir  Ua 
nictvicc,  Bc  cftoir  dcii  à  vosmentcii  &  à  la  confiance  «jue 
.4a  Majelléa  CBïtJUj,  Elle  veut  dbncques  <jue  voascon- 
.triimiex  ifavutifer  ladite  paix,  &  au  deif^ucd^icelle,  li 

longue  ircve  comme  vous  avez  commcncd  ,  poutveti 
-^'elles  puiflcnt  efltc  obtenues  à  condiiioni  honneftci  S 
cquiiablci.  Re^onnoillânt  tant  d'impoSibiliiez  &  de 
'dangers  à  reprendre  leï  armes ,  mermcmentpourics  af> 
faites  de  fon  Royauirc,  qu'elle  ue  veut  aucunement  «jue 
VDiis  panclijcz  de  coft^-la,  (ïnon  autant  que  vous  juge- 
rez  qu'il  fera  neceffaice  le  faire  paioiftrc,  pour  conleiver 
la  réputation  des  forces  Si  du  pouvoir  qu-aur'mt  \e\ 
'£lhi3  de  le  dcffendtc  en  cai  de  rupture ,  pour  mieux  h' 
ïorifer  ladite  prix  ;  n'àprouvantaiicuiiemenrlVu^criure 
faite  pat  Lotme  au  Cicomore  pour  alfoiblirkspartilan* 
de  ladite  paiï,  fif  y  engager  par  Ion  exemple  les  députez 
d'Angleterre,  &  des  Efiati  (jui  font  par  delà.  Carcefc. 
Toic  proprement  les  abufcr  que  d'ciitrEtcnit  IcsAiitcsdc 
i«Hes  voycs  &  cfperanees  mal  fondées  j  &  mettre  fa  Ha- 
iefté  ati  ciiemin  d'eftre tenue pourvray auteur,  notifeu- 
Jemenc  du  rtoouvcUemem  delà  guerre,  mais  qiir  pis  ert", 
■delà  ruincdcfdixi  Eftais.  Carcommc  ils  tic  feroieniar- 
•£l)ez  nj  lecouruîen  icelle  ainfi  qu'il  feroirncceflaire,  ils 
lomberoicnt  bien'tt'ft  en  des  aecidens  mileiablcï  8c  ïr'- 
./eparablei,  qui  leurYëroir  maudire  les  auteurs  d'un  tel 
confcil  :  ce  que  je  m'ffilonne  que  LormenepeleSt  con- 
fidere  autrement  qu'il  fai'tî.  Je  dis  qu'il  feutqu'ily  aitdej 
.personnes  qui  le  repaifTenc^^'erperanirc,  que  la  Majeflé 
^uoy  qu'elle  fàSc  dire  par  voùji  leur  ouvrira  fa  grande 
bourlc  lot*  qu'elle  le  verra  eiuK''^1'"îs  ^^  ladîtcguerre, 
W 
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en^oy  i!  eft  fort  rrompé.  Seulement  [aMajeAcdc&ei 
s'il  faur  que  lefdits  EHacs  rabaiteni  bcauroup  des  coniti- 
liions  de  la  paix  qu'ils  ont  proirofée!  ,  tellement  qu'il  y 
ait  apparence  qu'ili  en  foient  mauvais  marchant  ;  qu'en 
■tel  cas  ïous  voui  abftcniez  de  leur  donner  confcil  de 
fa  part,  d'accepter  la  futdite  paix  deravantageufe.  C«r 
-comme  elle  ne  veut  cfire  auteur  de  la  rupture,  aiiffi  ne 
Je  veut-elle  eftte d'une  maiivaire  paix.  Au  reftc  nous  a*ons 
fceu  pat  lettres  de  Madrid  du  cinquième  de  ce  mois,  que 
le  Cotdclier  a  cfté  i tes- bien. recueil! y  &  carelTé  extraor- 
"dinaîrement  du  Roy  d'Efpagne,  de  Ja  Reync  Bt  de  fei 
principaux Miniilres ,  yeftant  arriT<!leïiog:-troi(idmcdu 
.  paire.  Qu~ii  ï'elt  fort  loué  de  la  bonne  volonté  du  Roy 
■  &  de  ïoîlre  procedi're.  Cjje  l'on  parlnit  encore  don- 
icurcment  de  la  refolccionque  prendra  le  Confeild'Elpi- 
gne  fur  l'arricic  de  la  navigation  des  Indc^  :  mait  bien 
a  t-on  opinicn  qu'ils  ne  le  tejetteront  dit  tour,  &  qu'ils 
efl'ayerom  d'y  trouver  quelque  tcmpi:rammert  :  Car  il» 
veulent,  vil  cft  polTible  ,  tiirc  b  paix,  de  laquelle  l'on 
Tcccinnoit  tous  les  jours  davantage  cju'ils  ont  befoin-  lU 
fc  plaignent  de  nofirc  dernier  uaitc  avec  les  Edliik  & 
de  l'amClance  qu'ils  difent  que  nous  continuons  à  leur 
donner.  Et  dit. ou  qu'ils  cnvoyent  vers  le  RoyDomPe- 
dro  de  Toiledo  exprtfi  pour  ce  iujet  comme  Ambafladcur 
Cïf-aord inaire ,  qui  fera  luivy  bicn-tofl  aprÉsde  Dom  Ini- 
go  de  Cardenasquiy  doitrciider.  CeftceluyquilervOie 
d'AmballaJcur  à  Venife  \  8c  envoyent  vers  l'Empereur 
Dom Balthazard de Cuniga  Tans palTer  paricy ,  eftanr  prel- 
iè  à  caulè  des  troubles  Tu rve nui  en  Hongrie.  Monlîeurde 
BarraiiU  mande ,  que  le  Nonce  refidant  en  Elpagne  qui  dé- 
pend plus  d;E(  pagne  que  du  Pape ,  apublicquelaSaintelé 
a  entrcpril  de  fibicnS  eflroitemeni  lier  le  Roy  d'Efpa' 
gneavecle  Roy,  par  le  moyen  des  ouvetiurci  que  le 
CKomore  [çaic  qu:  ont  efté  faite!,  &  melmc  par  celle 
qui  concetnc  le  frère  du  Prince  d'Efpagne  avec  Maitame 
Oitcdicniie,  qce  let  Eftati  ne  recevront  plus  à  l>3ven)r 
faveur  aucune  de  fadiie  Maicfté  î  que  ce  bruita  elle  le- 
nie  en  Elpagncj  que  l'un  depeûhe  par  dcga  ledit  Dom 
l'cdro 


r 


Pedro  de  Toledo  expriis  pour  cet aftjti'Cs,  &den)MiIiP 
-Mflî  Madame  Ifabelle  pour  Icdrc  Pf incc  d'Bpnmc  j'  en 
^qucyilidoivcnEeftreauthorilésdu  l'ops.  Cecycll  un  ban 
rViincc  du  plis  pour  mettre  en  ombrage  de  nout  nos  a- 
:l»iii ,  comme  dés  le  comiiiencemem  j'ay  remarqué  cftre 
■ieat  principal  dcHein,  au  quel  ils  Tcronr  irampez  pour 
■noftrc  regard.  Il  faut  (êukment  donner  ordre  d'Iieuic 
«u'ilt  y  prufitenc  aufli  peu  en  Hollanilepatla  prudence 
rflu  Cicomore  Iccondéc  de  celle  du  Charme  :  au  moyen' 
Jequoy  je  vous  prie  d'y  penrer,  non  que  j'eftinie  ^ull 
fcjt  à  propos  tjue  le  Cicomore  dcfcoiivre  audit  Charme 
ay  à  autres  le  particulier  S  (tnct  deldites  ouverture*, 
.quand  bien  ils  Ici  devrotcnr  aprendrc  d'autres.  Maii^l 
faut  feulement  qu'il  fçarhc  ,  ASi  pareillcmeiir  ceux  quitn 

'' iSgnes  ,  (I:tc  lave  nuis  de   ce  pcrfonnag:  n'opercia 

au-  préjudice  des  amis  &  alliez-de  cette  Couronne, 

qu'ils  n'en  prciinentombragcny  aUrme.     .Icrcmeil 

le  furplus  à  votre  prudence  ;  Ëc  ptie  Dieu ,  Monfieur, 

•qu'il  vous  conferve  loasjours  en  bunne  famé,    de  Vaâs 

JieviiigE(îï^meiouidcMay.ita3'  Vofttc,  ficc. 

BÈ  NEUFVILLE. 
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Lettre  ah  Rtyj  dpi  dacjuiefme  fitin: 


IRE, 


fc" 


Les  leitrcs  qu'il  a  pieu  à  voflre  Majcitc  nous  e(ci 
•éa  dix  neuvième  de  May  qui  nous  furent  rendues  le  prc- 
-inier  jour  de  ce  mots,  nous  elcIairciUent  bien  particulie- 
eemcncderori  intention,  &t;'i;[tbefoinqu'y&lTiOni  au- 
Ire  rcfponce,  linon  que  nous  fuivrons  ponûueilement 
-ce  qui  nous  eft  commandé  par  icell«,  &  u{crons  auffi 
■de  l'autorité  qu'il  luy  plaift  ncjus  donner  en  la  conduite 
de  cette  aftarte ,  avec  toute  la  difaetîon  8:  jugement  qu'il 
BOUS  fera  pofliblc  pour  en  rendre  le  liiccez  heureux,  fatts 
-nout  en  dcfcouvrit  jutijucs  àce  qu'il  loit  temps,  ainlî 
qu'il 
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tp'ïi  nous  eft  prdcrit ,  8i  plus  ou  moins  félonies  occur- 
rences ,  &  les  perronnei  aufquelles  il  en  faudracommii- 
■niqucr,  avant  qu'avoirreceuleïlcitresdeïoftreMajeftc. 
■Lorme  nou.i  aToit  promis  de  le  coofurmer  du  touiàec 
<]ui  Tcroit  de  fa  volonié ,  y  ayant  encore  continué  Ion 
que  luy  avons  dit  fa  refponcc ,  &  qu'elle  prefcroit  la  paix 
ù  on  la  pouvoir  obtenir  à  conditions  raifeonablcj  & 
aneurées.  Ce  n'eS  pas  qu'il  ne  loittouijours  en  grand 
jbupçon  de  ceux  qui  la  procurent  &  ï'en  tendent  an- 
theurs  ne  fc  pouvant  perfuader  tju'ils  la  (alfeni  à  bonne 
imcntiof)  :  mais  il  voit  bien  luy  mcfme  qu'il  a  taille  re- 
nir  les  choTes  lî  avant  fans  s'y  opérer  vivement  lorj  qu'il 
Je  pouvoir  faire  avec  effet  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen'â' 
prercni  de  changer  les  volontcz  de  tant  de  gcniquicon- 
■  ^irent  au  repos,  ficc  n'eft  que  les  ennemis  parun  retos 
abfolu  du  commerce  des  Indes,  que  !a  ProvincedeHoN 
Jande  defîre  avec  ardeur  comme  y  etïant  la  plus  interer- 
iic,  les  précipite  ,  fans  auttcconfidcrarionquederindi* 
gnitédc  ce  refiis  à  prendre  d'euxniefmes  autre  confeil, 
-qu'ils  refetteroient  lans  doute  s-it  venoîtd'auttuy,  au  ïteu 
qu'y  eftani  portez  par  leur  feule  palTiont  il  leur  fembleta 
bon  &  falutaire.  Ceft  maintenant  cequtiuy  refte  d'ef- 
poir,  ayant  ferme  opinion  quelî  la  Province  de  Hollan- 
de prend  cet  avis,  à  cautc  dudit  refiis  qu'il  leur  devra- 
*ftre  iâir  par  le  Royd'Efpagne,  elle  ferafuivic parla  Zc- 
landc,  &  que  les  deux  enfemble  contraindront  toutes 
les  autres  Provinces  d'en  faire  autant.  Eià  laveritéeUe»- 
font  fi  puiflaniej,  que  foii  degré,  ou  crainte  des  incom- 
•Inodiiez  que  les  autres  recevroiem  enfe  lêparant  d'eux-, 
il  avient  peu  fouvent  qu'ils  le  felTcnt  ainfi  >  encore  qu'il 
foit  bien  viay  qu'on  tient  à  prcfent  comme  ennemis  du 
'felut  public  ceux  qui  eflayent  de  diduaderlapiix,  on  d'y 
«porter  des  difficultcz.  Si  ett-ilcertain  que  cesgeniity 
'»nt  fi  peu  d'aprehenlîon  de  l'avenir  que  ce  refusabfblu 
■»'i!  eftoit  fait  i  feroir  pour  les  changer  du  tour.  Nousy 
"PScndrons  garde  foîgneufemenf ,  pour  détourner  &  cm- 
fwfcher,  s'il  eft  pofïiblc ,  que  rien  nViennc  qui  foJt 
contraire  au  but  Si  deiTein  de  Tofire  MajeAé  j   dii  ksHc 
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<)uc  la  crainte  de  rompre,  qui  cft  iiop  avant 
ceux  qui  veulent  la  paix,  ne  {oie  caufcde  tenir  Icïaftài- 
res  en  longueur  &  jncertirudc  ,  K  b'ils  ne  Te  peuvent 
accorder,  de  les  faire  fcparer  fans  rompre,  8c  remctrte 
encordes  chofes  à  une  nouvelle  conférence  ver»  lafînde 
la  crève:  qui  feroic  un  dangereux  inconvénient  preveu  dés 
long-tcmpïj  mais  qui  iemble  prcftiue  fans  remède ,  au 
casque  la  paix  ou  trêve  à  longues  années  ne  foit  conclui: 
&  arreftée,  lî  ce  n'eft  que  la  rupture  avienne  par  un 
foudain  mouvement,  eommea  elle  dit  cy  dcflus ,  plutoft 
«ju'avec  rùifon  6t  pcrliiafion.  Or  nous  «Ifayons  toui 
les  louri  d'imprimer  cette  créance  es  etprics  de  ecus  qui 
Refirent  lapant,  qu'il  faui  fuir  &  éviter  ce  danger  comme 
le  plus  grand  de  tous  Ici  autres,  leur  rcmonlïrant  le  defir 
Se  le  bclbin  (]ue  leurs  averlaircs  ont  d'avoir  la  paix  aufii 
bien  qu'eux  ,  Si  t'iU  les  voient  refclus  à  ne  point  crairi' 
A'e  cette  rupture ,  qu'il?  l'auront  (ans  douta  ,  pourvcu 
qu'ils  s'y  aident  auHi  de  leur  cofté  comme  il  ed  bcfoin. 
Et  au  contraire  s'ils  les  tcçonnoiffentfaiiîsde  cette  crain- 
te, ils  hi  refiiferont  du  tout,  afin  d'obttnlfCetceMIltlï 
fc  Se  couler  le  temps  de  irévc  en  trêve  qui  leur  fcrwt 
bien  un  plus  erand  avantage  que  de  taire  un  traité  aucl 
qu'il  puifTe  eftre  :  ils  monilrent  de  reconnoifti-c  ce  ilaa- 
ger,  &  prometeiit  de  s'y  conduire  ainfi  que  delîron», 
nais  nous  ne  laillans  d'en  douter.  Pour  le  regarddc 
Lormc  &  des  autres  qui  penrent  la  eueire devoir ellre 

Elus  utile  à  cet  EDat ,  nous  les  avons  desp  rendus  capa- 
[ej  qu'il  nV  a  tien  de  pis  que  certeremife,  &  fotnniM 
affurcz  quand  les  chofes  feroiit  réduites  à  cette  dernier* 
neceflité,  qu'ils  aimeront  micuiaider  à  faitciapaix,  y 
voyant  incliner  voftre  MajelW  ,  que  de  tomber  au  péril 
de  ccitc  lonf^neur  &  temile,  &  pour  détourner  aiiûï  les 
tieputez  des  avetfaires  de  penfer  à  ce  confeil.  Le  Cico- 
more  a  dit  depuis  peu  Je  jouriàThadéc  avec  lequel  il  a 
derechef  conffré  avec  naefme  confiance  que  du  palTéi 
que  les  Eftats  avoicnt  déjà  quelque  fentiment  ,  St  c!lo- 
ient  en  doute  qu'ils  voululTent  ufet  de  cet  artifice:  Wtù 
s'ik  le  faifoient,  qu'il*  feroicnt  caufc  de  les  piecij'iieià 
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lagUcrreavcc  plus  de  Tiolcnce  Gifureur^iiedupalTé;  au 
s'ils  veulent entendr':  à  la  paiiiint""" "" 


à  conditions  raifonnablci  ,  nous  ataerons  à  la  factliicr 
avec  auianE  d'afTeûion  ,  que  nous  leronx  contrairci  si 
toutes  forces  de  remiles  5:  longueurs,  comme  feront  pa- 
rcillcmem  tous  les  autres  députez  des  Royi  &  Princes 
(]ui  font  en  ce  lieui  Aiiilî  qu'ils  devoienircicivirdecic 
avantage,  pliitoft  que  d'avoir  recours  i  autres  artifices 
&  conleilS]  dont  ils  ne  doivent  a ucunem en r  cfpererque 
riiluc  fiiCt  heurcufc.  Nom  cfïimons  cncote  ellre  à  pro- 
pos, puiî  <iue  le  Roy  d'Angleterre  fait  demonftratioii 
parles  minières  prés  de  vollrc  Majcfté ,  de  vouloir  mieux 
i'ertendre  awe  ellcqiic  du  paiîc,  dtfeire  tout  ce  qu'elle 
eSimera  requis  pour  luy  en  acroiltre  la  volonté  ,  &  juy 
pcrfuader  meOne  de  foire  prendre  ce  coiileilàfesmini- 
{Ires  ;  car  nous  rcconnoiiruni  tous  les  jours  qu'ils  de^- 
reiii  de -cotnplijire  aux  députez  des  Archiducs,  &  à  ccrte 
ocdfiun  ont  ditflzt!  la  ligtie  avec  les  Eftats,  ainli  ii  y  a 
apaiencc  ï'ils  tes  voyctii enclins  â  telle  longueurs,  qu'ils 
Icronc  pour  les  favorifer.  Otil  en  fauioder  s'ilcflpoElî. 
blc,  toute  efperanee  ,  tanrauxERars  qu'à  leurs  averfai- 
res ,  afin  que  chacun  Te  difjHile  micuK  à  la  p^ix  ;  car  la 
riipiutc  avenue,  nous  pourrit  w  encore  faire  des  ouvcir- 
nires  pour  les  rejoindre  ou  remettre  les  chofcs  iquclqiie 
dejay  s'il  efloic  jugé  à  propos,  &  le  lèroit-oniorsavee 
moins  de  peiil ,  paurce  que  cette  remile  non  preveuE 
n'Buroit  pai  elt^  caufe  d'empefcher  la  paix.  Nouslom- 
mescnpciiicdece  que  les  députez  des  Archiducs difeirt 
n'avoir  aucunes  nouvelles  du  Cordelier,  encore  qu'ils  y 
ajoufient  que  c'ell  un  termoîgnage  certainqu'ilcflpac 
le*. chemins  )  pouree  qu'il  leur  avoir  promis  fon  retour, 
eûani  retardi;  de  leur  en  donner  avis  par  courrier  ei- 
priés.  On  parle  di ver fe ment  de  fa  réception  en  Elpagne, 
&  il  y  eu  a  jqui  affûtent  qu'il  y  a  efté  mal  venu ,  Icsau* 
1res,  du  contraire.  CombieuquclesEllatsayent  promis 
uffr  de  diligence  pourvoir  la  lîu  du  traité  dans  tout  le  mois 
de  Juillet,  lï  e(l-cc  qu'ils  ne  s'efchautfcnt  pas  beaucoup 
d'uncparttiy  d'autrej  car  ils  ne  fe  lont  aflcmblcz  depuis 
ladite 


J 


UHk  trêve  qiic  àcax  (ois  ,  pour  donner  &  conférer  im 
qticlques articles  concemam  les  confifcatiom,  n'y  ayant 
ippyenj  quelque  ioftanceque  nouj  faflîon*  >  de  vaincre 
leur  longueur.    Auffi  femblf-t-  i!  que  cela  feivnoic  de  peu 
}(jrtiuesàla  ïenu'ê  du  Cordelicr.    Ih  en  doivent  cncoie 
conférer  au  premier  jour.    Il  y  a  deux  arrielesqueMoa- 
fiéur  le  Prelîdent  Richardot  dit  cftre  du  tout  injufteif 
l'un,  en  ce  que  les  Eftati  ïeulcnt  que  lej  ventes  par  eux 
^ices  de  quelques  biens  apartcnans  aux  Ecclefîaftiquei 
q^i  detiieurcnt  fous  l'obcilTmce  des  Archiducs  ,    fbienc 
confirmées  co  tu  [ne  bonnes  &  valables,  &  fani  en  ren- 
dre Icprix ,  ne  pouvant  aprouver  la  raifon  qu'ils  al  legueoi 
de  cotJentir  ,  que  les  vente»  faites  par  les  Archidoci 
des  biens  qui  pouvoient  apartenir  aux  Eccleliaftiques 
qui  font  de  l'otieïllance  des  Eftats ,  foienipareillement  ic. 
nues  pour  bonnes  ,  dautanc  qu'ils  dilent  les  Archiducs 
n'en  avoir  point  vendu.    L'autre  article  cft ,  que  les  dé- 
putez defdits  Archiducs  prétendent  en  quittant  la  fôuTC- 
ràineté,  les  terres  Se  Seigneuries  quieftoient  du  dotnaî- 
ne  du  feigneur  fouverain  ,  kur  devoir  neantmoiiu  de> 
meutcr  eu  projirierd  pour  en  jouir  comme  particuliers,  Se 
nça\  en  Couverai  net  é.    La  railon  eâ  pour  eux  en  la  prc- 
mierediilîcultci  mais  en  l'autre,  puis  qu'ils  Te  depoilit' 
lent  de  la  Souveraineté  entière ,  les  Eftats  ne  confentironc 
jamais  qu'ils  retiennent  leurs  domaines,  crainrequ'ilsne 
le  veulent  fcrvir  de  cette  tetcntion  pour  marque  de  leur 
aoçien  droit ,  &  pour  erperer  d'avoir  encore  quelque 
jour  la  Souveraineté  qu'ils  quitent  à  prefent,  accordans 
IdHit*  Sieurs  les  Eftais,  (î  les  Seigneurs  anciens  des  Pro- 
vinces qui  leur  demeurent  en  Souveraineté  avoîent  queU 
qgci  domaines  fous  l'obeiflance  des  Archiducs ,  de  les  ' 
quiicr  de  mefme.    Aufli  n'eftimons  nous  pas  qu'ils  Ib- 
ie'at  pour  in(if1er  à  cette  dernière  dil!îculiÉ  ;  mais  bien  • 
àk  premicie,  alleguan?  qu'ils  feroient  choie prcjudîcii> 
bu-ileur  réputation,  &  qu'ils  (croient  tenus  pour  d& 
fqifteurs  des  droits  &  intcrells  des  Ecclefîaftiques ,  lî  Ie> 
djt  articieavoii  lieu.    Ils  doivent  pareillement  conterdp*- 
fur  quelques  expédients  Se  ouyeriurcs  pour  aceonimo-^ 
der 
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defle  fait  des  convois;  maiseiuout  cccy  il  n'y  a  tien  qui 
(bit  Tuffilânc  pour  rompre  d'uncpart  n'y  d'autre,  &enfc- 
loient  desja   d'accord  comme    nous  cftimons,  n'efloit 

,    quechïcunietiemàtlire  foo  dscnier  mot,  jurqucî  à  ce 

I  qu'on  vnye  par  le  retour  du  Cordelier,  n  le  coinineih . 
cédas  Inde!  lera  accordé  oi|  non ,  duquel  doit  dépendre,. 
ainfî  qu'ils difenttoui,  laconclufîon  ou  rupiuredu  tiair 
lé  ,  c'cft  poori^uo)'  nous  l'aticndons  avec  impatience  8c 
ennuy.  Monficur  de  Collis  reçoit  fouvcu:  nouvelles  ■ 
d'Allemagne,  &  par  Ici  dernicteî  qui  font  etcrftes  dci. 

.  Prague,  le  17.  de  Way,  on  luy  mande  que  l'Archiduc 
Mathias  eftàcinqou  iix lieues  de  Prague,  que  l'Enipc»  . 

'  reuren  cfl  lôriy  avec  fei  plusptecicui:  meublej,  haguei. 
&argentpour  le  retirer  à  Ratisbonnc  où  il  efl  à  prêtent. 
Qti'ilade^ja  offert  à  fbn  Frerc,  la  Hongrie,  l'Autriche, 
&  la  Moravie;  mais  qu'il  prétend  encore  la  Bocmc,  8e 
Jit  davantage  qu'il  ne  pofera  jamais  lei  armes  julques  i 
ccquerEmifcteur  luy  ait  rendu  les  Confcillcrs  qui  ont 
eftccairtc  de  faire  preftrerà  luy  J'Ardiidue  Ferdinand  de 
Gretsen  la  Dieie  où  ledit  Archiduc  Ferdinand  reprcfcn- 
xe  la  perfonnc  de  l'Empereur.  On  dent  aufli  qu'il  pré- 
tend de  Te  Ëitce  déclarer  Roy  des  Romains  ,  Se  ofclure 
ntelme  dés  maiutenant  l'Empereur  de  l'admintAration 
entière  de  l'Empire  comme  s'il  en  eftoit  incapable  ,  Se 
■fembk  mefme  qu'efl^ni  arme,  &  ayant  la  faveurdei 
Princes  Ptoteftans,  aulqueJs  Ta  conduite  eiii-ers  ceux  de 
la  Religion  ell agréable,  que  tout  luy  fuecedera  à  rouhitc 
Ncnwluy  avons  voulu  faire  aprehendcr  ce  mouvcmctic  . 
■comme  s'ilfe  faifoit  dti  eonfentement  dctouie  laMaifon 
d'Rutricbe,  SiduRoy  d'Elpagnemefmequieft  malcoi^ 
«nt  de  l'Empereur,  &  que  toutcela  le»  fortifictoit  pltW 
tàftquedclcidivrret,  pour cftterEmpcreur  reduiteaicl 
*Rat  qu'il  ne  pourra  plus  rien  j  car  «sàprefenichacUD 
l'abandonne  ,  &  ne  s'y  entremêlent  les  Eleûeun,  tant 
Ecckfiaftiques  que  Séculiers ,  finon  pour  les  compofei: 
Et  eerre  compofition  fera  fans  douie  ans  defpens  du  plus  ■ 
faible;  mais  il  montre  comme  font  auffi  (es  collègues, 
<lc  n'en  aaicdte  aucun  mal.  U  di[quclcu>»ij£leâeurac 
Pro-  , 
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Proteftans  fonr  bien  unis  enfemble  ,  quoy  que  i'Erapc- 
reui  cuA  auparavant  ellàyé  d'en  diipindre  le  Duc  de 
Smc,  maisenvain.  En  athtvjnur-ctiekttre  lesdeputez 
duEleâeuirs  Palarin  Si.  de  Brandebourg  nau»raii[  venus 
veir  t  Se  nout  ont  dit  avoir  rcccu  lecties  de  Prague  du 
dix-nniviémc  de  May,  parlettfuelJes  unleuc  muictequc 
l'Empercar  qui  pcnloii  forcir  de  laJiie  viîlc  pour  aller  j 
I^iiibonne,  a  changé  de  rcroluijon  ,  &  eft  cou^jours  à 
Prague,  que  l'Archiduc  Mailiias  avec  Ton  armée cfl  [og^ 
i  Brandis,  qui  efi  un  clisflcau  &  Bourg  difUnc  Tcule- 
merit de  trois  licucs de  ladiccTilk;. Qu'il  s'eft  ogèrt  «i 
luy  donnant  dci  oitages  d'aller  trouver  l'Empereur  lu/ 
loefme,  6t  qu'on  efperc  qu'crtfin  ils  s'accorderpn(. 
Qu'il  continue  neantmoini  àdtaiandcr  que  l'Empereur 
luy  mette  en  main  deux  de  Tes  Secrétaires  pour  lescha- 
flier,  prcifndani  qu'ils  font  caufe  d:  tout  leur  mauvais 
rncfnagc.  Ajoiifte  encore ,  que  leComte  dcBellc-joyeu- 
fc,  lequeieftoicau  fervice  del'Empetcur,  ayant  fait eii- 
tieprire  fur  quelques  troupes  de  l'Archiduc  Mathiai  y 
perdit  environ  cinquante  ouioixaniede  lès  gens,  futpris 
Si  mené  audit  Archiduc  qui  le  fit  eftrangler  à  l'inflanr. 
lis  jious  ont  dit  auffi  qu'il  i'elioif  tait  une  alTerablie  ta 
la  niaifon  du  Marquis  Danibacti ,  où  Veftoit  trouvé  le 
Prince  d'Anhalt  pout  J'Elefteur  Falatin  ,  le  Duc  de 
Wirtcmberg  en  pcrfonne  ,  &  deux  Princes  puifnez  de 
la  mairoii  du  Landtgraffde  HefTen  ,  &  qu'ils  loni  fait 
ainâ  qu'ils  eftiment  à  l'occafîon  de  ce  que  le  Duc  de 
Bivieres  s'srmoit ,  dont  ils  eftoiein  entrés  en  deffiapcc 
peur  s'iinirenfemble,  s'armers'ilefloitbefoin,  fi^fcpro» 
mettre  ailîftanceJ'unà  l'autre.  Que  le  Duc  de  Saxe  vq. 
yant  auflî  qu'on  atmoîi  enfioénie  fait  grande  levée  dam 
fcspaîs,  chacun  commençant  d'eAce  en  (oup^on  ,  pour 
ne  fçavotr  au  vray  où  tendent  les  armes  de  l'Archiduc 
Maiiliiai.  Nous  prions  Dieu  ,  SIRE  ,  qu'il  donne  à 
voâreMaicné,  &àfa  Royalle  Famille  tout  lieur&  pro- 
fperitt!.  De  la  Haye  ce  cinquième  de  Juin  lÉoS.  Vos 
trcs-humbles  &  tres-obci liants  fujers  &  Iciviteur*  ,  P. 
JEANNIN,  ET  RUSSY. 
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Lettre  de  MoKpeur  f«Annm  À  M<m/teMr  def^iStrtji, 
duditjeur  einqméme  ptm. 

VIONSIEUR,  Les  lettrei  Ju  Roy  &  les  VoRrei, 
cane  à  Madame  la  PiincelTc  d'Orange ,  d  MoH- 
ficur  deRulTy,  qu'à  moy,  nout  ont  (î  bien  inflruiti  de 
Tinicntion  de  fa  MaicCié  que  nuut  n'en  pouioni  pins 
douter.  Je  ticas  aufli  i^c cette  certitude  fetacaufcque 
n'aurons  plus  tous  enfcmblc  (jii'une  mefme  conduite. 
j'eulfc  peu  faire  innn  voyage  auquel  j'ay  beaucoup  de 
regret ,  encore  fuflV-jc  rccourné  plus  content  Se  mieux 
■fnfttuii,  car  ilyabraucoupdc  pariicujaritez  tju'on  peut 
dire  de  bouche  ,  leftiuellej  on  ne  commet  jamait  aux 
lettres  :  mais  il  n'y  a  temcde ,  les  prierei  de  Mellicun 
lesEftats  fiirentfigtandespout  me  retenir,  lorsque  je  le 
pcntois  faire  four  la  féconde  fois  avec  Monlîeur  de  Bc- 
thune  ;  Ei  je  crajgnois  tant  aullï  que  la  venue  du  Cor> 
délier  ful\  plus  prompte  ,  que  j'aimay  mieux  (uîvrc  ce 

3u'efliii]ais  cflie  de  mon  devoir  que  mon  a&ftian  8c 
clir  I  &  neantmoins  la  vérité  cfl  que  nous  avons  fait  fi 
peu  depuis  ,  fors  cctre  belle  ircve  que  peuf-eDre  n'au- 
rez  aprouvt'è ,  encore  que  la  condition  y  ajoultée  la  doive 
rendre  lolerable  ,  que  j'euflepeu  faire  ledit  voyage  faiu 
défaillir  à  rien.  II  n'y  a  aucunes  nouvelles  icy  du  Cor- 
delicr,  &  crains  mcrme  que  cette  trêve  loïi  caufe  de  la 
retarder  au  lieu  de  l'avancer.  Si  cft-ce  que  les  princi» 
pauxde  l'afTemblée  des  Edats difent lousjours ,  loitqu'il 
vienne  loft  ou  tard,  qu'ils  le  répareront  après  le  mois  de 
Juillet,  fans  pluspcufcràconfcrcnces,  ny  traitf,  auca« 
que  tnur  ne  foii  conclu  lors,  ou  (î  prés  de  relate  qu'on 
loit  afTuré  que  le  temps  qu'on  y  mettra  de  pluj  ne  lera 
perdu.  Auflieft-il  bienneceflaire  que  cette  croyance  foit 
es  cfpiits  d'un  chacun  ,  œcfmc  des  députez,  des  Arcbi- 
ttmt  11.  Q_  ducd 


ducs  1  aSn  qu'on  employé  mieux  le  temps,  &  qu'ils  ne 
a'arendent  à  aucunes  longucwrs-&  artrfices:'  "Sric^CoriTe- 
licr  aportc  quelque  bonne  rclblution  fur  le  raie  du  com- 
iner£cileïliides,  jcucns  la  paif^àjiç ,•  aui[einentbl>ra- 
HJwc-dc  ¥fcflal^  .  &  celle  Ueldande,  qui  y  fônt  le"s 

f)Ius  inierelTétii'^ânt  )>dqr  rtimpte  ^r  an  mouvcmcDC 
budain  fans  entrer  en  aucune  conltderarion  de  l'are- 
nir  :  ou  bien  je  crains  plus  encore  que  Je  Marquis  nej)«. 
.te 'H'Mler  liif mielme  en  Efpagne,  Ik  donne  tfpcrâHÉe 
■d'oBienir.ceqo'on  aura  Kfil(é  au  Corddter  pou^i^gnet 
sèeropsifsircqH'onïe  rdûèiilble  encor  vers  lafînde  la 
■ùé\f,  fait  pisur  avoir  "meilleur' iparclTc  du  iraîté  i\  loA 
^tfliniflwqut  lesEftatsf  retoiit'(Eo!î,&  (aiw  eftïcaïB- 
'ilc^dclcun  amisi  où  bier»  s'il^adc  h  di'SciiIté  d'rtiii' 
aélute  ,  qiftin.fera  encore  la  rrtvc  pour  l'année  proctai- 
me  ;  car  aucsm  parlent  desja  fourilc'mciu  de  ce  voyage. 
iKicn  Refera  oublie  pour  eWtcr;  s'j]  cd  polïîMe,  ces  tir- 
MUitt  &  longueur»  ,  conHne  nous  ferons  aifcmcitt  lî  lei 
*fpagnols  ont  traité  rfe  bonne  foyîiifijUeïicy  ,  &-ft  vcii- 
rfcnt  accoinmo'der  en  ijuciqtic  choft  au  "fait  de  «  com- 
-liktce  des  Indw,  Cxt  çncore  qu'il  y  air  divcrfci  bpirtions 
•entre les  Eftats',  c^;tle  delà  pais  tirera  fans  doute  l'autre 
âloy;  &  deîJH  leconnoif-je  que  Lormeeft  preft,  non'Àe 
"ihanger  du  lotit  J'avis  ,  mais  de  iaiffer  fàîrC  les  aottCi 
ifans  plus  contredire  ,  &  de  confentir  encore  pîntoftàla 
'faix,  qucdefoulfriraucure  lonçneur&renri[êi_  Leœrn* 
unandementdelfl  Majdic  auquel  il  défère  bien  fcfft,  a^t 
t&i  de  grand  perds  envers  luy  pont  luy  filtre  pféndrt'  Çc 
■*onfeil'^  àquoy  Madatrte  la  Princeffe  d'OVàngeaWc  auïïi 
,  i^Tapart  autancqu'ellc  peur.  Puii  que  Icï'  iiiînillresdii 
■frliitoui  font  prés  do  Sergent  mnntrnit  que  leur  Malifrt 
tt  quelque  inclination  à  fe  mieui  cntcridrt  avec  nous 
^c  du  paflc ,  il  me  (cmble  qu'on  doit  uler  dt  tonte  la 
toridui te  qu'on  pourra  pour  le  confirmer  en  cette  boiine 
-volonté,  afin  que  Tes  miniftres  &ntjus  foyons  dun  tiief- 
<tnc  avis  en  tout  ce  qui  le  palTcra  icy ,  comme  il  cH  ires- 
îiecefTaire  pnural'Icr  au  but  que  fa  Majcfté  tlc/îte:'  pTiîiJl 
7pourniavoit'de  l'artifice  en  la  recherche  buVciicqilt 
"  '      le 
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le  Ri>y  d'Erpagnc  monftrc  vouloir  faire  àe  ramiiié  au 
Roy ,  &  clU^ev  ,  au  cai  «ju'ÎI  n'y  trouve  fa  Majeflé  dit 
poléc,  ainfi  qu'il  delîtc  pour  mieux  faire  fes  affaires,  dç 
donner  de  la  jsloufîc  au  Boy   d'Aiigleicrre ,  &  Ic  çoi»- 

S'ndre  pnr  ce  moyen  du  tout  avec  Juy  j  ce  qu'il  pour- 
[  bien  gagner  fur  un  elprït  fbible  comnicle  lien.  Car  3e& 
certain  qu'ilï  ont  tousjours  gagne  du  pafle  es  propor- 
tions de  pareilles  allîancej ,  encore  qu'en  ccllt-cy  on  puif' 
fe  voir  d'entrée  qu'il  n'y  a  aurre  pro&tpoui  nous  quanJ 
ibuc  y  palTcroic  à  fouliirr  ,  linon  d'amircr  la  paix  avec 
eux,  du  mcun!  pour  cjueloues  années.  Il  enferoiibin 
mieux,  /iau  lieu  de  prendre  deux  de  nai  Priuccflu  ils^ 
conrentoienr  d'une  ,  &  nous  en  donnoicni  une  autre; 
mais  il  faut  faire  ce  qu'on  peut,  &  ne  perdre  l'occafion 
j'eAre  bien  avec  l'un  des  deux ,  Se  pcui-ellr«  Tnnnii  4c 
alliance  du  Fruit  *"il  l'y  vouloiibren  «nduire  &  lîncc- 
remcnt,  Teioii  plusutilc  &  atTurée-,  car  il  efi  fans  de^^ 
Win,  &  l'autre  en  aura  touijours  i^irvoiu  pourrez .«iWc 
fntereffcz.  Quanta  Mellicursks  Ellars^  jcmc  promets 
que  les  rendronscapables,  qaerienncferafaïtpar  fa  Wo- 
tcftéavecqui  que  ce  iofteonrre  l'amttiéBr  alliance  iju^el^ 
ie  leur  a  promis.  Jeluisbicr-iifc  qu'il  luyair'pleu  gràti* 
fierlci  enfiins  du  Charme  félon  que  me  mandez,  &  d^- 
fircroti  encore  qu'elle  voulUlV  accompagner  fon  bienj 
fe]>  envers  le  puifiié  de  quelque  bonne  peiiGonj  pour 
obliger  davantage  Icpcrc  qui  peut  tant  icjHiiVn  ne  fàîi 
ricnfansloy.  Je  fça^  bienque  (ï  i'cisdk  cii  l'Lonrieutde 
Toirfa  Majcftéqu'ellcciiR  aprouvc  mes  ràilbns,  &  .juK 

?u'i!  luy  cffoit  non  (eulemcnc  otiîc  ,  mais  netefTaire  de 
acquérir  pour  faire  profiidc  cctïftat.  Les  députez  d'Al- 
lemapne  qui  fonr  kf,  croient  que  le  motive  ment -de 
l'ArcIiidiic  Maihias  finira  en  le  faifant  Roy  des  Ro- 
mains, Stque  tous  les  EIcflcUTS  y  feront  aiftrii'enc'ijfl^o. 
(ëz ,  pourcc  qu'ils  le  tiennent  d'un  cfprlt  moderi  qlii  T^âit* 
ra  fouffrir  les  tteux  Religions  ,  S  ftire  vivre  un  chacun 
en  pain,  n'ayans aucune aptclicrtfion  d'auirc  âcflçin.  Lfi 
Cbmted'Emhden,  &  les  hahitans  delà  ville  s'aî'gr-^neni 
flusqueinnaiî.  Les  Roys  d'Angleiçm:  8t  de' 'Klrtiiti 
Q  1  mari- 
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niarck  dcfîrcDclc  contcnicmcnc  duCoiute;  miis  laviilc 
£iit  diAoïItc  de  le  recevoir  dcdani ,  &  veut  lecoiicr  le 
joug  dutouc,  ScleiEIlatsychtrcIienE  cjuclquc  lempcra- 
inem  pour  contenter  le  Comte,  fan  perdre  l'amitié  de 
la  ville,  &  la  coratnodicc  du  port  d'icclle.  Monlîeui 
Opitabe  qui  a  utie  cotnpagnte  en  ce  pa'is  ï'en  eCt  allé  en 
Trancc  ,  il  die  avoir  cjuclijues  invcniions  pour  eaux  K 
moulins  qu'il  délire  faire  propoCer  au  Koy  :  Il  eft  fart 
honneile  nomme,  vous  Icluypre(cnterczi'il  vouiplaift. 
au  cas  qu'il  s'adrelTcà  vou;.  Je  prie  Ditu  qu'il  voui  con- 
fervci&fuis,  Monfieur,  Voftre  trc -humble  Se  trcî.af 
ftflioord  [etviteur ,  P.  ]EANN1N.  A  la  Haye  ce  du- 
tjuiémeJoiniÈoS. 


LettTfide  Monfieur  de  la  Btderie  a  Motifieur  fea.n- 
mn,  dHfeplte'mefitin. 

J^  O  N  S I E  U  R  ,    J'avois  desja  fceu  ,  &  voftre  cm- 

bàrquemerrr ,  &  ïolïre  rerour,  quand  je  rcccus  la 
voflfc  du  quatorriéme  du  paffé  ,  pat  laquelle  il  vous  a 
pieu  m'en  donner  avi)  ,  Ù.  m'cftois  au^anc  reflaiiy  du 
premier,  quand  onme  raïoirdit,  comme j'ay  edèrrc^ 
inarry  de  l'autre.  Vous  counoificz  mainrenant  mieux 
pue  perfonne  l'eflat  dei  affaires  des  Paii-bas  ,  &.  pjt  ré- 
flexion celles  des  Printcs  voîlîns  qui  en  dependcnc  S 
leurs  dépeins ,  &  comme  ,  s'il  fut  jamais  temps  d'y  pren- 
dre uue  bonne  &  ferme  refolution  ,  c'efl  maintenanr. 
Vous  eufliez  grandement  fervy  par  voftre  prefcnce  il 
Tosboni  avis  pour  l'avancer.  J'ay  peur  gue  nouj  ai- 
mions tant  norirearoent,  &  que  nous  fondions  tant  d'e- 
rpoitdeflus,  quecelanouifàfremefprilbrtoutlcmondçi 
qiiipolïiblc  n'cft  pas  le  meilleur  confeil  que  nous  fçau. 
rions  prendre.  Vouime  dilcourei,  &  tta-bien  certesi 
que  puirquel'iTjclinaiion  de  noflrc  Maiftre,  &  quelquei 
raifons  d'Eftat  empefchent  qu'il  ne  puiffe  pf  ^n^rc  de 
confiance  en  Efpagne  ,  que  pour  d'autrei  raifons  i!  dcr 
vi-oireflayerdelà  prendre&la  donncricy.  C'eft  cfcofe, 
Moufîour,  que  je  juge  comme  ïouï,  Ri  laquelle  à  la 
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mienne  voIontÉ  cjue  je  peuiTc  autant  (errireomme  i'cfli- 
merois  ma  peine  bien  empiqyfc.  Mai:  ce  ^uc  je  vous  ay 
aoitesfbiselcrit  de  ces  dettes,  lur  krquelles  on  nous  preffc 
toui  les  jours  davant^e ,  &  on  nous  montrons  toui 
lesjoursnioinsTouloir  entendre,  cil  un  elcucîl,  contre 
lequel  tous  les  autreiofiicesqueicpuis,  ou  faire,  oucon- 
feillèt,  donnent  à  craven ,  ne  fe  pouvant  ces  Meflîeurs-cy 
payerdc  roirettea ,  pourdire  ainlï ,  tandis  qu'on  leur  refuft 
cet]ii'ils  prétendent  leur  eftre  (i  jiiftemcnt  deu  en  choie» 
folides.  De  cette  heure  nous  fommes  en  termes  de  rendre 
cette ReyneCommerc  du  Roy  jjour  leBaptcfmedcnôirc 
petit  Duc  d'Anjou.  }e  n'attend»  que  le  cotn mandement 
pour  faire  l'office ,  ayant  voulu  faMajcflè  queje  fondaflc 
BBpaiavantfice  feroit choie  qu'ellecuftagrcsbie;  àquoy 
j"aï trotivt! ,  fltelleScIe  Roy  Ton  maryaffezdilpofez.  Ce 
commencement  raroit  trei-bon  ,  &àla  fuicteduquet  on 
poutroic  attacher  quelque  casde  plus  important  :  mais  à 
Hiémetcmps  queje travallcdecc  coft^,  l'Angloisquieft 
de  delà  crie  après  le  payement  de  ces  belles  debtcs,  fur 
le£jtKll«  on  loy  donne  toujours  de  nouvelles  teraifeipouc 
^rc  la  vérité  affcz  mal  fondiej.  Defocteque  un.  c'm 
Ëiut  que  )e  me  protneite  rien  de  bien  de  ce  commérage  , 
j'ay  peur  qu'il  ne  produite  que  du  mefpris  de  part  8t  d'au- 
tre ,  comme  de  pan  &  d'autreil  femble qu'on  n'y  chemine 
^ue  par  manière  d'acquit-  Il  Ëiut  qui  veut  eAte  aîmi 
termoigner  de  l'atfeâion  .  &  entre  les  grands  les  pliu 
eerrajns  efiers  qui  s'en  peuvent  donner  ,  c'eft  non  feule- 
nenc de (c faire  raifon  l'unàl'iutrc,  mais  s'inrerelTer  aa 
bien&au  mal  ['un  de  l'autre:  Tous  auiresoflicesquî  (c 
font,  fansqueceuï-la  ayentprecedc,  fe  reçoivent  loui- 
jours  par  dilTimulaiion ,  Qt  n'engendrent  jamais  de  bonne 
amour.  Illeroit doncnecelTaire,  comfflcvousle  touchez 
tre'-fagemeni,  que  non  feulement  nousicur  donnallions 
quelque  laiîsfaflion  fur  ce  oue  nous  leur  devons;  mail 
que  nous  nous  otfrilTlons  de  les  afiifler ,  &  fecourir  aux 
afTaircsdont  iisfont  menacezdu  cofti d'Irlande ,  comme 
ils  nous  ont  alTiflé  aux  noftres.  Maisàquiavoni  nouï  â 
faire  pour  cela  }  Moniicur  à  pcrlbmici,  qui  quand  on 
Q.3  "": 


loudia  entreprendte  de  le  rtprcfcnCer  en  hocheront  1ï 
icftc ,  ou  en  un  bcfoin  croiront  que  l'on  y  fera  pouflc  de 
qscrq^Je  imcrcft  pjriicuUcr,  Neantraoinï  conune  il  ne 
fSuipouc  tellcsctainteslaiffcr  defaicclbndevoir,  enfuc- 
ccdc  puiî  aptes  ce  qu'il'  pourra  ,  j'en  ay  efcrit  mon  arij 
atTcznbrcmeiu,  &  en  ay  d'dutatK  plus  prix  l'occaGoo, 
que  ji:  ïiiji  que  !e  Roy  d'Efpagnc  tient  en  ces  af&irei-cj 
mut  autre  procéder  que  nous  ne  faifins  ;  Car  pour  s'o- 
btrgcr  cette  Gjik  S  gagner  cette  repuiaiion  pïrmy  « 
petkpli:  avide  d^jrgenti  s'ilyen  a  au  monde,  qu'il  yaà 
profiler  avec  luy  ,  &  lien  avec  nous  ,  au  mefiae  temps 
que  nous  rcfiitons  depayei  ce  que  nous  devons;  AuniC' 
ine  Lcm^s  il  fait  oflcntation  de  grande  defpence  ,  ayant 
dïpuis  deu£  mois  fuc  tenir  à  fon  Ambalfadeur  ,  ou  par 
lente  de  change  1  ou  enerpece,  jurques  à  ce  ni  quarante 
inJtlccreui,  poiu-quoy  faire  jene  kfçay  point;  mais  te 
bruii  coroniun  eft  quec'ed  pour  les  bons  amis  qu'il  aicy 
phisgr^inds  poflîblc  que  nous  ne  penfom,  Etquoyque 
ceibir,  il  n'a  tant  d'argent  à  cette  heure,  nyn'eneÎKî 
piodigue  dirpenfaicur,  qu'il  jette  une  celle  fomaie  Tani 
en  attendre  de  l'utilité.  Nous  au  contraire  nous  penËini 
faire  afléz  de  donner  des  paroles  ,  dont  j'ay  grand  peof 
que  nous  nous  trouvions  trompez,.  Si  vous  pouviez, 
Monffeui ,  par  occalîon  féconder  l'office  que  j'ay  fait 
pour  le  payemenr  de  qjjdquc  partie  derdiies  dettes,  je 
ctoy  certes  qu'il  feroit  très  à  propos  ;  cas  fans  cela  non 
ftuleincnt,  jeucvoypas  quenousnous  dcvioasiien pro- 
met treificy,  ainsau  contraire  que  nous  en  devrons  roue 
ccaindte^  aumoinjautant  queZaporlIanceon  donnera  de 
moyen.  Il  i'efi  déclare  dcuï  rebelles  en  [rlaode  depuis 
deux  mois.,  qui  montrcoi  avoir  du  defTcin ,  8t  auamcn- 
leut  touilesjnur^dçpuilfaneei  on  ii'ca  eft  fans  aiarrae, 
KàUvcriicikpourroient bien  faircdu  mal,  attendu  le 
ptude  preparaiifcqu'il  y  a  par  deçà  contre  telieirhofes; 
Mliiles  Efpagnoïs  affurent  tant  qu'ili  ne  feront  aidez  ny 
fomentez  d'aux  ,  que  l'on  s'en  donne  ce  femble  tnoiii) 
da  peine.  Ëiiitn  leOirs  Efpagnoli  font  paTO  flre  pu'ili 
peuvent  ûiic  du  mal â: du  b^en,  Ëtuous  iiyl'unnyl'au- 
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irpi  Jç  i^c^çonrtwftraytien  par  deçà  vous  poDVoir  fervir 
ai^x  al&irffi  que  vous  conduiiiêz,  dont  )C ne  vauidunnc 
aijlïirioji.avis,  comoieie  vousfupplie  lajre  devo(h:et*i 
té„  me  coijieniant  la  favegiide  voftre  bonne  graec  aiillà 
e[)[Àerej  cq«ira<]eftr3y  roiiteoiftvie,  Mqn&jur,  Voftre. 
ires-iij(iiblefl:  tres-û9eftioBné  (Mvitçui,,  I.A<£|OBE- 
KlL    4  L°'>4rei  cefepiiéraejuîn  lâoS. 


Lettre  deMvnfimr  de  T'illiriij  k  Monfienr  ^eann'm, 
âtthniUièms  fuin.  " 

MONSlF.UR,.DtpU(3mes(JeHucres,  par kfquelle» 
l'ay  'rsrpondp  adx  ïoftres  àm  vinct-iroifiéme  Bc 
vlflg[-:ep;itjnc  d'Avril,,  .S;  du  dixième  de  May  ,  nous 
astoni  vcuk  Koy  à  ViiHenSy,  e.ù  il  difca  mercredy-Jcr- 
riicr,  Ëi  5t.trouïK  MiflîcitrsleChancclicr,  dcSull);,  S( 

n,:  pour,  nous  dite  les  ioteniions  fur  la  cumin uaticin 
i.|tMr[êit.e.diimarkigc.de  Monfîcur  de  VêndofiBc& 
de jMadfluloirelle  de  Mecinnir,  que  fd  Majellé  s  toù- 

prriétiC  impoflible  de  dirpoftr  les  mercs  &  Ta  fille.  Tcf- 
ISntiiP  qiie  i'cflime  que-  le-  R'oy  fera  contraint  à  Ta  fin 
dïnfaireditc  par  fc  Pirlcinent ,  ftn naturel  efîani  alié- 
né dtt  tout  dc'Ia-vioknce  &  du  remède  qui  dépend  de 
Jort-  SiAiJoritè  S'filiiirance  ftjLn'etainc.  Msij  je  pievoy 
qBc'fa  fitrt^VnpOhrfàelïrc  qucmalhcureure  iiour  [eldires 
LhWe*,'  decjuoyieiîCïouscicriray  pour  le  prcknt auï'rcs 
paMibHÎatiitz  ,  parte  qUe'te  fait  n'a  tien  de-  commun 
aîtcvos  hégotîations^de  aela  j  finon  eniant  qu'ii  exerce 
&  occùpe'refpiitdera  Majcliè,  l'efineut  &  altère  an 
peu  jiliii  qu'il  ne  Teroit  requis  pour  fon  repos  &  fa  lanti', 
qwicft  touiejfoiî  telle  que  nous  la  pouvons  defirer,  gra- 
cesàOicu.'  Wonfieiirde  Chaftilion arriva  en  Coût  avec 
vnflrt  paquet  du  l'mgr-trDifiéme  du  mois  paffé'le  ttoilîéL" 
iTiedu'*éfdnt.  '.ren  eîtpis-abrénr':  •maisfaMaJdlé'ii'i'' 
renVêyiwrfsletïkîi'.a'in'a  commande; devôùs  fiitef^ 


■^€i 


KfgetiMtitni 


cÎMiprouve  grandement  la  prolongation  de  la 
iic*c',  &(]u'cl!c  n'aicnd  par  ta  refoluiion  <]De  le;  Eftati 
«iKHiTe,  Stdeli  déclaration  qu'ils  en  ont  (àhe  aux  Ar- 
•klduci ,  r\W  loore  piperJc.  Car  ia  Maje/I^  croit  que  le 
delajr  dettroiimoi)  cfîani  expiré,  ils  en  accorderom  un 
aairc  (cl  ([ue  leors  parties  avctres  loudronc ,  dautam 
qu'ils  auront  lois  ettcorc  pliu  d'ocrafionde  le  faire- qu'à 
prcfënij  caril  fcralorsplu;  deud'argcntilcurs  getis  de 
guerre;  l'envie  &  leur  neeeiîîté  delà  paix  leur  fera  enco- 
re accieuë,  Stle^rdivifionpluscnflamée,  leursallicïSt- 
«Oiflni  plui  dégoûtez  &  mal  édifiez  de  leur  conduite. 
Tellement  qu'il»  feront  le»  premiers  à  propoler  Bc  i 
pourfuÎTreun  autredelay.  LcsErpagnoUquiles  cugnoif- 
foii  nuintcnant  )ulqae«  aux  enrraill»  ,  commencciît  i' 
les  néprifer.  IJ»  ne  travail'ent  plus  qu'à  enjoller le  Ser- 
gent, aSndi  le  retirer  du  jeu,  &  m'aperçov qu'ils  veil- 
lant CQ-jcherife  leurreile  puur  l'aquerir.  Etiicrance m'a 
dit  qu'elle  n'a  pai  opinion  qu'ils  y  profitent.  ToutcîfbU' 
le  Seront  l'a  fï  mauvaire  dei  Efiati ,  de  Lormc  &  du 
ChaiEQc.  lleftauflilï contraire  à  la  guerre,  &  Icdéâir 
fi-mal  yojonriers  de  Ton  argent,  que  pour  ne  demeurer 
à  terre  entre  deux  fëlles ,  je  ne  (^y  ce  qu'il  fên  ou  ftra 
conicillé  de  faire.  Nom  arons  avis  d'Efpagne  du  dût- 
n; uWe'me  du  mois  palli  ,  que  le  Coidelier  n'efloit  pas  , 
content  du  DucdeLermc,  ny  ce(lui-cy  de  l'autre,  que 
l'on  retient  le  premier  apofté ,  pource  que  l'on  ne  veut 
«onienter  les  RjUandois,  &  que  l'on  veut  devant  tenter 
lequpJ'eut  produire  envers  le  Roy  l'alliance  quele  Papo 
propofc  ,  dont  il  a  eflé  donné  au  Cicomore;  dautanc 
flueCccdelInnreuffitj  ils  n'auront  que  faire  de  conten- 
ter lefdics  Eflatsi  ficnous  teconnoiirons  detja  clairemetii 
qu'ils  veulent  fc  derdire  dii  dernier  point  qu'ils  leur  ont 
accorde,  fe  repentans  d'avoir franchy  ce lâulti  cequ'iU 
ne  diront  d'abord  où  tous  elles  lî  ouvertement,  que  le 
Winiftre  de  l-Archiduc  s-^n  eft  laiffé  entendre  à  nouj, 
Maû  ils  ac  roche  rampât  delà  les  aifaircs  à  l'atticle  de  U 
Religion  >  qu'ils  ont  dclibcté  d'opinialUer  ju^jucs  aU  , 
bout,  &p]uâgâ  rompre  fur  iccluyquc  des'cn  rdolclier, 
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<[  départir  aucunement,  non  qu'ils  afFedtiûnnent  rant 
le  relijblilkment  de  noIlrcdiK  Religi'jn  en  tonMera- 
lioud'icclle,  &  le  comentement  dct  Catholiques,  que 
ce  fuit  verîtablemcnclcurbutdclc  prttcrci:  Mais  parce 
qa'ils  (e  rcpenccfit  d'avoir  lafche'  Je  mmde  la  Souverai- 
neié,  &  ne  rçivenihonneftemcnt  s'en  dcrdire.     ïiç  ù- 

g>n  qu'ilionc  duiiberé  de  l'attacher  au  point  de  ladite 
elrgion,  Se  foui  ce  preicste  renvetfer  l'autre  Si  s'en 
libtter;  tequ'ilséerontj>litilibremenï  s'ils  peuvent  chc 
ïirdu  Roy,  &  l'amadouer  eomineils  le  le  promettent. 
Mais  je  ne  crains  pas  lant  leurs  artiSces  &  tufes  :  car 
Ja  Majefte'&les  Miniflres  Tçauront  bien  s'en  deffcndte, 
fçiicliaas  la  défiance  que  eeun-cy  doivent  à  bon  droic 
avoit  de  la  conDance  &  Union  des  Eflais,  de  la  fûy 
&  focieté  des  Anglois  ,  &  nidme  des  gens  d'Allema- 
gne: du  peu  de  plaifîr  que  prend  Ta  Majelié  de  mettre  la 
main  a  la  bouife  ,  conitne  il  convient.  Se  finalement 
de  la  connoilfancc  \.\\\'Ai  ont  des  divtts  aecidena  qiti 
mdtroienc  d'une  tnpuire  avec  le  Roy  d'EI pagne  ,  tcl^ 
le,  qu'il  eft  qualî  impollïbk  que  fadiie Majdtc  évite, 
fïnonàprcleni,  du  moinsi  la  longue,  s'il  faut  qu'il  el^ 
poufe  laproteÂion  de%£ftati,  Si  de  ce  qui  en  dépend  : 
prcraie,  comme  !'on  dit,  l'affirmative  pourlu^  &  k» 
alfociez,  commeil  convient  pc<ur  les  fauvcr,  ^t  ncanl" 
moins  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  point  d'autre  moyen  de 
les  garantit  que  parla  paix,  avec  cette  Souveiamci^, 
au  cas  qu'elle  ne  leur  foit  tctranchée,  <cimmc  ]erecon> 
it  que  l'entendent  les£lpagno!s,  est  tl( 
I  termes  à  i'Erperanct,  tnermecommea 
e  du    Pjpc,  lequel  féconde  v 


I 


c  dellcin,  DomPedto  deToicdoqueleRoy 
,  ^  oit  envoyer  vcn  noul,  preporoit  l'on  parte» 
11,  aiiifïqucnoui  a  efctit  leSieui  dc'Barrault  par  fa 


lettre  du  dix-ncuvifme  du  pallé.  Il  a  elle  (ait  Giaiid  Tut 
(Cite  occalion,  61  vient  avec  grand  apatat  >,  |ils  Tone 
choilî  parce  qu'il  eft  patent  de  la  Reyne  :  car  la  mc' 
le  du  peie  de  ladite  Daine  eftoit  fille  du  grand  père 
<le  <clbiy-cy.  L'ou  dit  que  le  Cordelicc  Tiendra' avec 
Q  >  1»7 


J 


\  u.y  Se  non  dcvanr ;  &  G  pluûolt ,  qu'il  n'aura  du^e  de 

dcbiuï  U  mucbatidifè  vtf  pjrlcrclùtemcnc  où  vous 
ïlLu>  que  le  dk  Ooin  Pctiio  ,  que  doui  bapiifcrons 
pa-^ nome  jargon,  Giiimcffe,  ne  nous  ayt  veus  &  dc(> 
couvcn  nos  iniciitionj.  Il  diih  proporcr  deux  allun- 
ccA,  GtUc  du  l'iinccJ'EIpagae  avec  Madame  YfabcIIc, 
&.cc^y  do  duc  du  premier  avec  Madame  Ylabdlcià 
c9C^ti«n  de  faite  an  d;::iiiers  heriiiers  des  Archiducs, 
ccMB-cj.  mouraiis  0ns  cnfji»  i  a'indc  Tepirer  pour  ja- 
mau-r  aiufi  i^u'iU  difeiit,  la  Flandre^  tout  ce  qui  en 
■dépend,  dupaysd'Efpagiie  fit  de  Ion  pouvoir.  Ce  qu'tli 
cra>cnc  que  le  Scrgeuc  ddit  non .  fiulement  definc, 
matafibf"^  P°^^  W  &  les  Her.j  chcrcmenc.  Erpout 
<%iiiie,  àU  ^'imaginent  qac  le  F-oy  ne  daii  hiie  diffip,, 
culiç  ny  confcienee,  Cnon  de  i'iindie  â  découvert  &t. 
tqi^j'eijt  avec  le  Roy  d'Efpagae  cumrc  te»  Eflau  »  pour 
]41».tii<^ '^<^°i"°'^''^  ^^^^  dev^jif)  du  mains,  le  fairecfl' 
licier  I  ou  au  pis  aller  lc<  abaiidoniici  efïèâueilemeii^ 
&  fdulîiir  qu'il*  l'emrcpteur,cm  &  l'exccuteDC  àjlfllf, 
a\iç-i  ^e^ws'iltiiCiSitSi^vcaicat  queaauscroyio*«qu'eaj 
cciçafïli,vwin(rpflià  bout  an  ir^is  .anneei  Ueq  spj--. 
plt^éjU,  c^nnciilTant  pimi.  qu|jis  n'oni  iaii  .c>-JevaaC- 
l^.;^ii^l<^  àffs  £iUu  ,  &par  où  il  ea  fauc  venir  à  baut>' 
qUVf^leptofic  &  avanvase.qu'ilt  out.  rire  du.  lèpui.^Q^ 
iaat  le  Macquii  &  ,1e  L'ielÙenF  K,icbard  lùiIs  tonu, 
Dçquoy  je  voui  alïutc  que  le  Mihiftre  de  l'Aiehidiic, 
ccCdaM  >^ï  a  difcoïKU,  avec  F.lperance  ,  en  Te  mp^quant; 
4t^  ((Vidi^l^urs  4»  a£ii[cï  dcfdics  FÀau  :  mat»  peut-, 
^fji:  en  parlf-i-il  awii  par  aetifice.  Tant  J  a  j.qp*  Je, 
çu(oni^iBq^MsveuIen[.faJreiun  cffiart^paurtaii^ràleur. 
^(ilD  ii«^  EitarïÂ  kur  Tuirc  par  une  yoye  ou  par,ivic  au~ 
isttjhifii  qmycr  le  droii  Souverain.,,  a.vec  lpq«el  ils  on|, 
Cément  aM  ^onuiteiicement  ciiloïcelIeleCliariat&  Icf, 
^eiani~  Aq«w)Ç;il  icmble  u'.y.avoit  auir<  remed;,! 
^e  parle  moyen,  d'uue  cnue[«&  foiic  rtfoluiii^ade  Qk 
M»|eflc  «tvfaueur  defclic^  £Ûai,;^,  ores,  cpr'elle  (o'it  f»]ttXBi 
V^fVikcv-àf^  qoHP»!,  ÇceWxftrqdifficitàùifCa 
li  .WwUmf.^e' Wd  (oar.gDclcÇ^qi^çfe  fuitify  ppu 
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^.mi'^l ., ,.■■,■.         ■  -.        .    .  ,-- 

ï5i^it„'|ust)tl,j»f%3»GOtae<»i».dtcnierç'fiupufi^UPi):(tBt 

iijt,my'.ùyi;j,  lu4Hçl,iyafii«mbarqin<.  Ion-  pays'  en  «trc. 

liR^ftuiyiiuwSiHili^iesrM!-  Ox  )«  ne  dimt  ^aiai-qi»l 
l5ft'3TT(W»H-r'^*''it»s»''*St  itwte  f;randem6ii(,  SHIiwif 
't.?iâi'1bW''rfcB"f.i!'pn-.'>iliiviîft<erailiarûd*  de  la  KoW'-i 

j4|^flL|^,i|qflt^c_Hticc:eIt,aujour4'hoy,le  but  auqqel.-ïi- 
fçpt  «i^u;ffi4f.t  M,t  pjgftols  ,  &  prjnnpalcfneudJcii 
jjpçi^iiiqrpïç,  fc  ;ri;giîiit^fii  d'ivojr  palfé  fi  avant,. 
]*Ij^^^^.(jf{'r^Cn  eà  .btamà  des  autF«s  ,«?KfjU)r>liiiaUs-< 
Wj!Rij]i^LJ^FS«%aiifli(iuqltiRoy  »i;Elp»gn:.  pius^uenul  ' 
autre  j'en  i-laini,  &  ayi.i^KmÛri  Iff  (cgret.  fit  rîiTenttr^ 
Munfieur,  celunt  Icsteimes  ayljjii^liaïoujçftOTionJiijile 
font  à  piefcni  reduiLs  «s  affaires  ,  dequoy  nous  ptcju* 
g*ain  qu'il  >rrivet«-eitcore-pii,  fi-les-tflâratcvDycnr  pri- 
vezde  ie^r  prcieniîun  ppuc  la  paix  ;  &d'ailku'^s  fan» 
itl»y«ft»  fbflîiSni  de  (<•  mai  ittmr  f>ar  la  gù^re  .It  eft  à  trtJn*' 
dre  qu'jiiict)U.'LiKÀi>Ei4e  abatuei-unc  4i>ifian- iFfcp ara- 
ble, ^àclicrcher  Sipiciidredciabris  &   pons.pour  leur 

$ilj^TWÇ(fli^Jl^^4*(rft^ljr,,pt^ll«l^t^eepluyde!iMil^-■ 
4JV>^^w4uirfl4li<M4JiCUrKi:publique,.  Quand  nuimrct» 

^iPSTlWj'i  Wâififté  v*iurirai.ftit»  cftHCianiwe  pfiup-  a» 

Çrt^f9(i[^r#Ut«fiiblicQnci«[LU(K:p3i;ia<da  Inieii  >gt».Lil4 
g^e£r^,j{9Uif^lqiilt^:i^.Mévit«inau'flE*iiKi'iuatiuiiatn^i. 
Mh9f^  jçw^iiJlï  J^^t^qii'on  a'WtloniiikarqiSciwiDflKaI 
&,lirftS£sàpîiri;irjainGquc  ]'aprisliic[duSiturAL'fltiis,qiit 
'  '  0,6  uiliac 


în{îftegtanâcaiem<)uMi  foycnt  biec-ioft  fiiivis  du  dotk 
ble  pour  le  moine  ilc(jiio)i  fi  l'on rcrouiejaelcjue choie, 
VDusJf  Honûeur  de  Rufly  f'ïreiaiJvertistlcs  prem/cri.  Je 
ne  »ous  manie  rien  des  affiiJrej  d'Allemagne  ;  car  je 
penfe  que  vousen  l^ivezoù  vous  elles  àucaiit  que  nous: 
lani  7  a  que  l'Emperear  cft  en  piieuxtltat,  cftanicom* 
mé'delaifiïdciiiui.  LePa|ieSt  leRoy  d'Efpagne  y  cn- 
voyenipoui  cfliyer  de  compoier  fes  affairei  ;  "dequoy  il 
fcinble  que  l'on  commence  à  avoir  meilleure  clperance 
^uedevanr,  à  caufc  dis  grandM  foumiliïons  Se  oKies 
que  fik  ledit  Ëmpc:eiirrà  Maihiati  quiclt  confcill^  de 
les  ^cepreifAtfmepar  IcsPreiellans,  afînde  defautoti- 
icr  ledit  Empereur  qui  e(l  malvoulu  &  mcfeffîmé  de 
toiu.  L'on  dit  mainte«ani  que  ïerdinandeft  mal  fatic- 
faétdudit  Maihiat,  comme  s'il  avoii  public  leur  Union 
contTC  l'Empereui  à  Ton  dcfceu ,  It  en  lempt  qu'il  n'cfloic 
d'IKCDrd  qu'il  le  lift,  &  s'en  edrea^dé  pour  avnticec  Se  ju- 
flilïertondeireiiirmaiiilfautqu'ilenavalc  lecalicc  aullï 
bienque  ledit  Empereur  Mes  autres.  Je  prie  Dieu,Mon- 
£eur ,  tousconlctver  en  partaiie  faMé.De  Paris  ce  huiâié^ 
■eiourdeluin  IfioS.  Voftrc&c- 
-BE   NÈUFVILLE. 


tAutre  lettre  dudit SieHrde  FilUraymdit  Sunr 
feAtmtti ,  ÀMdtt  jOHr  hmlhémt  'fmn. 

MONSIEUR,  Dcpuii  atoir  cicrit  la  lettre  en 
chiffre,  qac  I la  prcknic  accompagne,  le  Ko)'  iti'a 
commandé  youv  faire  en  fon  nom  celle  que  ge  vous  en- 
raye,  &  i  MonTieur  de  Ruff]' celle  qui  ^'adrefle  à  luy, 
Sjrant  jug6  ncceilaire  que  voui  le  veniez  trouver  ,  6c 
ncrme  quevousioyes  prés  de  liiy  ,  quand  Dom  Pedro 
y  arrivera.  Naui  tenons  qu'il  lira  pan j  de  Madrid  le 
4cuxiéniedc  ce  mois,  &  vienr  à  fcs  journées,  Se  public 
«(H'il  doitpaflei' de  France  en  Allemagne,  Se  je  croy  que 
MjUSùrctfc  ocgoiiaiions  qu'il  propoTciii  icy  ne  l'occa- 


pcionr,' 


dt  %S^€»nfîeur  feannin.  575  , 

f çroni ,  Dï  empefcheionc  de  paffci outre , l'il a «tie char- 
ge, &  a  la  volontcdeic  faire-  Le  Conld ici  n'a  point  clé 
Iiiala4ci  ilcfïreiardcc^ipr»  pourles  lailbnstjuc ,)e  vous 
m'aiidc  par  (non autre Iciire, il  n'en  (aui  poin i douter, com- 
me vous  iicferci,  s'il  vous plaift,  ilelapiuflanccquevoui 
avei  de  me  commanJer.  Je  prie  Dieu ,  Monlîcur  <)u'il 
viiui  maintienne  &  (onlcrve  enbonac  fjiiié.  Deï'arù  (C 
huiaiémeiourd;  [uinitoB,  Vuft.c,  &c. 
DE  NEUF  VILLE. 


Lettre  *H  Roy  dn  trskjemt  fuin. 
Sire, 

Depuis  noi  dernières  lettrei  qui  font  du  cin<)uiéme 
de  ce  moii ,  les  députez  des  £ftab  fc  font  aUcmblcz  deux 
fois,  avec  ceux  dei  A'tchiduc*,  &  en  dtrniera  ont  co»- 
fenty  pour  le  tonvoy  qu'i!  fUt  prii  fur  le*  navires  à  rai-." 
fan  de  chacun  lafl  fam  déclarer  la  (cimme,  ou  bien  fur 
les  inarchandiltî ,  y  matant  une  laxc  /ot:  moderécj 
dotït  on  dcmcurtrojc  d'accord  j  &  à  la  charge  aufliquc 
la  teceptc  dudi:  droit  de  convoyj  à  le  prendre  fur  Jei 
msrchandKcïliirtans  de  Zelande  ou  Hollartdc  pour  aller 
à  Anvcfs,  fetoireftaLilie,  S  faite  andit  lieu  d"Anverj  (c- 
Ion  qu'on  iouloii  le  faire  avant  Ja  guerre  du  droit  de  Tol- 
loï ,  auquel  on  veut  ajoufter  celuT  du  convoy  inttu<IuK 
leulcoietic  depuis  lei  troubles.  Quant  au  dotnaine  ati- 
cien  &  nouveaux  acijuefls  tju'ils  avuicni  pictendii,  a- 
prcs  s'ellre  départi^  de  la  demande  de  l'ancieit  domaine, 
le  avoir  coniefti  (quelque  temps  pour  obtenir  Je  nou- 
veau, mcfme  celuy  aetjuis  par  le  Roy  d'£(pagnc  ,  ci» 
quoy  eft  compris  Flexiiiguei ,  &  Je  Marquifat  3e  la  Vc- 
re,  il  a  fcmblé  qu'llî  fL-roient  auflî  pour  l'en  dcpari/t, 
pcurveu  qw'on  vouluft  acquiter  iei  rem  es  conflit  u /es,  & 
aflîgnt'eî  fpccialetncnt  lût  icéluy ,  melme  fur  le  domaine 
de  Frife,  une  rente  de  dii-huifl  mille  livres,  &  («  jr. 
leragcs  cfcheus,  dcuci  aux  fouace  d'AUcuagnei  difaiu 
cRrc 


5^P  ^:fSii^P^->  *^ 

efiri^i'dîniftMHe  cjiii'  t^Ti^  tgai  prénâ  ^^  KA  fort  ïèiit?' 
auSl  h\poi«qifci,  SE  qW  de  ja  tes  Eftais  ^voient  dj 
frfrrf'lS  gutràt'f'Sff  urtc  aHiief.  ou  dcni  de;  atrcrdui-^d  i 
cdiemW  fctdMJojfBEiirriai'lM  t.flr<.icnxis  Pour  k 
riïSi'ddtisfineidtBrrfà,  IMcQrtpItyij  à^  «-'rave  omis 
eifil^irtÂ!M-W4oij»iH-antc5  îiULijiGu  driigru:,  Lllimans 
qiMltthAr^iiffttt-î&VfBriram-îrc,  artCndti  -lULlk» 
d4en<l  nr  de  rwAanr,  tî^r,  c*  It  pruicipiiC  l\uv;iicc 
&  le  prLmiet  iiire  dt.1  AEcliiduc  iS'ijue  loffeparcifx 
faiti-  Ae  I,  ^  j,iciejulic  liumuc  Hiiih  irir.  ,  ny  iiipcticTHf 
devon  fufiirc  lulqucs  3.  ce  quon  tut  dLrticuic  d  accord 
lien  faire  (j|H;jAit«lR^fVigt9teiit(K3iHtc«UUeà,  neauc 
moins  que  pour  le  bi(.n  de  la  pLiix  ils  y  coiiicnruienn 
Mus  quant  aux  vi  la^s  ()iil  lu  dcjciideni  qui  l^m  ef 

inHitlltt,|(li  i^nieii-l  nr'quft  h  Suuiti^iiçjCiIcur  cjjde 
mtur?^  fini  t  11  II  1  1  uj  II  jux  4""*  autliorwcz, 
&.  re'iclij    di.  1  i      L(  iLi    j  qiii.Idpijtj  tprrïs 

pdïf'jffnncnE  1/1       i'       I  1  o  n,a^p,  d'cnjflnicr  Ja  1 

i  ?o\  niL  J       I  I    (1  a  j   [,     S,     utiCjt^  qt^ijlaàr 

c  \rtD(^em,re    Ttince  d  Onngc  qw 

1  rtm  '  [  L  i  r  s  kl  VchiJi^cs  S^  (é  plaindra  pV 
tùfl  Jl  ce  quon  dintairkiijUesdcli^ur  obiiliancc,  que^ 

^^  '^13-'^  ^  '"  "^f  ''"^  1^   ''■'■'^^     ^  '*'?^  P"fiop^p  «(p., 
partTltttfteht  a  un  ili^gu     qi  i  a    ci^mjuiirS  j(u^vy.l^u^^ 


pa^''^i[C-'i  '^  '  ,  |.Lij-i-3n.ir  1  ticnafiarça"  ■ 
j)*Filïi' E  I  ijujn      r  qvej  a  tfte  Vtllv 

dupfestlU       I  .       I  .     UitUa.de^urw, 

flfîiC  Hoitfu  1  n  I  III  1  I,  I.  iiili>  a^ù  ent.  jrc'59  , 
duiùidraj'jni  ior^pjur  'a  vtnrc  ou  biej)  dçs.  tc£lauai| 
ftSques  àt  Brabam  auquel  us  ont  co*jli,u:y  qu,iU  rcp^", 
trciii,  C  ij^u  iiix  reuJi-rir  k  prix  aux  acfiepKujj,  It 
letnBlc  ntartmoms  fluon  poiirt^  ^ecçyraûio^P"  ^'^  ^"Îj 

lluiîtiiii  sen-deCRrui   ,  maii  la  pli»  grhndc  diffictrit^ 


de  MaH/te/tr  feafmin.  '^7.^ 

i'iîl  atrt(lée  fur  ces  villages  qtielcs  Elbci  quiteroicrn 
plus  voLoniicn  C)Uc  de  rompre  à  cccieoccalîon,  n'eftok 
que  Monteur  le  Prince  Mûurice  en  fait  une  iics-^aitde 
ii>Cbnce,,  Te  prc>nici3tit  d'avoir  .Brcds  S(  G«vc  do  t^n 
iVere,  &ù,{en  partage,  ou  avec  roconipcnlc,  &  que  ici 
Enaii  delîieni  tanc  aulÉ  ée  le  contenter  ,  cnninic  nous  > 
fajlons  en  paniculiïr  pour  ibn  mctitc,  &  pauc  fatjliDCt':! 
la.  pnix.,  qu'il  n'y  a  pielqi>e  arncla  far  lequtl.  \U  IbicKC 
difpolez  de  eonicficr  avec  plus  d^inimnlîté  que  (ûr  ce-'  ' 
luj-cy.  Bien  uous  t«aibic  c-il  qubn  doit  fiirecû  qu'au' I 
piwrra  pour  l'obtenir,  y  ayanr  aparence  fi  on  demeuf*)' 
d'scpfd  dit.Oiifl(Hyifue  le  crair^ne  reTDmjm  pfawfti 
peu. .  W  t^i'puaiX'du  Ëlïafs  titrent  avQî  iAltinte^^en^tip'' 
■ict akrc.coiifercnae  pour  .fcaucir  S  lei  depuMz  Î^siAnji 
cUi4ucïj>voii:iirà  prupoicr  queltiiiet  Mcres  u-ikles  ,  iW 
furiw  DielJiw  prûz  Stta^'n  de  déclarer  rc{qu'M« CA<-1> 
iqiidoient  pu:  ranidc,  Tailuit  meniion  de;  Prineei'Ë<< 
flrangers,  «Itty- de  laKeli^ion,  Ci  de;  Monnoyes  ceh^- 
[CDUes  és.arlkleA  pai  ciix  dunue?,  aân  (ju'ils  en  Gttt)ft'-'i 
ICIIC..&  eShrKFK 'Wy.'pictulte  qàokTUt  veidninatil'A'^^ 
rv^Muqu'miii'ii'claÛBiire  au  plus  Pici  ^e  l'MidEntien  lea<= 
u|ib  dn.autncB,  St  par  ce  moycril  iie  r«(he  plu9^'à.  djhâ= 
le  d«wiicr  Dit«,.ibE3  que  leCoipdelicT  rw^di'Wteuriià'^' 
qUoy  il»  fir*rK,  rdimDce  ^wc  tel  aFii«fo''d4fr  Princes  1-^ 
itai'l^s  tftoii  H-nanicte  oïdhiai™,  «»  wrRidutjaelîl»  ■ 
ctKeadciieiii  nenuiuc  k.i  ^utce»  e^i  funt  Jjeilrs  smn  8r  ' 
>  alliez  1  oimim  Us  pouiircrfw  tatrr  iî  borv  kur  fcmbloft 
dcJâw  pwi^  Qi^rw  aun  mniineyw^  qil'rl-wi'feudra-fti*-" 
rç^un  jegltatwint  ea^r'au»  ipmup  I>  temmo^iPÉ  du"cailtiJ' 
i««BCC.  L  nnaiS.t|u"iireBaau!Biip"0po5'delcremcttreaî'reï  ' 
U   p»i»  qucdVncrKrcri  pro&m.     ElpnUr  le  rcgâtd  d*ia  ■ 

Kelrgion,  ik  fa-pcuiciK  iûuvcMi'du  c^^/it^lcuien  eiw 
d^Eau  cuinmeDCBiBeQr  ^a  iFake,  &i  q^ue  tererour  du 
^rddicT'kur  donnera. le  mufto'-it'iéK  ctitArlaircirpIm 
paftkuIimtutT*.  Leur  &v  dit  cniBrC'paT  lesdipuîe^  des 
Bftats  i)*'!"'  Iti.avpie  a.iienyfrqB'i*f  «npefthrt»  le  (mi- 
liji^^pmciubDD&kilâvae  t«iRi)f  ^  \a  ^^ottéi'&è-  ■ 
ugnB-«.«o«ii«  ipii  c«<iiqiiciti|tfaJpM»t;t^Eitih>Kimn<té 
la 
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lapaix,  &  que  pat  làiJs  monircnt  bien  n'avoir  envie  4c 
Jafiircj  mauiblcui  ref^oiidirent  t^uclcRoy  de  ia gran- 
de Bretagne  ne  pouvoïc  faire  kdii  rraité  avec  eux  fa  ni 
rompre  fie  violer  reluy  fait  avec  i'Efpagnc  ,  car  encoie 
gu'on  mcHie  enavantque  c'cflpnurUpiix,  ledicSieur 
Kdj  &  lu  Ëitarï  ^uiroieiit  quand  il  leur  plairoit  allé- 
guer que  la  paixauroit  cftc  vîulée,  &  l'en  icndans  jugei 
cux-meniics  leurf»r«  la  gaeirc  fous  ce  prétexte  ,  iju'ili 
culferic  aufTi  ^ii  les  melmes  dcclacauoiu  £c  praiefiatÎQDS 
pour  empefcher  celuy  qu'ils  oni  fait  avec  ïoftre  Waje- 
&é,  ïiU  «1  euffent  eUé  aïtriis  avant  qu il  fuft  conclu  ft 
fiSi.  11  a  rcitiblé  à  aucuns  dci  Efiaiique  Icfdits  Sicura 
députez  de«  Archiducs  ont  plus  [émoignc  (ju'iji  defi- 
raicnt  la  paix  en  cette  dcimere  confeicncc  qu'aupara- 
vant, &  à  la  veiitti  ils  )'  ont  conlentv  &  accordéqucl- 
quc  chofc  pour  le  (onvcjy  ,  &  pour  le  domaine  dont 
ils  avoient  premièrement  fait  giaiidc  inftance,  £[  quant 
au  fait  de»  Ptinces  Eftiangers,  on  crcit  quat«i  ili  en  fi- 
rent menijon  en  leurj  premiers  aiiicles  qu'ils  cnicn- 
doient  parler  dcCkTM&  (uUiers,  &  obliger  les  Ellais 
à  ne  fe  point  meOcr  du  dilfercnd  qui  pourioic  avenir 
après  le  decedsdu  Duc  de  Clevu,  parla  mort  duquel  la 
maifoii  d'Autriche  prcrciid  droit  eldii!  ïiiats  ,  que  c'e- 
ftoit  auifi  leur  intention  daider  à  composer  le  ditTtrcnd 
du  Comte  d'Embdcn  qu'ils  favorircm  contre  la  ville,  U 
ne  pouvons  jugerqui  lésa  meus  a  changer  d'avû,  ou  à 
diffirtiuier  ce  qu'il  en  rcntcni.  Chacun  entre  en  foupçon 
icy  de  la  letardaiion  du  Cordclicr,  &  qu'elle  eft  à  dcl- 
lein  j  ajnfi  qu'elle  nuira  pluiolt  i  la  paix  que  d'y  lervj'r. 
Ncantmoins  tefdiis  Sieurs  dcputcz  eontinuLm  lous^uats- 
i  dire  qu'ils  n'en  ont  aucunes  nouvelles.  Mais  on  tient 
cetic  telbonce  eflrc  un  artiiice  8:  déguilèmenE  ;  ou  bien 
(1  elle  cil  vtaye,  qu'on  Ici  tionipc  eux  mermcs  du  colbt 
«l'Erpagnc.  Les  EÀais  leur  ont  hw  dire  claitcmeDi  ce 
jourd'huy  mermclà  dcffus,  qu'après  k  mois  de  Juillet 
ils  entendent  rompre  toute  conférence,  fi  le  traité  n'eft 
conclu  Ion,  ouUidTajieien  tel  eAat qu'on  en  puiffcef- 
pciçibpiy  fuctez  peu  de  kd^s  aptes.    Nous  nous  condut- 


ie  %^imfleitr  f tannin.  ^jy 

TcnirnTQiit  ,  lufvam  ce  qui  nous  a  elle  commande  pour 
aideràfacilircrlii paix,  &  rcnins  contraires  à  toutca  Ion* 
gufiurs  &  remîtes  fi  ne  recevons  auire  commindcmenc. 
Les  Eftats  (e  louent  bien  de»  trois  cens  mille  livres  i|u'il 
a  pieu  i  ïoftre  Majcfté  leur  donner;  mais  ilserperoient 
mieux.  Et  voyonibieni'ilnc  luy  pbift  acroiftre  ccbieli» 
ftir,  qu'iti  irccncierom  bien-!c[l parité  de  leurs  troupe», 
fojt^u'ilyaiîpàix  ou  rupiure  enticfc.  Par  lettres  cicrt-' 
tes  a  Prague  le  dernier  du  mots  Je  May  on  a  manii 
icyquerArcHducMatkiasavoIrïeu  l'Empereur,  âtparlc 
àluy  feul,  ■&  3  loifir  dam  ladite  ville  de  Prague,  où  il 
eftiiit  enirrf  avec  mille  chevaux ,  &  douze  cens  hommes 
de  pied,  puis  i'i:ii  efloit  retourné  en  Ton  Csmp.  Que 
l'Empereur  s'eft  truuve  luy-mtfme  en  l'alTembVe  oe»  ■ 
Eftatsde  B(i(*me,  pour  fcire  déclarer  Fon  frerc  fuccelTear' 
d'icelijy  Royaume,  au  cai  <]u'il  deeedc  lani  cnfans  msllei.;  ' 
Que  l'Archiduc  Manmilian  ion  frère  avait  c(ïé  voir  en 
diligence  l'Ever^vie  de  Mayence,  puis  à  Ildelbeig  TElc- 
Aeur  Palatin.  Qu'on  penfoii  la  paix  devoir  cdrc  bieti-  ' 
toll  bitcCntr'eui ,  &  cuuc  ce  mouvement  iinir  aprea 
()uc  l'Archiduc  Mai4iiai  feroit  efleu  Roy  det  Romain*. 
NouipriontDieu,  SIKE,  qu'il  donne  à  voArc  Majcfté, 
&  Ça  Royallc  Famille  entres  paifjiie  Tante  ttU'Innguefic 
hciireufc*ie,DelaHayeceIJ.fuiniiîo8.  Voïtres-humblei 
&  trc^-obeiiraiUiruicis8£kiVitcor.i,P.  lEANNIN,  ET 
RUSSY. 


Lettre  de  Monjîenr  fmnmn  k  MonjStttr  de  Villersj 
du  ^natorîjînu  fuin. 

■\4ONSIEUR,    NoIlrelettreauRoycftduii.dece 

*"moi!.  Le  lendemain  Thadcc  me  vint  voir.  Si  fit 
entendre  qu'il  avuit  receu  lettres^  du  Cordelier  le 
jour  précèdent  bien  lard  crerîtes  à  Madrid  le  vingt-troi- 
fîcçnçdç  May,  par  lerquelfes  il  leur  mandoiila  j^l^he 
cftfc.réUttlec  pour  (iuek]ucs  jours  À  l'occaJwtn  de  ce  que  . 
..  Je 


leDuctfc  UnMcJl.Mti;.iiyd6laCoiii:,  (î«ou,fcptJB  „ 
aupjravaiir  poiu  ail"  (ii.zluy  preparcr  Ta.  m^roacn,]*!- 
lucllttlq,  Soy  d'tfpiigcie  ft  dccit-xtudrc  v<^sJa,&oda, 
roeiipe.  nupis ,  &  «svijviftDKrfjqitmM  à  t"^pn^ns(  «w 
Viitsucf  i|.amtwi„aifajies  julquqj  a.fonieiouf ,  auquel 
iiW|4>s  il  r<!  pramflipicd'eiïie  çipe^léavep^ntenierBent, 
■nai^non^gtiutflik,  nie  ilvlaiic  (iii'^l^Qaipcnpcinc  decene 
rctardaiion ,  cw^rctjn'ellentfLttpjirc  de-  tnauvailèpari) 
Si  comme  ft  elle  dïoit  fjite  irdcflvWi  combien  que  ce 
iw  fii:  poiniià  man^BiJa  intenfipijji  i^'yayinc  peitenneà 
qui  la  Idiigueut  Ctjt  plu*  cnnukulciqu'àeux.  S'jdrefli.B 
à  ipoy  i  ccn*-.  QCcalion  po-jr.  ieurdi'nnn  ci(ii(étl  Je, et 
qil'iUatiroicnrà  fiiire,  (Ur  l'alfifuraiwe  qu'ils  ont  ie  h 
bonne  afltâion  tdo  Roy.  à  faciiltflr  la.pai;i ,  à  qi)ny  il  efli- 
njpK  ((ue  fa  Alajelli  auroir  enftjfe  plus  grjiulcinclina. 
IWQ,  après  que  Dom  Peiiro  df  Toledo  envoyé  vcn  elle 
de  la  part  du  R«y  d'Eliïagnç  pour  trairer  des  ali(>n«ï 
dout  [t(His  aTom  cMiTcré  par  enlitinble  ,  lequel  dcvqi'e 
partir  pogr.cc  voyaj^.  ttéi  le  le  premier  jour  lÎQffi'nKu^ 
J'avrott -van  &  ^clars  la  charge  (}u'i)4<l^  foflMaJItifli 
fur  ce  fiijcc,  V  «djcjuibiLit  q'i'à  Ton  tmh  otï.diffctoîE  OT' 
E/pagiie  le  reîwir-^u^Gord*bf<r,  pour  le  dcfic  tiu-asôtlt 
i'tMtTxer  &  rermrdre  ceswairct  -d'alliance  svam  jacon- 
chiAtm  de  la  p«fren  ce  paiV,  Ce  que 'Poutwfoit  ih»«-ili- 
fofcfinoOfiaFcoHJieffure,  maîïquaiiirlTefoie  ainfl,  c[lC  - 
cela  lie  tendoit  o'j'à  bonne  fin,  &  pour  fjitecjue'IiMa"  ' 
jeftipluîinterefftcaii  traii<_gpréil.idire  alliance  Rfauffi 
plui  (oigiieufé  (T'y' aider  ,    &  d'en  fâcinecr  la"concriifi"i>ii 

foh  Facile  de  cetrcT  cwife,  .«  que  'rien  ne  poiiïoii  atri- 
ver  de  pis,  ny  qnÉViltiff  pl"^  fe-cf>IJCS^dc  ce^ peuples, 
lefouçU  eonitatnçgieiit  dcsipà /ouPConiiFf  ,iiu;iL  y,  çuft, 
q^^iie;àrtifireeri-ceirctF"r*ititfrt  ,  «qufc>eh6nVei.'! 
f[T*[  dcintooit  lin  prand  avantage  ix  cciiï  qm' dL-ffriiiillc 
renouveHcmc-iir  ,'rfc  h  gacrtc,  k  piinr  dç  le  ^îeiiconfî-  ' 
t'tn-çr,awnt'<jijedi-s"cji  dcTcom'rjr ,  *  s'ilî  at-bienr  mb- 
yew  fvai"  Wffjué'  atniïirliaruftioli^d'ivinrer'lcs  aflfàirS.  ' 
IM^Û  it*ifrfffiTTr'lte-c»iifd-tiiâlSài&"'lE3  rtct.terlÈTÎo'jr' 
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vam  bie&  alTeurerque  la  longueur  Tcroit  plutoft  caufeiic 
rupture,  que  de  lailTcr  ouclque  erpoir  de  renouer leiraî- 
lé  apr^i  qu'on  fe  fetoit  fepaié.  Que  nons  luya»onsdit 
fouvetw  qu'ils  traitoient  avec  g,eii!  cjuî  ne  lont  aucune- 
ment  aprchenfifs  de  l'avenir ,  &  qui  oni  teceu  fi  (>eu  de  ' 
dommage  de  la  guerre,  qu'ils  ne  fe  fûucient  point  d'y 
r'entrer.  Qu'à  prêtent  qu'on  a  difpofi  non  le  plus  grand 
nombre  des  peuples,  mai;  les  principaux  qui  ont  leina- 
nicnienc  des  oftairej  à  vouloir  la  paix  ,  chacun  s'y  laiflc 
aller  ;  que  nous  y  aidons  auffi  de  noftre  parCj  &  rom- 
pons tous  les  jours  les  pratiquesdc  ceux  oui  font  ennemis 
du  re)>os  :  mais  (juc  cctre  remiferapprteeenleuraircm- 
blée  chacun  eiiera  qu'il  &U[  rompre  ,  &  tCy  aura  plus  . 
aiiain  moyen  de  les  faire  r'entrer  en  leurïircmiererefotu- 
lion.  Er  quant  aux  alliances  fufdites,  je  reconnoifluis 
bien  que  fa  Majené  y  avoir  dcraffcftion,  Sdesdefiroic; 
jnais  qu'à  mon  avis  elle  (ëtoit  plus  aifede  les  faire  reiif- 
fir,  ia  paix  eftani  faite  icy  qii'aupiravant,  daurant  tnef- 
me  que  fa  Majefté  Icmbloit  eftre  rellement  cngagceavec 
les  Eftais,  Qu'elle  ne  les  pouvoir  abandonner  fans  blaf- 
mc  jufques  ace  que  la  pali  ou  une  ireve  à  longues an^ 
nées  \zi  euft  mis  en  quelque  feuretë.  Qu'an  pourrait. a uHi 
foupçonner  cet  sllianrci  qui  ne  peuvent  avoir  aucim  fon- 
dement ny  obligarion  valable ,  à  caufe  du  bas  âge  de* 
cnfans,  eftre  miles  en  avant  à  prefcnt  fur  cette  conclu^ 
fiûu  d'affaires  pour  les  fcnarer,  mettre  en  dcfflance  le» 
uns  de  autres ,  fi;  en  profiter,  non  pour  fe  joindre  en  une 
vwye  &  fincere  amitié;  an  lieu  qu'en  failant  la  paix, 
promptancnt  &  fansremilë,  on  évitera,  tous  c»  ijieon> 
vcuiens,  &  (S  il  cft  certain  qu'on  ne  rencontrera  jainaij 
un  temps  C- o  port  un  pour  y  patvctùt)  ayant  entcaduces 
railons  que  |C  liiy  dis  eftre  de  moy  feul ,  &  uns  aucune 
inflrudion  particulière  de  l'intention  de  U  Majcflé.  Il 
me  pria  de  retenir  à  moy  ce  qu'il  m'avoit  propofé  juf. 
qiiei  au  lendemain  ,  qu'il  me  retourneroit  voir  pour 
m'en  parler  eucore  plus  ouvertement.  E:  defaii  Iclcn' 
demain  marin,  fur  ce  que  lny  manday  que  je  me- trou-  , 
vcroii  au  Uois  proche  de  la.  Hjycj'pour  en  icr^naot  de.; 
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me  promener  le  voir  comme  par  rencontre.  II  mefi' 
derechef  tju'il  Je  trouvoit  fort  empcfché,  Jauiant  qu'on 
ne  prendroii  aucune  rcfolution  en  Elpagnefurlcretonr 
ilu  Cordclier,  jufiiues  à  ce  qu'ils  arcni  ftit  refponcCMr 
le  mefine  courrier  iiuî  eft  venu  d'Eipaene,  i  la  dcpelche 
qu'ils  crt  ont  rcceue.     II  picToyoit  auS ,  fi  les  Eflais  s'o- 

f'iniaftroient  à  voutuir  obteuir  le  commerce  des  Indei 
clon  l'jrrick  pareux  donne',  &  refuloient  dutoutlere- 
flab'ilfemeni  de  la  Religion  Caiholique,  quelcRoyd'E- 
rpagne  ne  conicntiroit  jamais  à  la  paix  ,  dilant  que  le 
Cordeiier  avoii  dannc  alfiJranrc  contraire  de  l'un  Se  de 
l'autre,  lors  «ju'il  fit  la  première  ouverture  de  ce  traire, 
&  fana  cela  que  ledit  Sieur  Roy  nyfuft  point  entré.  Qu'à 
Ion  avi'j  il  Teroit  expédient  de  faire  encore  la  t rc»e  pour 
l'iniiie  prochaine,  montran'dc  le  dcGrcravccgrandeafr 
fêâicn,  afin  qu'on  tuft  loifir  rie  traiierleî  allianccipro- 
jéiée.  avec  fa  Majifté.  Cequ'ertant  fair,  &  elle  Te  joi. 
Ënanc  à  cette  demande  de  la  Religion  ,  Ion  authoriic  iSc 
la  crainte  que  les  Eftati  aumient  d'eftrcabondotimid'el- 
Ic  s'ili  refofoient  une  chofc  fi  jtiftc  feroit  caufe  de  lesy 
fiire  confeniir,  &  que  lors  le  Roy  d'Erpagnc  ftdirpofr- 
roicauflî  plu.i  aiCément  d'accorder  qii'îqiic  chufe  pour  le 
commerce  àts  Indes  qu'à  prefem.  Qu'iin  y  procédant 
ainfi,  fa  Majellé  leroii  caufe  de  ce  bien  fam  y  eflre  ne- 
aittmoinï  iniertflcc,  poutce  qu'en  ce  qui  cft  de  la  liber»! 
&  (tiuveraineré  du  paiî  ,  on  n'y  vouloir  rien  changer^ 
ntait  la  leur  IjîlTer  entierenteni  1  afin  qu'ils  demeurent 
feparcz  d'Efpagnc  pour  cou'iiours ,  qui  eft  ee  qu'ils  Iça- 
YCnt  bien  élire  defiré  &  recherché  par  tous  le»  Princes 
léilîns.  Ma.rcfponce  fur  comme  aupara^'ant ,  que  je 
pre/oyoïj  par' tes  longueurs  81  remrfe»  une  rupture,  le 

f  riant  bien  fort  de  ne  le  point  atendic  à  cette  trêve  de 
année  prochaine  ,  qui  fans  doute  leur  leroit  refiiréc. 
Qu'il  valoii  mieux  preflêt  le  retour  du  Cordclier,  ou  fan* 
l'attendre  déclarer  ce  qu'il»  f^avoicnt  de  l'intention  du 
Roy  d'Efpafjne,  que  j'eflimoii  cftrc  tout  autre  que  ce 
qu''it  m'en  avoir  déclaré  touchant  cei  deux  articles  de  la 
ReUgion  ,  6t  dn  cotmDerce  du  taàa  ,  vea  ce  qu'ils 
'  a  volent 
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.■«voient  reconnu  dé»  Jong-temps  de  la  rcfblution  de» 
£lljurutccfujct,  oubiciiJiellecIloicCGllccnelïet,  qu'il 
n'cHoit  plui  befoin  de  continuer  la  confcrencci  mf  el- 
le feroit  fans  fruit,  &  ue  lerviroic  piui  qu'à  les  aigrir 
.davantage,  &  tendre  du  taui  icTeconciliables.  Jelcfu- 
.  oliay  encore  de  ne  Te  point  déguifcr  avec  moy,  8c  qiie 
-la  grande  franchifc  avec  laquelle  fa  Majcftc  procedoii  çn 
.«c  endroit,  mericoit  qu'on  traicaft  ouvertremenc  avec 
fes  miniftres-  Surouoyilrac  répliqua  qu'il  le  failôitauffi, 
&  me  reprelenioic  les  difficuliez  pour  chercher  enrçm- 
ble  Icï  moyens  de  les  furmouccr.  Enfin  apret  plufîeiir* 
.difcouri  fur  ce  ruiet ,  je  luy  dis  derechef  qu'il  faloît  a- 
Vanccr  le  retour  du  Cordelier,  ou  du  moins  la  relponcc 
k  fa  deperchc,  &  qu'elle  foie  telle  que  lesBflaixy  tiou- 
veni  quelque  conccnEcment  pour  le  commercé  dciindét, 
&  lenicttrc  le  tâic  de  la  Religion  aaiés  la  paix  comme 
cftani  le  (cul  moyen  pour  clperer  de  la  faire  :  maislîa- 
yaut  fait  toures  tortes  d'efforts ,  on  n'y  pouvoic  parvenir 
les  uns  &  lesaucrei,  s'cflans  rcndui  trop  difficiles  furies 
eondiiions,  il  faudroic  etfaycc  lors  de  faire  une  longue 
_ftéve  comme  de  dix  >  douze  ,  ou  quinze  aus  ,  en  qui< 
tant  la  liberté  5t  fouvcrainetc  pour  lou^joarj,  fansquo)' 
en  ne  la  doit  cfpcrci.  Mais  il  me  ititencote  aloriqu'il 
vaudroic  mieux  faire  la  irdve  pour  un  <  deux  ou  crois  ans 
au  plus,  fans  y  ajouftcr  cctie  condition  de  la  fouveràt- 
netc  pour  tousjours,  qu'on  fcroit  trop  grande  difficulté' 
d'accorder  en  Efpagne ,  &  qu'il  ne  feroit  aulli  raifobna- 
bk  de  le  faire  :  &  je  luy  repliquay  comme  j'avoisdeija 
iail,  qu'a  mOn  avis  une  trêve  moindre  de  hulâ  ou  dix 
aiu  ne  fetoit  pointacceptcepar Ic^Eilats,  nyàautrccOn- 
dition  que  de  U  fouverainecé  pour  tousjpuri  :  &  luy  m'a- 
yant  déclaré  làdeffui  que  le  Roy  d'E^agne  n'accocde- 
loit  jamais  le  commerce  des  Indes  pour  un  fî  long- 
temps, je  rcfpondis  qu'on  le  pourroit  refireîndreàcinq 
eu  fîx  ans,  en  adjouftant  loutesfiiis.  S:  non  autrement, 
que  ledit  temps  paffrf  on  s'afTemblera  fclon  qu'il  cil  con- 
tenu en  l'article  desja  donntipour  avifer  fur  la  continua- 
lion  ou  CcfTacioo  d'icduy,  &  que  fa  Majcltc  qui  leroîe 


'  Ion  en  meilleure  Incelligcucc  ,  Se  plus  alTarce  amnii 
'  avec  le  Roy   J^<'pg(ic  ,  à  caufc  d»  alliances  lutib- 

"tes,  aideroit  à  y  lairc  prendre  (juclque  refôlution  lu 
''conienicmcni  dodit  Sieur  Roy.     Nos  dircour»   finirent 

li-dtfliii,  a  fur  l'aOeurance  (\\ic  je  luy  donnay  qu'w 

■  tioni  eharge  d'aider  à  ia  paix  en  tour  ce  qu'il  nous  ft- 
[  roitpoflibic.  11  cft  ccnain  que  le  Roy  d'EIpagne  rt- 
'«herchc  noftre  alliance,  afin  qu'il  puiffe  mieux  Birece 
''qu'il  prétend  icy,  &  s'il  ne  peut  oLrenir  <]uc  la  Wajt- 
"jté  abandotiHe  les  Eilats  ,  comme  il  voit  d^a  ne  le 
'bouvûjr  efirtrer,  quelle  l'aide  à  luy  en  faire  aToirmeâ- 
'Jimt  maiïhé.  Qu'il  enfaîi  auranc  en  Acglctttte,  *'y 
^  a  eflvo);^  grande  quantité  d'argent  jofqaes  à-tcnr  db- 
'■quantc  miilecleusa  ce  qu'on ditîcy  lu r  l'rfvis^owi  en 
•'a  eu  ;de    quelquci  banquiers ,  pour  les  faire  ttiflriboci 

■  par  fonAmbafiadcur  entre  ceux  qu'il  pdnfcluj'  t^rt  af- 
"  ftflionncz,  tait  déclarer  d'autre  cofteauRoydclagtari. 
'de  Bretagne,  lequel  cft  enpcinc  &  crainte,   i  etirft  du 

;  inouvemcntd'lrlande,  quoy  qu-iifcmb!e  foiblc  à  (o" 
■.  commencement,  qu'il  n'âflifteta  &  ne  fovorilerapar  «■ 
■'  nin  artifice  Icfdits  Rebelles  ny  leur  rébellion ,  afin  qu'il  fe 
'  rende  plus  aiïeftianné  à  favoriferfcs  aflàircs ,  Sllc'fcpater 

■  mermc  s'itpeutd'avecleiEllats.  Ainfileslooeueun  qu'il 
'  dclirefcrvetii  à  ccdellcin,  ouirece qu'elles  luy  donnent 
[  le  moyen  d'accouflumerccs  peuples  aurepos,  &  de  taire 
J'i  des  pratiques  parmy  eux.  C'tllpourquoy  il  efl  bien  re- 
'  qùis  â^y  prendre  earde;  Etmc  lemble  encore  qu'il  il- 
,'  roit  bien  à  propos  3e  montrer  que  faMajeftè  à  agréable 
'"là  retberclu:  que  le  dit  Sieur  Roy  fait  de  fon  allianee,qllTOn 

'idoitetîrc  plujfoîgneux  que  jamaiide  i'eniieienir'en 'Va- 
'  iiiitid  du  Roy  de  la  grande  Btetagne,  &  de  luy  donner 
quelque  contentement  lut  kg  pourfuites  qu'il  dit  pour 
'.  ïUrc  payé  depattic  de  lesdcbics.  Qu'il  fcroic  merme 
«pcdicnr  de  luy  oiFrit  route  afli fiance  contre  le  moufC- 
_^  ment  d'Irlande,  s'il  dcvenoit  fi  grand  qu'il  euftbeftnn 
.dufecouts  defes  aoitsi  catcnmoullrant  de  faite  cas  de 
.-"Ion  «miiiéil  Icrendra  moin.sfacile  à  vouloir  ce  dohc  11 
''pourroitcflrrcrechecchcpacleRoy  d'Effagncau  prcjiiS* 
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cèdes  EftatSj  il s'eç. rçjp(odra auffi  plus .vul<wi[îers  avec 
nous  ,  ■&  s'il  aviriit  que  rertttîohs  êii  meilleure  ijBf!- 
ligence,  leRoy  d'Erpagne  fera  contraint  de  fairela  ntt 
avcclcs  Eltats,  cequ'il  nefera jamais,  aucsï  qti'îlCtîf. 
fe  cfpetcr  de  les  affaiblir  de-cé(  api^y^  comme  aulp  de 
'niEitre  t)od1tiue  <3i9ifion^parrti/'euj(.  te  n'èlVâ  rtJôy  de 
nie  méfier  de  cetle  afFaîte;  maisjc  le  fiiis  p OUfcc  que  cc- 

'U  tbuchcàla  thargequim'a  efl^dotinée,  S  meTcmHe 
bien  rcconnoiftre  qu'il  y  3  Ai  grands  anificcs  en  la  con- 

;'duitedccctrcjiaiX)  itlcfme  dueoftd'des  ïljtagfinls,  que 

■  )c  craindrtiis  encore  â^vuiitagc  s'ils  avoienr  Ffntelligen- 
I  <:é  i^ifaucuns  (oupçonnent  1  Sfiue  je  ne  peux  toiilës- 
_  'fjîs  croîit,  avec  quclquri-uns  de  ceux  f]ui  onr  p|us,'de 
_  Jiari  àu.AiinititiemdesaBJiircsl     Je  voilsfillilic  [res-hum- 

fctemcnt  mander  ce'  que  vous  reniez  ,   &  ce  i\v\  tft  de 
la  minuté  du  Rov  fur  toLlt  ce  que  dEjTus,  afin  que  nous 
,  rç-ichioiis  comme  nous  auions  à  iiouî  y  conduire-    .foie 
puur'actiurcir  ôiiilOngt^i  car  encore  que  yôiBnpùs  en 
ayc'/.ïlTczint'jrnièj  ccspi-ûjct!  d'alliaîicCi  où  i'ut'rçi  cmi- 
;.fiLlcratiùmToui  auronr  peui-Lftre  ctiahgi,  ■»;  (ait  dt^rer 
■que.rfiettift'nsen   lon^t/cur  ce  fl.uV  i^^W.lucé 
qu'il  faloit  finir  le  plui  jjrorapttfflént  qu'iM.roit  pojïi. 
blc.  Lc'biLiiidela  rcchetcliequC  le  R.o)'d-Eli>agneèii:ac 
ï'alliancrde  fa  MajeRé,  &  du  voyage  de  Dom-PcJro  de 
Toledu  vers  elle  pour  ce  fujct  ,   cft  venu  de  tant  d'en- 
droits en  ce  tieuque  chacun  le  fjiit,  &  je  fais  à  cette  oc- 
cafion  l'ofEcc  qu'il   convictit  pour   cmpeïclicr    que  Jes 

■  amiin'chprennentaucun  foupçon.  C;eft  ce  que'jç  vous 
;  pCux mander.  PriatitDieu,  .Mbnlîcur,  qu'il ytouViiiâài- 
"îienVie&  confervE  en  bonne  iS  parfaite  fàntc.  "'ïîe^a 
""'ïiaye  &  quati-Ttic'nie.jOtlr  dc^uin    ific!.      Viiftie  irês- 

'  ImmbleKirci-aHeaionn^tcrviteur,  P.  JEANNIN. 
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' .  ta  depum  iv  Efi'ats  Font  dereeW  entrez  en  conC:- 
rcncc  avec  ceux  dc^  Aichiduct  kqu^oizicnie,  quicEllc 
jour  d'après  no(lre  dcinicre  dcpcrthc  ,  3c  Doîircequcici 
depuicz  des  Archiduct  fireiic  dcclaraiîoii  de  n'avoir  piti) 
aucuns  anîclu  à  ptopofer,  ceux  dci  Bitats  voulurent 
czaniiner  les  Icuri,  entre  lelqueLî  il  yen  ^voii  deuïLqui 
(uicni  mis  en  dilpute.  Par  l'un ,  ils  demandent  (juclcsÊC' 
paenols  &  cnui  aucrci  cftrangCM  qui  font  es  pais  desAr- 
thiducj,  culTcnt  à  en  (onitsptiilsfsh.  Aijuoyillcur 
ifui  rcipondu  )  qu'epuis  qu'ils  ne  vouloient  rbufinrlaloj 
du  Roy  dXlpagne  ny  des  Archiducs  dans  les  Province' 
Unies,  qu'il  ne  doit  non  plus  raifounablc  qu'ils  la  re{<ù' 
«rit  d'eux  çnleurpayj.  Orilsavoicni  ralidcclarationde 
'  fe vouloir fcivir des Frauçoii,  Angloii,  Allêmans,  Sliel- 
''tes  autres  iiarions  que  bon  leur  fetnbleroit  pourleurreii' 
feiré'i  aînfi  |à  merhie  liberté  leur  Jcvoû  demeurer-  Pac 
l'âurr^  article,  ]e;  Eftacs  demandaient  qi'ic  les  villeS^c 
principaux  Seigneurs  de  rubciiTancr  des  Archiducï,  euf* 
fent  a  piomeirtc  &  jurer  l'obrccvation  delà  paix,  qu'ill 
rcfulent  auiîi  ;  Difans  les  Archiducs  cftie  Seigrieurs  fou- 
Teraina  Su  abfolu),  &  que  ks  Princes  de  cette  cjualif^ 
"  il'ont  aceouflumé  de  donner  leurs  tujets  pour  refpon* 
'■dans  de  leur foy  ;  que  telle  obligationretoitauilîînurile, 
"^uKC  que  les  fujeti  font  tousjours  tonus  d'obcjr  à  « 
''.^uiJeut  eft  commande.  Les  Eftats  y  ayans  rcanttnôipi 
infifté,  SiremonArcqueMaximiban  Empereur,  prcmiei 
de  ce  nom,  avoit  TJrcunepareilIepromcireduRuy  Louû 
XI.  au  traita  tju'il  fit  avec  luy  pour  le  mariage  de 
Marguerite  d'Auftriche  la  fille  avec  Charles  VIU.  lors 
Dauphin,  ilsncvouloientpourtantruivtececcxemple]  & 
dirent  qu'il  y  avoir  afle^de  feuretéen  la  foy  qui  leur  fe- 
Toic  donnée  par  les  Princes  qui  iruteniavcceux.  Outre 
ce  qu'il»  ont  dcija  fiùi  tine  ligue  avec  voftie  Majefté  poiu 
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rwtlïct,  &  cftiiieni  preft*  d'en  &ire  encore  aurant  avec 
lïUuy d'Angleterre:  ainfitjuecela  leurdcïoufuffire,  ou 
pluftoft  cfioit  fiiprrflu  &  mutile  de  rccherther  tclleileu- 
retcï  coniie  di:s  Princes,  lelquclsfont  religieux obrcrva- 
teursdeleurfoj-.  LesËftati  ayanscncorerepliquc,qucle 
Iloy  d  Erjiagiic  qui  ciloïc  un  fi  grand  8t  piiiflani  Roy, 
rcchcrchoic  bien  rallrance  &  amitié  d'autres  Roys  Se. 
Ttinces.  Monfitnc  le  Prcfideut  Richardot  demanda  de 
quelles  allianceiih  ccitendoienc  parler.  Eieux  ayansde- 
iiieur^ quelque peude  rcmpsàfaire  rerpon^c,  y  ajouta, 
Çi  ce  n'eltoic  pas  du  Koy  Trc-CIirellien.  Et  quand  atrtfi 
fcroii  ,  dont  couicifbis  ils  n'avoicnr  aucunci  nouvelles 
particulières,  i]uelont grands Roys,  lefquelincpeuveni 
mieux  allier  leurs  enfans  ;  mais  que  cela  ne  concernoiE 
en  lien  le  tr;!itc  qu'on  iâifoii  avec  eux.  Apreis'edrefepa- 
rei  fans  demeurer  d'accord  deldîts  articles,  les  Eilatt 
nous  priei  ent ,  S:  les  députez  des  autres  Roys  &  Princes 
quifotic  en  ce  lieu,  de  nous  vouloir  alTembler  avec  eux  le 
mcfmc  jour,  puur  leur  donner  avis  fur  le  premier  arti- 
cle touctiantla  (ortie  deseftrangers  qui  font  es  pays  Je» 
Archiducs.  Aquoyleurdiftnes  tous  d'utie  voix  qu'ils  n'y 
dévoient  infiiler;  S:  qu'enîcfiîfant,  les  Archiducs  pour- 
roieiit  avec  mefiiieraifon  retjueriraufli,  tju'ils  s'abftieti. 
tient  de  preiidic  de  leur  parc  des  loldats  eAratigcrs.  Hn- 
quoy  ils  recevroicnt  plus  de  dotnmage  ,  pource  que  les 
Archiducs  ont  alTez  de  gens  de  guerredaoj  leur  pays  pour 
munir  leurs  places&ieiiir  le  pais  en  feurecé,  ce  que  les 
Eftiis  ne  peuvent  faire  avec  leurs  fuieri,  fitlans  eftrcal- 
ÇiAeï  deloldats  auxiliaires  ou  mercenaires.  Qiianc  audit 
fécond  article  ,  encore  t|u'ils  nous  euO'ent  fait  la  dcdu- 
Aionde  la  conférence  qu'ils  avoicnr  eue  cntt'eux  fans  en 
demander  noCtre  avii  ,  nous  ne  laiilàfmes  de  leur  dire 
que  la  promelfc  qu'ils  tequeroicnt  deldiies  villes  8c  prin* 
cipaux  Seigneurs  nous  femUoit  inutile  ,  ou  qu'elle  leur 
devait  fi  peu  fervir  qu'ils  ne  s'en  dévoient  foucier.  Nô- 
tre avii  pour  ledit  premier  article  fui  fuivy  ,  &  porc 
l'autre  ilin'ontricn  rcfolu,  Lci  députez  des  Archiduc* 
enoicntfbrc  oâenfczdcla  dcoiande  qu^on  Icuravoii faite 
rme  n.  R  de 
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de  meiifc  dehors  lei  Elirangers,  &  leurfcinbloK  qu'elle 
euft  efté  mifc  en  avant  pour  rompre  en  cenc  mcfiiiE  af- 
rembléc  aveclcsdcjiuKZ  desEAais.     MoiilicurdeBarn<- 
velc  c]ui  porte  tou^fours  la  parole  pour  eux,  fit  eniendn 
bien  paniculicrcinent  Ici  propos  qu'ils  avoient  cm  avec 
les  députez  des  Archiducs  ,    couchant  l'alliance  des  ml- 
Tjages  donton parloii ,  à  fçavoiide  Monlcigneurle  Dau- 
phin avec  l'Infante  d'Efpagne  &  du  Prince  d'Efpagne  a- 
vec  Madame  Ylâbelle,  Sidit  hautement  qu'on  leur  avoii 
donné  atis  d'Efpagne  &  de  Bruïcllcï,  que  Dom  Pedio 
dcToledoeBoit  envoyé  exprès  vers  vciftre  Majcfté  pour 
en  traiter,  mantraittklditsSieuridcputez  tanrdesElcaii, 
que  des  Roys&  Princes  louprefcns  avec  nous,  qu'ilscn 
cfljoiEnc  en  Ibup^on  ,  chacun  nous  rcgardanc  pour  voir 
quelle  rcfponce  nous  y  ferions  ;  qui  fut  caufe  que  nous 
leur  difmes  n'en  avoir  eu  du  Fiance  aucun  particulier  i- 
vis ,  &  que  telles  alliances  &  mariages  elîuienc  à  la  ve- 
licf!  &ilab[esenirc  lesenfans  desgrands  Roys  j  maïs  que 
pouvions  alTurGr  MefTieurs  des  Eflats,  que  voUre  Maje- 
Ité  ne  fetoit  aucun  traité  d'alliance  Si.  amitié  avec  quel- 
<}Uc,Princc  quccefbit,  qui  t2tprc)udiciab!eàleurE(t3t, 
Bt  contraire  à  l'afTiftance  &  amitié  qu'elle  leur  a  loui- 
jourstefmojgn£e&|iiomi{e;  dontilsfurent  fortcomenii 
K  fê  levèrent  de  leurs  placea  niertans  le  chapeau  en  la 
■nain  pour  noujcn  remercier.    Cette  refponccAjt  faite  à 
l'inftant ,  &  fans  prendre  loilîr  d'y  pcnfer  1   nous  ayant 
femblcpource  que  le  bruit  de  cc^  alliances  elloii  lî  corn* 
niun  Se  public,  qu'on  k  faîloic  peur.cftre  à  deOetn  ,  Jes 
uns  pour  mettre  les  Eflat^  en  quelque  dcliance  de  voûte 
MajcRé  ,   &  les  autres  pour  diminuer  l'authoTÎtè  des  a- 
vis  que  pourrions  donner  pour  lapaix;  comme  s'ils  pro- 
ccdojeot  du  deUr  de  favoiifer  les  affaires  du  Roy  d'Elpa- 
^UBi  non  pour  le  bien  £1  avantage  desEftats,  les  defpu- 
tc'£  defqueU  s'eltans  aQcmblez  le  merme  jour  avec  ceux 
des  Archiducs  ,  Monfieur  le  Prefident  Ridiardot  leiit 
donna  une  lettre  du  Cordelier  efcritcpar  luyâMadrid  te 
i?.  de  May,  &  dit  que  le  courrier  qui  leur  avoir  aporté 
d'auucs  lettres  deux  jours  auparavant ,  ne  leur  avoit 
donné 
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donné  celle-là  i  mais  ayaiii  eftè  obmife,  les  Archiduei 
Tavoicm  depuis  cnvoytfc,  &  ne  faifoicBt  que  de  la  rece- 
voir. Cettelettreenlangagc  F.amaiid  reconnue eftre de 
la  propre  main  du  Cordeltcr  ,  conrcnoit  en  lubftancc 
qu'il  efton  arrivé  à  Madrid,  le  vingr-quarricoie  d'Avril, 
queleRoy  d'Efpagnc  clîoji  lors  à  Orer^eris ,  ouille  fut 
rrouver  quelquci  [Ours  après  fon  arrivée  ,  &  cependant 
cfl»)'citdc  voirMonfieurleDuc  dcLcrme  pour  luy  faire 
entendic  la  caufe  de  fa  venu!:  ;  mais  pource  qu'il  eftoît 
bien  malade ,  ayant  eflé  faîgné  deux  ^is  le  melmc  jour 
qu'il  le  penfoit  vofr  ,  &  qu'on  luy  die  qu'il  ne  vouloic 
point  ouïr  parler  d'atfiires  jurquesàce  qu'il  fiiften  con- 
valefcence,  il  s'en  abftiut,  Stalla  trouver  IcRoyd'Elpa- 
gne  qui  le  reccut  bien,  raonira  eftre  joyeux  de  fon  arri- 
vée, &  luy  commanda  de  reroutncr  à  Madrid  pour  coi^ 
ftrer  avec  le  Duc  de  Lerm: ,  &  fon  Confeil  d'Eftat  :  Ce 
qu'iln'avoîr  peu  faire,  3  caufe  de  la  continuation  de  la 
maladie  dudit  Sieur  Duc  ,  fîiion  depuis  quelques  jotrrs, 
fe  pro  me  tant  d' eftre  expédié  bieii-toft,  8c  avec  con- 
tenicmenr  pour  s'en  retournerpar  deçà  en  laplusgrande 
diligence  qu'il  pourra.  Les  dcpuicz  des  Eftats-montrC", 
rcni  que  cette  tetardaiion  Icut  deplaifoit  bien  fort  ,  & 
répétèrent  encore  ce  qu'ils  leur  avoienr  dit  peu  de  jour* 
auparavant,  à  fça voir  qu'ils  entendoieiit  finir  cette  con- 
férence dam  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  &  d'avoir  lors 
conclu  mie  bonne  paix  ,  ou  rompu  rout  traicé  :  &  eux 
firent  refponcc  qu'ils  ne  demandoieuc  pas  mieux  que 
d'en  forcir,  5:  que  quinze  jours  pourroient  fuffire  après 
le  retour  du  Cordelicr  pour  y  meitte  fin.  Monficur  de 
Barncvclc  nouiadît  avoir  rcceu  Icrtres  de  Prague  du  pre- 
mier jour  de  ce  moii,  par  lefquellei  on  luy  matide  que 
l'entreveui;  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  Mathias  n'a 
paseftéfaice.  Qu'elleavoiibien  ellédeliberée,  maisnon 
exécutée.  Que l'Erapeceurs'eft  depuis  fôtrifiédansPra- 
gue  par  l'aflîftance  des  Eftats  de  Bocme,  lelqueU  onc  pria 
icŒurfaconfervacion,  &ne  craint  plus  les  forccsdc  fon 
frète,  &  qu'ils  font  mcfme  plus  enaigrisl'un  contre  l'au- 
(leiju-ilsn'cftoieni  auparavant.  L'AmbaiOâJeurdu  Roy 
R  '.  dXfpJ: 
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d'ErpagnequieftenAngkierrc,  a  fait  trcr -grande  inftan- 
ecau  Roy  de  la  grande  Bretagne  pnut  retenir  trois  navi- 
rn  de  Hollande  nouvellement  arrivées  deï  Indci  ,  avec 
charge  de  mardiandifu  qui  font  en  valeur  de  plui  de 
deux  milliom  cinq  cens  mille  livres,  lcfi]uellcs  avoienc 
<Aé  contraintes  d'aborder  di  porcs  dudit  paï^  à  cnu(è  de 
la  ccntpefle.  Monlîcur  Carron  l'a  ainfî  elcni  >  &  ne 
mande  rien  de  la  lefponcedudic  Sieur  Koy.  Bien  cltime- 
I.on  icy  comme  ilnyapoincdeiaironàfairc  ladite  failîe, 
fioon  4uc  ledit  Sieur  Roy  Te  vouloft  déclarer  ou^ene- 
ment  ennemy  des Eftats ,  qu'îlnelafcia  pnini  aufli.  Ses 
députez  qui  (ont  en  ce  licufc  plaignent  fiirc  de  ce  que  lu 
BAats  font  refus  de  confirmer  les  privile^cide  leurs  mar- 
chandi,  &  à  cette  occafion  retardent  la  ligue  pareille  à 
lanoftre.  Nousenayansparlécommelileur  Maillre  en 
cftoitfort  oftènK,  &  fjft  pour  les  révoquer,  au  cai  que 
les  ERats  ne  leur  donnent  bien-ioO  conccntemcni  pour 
ce  regard.  Nous  avons  creu  quelque  tempi  qu'eux  trê- 
ines,craince  d'ofTcnccr  lesEfpagnols ,  chirchoienc  des  pn> 
textes  pour  difièrer  cette  lieue  de  jour  à  autre.  Mais  ils 
nous  en  ont  parlé  depuis  deux  jours,  comme  cdaiis  Ëirt 
dclîrcux  de  la  faire  ,  &  nous  priami  mefme  d'en  parler 
avec  les  députez  qui  en  traitent  avec  eux ,  pour  les  y  in- 
duirc  &  remontrer  le  préjudice  qu'ils  fe  faiioient  par  ce 
lefus.  Ladifficulté  vient  dece  que  la  ville  d'Ainftcrdam 
délire  d'à  cirer  ce  tralic  des  draps  d'Angleterre,  lequel  cil 
à  prcfcnt  à  Middelbourgi  oudefaîre  que  la  compagnie 
loit  diviice  en  deux,  afin  qu'ils  en  ayent  leur  parr.  Et 
cet  iiiiereft  particulier  joint  à  la  jaloulïc  que  ces  deux 
Provinces  de  Hollande  &  Zclande  ont  dés  long-tempi 
cnicmbic,  lescmpekhedcconlîdeccr,  &!egrandprqu- 
dice  qu'ils  fe  font  de  ne  pas  conteurer  le  Roy  d'Anglcrer- 
tc  à  prêtent ,  qu'ils  font  fur  la  refolution  de  leurs  affaires, 
&qu'ils  Içavenc  leRoy  d'Efpagne  n'oublier  aucunes  (ôt- 
ICs  de  pratiques  &  d'offres  pour  le  feparer  d'avec  eux. 
Nous  en  avons  parlé  avec  Monlîcur  de  Barnevelr  ,  du- 
quel iisfc  plaigncntlcplLisencécendroitj  qui  promerde 
1 1  employer,  &  dit  bien  juger  que  sosiailoss  font  bon- 
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ncï,  Ttiaiî  qu'iine  peui  vaincre  l'opjniaftrné  des  villes 
de  Hollande  1  krquelles  demandent  partie  de  ce  com- 
merce, &dilcni  ne  vouloir  fouftrir  que  la  ville  deMîd- 
delbourg  en  jotiiOc  feule  ;  Te  promccanc  neantmoins  que 
nos  exhortaiions  atironr  beaucoup  de  pouvoir  de  les  per- 
fiiader ,  fi  nous  les  y  voulons  ajoiiilcr.  Ce  que  (bmmes 
délibérez  de  ftire,  eftimans  qu'il  eft  befoiu  apcrier  de 
nnftrc  part  loutce  qu'ilnousferapoUible,  pour  tenir  ce 
P'i'iee  conjoint  avec  voftre  Majcfté  eu  la  deffcnce  dei 
ERats,  &empef(:herquelcs  pratique!  des  Elpagnols,  & 
les  corruptioni  donc  on  ule  à  l'endroit  de  Tes  miniJhes, 
ne  loient  affez  puiffantcs  pour  le  débaucher,  &  tirer  i 
eux.  Nous  prions  Dieu,  SIRE,  qu'il  donne  i  vofbe 
Najefté  en  irts-parfaiie  fantrf  ,  très-longue  &  tres-heu- 
reufevie.  A  la  Haye  ce  fciztcme  Juin  160S.  Vm  trea- 
humbles  Si  trei-nberffans  iujeti  &  ftrviteurs ,  P.  J  EAN- 
NIN,  ET  RUSSY. 

jimrt  kttre  m  Rbj  ,  du  d$x-feptit'me  fuin  t  dnMt 
Sieur  feaurttn. 

Suivant  le  commandement  de  voflte  MajcRé  contena- 
en  les  lettres  du  huidlieine  de  ce  moii ,  qui  me  furent 
rendue»  le  fciziéme  fur  le  Ibit,  je  pariiray  à  la  première 
commodité  du  vent  pour  me  rendre  prés  d'elle,  n'ayant 
befojn  que  de  ce  )our,  &  du  lendemain  pour  tairecc  qui 
eft  requis  avwii  mon  départ.  Et  lï  mcfmc  il  y  a  moyen 
que  je  mcpiuire  embarqufr  demain,  je  le  frraypour  ga- 
gner temps.  Noua  ne  Jaiilôns  d'envoyer  à  voflte  Maje- 
ité  une  lettre  que  luy  avions  efcrîte  le  jour  d'hier,  par  fa 
eunimodrté  de  Montîcur  de  W.nudrenecquen  ,  qui  m'a 
promis  de  la  luy  fttre  tenir  fcurement.  Et  cependant  je 
prieray  Dieu  ,  SIRE  ,  qu'il  donne  à  voftre  Majefté, 
ïiàfaRoyalie Famille,  trci-heureuie S:  trci-!ongue  vie. 
Delà  Hayecei?.  jourdejuin  1608.  Voftrc'ïres-hum- 
We&tres-obcillantfujetSferviteur,  P.  JEANNIN. 

R  3  Ut. 
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Lettre  AeMonfteur  Jeannin  à  Aiotifienr  de  Ktlle- 
roy,  dnàit }OHr  àtx-ÇsfùémefutK. 


ftizi^mefur  Je  loir  Lier 
de  Hollande  ,  lequel  en 
Efia»  delà  part  de  Moniteur  Acrfcns,  déi  lematiu,  qui 
furent  leuês  en  leur  affembléc  générale  le  jour  melmej  & 
■-moy  «veny  de  ce  qu'ellei  conienoieiic  deux  beuici 
après  dooi  je  fus  bien  ellcinnéi  car  il  y  avoic  ptuâcurc 
dlofts  qui  me  fembloient  devoir  plutoft  eftre  «uci  que 
f>ub1i£es  ,  du  moiiii  jeCLées  au  icin  de  quelque  amy  dif 
cretpourcn  faite  profit,  Stpnurluy,  &  pour  le  public; 
au  lieu  qu'elles  n'ont  fcrvy  qu'i  btoiiiUerun  chacun.  Je 
vous  fuplie  neantmoins  qu'il  n'en  Içache  tien,  ciaînte 
qu'il  n'en  arrive  pis.  Or  ayancveu  dcpuisvos  lenresqnî 
cfloieni  encLiifirc,  je  connus  par  icclles  partie  de  ccquc 
les  fiennes  contenoient  ,  ou  à  vray  dire  moiiiî.  Nous 
avioni  efcrit  à  fa  Majeftc  le  mcfme  jour  ta  Icttreque 
nous  envoyons  encore  par  la  commodité  de  Monfieur 
4e  Waudteneccjuen.  J'ay  recenuceUe  que  je  vous  clcri- 
■roisj  &.  remis  i  vous  dire  de  bouche  ce  qu'elle  conte' 
.  noir ,  fajfant  leulement  ce  mot  pour  accufer  la  rece- 
-piiondes  lettres  du  Roy  &  des  voftircs.  S:  quefuivanc  le 
'  commandement  de  (a  MajeAé  ,  je  patiiray  laus  aucune 
-  remife  au  premier  bon  vent ,  &  me  contenieray  merme 
<iu'il  ne  ioit  du  touc  contraire  i  car  de  prendre  à  prcfcnt 

■  le  chemin  par  terre,  il  n'y  aaucune  aparence.  Jeverray 
Lorme,  Laulnc,  le  Charme.   S  ceux  des  hftaisqu'ii  le- 

■  ra  belôin  pour  tiire  les  complimcns  requis.     Le  Cicomo- 

■  K  verra  audî  Thadée,  eftanc  bien  requis  Je  le  faire,  â 
.  caitfe  des  lettres  du  Meurier  blanc  dont  làns  doute  ra- 
*^rt  leur  aura  e(l:é  fait,  qui  poiirroit  donner  de  l'ombra- 
ge, s'ils  n'edoient  rendus  capables  de  l'intention  de  ^      I 

■"  Majeftc, 
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Hfaiedè  ,  enrorcequ'iUayent  plutofl  fujec  de  loiier  {a 
franchilè  &  prudence  à  conferver  Tes  atnîs,  cjiic  de  le 

Îlaindie  de  ce  (|u'on  auroic  publié  avec  qucliiue  mcfpris 
1  recherche  qu'ils  fonc  del'alliance  Se  aroJtiéderaMaje- 
fté.  Penavois  parléavecoceafion  en  ralTemblée desat- 
putez  deï  Eltats ,  &  en  ptelenec  de  tous  les  députez  des 
Ro)'5&  Princes  qui  font  en  ce  lieu  Je  14.  de  ce  mois  ain* 
fi  que  vous  verrez  par  nos  Icitres  au  Roy ,  dnnc  j'ay  feeu 
qu'ils  furent  à  l'idftanc  averti!  ,  &  toutesfois  ils  l'onc 
pris  comme  une  conduire  iieccflairc  pour  conferver  les 
amis,  non  pour  un  termoignagc  d'inimitié  envers  eux. 
.Te  ïemet!  tout  le  furplus  lors  que  j'auray  l'honnetir  de 

■ïDUî  voir.  Et  Teray  touijours,  Monlîeur  ,  Voftrc  très- 
humble  &  trc!-aftl;fl:ionnê  fervitcut  ,  P.  JEANNIN.  A 
la  Haye  ce  J  7.  Juin  i6a%. 

Or  i!  eft  â  noter  que  depuis  le  18.  de  Juin  jour  dii 
partement  de  Monlîeur  lePrcfidcnt  Jcannin,  de  ]a  Haye 
pout  aller  en  Cour  trouver  le  Roy,  iufqucs  au  quator- 
zième d'Âoufl:  en  fuivant  ,  i]u'il  retourna  audit  lieu  de 
la  Haye,  il  ne  l'eft  &ir  aucunes  dcperdies  de  part  ny 
«l'autre  ,  n'y  ayant  (eulement  que  l'infliuftioii  pattlcu- 

'  licre  que  m-indit  Sieur  le  Prefîdcnt  raporta  de  la  volonté 
de  fa  Majefté  qui  devoir  eftre  tranfcrite  en  cet  endroit, 
mais  cUca  eflé  mife  au  commenremeni  de  ce  Recueil , 
au  premier  Livre  iô]io,,,...en  fuite  des  autres  mcraoi- 
rci&inftruaions. 


Lettre  de  Aionjîeitr  de  Villeroj  a.  Monfienr  fean- 
nin ,  dit  dixième  d"*  Aouft. 

TM  O  N  S 1  E  U  R  ,  Si  j'euiTe  efté  bien  înforinddes 

propos  que  Dom  PcJro  de  Toledo  tint  au  Roy  hier 
en  fon  audience  ,    quand  vous  m'en  cnvoyaftcs  deman- 
der des  nouvelles  par  Barat,  je  vous  euffe  veudevanivo- 
ttcdeparr  pour  vous  en  rendre  compte,  comme  je  fiiray 
K  4  maia* 


.  mainceninc  par  celle-cy  que  je  dtlîre  que  vous  recevKi 

■kvani  voflre  embarquement  d  Dieppe.  Ledit  Dom  Pc- 

ijro  ditifa  Majefié,  (ju';I  avuit  cnrcndii  de  Manfienrlc 

Nonce  la  dernière  terponfe  que  la  Majelté  luy  avoii  £iic 

faire  par  luy  fut  fa  proposition  ,  laquelle  ledit  Nonce 

aïoit  colligècdeï  propos  que |c  luy  avois  (cnus,  fupliani 

fa  Majefté  luy  dire  lï  [îm  inieiition  n'cftujc  pas  telle  que 

Icdii  Nonce  luy  avoic  déclare.    Sjdi'te  Ma|cDé  luy  d^ 

manda  quelle  cdojt  ladirc  rclponce.      Ledit  Dom  Pedro 

Ja  luy  exprimai  fcavoir  eA  que  fa  Majcflc  dclTroit  que 

le  iTaitê  de  la  paix  faù  continue  fur  le  fondement  qu'il  a 

-clié  commencé,  aSn  de  la  conclure  fi  f^ire  Te  pouvoiri 

.«NBûani  d'y  coiiiribucc  tout  ce  qui  dépendait  d'cile,  com- 

,niC  elleavojt  fjjciurquesàprelenttic&-lînteiemcni,  pour 

aidera  accommodet  lex  points  qui  cftoient  encote  en  de- 

.  bat.     Sadtte  Majeftc  reconnut  avoir  fiii  faire  par  ledit 

.  Nonce  lailite  rcfponce.    Quoyfaii,  ledit  Dom  Pedro  luy 

déclara  que  k  Roy  Ton  Maiitre  fuivroic  doncqiici  cet  ordre, 

-te  l'Archiduc  aufiî  ,  doAnans  charge  à  leurs  deuuiez  de 

ipourfuivrc  ladite  negociaiion;  accepta  les  otfrej  de  fâ  Ma- 

.  jefté  d'y  aider,  Se  la  fuplia  d'en  faire  recevoir  les  etfets 

aufdiis  l'rinces.  Sa  MajellÉ  luy  dit  qu'elle  VO'J»  rcnvoyofl 

en  Hollande  avec  ce  commandement,   &  l'allura  que 

,'tous  y  feriez   vcAre  devoir.     Dequoyil  baifa  les  mains 

'  de  fa  iMajcIlc,  puis  il  fe  retirai  Se  ladire  Majené  m'a 

cnnimandi^  vous  faire  ce  difcourt  ,   aftn  que  votu  fça- 

thieï.  eii  quels  termes  e(t  ledit  Dom  Pedro,     l'jy  feeu 

-  audl  qu'il  aiietid  d  heure  a  autre  !e  Cordelier ,  Se  qtic  le 

Conftil  d'Efpagne  à  autant  d'envie  de  la  paix  que  ja- 

-Onais.    Leur  armée  de  mer  mife  fus  en  Italie  e(î  allée  â  la 

Kache,  où  ledit  Dom  Pedro, n'a  pas  opinion  qLrel'c  ait 

btuiluccez.     Nous  n'avons  rien  d'ailleurs  qiiï  toit  digne 

de  vous,  par  faute  d'avoir  rencontré  Man/îeur  de  S'illy 

'  aupresdu  Uoy.     Te  n'ay  lien  fait  encore  pour  Monfïiur 

•de  1  Efcailc ,  mais  (a  Majeftéa  accorde  qiutre  cens  livret 

u  conduflie'ir  ocsCoquilles,  Mnnfîriir,  jcpr'c 

qu'il  vouscoiiferveenboniiefanié,&  me  ecomman- 

s-offeaueiifenieni  à  vultrc  bonne  gricc.     De  l'a- 


de  Meftjîenr  feantsin.  593 

CRIC  'oiir  d'Aoun  au   Toic  mil  lîï  cens  huîA. 
.  DE   NEOrVSLLE. 


Ltiite  de  Adonfiestr  feannirt  a  Adonfieurde  F'iUfTffy 
du  qmnzjime  tPAouJi, 

V*  O  N  s  I E  U  R  ,  J'arrivaj  en  ce  lieu  le  jour  d'tuVr 
'fur  tes  oii7.ehiHres  du  foir ,  apnE  eu  le  psflage  fi 
hfureux  que  je  n'a)'  mis  que  cinq  joursSf  demy  à  venir 
de  Paiiiencelieu,  on  fcftois  attendu  dctouseugcan- 
dedeïtiiion,  rommeceluy  qu'ils  Tiennent  eftrc  porteur 
dei  inteniioni  du  Rny  ,  en  l'aiientedercjucllesiouies  cho- 
foavoienceftc différées;  &  (î  l'euifereiardJ  davantage,, 
cuqucquelqueauttcne  fûc  venu  avec  inftruâion  prccife 
de  ce  qu^ilsauroieni  à  faire  delà  parc  du  Roy,  encoiecft- 
îlcertainqu'ilscuircnEaiienduraiuramprc,  caiiE  ils  por- 
tent de  rclpifl  a  fa  Majtdé,  &  (ôntdcfîrcui  de  la  paix,, 
qu'ils  montrent  neatiimoinsiQunours  vouloirà  leur  tnoCr 
airlî  que  m'a  dit  Lefcarccj  qiiej'ay  îuflruit  de  la  volonté 
du  Roy.  J'ày  cflé  viliië  auiouid'huy  par  Monteur  le 
Prince  Maurice,  Monfieur  le  Comte  Guillaume,  & 
Moiilîeur  le  Comie  Henry,  puis  parles  depufcz  d'An- 
gleterre,  après  pir  les  dépurez  des  Eflits ,  &/uc  IcJbir 
par  le  Marquis  Spinola,  Se:  Monlîeur  le  PrelTdent  Ri- 
chaido.  Ces  premières  viUres  n'ont  cftê  ^ue  compll* 
itiem  ,  & lermoignagcs  particuliers qu'JIjdeiiroienrmoiv 
retour,  Se  reptometroiencqu'onprendroirbien-coAune 
bonne  refulution  aux  affaires.  J'aydéja  reconnu  tjue 
Jes  melnies  perli  unes  K  Provinces  qui  defirolent  I» 
paix  ou  la  guerre  y  continuent ,  &  que  le  bruit  comoiua- 
parmy  eux  que  TÉrpagnol  ne  veut  plus  accorder  la  Sou- 
veraineté a  plutoft  fortifié  le  parry  des  derniersqueaccei* 
teluy  des  premiers.  On  les  a  mis  aulG  enquelque  dcfian> 
cvttuiiCiaitdfceiGt  eotrc  IcRoy,  8cle  I^oj^d'Elpagne^ 


îç^  Negûtiationt 

parla  negnti*tionduSiei.rnomPi:diOj  &rentre[ni{ê  Ju 
Nonce  du  Pspe,  aSii  que  coût  ccque  nous  dirons  pour  b 
paixicor  foiilafpcft,  comme  i'il  ptovcnoit  d'unPrincc 
qui  ne  foit  plus  conjoint  ikur  cauleScintereft:  ny  metinc 
medisicurSc  arbiiicquicll  inoins,  mab  dclïreux  d'obli- 
ger le  Roy,d'E[p^gn«.  L'authurûc  &  la  créance  de  là 
Maiefté  y  tft  ncammoiiu  wufiours  ircs  grande,  &  je 
tiendray  lamefiire  qu'il  convient  auianr  qu'il  me  fera 
poflibk  pourlaluy  confcrvcr,  encotcqu'illoii tres-diffi- 
rilcdelafaiTC  lans  lailfcT  quelque  foup^on  es  cfprittde 
patcie  dcsEfïats,  ouoifcnccr  aucunement  lu  Efpagnolii. 
Viiiis: es  premiers  demeurant  bien  laiiuaiis  de  la  Mj^efic 
(tutlearcudDnneaufri  tanrdc  (ujct,  les  autres  nous  rc- 
«HetdierontioujoursilTez,  ou  ils  mcpiiCetoient  fi  nous 
perdions  noftre  créance  icy.  Vous  IVavei  ce  que  je  vous 
«ndisà  monderart,  commcjefisauffi  à  Monfîcur  de 
Sully,  StunmotàfaMaiefté,  neluy  en  ayanttoutesfoiï 
affezoiècjtprimetce  que  j'en penlois ;  maisla veritrfeff, 
qucmoins  vouipromeitteipat  delàpour  les  Eftats,  plus 
nousauronsdepouvoîtcnce  lieu  ,  S:  ne  laifTerons  poiu- 
tant  de  fuivrc  ce  qui  eft  de  l'intention  de  fa  Maiefté,  Dcsn 
ay-jeapHs  de  Laulnette  queThadéc  luy  avoir  dit  fur  le  f<ic 
do  commerce  des  Indes ,  cncorcqui;  le  Rov  d  Eipagneje 
f  cftife  du  lùut  aux  tftais,  qu-on  ne  laillcra  d'avoir  la  pain, 
luy  voulant  Caire  ronnojftre  que  fa  Majeflé  y  aportcra  tan 
aucborite'  &  fan  advjs ,  &  que  lei  Eftars  n'y  lïlctoient  con- 
tredire. On  en  feraaiKant  de  la  Religion.  Nou^  traitoas 
tvecgensarrilîti?ts,  Sefthefoin  d'y  prendre  garde  (tri- 
gneulement,  crainte  que  nous  ne  perdions  not  amis  en 
■effayant  parlapsiï,  d'acqtterirl'aminc'  de  ge ni  qui  ne 
(loiisenfçaurontpasgrand  gtc'.  Ce  mot  n'eft  que  pour 
\ous  adverrir  de  mon  anivèe,  eftanr  plu  i.iflruit  nous  don- 
«eronsadvJsdciautàraMajefté.  Te  prie  Dieu  qu'il  vous 
toBftrvE,  &  luisMondeur,  Vt.ftre ires-hmnble  &  tres- 
■*Éieïirom  fervitcur,  P.  JEANNIN-  A  la  Haye  c= 
'^oinxicmcd'Aouft  ifoS. 
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lit,  (jûcDomP«dro-JeTokdoo"ailit  nJocdêpnÛToIbepM, 
remenci  mais  il  iftii  païkl  k  Ncncc  ia  Papt.  liadh  qn'ili' 
lit (ttpcre  de  I*  paiitj  c»  il  (çaii  liien  qoe  lei  geos-d'Eipagne  co.  i 
leadeniobieoîilei  Jtuïpoipisile  laBcligioii,  !c  dn  commetce  ■ 
p»f  tnitiiiii. .  <d<M]d'ilt  In  oncdtraariîe(,.&ni  Taoàtnaeaivf.  ; 
rellriâiati  3iicane,^ay  (|(i<  an  puiOk  airiTcfichore  daniiJ  ne  Joant-: 
point  q«' Il  no  Client ccfintUliM.  De  ftçontja'll  ptoroii  qu'il  faudra  ) 
deletadir  iofcotid'piinf^  Seiiiie  ant  tnn  àe  iz.na  i^.am.Noui  -; 
luyqvoniiepTeleiHi!  ^bvgc  iBtal'aBamgge  de  la  Religion  i  Ac  lar* 
gloinda  Fape,  cosMnsta  coiileiaciaiide]  CaiholûiDci  do  f»it,À 
qOBladite  SeligionibiE  depfeftni  remilêcD  uruii»  licai,  lîuitJ 
ôkilï  di  Initier  lettlwlai  «l'IldUt  qu'ellri  Iok  pour  le  lempi  de  lu.: 
dlieiiéte.  dDraniliiiwdlIccoinmeleriJidCAclialiqacittroiitpili] 
vende  leur  Keligion  ,  eu  ikabondannctoio  teipfitt ,  ou  t'accoft-  - 
iiuiaroqr  i  vicre  connue  les  idiici.  De  tara  que  le  nombie 
à'iatasCt^mianm^andiiiiit  révc tx^ima .  ■gncci  rcflablU-. 
feneaf  fnalonfu{F#[)eti'ne<:tltàiieâc  profitibler  Miui cette laiwij 
fann)itOB(et  tesamces  qae  Itmioy  *  dne>,  lie  l'ont  elnieo,  Aei 
diti;)»'il  faadroit  sKcM Jci  ledii  leftablilTcnientgcneial.  raoalûabii 
lanandelinix,  fauf  a  le  ceglnapru.  ainjiija'il  fcroic  a?il£  pari 
kt^ef^nmillsirEi^ai  mnient  depaierpour  céi  etHt't  ajonftaiHi  ; 
qae-BlliËflstipotitMtntd^TcrCuideiàlhinecBeivileil,  qD'il*  ' 
iiompetoltiiigrjnittmcni  l'LIpagnei  earili  pouiioicpi  aprei  in- 
iCiptcierleûl-diie,  iJt*r*l[*Ci!itiilenrTOlûnié.-  *i>itB  ce  qojdif^ 
lcj(^^ii)ncc'>  iqucv.nuuiicndiioni  bien  aue le.Ciconidce  peiill' 
fciiécôhîleftriiie'tldirsEflâiii  lEaitjelcjogtS^ifltcile,  qne'lî. 
Je  n'ciiflè  edd  thijé  de  ïl.os  l'eftiire  ,  je  m'kn  .fuiTe  dilptnf^.-  ' 
v^'Bs  enoreitz.aïievoflie  JiracdonSp.fetfcpïeipidinaÏK.  C«' 
melinç  K'  iniftre  i-oaùnuëde  parler  de  lapv'  i)é!£i^  Maiftre  dçî'' 
allia ncéi f]iie  vouir^ayei.  î^p,ir.ci|  aleniti,;  ei!  csadeiréte,  ile 
ctllc  t|nl  tiieapr«'  l«Vnn«fliçuieiji.i  j  enêpiopoliei  maii  il  en- 
ienJfte/iilûiimut|leBoïpion)ei''c  dêiiiFiïletii .  rpmeifoijrecree- 
[iinEv.t.  Bi  ncanimoini pjr cJljîi .  tjo.  ia  Maiéffïioindiafoncie-' 
di:&  pouïoiràLvluj-Jelifttyred'Erpajjnepont  coniiainjiiles' 
fefbii  .an  lioui  de  ladiic  u^tc  Je  fe  rtnieitre  roai  roteiTance  de 
raiçhijliic,  &ip'ici,lHïd"^"nvcaDJ  luaiÎBi.  Chiilequc  j'ay 
ij^nirejeiirfe.  louô  ,foii  anciini  or.i opieibn qu'il  pe  fjui  tUte 
ctrnrFi(ni.i(ux,  pgurvtn  qoel'onoliiienne  qnclci  Elpagnoli  for- 
lefiid^i  1  piefciiide'la  Flandre  i  deqnoy  ctirx là  diftnt  qu'ilfout 
fsiic  louie  ir  ftancc ,  foii  nm  TcnfiOé  la  paîi  ou  la  irivc  ,  n'augn. 
lintqneiiJuîeii[,iK|.eii8  5i  deljvaniaËe,  SOdï  ^uel'odielolue  ,'(;' 
ceiieaiùtle  n'tft accoiiié,  EitcTietje  aojqu'illiroituei-miJe. 
., '£6      '"'  mût 


I 


2à6  W^fMTWM 

>aMlnEfUt)lc<leffiatntd«>£ftraDg«nfVlE«ftiTeng,  de^faT 

^•ptit  daCvoiDarc^u'ilt  It'wii  envie  iiy  Moio,   L'<»i<litqtt' 

^__JHc«c*  prtuiiE&iJq  Boy-l'onnc&rtiUiliEcnTcitiiiirBiupitiB. 

?2fie  ■lel'ErpBglit .  ny  fai  iianlêqadm  lodii  MiTUgc ,  œauqB'on  cli 

aiIcnid'cntsadre.3R)l<kiixauCF0S,  IgtvoireCt,  du  Prince d'Elpa- 

^aTia  Madame iïabs Ile ,  &(]c  MOBlknilcDauphinaTecria. 

HB  d'£(pagDC ,  a  la  cb«rgD  (|ue  cEtink  cj;  iiooncera  a  la  âMoeflU 

I)  coatlKi*it<ii>«tGUO(ivc  encore  hopieulc ,  Mcaficnr.  moidi 

^yy Mcif  Ircioat  rkofi  j'en  lui»  <icb  ,naas  auionslei  oreille*  |ilaion' 

^«aiteiqae  !■  bonSbe.  Not  deimateiilttiici  d'.tf  JMgDepoiieiniine . 

l-fcj:ardclieratfte<lcp£h:)ié>lt*  ic  17,  io  meùpaUc,  foMicrfniîl . 

i»'a encan companii  ftcroicctD'iiil'âVOiiiiaaEilejDr^Biài'jK-' 

'     tiice  da  Courrier ,  ^oc  ilepercha  iren4ait  Qoio  Fedra  aptia  fn 

pMinïeiaHiulïafictt.lcqiidd)  iicendB d'bcurt àaotib.   L'onafi- 

gaé  aujonril'hpy  l'ordonnaiurcpoutlal  iKiit  ceai  miltivrettoiit- 

noii.lclqnelt  l'on  (cra  luirpiii  le  pins  diKgf  inntenl  qoel'on  pomn. 

Iln'y  a  ea  moTSa  de^b  TÔirrpjiicmint  JïpaileiderangtiiaiB- 

tiohdodiircciniiiinyiilcMoDfîaiiidcl'ElcalJcjpfHiTceiMïnetpnim 

fMaiiillniei  domeftiituet  qui  an  txaci  noire  Coot.  Nom  n'iront 

^"sodn  cfité  dnVetgei  diçne  de  «onifee  tlciu,Sc/<>nimeisrcw«Un» 

tiD  nue  devctîOD  nouvelle  iikvài  Te  atrivie  par  de  La,  leptieDïeo, 

wIieur,qa'ilV<»t>'Conl;rvFen  LioiiiiclBiite.DcFBiiiiCGniigiUaie 

~}Mlrd^A?Bft  .raillixEcnihaid.  Vocn,  Ece.  DE  N£UFV1LLF. 

I  K  E. 

On aiieniloit a«c impatience  leretonTiîaritfiJeot  Jtanntoqiii 
dei0tl  être  porlenr  Je  l'os  in  tentions  .pootccquelï  longueur  da  riai. 
téeclioifule  1  i;haùin  acoit  faii  ptenilre  leîoturion ,  lani  aai  ESair 
m'aoï  députe*  ait  trirtces  uni  font  pris  d'enx.de  oe  plus  djftfcr  e(  Il 
i^rclafionoDioiitore  d'iceluy .  Se  d'eitcurerla  délibération  ptife 
ioii  cjue  la  ttévefai  fsite.iini  itoîcdcfidir  poiit  tout  le  Bvrii  dejmllcij 
mail  il  leur  fi'mWeit  qa'on  devoit  deftrtt  ce  relptâ  à  ^ficrc  Majefte 
et  gae ce cju'ou fcroii,  apreictrepteineniEni  inflrdidefetinienii* 
«□1,  ter  oit  pIoiinthorilï.Noni  avant  ^téveui  des  depoiez  du  Eft)U 
&  desAmbaHadeors  (l'AnBleierie8td'AIIemagnc,5:  leni  atoni  aafl 
rendu  cciie  vilïié,5c  ipiit  d'eux  roun^n'ili  ne  cficicheni  que  ta  £c de 
ceuaiiJdeQuelqncfiSorqneceloii.f  tneammoiriijDelejAmlijp 
iidtnrs  Ae(iiu  Royt  BcFtincesen  JeririntpluioRlaïuptùrïi^le 
[âtaclicveiQtnt ;  mefineceoK  d'Anglsieiie  ,  qooy<5a'i  (oaveit, 
&  tuât  vouloir  lîenconttibudàceitc  rupture <]ni  pniITeettte  f^rit 
&tDepUtei  dei  ArçhîdOcl.Lts  Eflatioct  pjreillcmfm  eiiiendn  do- 
^[  Sienr  PieiïJeiH  îi  eoniinnaiion  de  U  bonne  rolonri  de  volhï 
Ibje&é «ivcti ntt.  eE^aDdic«^ncDOmTtdtodtTQ)ftI(rïtn^ 
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fenc,  comme  ils  doivent  pour  luy  donner  conieiue- 
meiH)  fans  ieiic  en  fisirc  autre  plus  particulière  déclara- 
tion. Les  dcpuiez,  des  Ardiiduci  ont  \i(é  de  pareille 
jccurcoifie  3.  nous  vifïter,  &  nous  eui  ,  (ans  conférer 
d'aflaires  que  bim  p:u,  ion  que  Thadée,  qui  a  vcupar 
deux  fois  en  particulier,  le  Cicoraorc,  Juy adit ouveite- 
ment ,  qu'ils  eftoieni  jOcinement  inflruits  de  la  volonté 
du  Roy  dEfpagne  fur  tomes  cliofes ,  Bt  n'eftolr  plus  en 
leur  puifTai^ce  d'y  riin  diani^er  ,  iôit  en  adjouitani 'oa 
dimiuuaiit  i  Ravoir,  que  ledit  Sieur  Roy  conlênt  tous- 
jcurs  que  la  Souveraincit!  demeure  aux  £j)ais>  moyen- 
nar.I  dcut  cuudirions  Tais  krqiclles  il  ne  la  quiiera  ja- 
mais  :  L'une,  iiuc  t'excrcice  public  de  la  Religion  Ca- 
tholique f^îr  reftaUy  j'ar  touici  lc«  Provinces-Unies 
avec  eniicre  liberté,  &  fans  aucune  rcfliiaion  ;  L'au- 
tre, qu'iU  &''abflieniiem  des  le  jour  de  la  paix  du  com- 
merce dci  Indes,  fans  leur  vouloiraccordcr  fînon  autant 
de  leinpi  qu'il  fera  necelTaire  pour  faire  retourner  leurs 
gens,  navire,  &  detiréesqui  y  font  deprcleiit.  Etcn- 
corc  qire  le  Cicojiiorc  luy  ayt  fait  refponce  ,  que  cette 
demande  fi  prccife  cfioit  un  tcfiiioignage  évident  qu'ils 
vouioicnt  rompre,  n'y  ayant  aucune  cfperatice  qu'ils 
puilfcnt  obtenir  l'un  ou  l'autre  (ans  tempérament  ou 
modération ,  il  a  continué  à  luy  répliquer,  ce  <jue  con- 
tenoir  en  mot;  Efpagnoli  le  commandeinent  qui  leur  a 
elle  fait,  &  qu'il  n'y  a  plus  rienà  traiterpourceregard, 
(îtion  dédire,  ciiy  ou  min.  Ne  s'eft  non  plus  cfniciidc 
ce  qu'il  luy  9  dit,  i^ue  la  rupture  crïaic  doncquei  cer- 
taine 


m8  Negùtiations 

tainc  Sinevirablc;  maiîa  rcuicment  refpondLi  qu'il  lic 
le  croyoû  pas  j  Que  Ici  Rflatî  avoicnt  auffi  grand  be- 
ïoin  de  la  paix  1(11=  Us  ArchiduM,  S:  que  rautnoriië  de 
Toflrc  Majcfté  efioit  fi  grande  envers  eux  ,  qu"en  l'em- 
ployant ils  ne  luy  refufcrom  le  reHaWiiretnemde  la  Re- 
liginn  non  en  ecitajns  lifux,  à  quoy  il  luy  perlûadoit 
de  Te  réduire,  6c  lans  le  mccrre  pac  le  traiiê  i  maijpat 
roue,  &  entre  Jeî  eondujons  d'iecluy  traité,  qui  font 
chofes  du  tour  efloignécs  des  premières  conférences, 
erquelle;  il  ivoic  monftrc  qu'ils  fc  contemeroient  i 
bcaucouri  morn!  lani  at;  fait  de  la  Religian  que  des  In- 
des  :  (î  bien  qu'il  femble  que  ce  foit  un  moyen  recher- 
che! par  cui  pour  révoquer  indireStment  la  Souveraî- 
nei<!  dcjja  accordée  ,  ne  l'ofans  faire  auirctnenr  de  peur 
d'eftre  tenus  pour  tronopeuir  :  ou  bien  ih  Te  protn créent 
que  les  Eftocs  n'auroni  alTc?.  de  courage  pour  rompre, 
&  quand  ils  le  voodroiene  faire  ,  qu'aurons  alTez  d'au- 
ihorité  pniit  leç  Empefcbcr.  En  quoy  nous  Eftimoni 
qu'ils  (e  pourroient  bien  eromper  ;  car  en  ayani  com- 
muniqué avec  le  Charme,  il  nous  a  dit  qu'indubitj. 
blcraent  les  Eftats,  après  en  avoir  pris  l'avis  des  dépu- 
tez des  Pli  net  s  qui  font  icy  ,  romnront  tout  traW, 
quand  mcfrac  on  leur  voudroit  confenlcc  le  contraire, 
principalement  â  caufe  do  point  de  la  Religion,  pourlc 
regard  duquel  i!s  ne  confentiront  jamais  à  aucun  clian- 
gemcnt  par  traité.  Qii'ils  l'ont  dit  &  répété  pluficurs 
fois  auN  députez  des  Archiducs ,  lefquels  y  avoicnt  ac- 
quiefcd ,  &  que  toutes  les  Provinces  y  font  tellement 
refolues,  qa'ilne  voitaucunmoycn  delcsefiîngcr.  Bien 
dperc-t-il,  qu'en  confîderacioudcToftrcMajcS^  ,  Bt  de 
leurs  Catholiques  ils  pourront  aptes  la  patx  reflablic  le- 
dit cKcrcicc  en  quelques  endroiej  S  non  pluioft  ,  fé- 
lon qu'ils  nous  oue  fouvene  dit.  Aucune  taifon  n'a  cflé 
obmife  pour  luy  perluadcr  ce  qui  cil:  de  l'imereff  de 
vcflrc  Majefl^  ;  &  que  fi  la  p.iix  eftcWt  tonmpuc  àcec- 
te  oecafion,  elle  ftroie  ditficulec  de  les  fecourir,  &  ne 
le  pourroie  aufTi  faire  (ans  quelqtie  blafmc  ,  5c  don- 
ner uu  grand  mefeontenicmcnt  aux  Caihaliqocs  de  Ton 
Royaume. 
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Royaume.     Quin'autoit  qu'à  le  vaincre  il  Te  i>otIrroit 
laitier  pL;rruadcr  ;  mais  ceux  (jui  veulent  la  guerrcjoims 
aux  sucres,  qui  dilenl  plucofi  par  opinialtrecè  ^uc  par 
raifon,  qu'on  ne  doir  fouffi-ircereflabliCcmenc,  ronccn 
fi  grand  nombre,  qu'iin'euofepar!er[>our  Icprelcnt.  Et 
à  \a  vcrii^  la  conduite  des  Eipagnols  qu'ils  liejmenc  à 
prcfcnt  pour  trompeurs,  ëlcedi^ingenieiiElîabloliiqu'iU 
demandent  eftie  fait  en  leur  Religion,  les  a  fort  chan- 
gés, &  a  grandement  fortifié  aulfi  le  party  de  ceux  qtiî 
Veulent  ta  guerre,  lefquelï  cffayent  avecariificcdeditni- 
nuer  l'auihorité  de  nos  railbns ,  comme  fi  voflre  Maje* 
fié  à  prefcnc  plut  conjointe  avec  l'Elpagncquedtj  palfé, 
à  caufc  de  la  venue  de  Dom  Pedro  de  Tolcdo,  d.firoic 
pluiofl  la  paix  pour  complaire  aux  Efpaguols,  &  fc  det 
charger  de  dcipence,  que  pour  le  bien  des  EAats.     Le 
Charme  nous  a  fait  une  ouverture,  par  laquelle  il  luy 
fehible  qu'on  pourroit  dviter  que  la  reputure  n'avicnne 
fur  ce  fair  de  Religion  ;  afçaïoir  de  déclarer  prcfemti 
ment  aux  députez  des  Archiducs  ,  qu'ils  lont  bien  a- 
vcrijsquon  n'a  ufé  de  lorgucur  finon  par  artifice.  Se 
en  feigriaui  d'airciidre  le  Cordelier,  &  que  tout  cela n'c- 
ftoic  qi.e  pour  hs  trom^ier,  par  ainfi  qu'ils  entendent  en 
c>eeu:ant  leur  première  delibcraiton  ,  qui    ciloit   de 
conclur.:  le  traite  ou  le  Tompre  dans  le  mois  de   juillCr, 
lequel  temps  eft  paffè,  rompre  dés  àprcfentlàiu  y  plus 
penfer.  Si.  là-:!e(ius  Icurdi-uncr  cougé,  &  les  prier  de 
le  retirer.     Mais  nous  n'avons  peu  aprouvcr  fon  avi», 
encore  qu'il  s'y  foit  fort,  opiniaflré  ,   dautanr  que  rom. 
prc  i  l'inflant  de  l'arrivée  du  Cieomore  ,  eftoit  au- 
tant que  ^ir:  contKiillie  â  chacun  que  c'ell  de  l'avis 
de  voUre  MajcOé  ,   qui  iicantmoiiis  defïrc ,  Se  nous  a 
/      commande  auflî  de  faiie  tout  le  contraiie  ;    qu'avant  fa 
venue  ils  ne  l'avoient  ofé  ny  voulu   faire  encore  que  le 
mois  de  Juillet  fuft  patTé,  &  que  les  Anglois  aulli  qui 
craignent  d'efire  tenus  pour  auiheurs  de  cette  rupture, 
ï'elloient  bien  gardes  de  leur  laj/ler  prendre  ce  confeil. 
Davantage  que  cette  déclaration  de  rupture  faite  parles 
Eflas  ne  nous  garantiioit  pas  de  cet  iHConvcuient ,  qu'et- 
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le  ait  efté  fjiicfgr  lei'oint  de  la  Religion,  auffibicn  ijuc 
fur  celuy  flnliiJe;  ;  car  3U  mcnncinlïuii  les  depufcï 
des  Atthiduca  feront  eiwendre  leur  charge  7  &  ï  pour- 
roniadjuuftt-r  i]ue  la  longueur  ii'cft  venue  d'eux,  actcn- 
i»  que  dcpjîs  un  inoh  on  Inir  a  aucuncmcnc  parle  Ai 
.conférer.  Ourte  ce  nous  luy  a'ons  dit  ijue  voItrcMa- 
ieflé  vouloit  fjir  toutes  occalïon  de  tapture,  &  qu'elle 
ne  pouvittcaiituneniEni  aprou^vec  de  ta  faire,  loir  lur  le 
fiiit  de  la  Reliijiûn  oit  fiir  ceUiy  des  Indes.  IireUiSacii' 
fin  perfiiader  à  nos  ^aif(In^ ,  qii^y  cjn'i  regret ,  tiuiisfeni- 
bitmi  rccornoiltre  qu'il  l'tcndtoic  vulDiiiiers  ce  confa'l 
pour  s'eitempter  du  foupjon  tju'un  a  eu  qu'il  fùftportéi 
■urpaii  afec  trop  de  pifliun.  Les  ^Rixh  nou»  ayantde- 
pBK,  &  le  dix  ncufïitme  dccc  mois,  prié,  lam  tmis 
aûc  les  députez  d'Arnletcrrc  &desPniice]d'Allen]agne, 
«e  nous  vouloic  aUcrnblcr  avec  eux  potir  leur  ctonncr  3- 
vis  de  ce  qu'ils  aurnieiiràf:iire.  IK furent  conferllezd^in 
aTÎs  commun  d'nppcllcr  les  dépurez  des  Archiducs,  pour 
lavoir  t'ai  av'iient  quelque  choIè  à  propofcr,  pour  a- 
ptû  y  i^ire  telle  refponce  iju'ils  jugeraient  convenablei 
ce  qui  fut  fait  pâteux  le  lendemain  vingtième.  Et  Iota 
les  depuicl  deï  Arcbiducs  Icut  firent  emendre,  qu'Us  e- 
ftoient  bien  avertis  des  faux  bruits  qu'on  faifoit  courir,. 
que  le  Roy  Caiholique  ne  vouloit  agréer  ce  tju'ils  avo> 
ient  confenty  lï  accordé  pour  la  Souvetaineté.  Que  ce 
H'eftoieni  qu'impoftures,  8t  qu'ils  eftoient  chargez  de 
kur  dite  qu'il  le  confirmetoit  &  ratifieroii  en  tcUe  for- 
me ,  &  lî  autentique  qu'on  voudroit,  magnifiani  ce  don 
8t  ptefeni,  pour  lequel  neantmoinsilnefequeroit<reux 
aucun  va  ITeUj^c ,  or,  argent,  nyvilles;  maijfeulement 
Qu'ils  rcflablilTcnt  parle  traité,  l'exercice  libre  Spubltc 
de  la  Religion  par  tout  leur  Eflat ,  &  s'abftiennent  aufll 
its  voyages  des  liides,  n'y  ayant  Roy  ou  Prince  dont 
les  fujcts  l'ariribucnt  le  pouvoir  d'y  aller  ;  &  qu'ils  ne 
doivent  paieftiede  meilleure  condition  qu'eux.  On  leur 
demanda  lors  ce  qu'ils  eniendoieni  faire  pour  tous  la 
autres  articles  dont  ils  ayoicnt  eonfetd.  A  quoy  ils  fi- 
lent rciponlè. ,  qu'ili  afirouvcoc  ce  qu  'ili  ont  dcsja  con* 
fcnti. 
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fcnii.  Et  pour  les  actidcj  dont  il  y  a  eudifficuWen- 
ircux,  qu'ils  y  font  fi  bien  fondez  ,  qu'ils  ne  s'cti  peu- 
vent dcpariir.  Or  la  veiiiii  cR  que  hors  l'arijcle  de  la 
Souvcraineic  qui  a  lousjours  eAé  accordée  ,  tons  Icsau'' 
très  font  prefque  demeurez  en  djfpute.     LuEflats  ena- 

Îans  ciiy  le  raport ,  nous  ont  prié  le  vingt- unième  de 
:ur  en  vouloir  donner  noftre  avis,  après  avoir  aflez 
fair  connoiflre  par  le  murmure,  Se  le  mefcontentenicnt 

3ui  a  paru  en  leur  alTembléc  générale,  lors  qu'ils  entcn» 
nient  cette  propofiiion  des  Archiducs  que  c'efloît  leur 
intention  de  rompre  tout  traiiÉ,  Sf  qiiechacunjtigeoitle 
dcirdn  des  Elpagnolî  n'avoir  jamais  tlté  de  traiter  par 
etljt  :  mais  de  les  tromper  dc\  L'entrée  de  la  conférence. 
Nuus  cftans  donc  alTemblcz  let  députez  d'Angleterre  Ac 
nous  pour  leur  dmiiicr  avis  fur  cette  propolîiion  ,  nos 
avii  ne  fe  Tant  trouvfifemblabl»  ;  car  eux  ontdicqu'il 
ne  fallcit  tien  innover  au  fait  de  la  dcligion,  &  i'ilïJc 
faifoient ,  que  ce  fctoii  laruinedelcur  Eilat:  Etnouiau 
contraiie,  (juc  vous,  SIRE,  elles  obligé  par  le  devoir 
de  ïcftre  confcience  comme  prince  Catholique ,  decon- 
leillcr  aux  £(tats  qu'ils  doiveut  donner  quelque  raibn- 
rable  uoiucniemcnt  aux  Catholiques  louchant  cet  arti^ 
clc  i  que  vous  le  jugez  encore neceffaire pour affermirla 
feuieié  f!e  leur  Ellar ,  &  les  maimenit  tous  enlemble  en 
union,  amitié,  fltconcorde.  Que  par  noftre  inflruftion 
lors  que  forâmes  venus  icy  ,  nous  fufmes  etpi'efiVtticiK 
chargez  d"fn  faire  ioflance  Si  pourfuiie  quand  nous  jnge- 
rioni(]u'il  fetoità  prnpos.  Que  nous  nous  cftions  ne- 
flnimoini  abfletius  ju['i)ues  â  ptefeni  d'en  parler  en  pu- 
blic, crainte  d'interrompre  la  paix  ;  mais  la  voyar.t 
comme  rompue  au  teftis  d'accorder  cette  liberté  ,  noua 
ne  pouvions  pjusdjfterer,  mais  eftions  tenus  d'en  faire 
une  feii^ufe  &  ires-afteflionnce inltance envers Me^ieuri 
lev  Eftars,  pour  faiiifâirc  à  ce  qui  nous  a  efté comman- 
de'. Qiiaiiï  au  cQmmercedcsIndcs,  nousavonsdti qu'il 
touchoii  plutod  à  la  commodité  de  quGli|ues  particu- 
Jieri  qu'à  la  feutcié  publique  de  l'Eftat  -,  ainfieftoit  plus 
»pedieni  d'y  chercher  (jueique  tempérament,  K qui  ne 
pour- 
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pourroit  mieux ,  delequicterdu  lout,  que  de  fomiirs  i 
cctie  ûccalîiin.  Et  en  cccy  les  Anglois  ic  fom  rcncrtn- 
nez,  denullrc  avij,  &  le.sdcpucnLd'AIIcmagnen'yoni 
contredit  ,  fini  nc^mcmoini  l'apcouvcr  ciprcircmcm. 
Nuilie  avii  jtii  raporic  à  t'AfTcmblée  le  vingi-dcuxii' 
fnc,  non  en  dommiin,  &  par  noflre  voix  comme  de 
cfiiiitumc;  niaistlijcuotiitlefienen  particulier.  Ecpow 
ce  que  Monfieiir  de  Biinevclt  fit  d'autres  qui  tontafii' 
Aionnez  à  la  paiX]  nous  svojenc  inflammcni  requii 
de  vouloir  feparer  laprîerecjuevoAreMajellédclîroic  faire 
en  faveur  des  Cathuijques,  de  celle  des  Archidtici,  û 
nous  en  voulions  efpcrer  quelque  bon  fuccei  :  No-jî  aina- 
flafmes  à  noflre  avît  ,  que  nous  fallîon!  cJtf]îct)]te  de 
joindre  noflre  prière  àla  leur,  pourcequenousrcconnoîf- 
(îonibien  qu'elle  eftoit  fufpeae  ans  Eftais,  comme  rt- 
liant  de  la  part  de  l'iincctquinc  font  kursamis,  Scquc 
la  ferions  à  pan;  mais  les  priom  8f  exhor  ions  den^ 
prendre  cependant  aucune  rcîolution,  &  de  la  remettre 
jQlquei  i  ce  qu'ils  aycntoiiyS:  mcutemcni  confideré  Ici 
laifbns  de  ce  conreil,  qui  doit  eflre  donné  par  un  Frinte 
leur  vray  amy  Si  allie,  de  la  loy  &  amiiic  duquel  ili 
ne  doivent  non  plus  douter  que  d'euvmefmeï,  ny  pa- 
reillement de  Ta  grande  prudence  &  fain  iiigcment  à  dif- 
cerncr  ce  qui  leur  doit  cSre  Utile  ou  dommageable.  Les 
députe?,  des  EfUts  ayani  otiy  nos  avis  nouËrciitiiirei 
connoiflre  nu'ili  n'acnrderoieni  jamais  en  leur  afléin- 
biéc  generaicdc  reflablir  l'exercice  de  la  Religion Ca. 
tholiquepar  traité,  &  fur  la  demande  de  leursadverJiures, 
pource  queccfetoit  ehofe  préjudiciable  à  la  Souveraitciê 
qui  leur  a  eflti  aceordde  purement  8t  fanî  aucune  rc. 
ftnflion,  &  donner  moyen  au  Roy  d'Efpagncparl'obli- 
eation,  qu'il  acquerroit  fur  les  Caiholiquesquifont  dans 
leur  Eftat,  de  faire  une  faûfondont  il  fe  pouno:tr=rvir  à 
toutes  occafions  au  préjudice  de  leur  liberté  &  ïeurcté. 
Et  combien  qu'on  leur  ait  dit  lots  plufieurs  boiinci  rai- 
font  au  contraire  i  &  qu'il  y  avoit  moyen  d'éviter  cit 
inconvénient  en  ÊiJ^nt  ledit  tflabliircnient  à  lapticrc  de 
Voftre  Majcfié,  non  fur  la  demande  du  Roy  d'Elpagre ,  " 
nous 
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.nous  ont  répondu  qu'ils  rendroient  cou  s  jours  un  grand 
rcfpcflaUK  conTeilsqui  leur  Icrontdnnnez  de  la  part,  K 
fi  Ja  pai\  eftoic  faite  qu'il»  elTayeroient  de  ]uy  en  don- 
ner k  comcntemenr que ]a  rcurctc  &conAi[U[LOndcleur  . 
Eftac  pourcoit  foufirir,  n'yayan:  Ptinccau  monde  i  qui 
il;  aycni  cane  d'obligarion,  ny  pouc  qui  iU  veulent  tant 
faire  que  pt^ur  luy  ;  mais  i'iU  le  vouloieni  lenier  des  â 
prefeiir  j  la  erpricide  leurs  peuples  font  /ipeudirpolszà 
recevoir  ce  chaDgement ,  que  cela  feroic  cauferatudouic 
de  faire  d»  fediiions  &  murJneiies  danileur  Eflac,  Bt 
(emblcfoit  lOusjours,  pource  que  le  Roy  d'Efpagnccna 
Initia  demandï  au  merme  Cerapiqucce  fcroii  pour  le 
contenter,  8:  par  cecunientcment  mettcedcspairialiiez 
parmy  eoïi  non  pour  lerefpeiS  de  voflre  Majellé  qu'il» 
ijavenc  cftre  (î  afF^fliniinÉe  à  leur  bien  &  protpeiité, 
qu'elle  ne  delîrerotc  rien  d'eux  en  cette  conjonûion  od 
tout  leur  clt  fufpeâ,  (\w  puilTc  aportcrdcl'^teiation  & 
d«  mouvemcns  ki  voloniez  de  leurs  peuple;.  On  leur 
remonftra  encore  fi  le  Roy  d'Efpagne  &  le»  Archiduc* 
rampent  àt'occadon  de  ce  tefTus,  qu'elle  ncles  pourroie 
fecoutir  fans  blafane,  &  latis  donner  un  grand  mefcon- 
teniemenc  aux  Catholiques  de. fon  Royaume,  lefqudt 
furmonientd'unnombceinfiny  ceux  de  la  Religion,  at- 
tendu que  ce  lecoucs  fcroic  dirc^cment  à  la  ruine  de 
fa  Religion,  Spouracroiflre  la  leur:  ainfi  i!  eftoit  bien 
raifonnable  qu'ils  mifTenc  en  conlîderaiion  l'incerefld'un  a- 
myfî  utile,  puis  méoïc  qu'ils  ypeurem  pourvoir,  quoy 
qu'ils ayenc dit,  (ans  dommage iiy  perii  pour euj.  Nous 
leur  firmes  aufll  cntendccencettc  affemblée,  que  Mo». 
Ccur  Spencer,  Monlîeur  de  CoUis  &  moy,  après  avoir 
delibcrélur  l'ailvisque  leur  dcvrionsdoiinei:,  avions  efté 
voiriez  députez  des  Archiducs  au  nom  commun  de  nous 
tous  pour  Ici  exhorter  de  modercrleuc  demande,  ayani 
ajoulié  beaucoup  de  raifons  à  cet  efTet,  tant  pour  les 
perfuadet,  que  pour  leur  faire  connoillre  s'ils  y  pcrlevc- 
foient,  que  la  paix  eftoit  du  tout  rompue,  &  que  Mon- 
fieur  le  PrcSdent  Richardoc  nmis  avoît  refpondu,  qu'il 
n'eftoic  pas  en  leur  pouroir  d'y  rien  changer  nydimi- 
nuerj 
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«uet  !  cjge  d^i  le  premier  jour  qu'ils  vinrent  i  la  Hjjï 
leur  charge  eftoit  de  comniEncer  par  k  point  deUReli- 
fion,  &xilsen  efloicm  refiliez  de  ne  pScr  outre;  maji 

3u'ilj  avoient  d'tuji-mefinM  changé  cer  ordre  ,  &  aÊa 
e  leur  donner  tjucIcjiiecoiiteniementjSt  par  ce  moyen 
l«  mieux  djfpolctà  f'acurder,  coniincncé  par  la  Soure- 
rajncié,  ciVrmans  qu'un  don&prclenifiprccicuïlejin- 
duiroii  deeonlcntir  plusajl^mcni  à  l'auirc  ,  6i  qu'ilsfe 
reiidroient  aulll  j>hii  UcAei  aux  anicles  qui  rcgardoieni 
le  cunientemeiir  des  Archiduci  ,  &  qu'eu  le  faifam  eti> 
auroicnt  quelque  liiiirt  de  fuplicr  dercrdief  le  Roy  d'E- 
/pigne  de  n'tftre  fi  précis  en  dt  article  delà  Rcligionj 
msisqu'ayans  fait  tout  le  cotirrairc  ,  leurs  prières  ont 
efti  inutiles.  Cerapon  fair  aux  dcputev."  dcsEftaii  leut 
donna  encore  un  nouveau  roelcoiiEentemcnt  ,  iSc  dirent 
tous  qu'iliavoieut  donc  eu  intention  de^  l'entra  du  mi- 
te de  lei  tromper,  puis  cju'iU  fjavcm  la  volonté deleui 
Waiftre  déi  fi  long-ictnps ,  8t  l'avoient  touijouti  diSmu- 
lée&celée,  ou  plurcft  declatc  le  contraire,  enccqn'ili 
ont  proiené  plufieurj  tois  en  leurs  conférences  de  ne  Icvr 
riendcmandci  pour  cercgard,  quifuflprejudiciable ila 
Souveraineté  accordée  fans  aucune  reftriâion  ,  nj-  dont 
ili  puiflent  avoir  fujet  de  fe  plaindtefit  rrcevoirdudel- 
plaifir.  Le  mefme  rapon  de  tout  ce  que  de  (Tu  s  ayant 
depuiscflé  fait  pat  cirxài'aiTemblfe  générale  dcj  Eftalî  , 
«hacun  commenp  à  niurmurcr,  mefdired'cny  j  &criet 
hauicmcni  qu'ils  eftthnt  des  trompeun,  qu'il  falloic 
ronipte,  les  renvoyer  piomptement  >  &  t éprendre  les  ar- 
mes avec  plui  de  courage  Br  devoir  que  jamais  i  &  en 
cette  colère  pcrfonne  ne  parla  l'ils  fcroiert  forts  ou  foi- 
Wes,  recourus  ou  non ,  tant  la  liayuc  &  le  mefcuniemeinent 
les  avoit  foudain changés.  Ils  cnt  par  cff.t  rerohi-Star- 
reilé  de  rntnpre  non  (ur  cet  article,  mais  iur  toutî  car 
hors  celuy  de  la  Souveraineté  rien  n'a  cftéaccord^en 
toutes  les  confèrciiixi ,  mais  y  a  eu  dilinite  prefque  fur 
«out.  Et  neantmoins*quahd  on  n  demand!*  d  Monfîeur 
le  Prefidenr  Rtchardot  lors  qtils  firent  cette  propofî- 
liotij    i'ils  eniendutenc  demeuier  d'accord  dt  totn  les 
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autre*  arcides,  il  fit  relponfe  tjuc  ce  qu'ils  avoictit  ac- 
cordé tieiitlruii:  maïs  pour  le  rrg.nrd  des  difficultcz  fai- 
tes  pareuK  ,  elleseftoicnt  bien loiidéei ,  &  ne  s'cnpou* 
voient  départir ,  ainlledimeniqu'en  faifantpar  leurré- 
ponfe  une  deduiftiondc  tout  ce  qui  s'eftpaifti,  onvctra 
qu'ils  Iode  demeurez  en  dilcord  de  tant  d'autresariî- 
des,  qu'on  ne  pourra  dire  que  celuy-cj'  lêul  Ibit  caufe 
de  la  rupture.  Plufieurscroyentic}' que  leidcpUiezdeiAr- 
diiducsCt  modéreront  fur  cétarticIcdcIaRdigion,  mail 
nous  en  jugeons  auitcment.  AiifliTliadce  amoniréau 
Cicomore  trois  lettres  du  Roy  d'Efpagiic,  la  première 
du  mois  de  Janvier  dernier,  l'autre  du  mois  de  Mars,  & 
la  troilîcmc  du  dernier  de  Juin;  par  leCqucIIes  illeur 
maude  cxprciiement  de  ne  faire  aucun  traité ,  finon  avec 
cette  condition  eiptefic  du  libre  &  public  eicrcice  de 
la  Religion  Cacholiquc  :  veut  (]Uc  Toit  par  une  obligation 
mutuelle,  &  en conlïdc ration  de  ce  qu'il  quitte  la  Sou- 
veraineté. Leur  enioint  auflî  d'en  parler,  &  de  faire 
rcloudre  cet  article  avant  inut autre  ,  Sifiar  les  dernie- 
rcblcttreslcsrepreiiddcczcju'ils  ncl'ontfait  avecla  clia- 
leut&vcheracncercquife,  &  en  l'ordre  qu'il  leur  aroii 
prtkrit.  Cellchofecftrange  du  changement  quecetic 
faconde  procéder  des  députez  du  Roy  d'Erp.ngne  8c  des 
Archiducs  (âitc-sefprirsdecei  peuples,  &  de  la  mauvailë 
opinion  au'jlï  ont  conceuë  a'cux  à  cctic  orcafion,  qui 
iiousmcinorsdctoutdpoir  défaire  la  paix,  parcequ'ils 
vcuIeutinlïDcr  à  c^ianiclc  de  la  Religion  tant  meune  y 
recevoir  aucune  modération  :  en  fonequ'ilncrefteplus 
quelapropolîcionde  h  ireve  à  longues  années,  queces 
peuples  en  l'humeur  qu'ils  lont  de  preient  recevront  mal 
volontiers,  &  fi  il  fcmble  d'autre  coAc  par  les  propos 
que  Tbadée  a  dits  au  Cicomore,  qu'ib  ncfoient  difporcz 
non  plus  dei'accordcravee  la  Souveraineté  ,  (ansquoyics 
Eftats n'y confeutiront  jamais,  Nousenferons  l'ouvet- 
lorc  aux  Eftatsfuivant  je  commandement  de  voftre  Ma- 
jefte,  puis (}ue l'clpera née  delà  paix  fembleefttedutout 
perdac;  mais  nous  le  differeronî  encore  juiquesâ  ce  quelcï 
Ellauayenciait  leur  refponcc  aux  députez  des  Archiducs, 
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&  déclare  leur  iJernier  mot  lâ-dclTus,    dont  nous  nt 
lomniespluïcndoQte.VopniquciiouseilioniIiirle|)oint 
de  cetle  ruprure,  nous  avons  dcfiri  d'eftre  cfclaircij  dei 
depurei d'Angleterre,  s'ilsavciemchaigedcleur  Maiftre 
d'oStir  en  ce  ca»  leur  ferotirs  &  quel  leur  dtfans  qu'jlj 
le  pouvuicnt  louvenir  de  la  promc (Te  faite  ans  Fllatt,  lani 
par  cui  que  par  rous,  den  eflre  rnflmiisiors  de  ladi- 
te rupture  pourlei.r  en  Fairi.-  rerpance;  mais  il.,  nous  ont  dk 
qu'ils  n'avoicnt  autrecliarge,  iî  non  d'aider  à  la  paix,  & 
qu'ilsenclcriroicnt  pour  avoir rclponee au  plutoA.  Nous 
leur  avons  au (Tt  parlé  de  la  trêve  à  longues  années,  S 
qu'il  fembloii  eflre  à  propos  (]ueles  Mmiftrcidesdcui 
Roys  en  fallent  ta   propofition  enrcmbic,  pour  rendre 
un  tdmoignagc  public  à  toute  la  Chteflienré,  du  deroir 
qu'ils  auront  6it  pour  faire  ceflcr  cette  guerre.  A  tiuoy 
ils  fe  font  oflèm  ;  &  nous  our  dU  t^u'ili  fe  jojndroicnt 
Toloniicrs  avec  nous  ,    lors  que  roui  voudroni  faire  cet- 
te propofiiion  ;  &  i]u'ils  cftimoient  aufli  qu'elle  dcuft 
eflre  accepiéc  par  lei  Ellati  ;  poutvtu  que  le  Roy  d'El* 
pagne  5:  les  Atchrducsla  veulent  confcntir  avecIaSouvc- 
rainée^:  Semonftrans   en  cela  mieux  difporez  quen'a- 
vionserperé;  Toit  pour tefm oigne r  aux  Erpagnolsleuraf- 
fêâion,  ou  pour  ne  vouloir  que  nous  acquérions  f culs  la 
grâce  d'avoir  fait  cette  ouverture.    Nous  différons  d'en 
alTcniir  la  volontédeiuns&dei  autreS)  jufqucs  i  ce  que 
la  paix  (oit  du  tour  rompue,  &  qtre  nous  ayons  vcu  S 
du  collé  des  Archiducs  il  n'y  a  plusriend  ptopofcrqui 
puifle  faire  refus  de  conclure  la  paix.    Car  il  y  en  a 
qui  ont  encore  cet  efpoir  ,  &  qui  croiroient  la  ptopofï- 
tiondc  la  ttrfvc  faite  trop  toft ,  leur  avoir  fait  perdre  l'oc- 
cafion.  Voftte  Majefte  voit  ce  qui  i'eft  pailé,    &  que  la 
rupture  avient  du  codé  d'Elpagne:  mais  leursMiniftrej 
ont  bien  reconnu  depuis  le  temps  qu'ils  font  en  ce  lieu, 
qu'ils  lie  pou  voient  aucunement  efperer  ce  qu'ils  ont  de- 
mande fur  la  fin:  &  que  s'ils  l'eullent  propold  dc's  le  pre- 
mier jour  de  leur  arrivée,  àl'inflanttout  cufleflc' rompu. 
Nous  l'avons  bien  aîiilî  jugé,  8c  cfcrit  fou  ventes  fois  â 
voftte  Maiefléî  maïs  nous  avions  acn  aufli  que  le.s  Ar- 
chiducs 
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rfiiducs  fc  cou [c utero ient  de  le  propofcr  ,  &  faire  louc 
devoir  de  l'obtenir  ,  fans  rompre  routcifois  d  l'occalîoD 
du  rcfusqutleucenfcroit fait ,  pourveu  qu'iJifulfenc ren- 
dus contcns  dulurplus.  Ce  que  les  EHarscuflcnt  plus  vo. 
lonticrs  conrcm)'  ,  niefme  de  venir  â  que^ue  modéra- 
tion Air  le  fait  des  Indei,  qucdercfelafchccrur  ccfaitde 
la  Rtli^ron  ,  auquel  ils  font  fi  obftinei,  qu'il  n'y  a 
moyen  d'çljjerer  que  le  Roy  d'Erpagne  &  les  Archiduc* 
en  obrienneiit  rien  par  craitd.  Ce  dort  nous  pouvons 
affurcrvoftrcM3Jcfté,efl  qu'ils  font  fort  unis,  Squcnou» 
ne  voyonc  aucune  aparence  dedivilîon  cntr'cux,  encore 
qu'ilsloieniconiraintidcrentrer  engaerre.  C'eftcequc 
noui  luy  pouvoni  mander  pour  le  prtleni.  Priaiis  Dieu,  SI- 
RE, qu'ildonncàvoftteMajcfté  «t  à  f*  Ro)  aie  famille, 
rout  heur  &  piofpeiiié.  De  la  Haye  ce  14.  jourd'Aoull 


Lettre  de  Monteur  feAnnin  à  Menfenr  defiUeroy, 
dudu  jour  vingt-tjuatric'me  tAmfi. 

MONSIEUR,  Le  bruit  qu'on  a  fait  courir  icy 
que  le  Roy  d'Efpagne  vouloit  révoquer  la  Souverai- 
iittéEii'il  ne  lefailoitouvertement,  que  ce  fera  par  voye 
indireâe,  Se.  en  demandant  des  conditions  qui  ne  luy 
pourroient  eftre  accordées,  aefté  conlîrmé  par  la  dernic- 
rcpropofition  qu'ont  faite  lesdeputez  dci  Archiducs,  par 
laquelle  ils  demandent l'exetciie  de  la  Religion  Caiholi* 
qtie  cHre  reflably  par  traité  dans  toutes  les  Provinces IT- 
nies,  en  recotnpenle  delà  Souveriineicqu'on  quitte  aux 
Eftats,  6t  qu'ils  fedepartentauflî  du  commeicc  desIn- 
des. Ih  font  tellement  oflencez,  que  je  ne  voy  aucune 
cfpcrance  en  la  paix,  s'il  e\ï  viay  ce  que  Moiificurle 
Prefident  Richardoi  m'a  dit  qu'ils  ne  peuvent  rien  chan- 
ger iiy  en  l'un  nyen  l'autre:  car  les  Êftatsle  perdroient 
pluftoft  que  de  confeniir  à  ce  reftabliiïémenr  gênerai  Se. 
par  traité.  J'cdimois  que  rourernirc  taite  de  la  part  du 
Non- 
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Nonce,  donifansduuteilsont  efic  avertis  ,  eftoit  caufe 
qu'ils  dicichoic^tt  à  rompre  la  paix,  par  laquelle  la  Sou- 
veraineiê  doii  demeurer  perdue  pour  eui  ;  &  s'acifii- 
doicnt  encore  de  vcrir  à  une  crv'vc  a  longues  anoéei 
fans  quitter  la  Souverainetà  par  ie  tnoyen  de  j'incervcif 
lionduRoy,  afin  qu'il  U-ur  fut  plus  aifede  rejoiiidrc  «[• 
ce  parc  icyà  l'auirela  crève  venant  a  Bnîr }  &  cela  peur 
bien  cflre  vray.  Nesntmoini  il  m"a  monftre' trois  Icttrci 
duRnyd'Efpagnc,  parlelquellcsillcureil  commandé  bien 
exprcHémcni  défaire  mftance  fur  toutes  chores  de  ccre- 
flabliflement , S:  dcncs'ciipointdepartir.  S'jlseuiTentfeit 
cet  le  demande  (î  ptecilëineiit  dés  le  premier  jour  de  leui 
arrivée,  des  lorsmtlmctouttiairécuftefté  rompu.  La 
Efta»  n'ayant  iamais  cOc  djfpofcz  de  l'acorder  par  touc 
Slparlraircf.  Encoreayjetousjours  preveuS  jugé,  qu'il 
kroit  ttei-Jifficile  de  les  y  faire  conleiitir  après  la  pais  à 
la  prière  du  Roy,  &  en  quelques  endroits  feulement. 
Quant  à  latiéveàlongues années,  elle  nuraauindcirei. 
grandes  difficultez  ,  rant  du  codé  des  Eftats  qucdc  l'au- 
tfe.  Car  les  premiers  Jonr  d  mal  fjcii&itsdu  Royd'Ef. 
pagne Sf  des  Archidues,  &dc  laproccduredelcursdepu- 
teï  ,  qu'ils  tiennent  toute  leur  conduite  n'eftrequcvraye 
trompctic.  l'uis  ils  y  font  fumemez  pat  tant  de  gen^ 
&  avec  tant  d'artifice,  qu'en  rliiimeui auquel  ils  font  d 
prefent  tout  y  peut  nuire.  D'autre  eofic  ledit  SiciirPre* 
fidçnt  Ricliardot  du  qu'ils  ne  répéteront  en  faifant  cette 
trêve  ce!  raow,  qu'ils  la  traitent  comme  avec  gens  Se 
EAats  libres,  iur  Icfqucls  iUne  preteiident  tienénonen 
la  narration,  ron  es  mots  dilpolîtifs  ,  &  louiesfbis  je 
crains  que  cela  ne  fuffiic  encore  quand  ils  !c  vaudront 
confeiitir,  s'ils  n'ajoufteni  aptes  ce  mot  de  libres  celuy 
de  Souverains,  Stpour  tousjouri.  .Te  l'a  y  fait  entendre 
audit  Sieur  Pielident,  qui  s'imagine  le  Roy  pouvoir  tout 
îcy,  &  qu'il  luy  iera  ailé  de  fai'ic  conclure  cette  trêve 
fans  celai  mais  cr£n  je  l'ay  alTurcquenan  i  &i'ilsvou- 
loienc  fortir  de  cet  affaire,  &:  donner  moyen  à  fa  Maj^ 
(Vé  d'y  aider,  qu'ils  ne  dévoient  pas  révoquer  ce  qu'ils 
ont  cy  devant  oonTcmy,  mclme  pat  la  ptemicrc  trêve, 
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par  la^iiiElkilsout traire,  eommcavecECnslibrcifur Ici- 
quels  ils  ne  prctendcntrien,  autrement  on  penreroiiquc 
la  Majcfté  fût  ploïoft  defircule  de  piocutct  le  bien  de» 
ErpagnoUque  celuy  des  Efiats,  ce  qui  luy  ofteroittout 
creditenvtts  eux.  Etdeija  cefoupjon  cft  en tr<! lî avant 
en  leurs  erprics,  qu'il  faut  plutoft  chercher  Jes  moyens  de 
leditïiinuerijuc  l'acroiftte.  Enfin  ce  que  j'ay  pemiier  de 
luy ,  eft  que  cette  propofirion  de  la  trêve  eftant  admilc 
pat  les  Eîiati,  Se  leur  ertant  communiquée  ils  demande- 
ront delay  poat  en  aïenir,  &  luy  femble  qu'on  fe  doit 
leparer  là-dcITus,  &  prendre  temps  pour.fi;  raflëmbletil 
la  fin  d'Oflobre  ,  ou  au  commencement  de  Novembre. 
Pciif-îftre  que  cet  avis  ne  leroit  pas  à  iCjetteT;  mais  je 
ïiiis  ccttain  s'ils  n'en  veulcnrttaitec  proniptcment ,  qu'oa 
rompra  du  tout,  &  qu'on  croira  cette  remife  n'eftre  que 
|)our tromper i  tantcetteimpreffîoneftàprefènt  en  leurs 
Efpritï.  Je  n'en  peux  faite  la  propolîtion  que  dansttoii 
ou  quatre  jours,  &  après  que  lerifits  députez  auront  eu 
la  refpauce  k  leur  demande.  Si  qu'eux  auront  aufC  dit 
leur  dctniet mol,  quineferaautrechore,  àcequeleCi- 
comorE  a  aprisde  Thadcc,  finon  cequi  eft  contenu  cy- 
dcflus.  J'tilimepat  led!^cour^  deMonfieut  lePrefîdènç 
Richardot  qu'ils  confentiroOt  à  ladite  trêve  ,  à  cundi. 
tien  de  traiter  avec  les  Eftais ,  comwe  Efbts  libres  fuf 
lefqueli  ils  ne  preicndenc  rien.  Je  l'clpere  du  coftédes 
Efiats,  pourveuquilsn'ufcntpoincderemife.  Et  neant- 
moins  je  t.'en  ofe  rien  afliirer  pour  maintenant,  tant  je 
les  ïoy  enaigris&  fans  confideiation  de  l'avenir.  Ce 
qui  aide  encore  à  enflamcr  davantage  leur  colctE,  c'eit 
qu'on  u(c  de  beaucoup  d'ariificepoutlEurperfuader  ,  que 
■quovqueicdie,  faMajeftd  nelaideradclesfecourir,  foit 
qu'ils  eu  ditcoutent  ainlî  par  conjefturc  ,on  que  d'autres  le 
"Icurfeireniacrou-c.IlsfEprûmetentauffique  lesEfpagnols 
Te  telarctieront ,  &  iisfont  pour  eftre  trompez  en  Ce  der- 
nier auflî  bien  qu'en  l'auirc.  Cettedepefche  lèra  fuivie  d'u- 
ne autte  au  premier  jour  pour  donner  avis  au  Roy  de  ce 
qui  fera  avcnudcpuîs.  Jeprieûieu,Monfîcur,  qu'ilvous 
donneen parfaite (ànté  tresloneue  St  hcurculc  vie;,  rt  la 
■     ramit.  S    '  "Haye 
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Haye  ce  vïngr- quatrième    jour  d'Aoufl  réo8.    ToKm 

ires -humble  &tre4-obeïirantrcrvi[cur,  l'.JEANNIN. 

%i€tîre  de  MoYifsmrfeanninAMonfeHr  le  "Duc  àt 
Sully,  âuduiourvin^i-^Katriemej^oufi. 

MONSIEUR,  VouscoLinoiflrez  par  nodrelct. 
(reau  Roy,  (juelaptopofitron  faite  par  les  dcpu- 
iczdu  Roy  d'Efpagjie  &  deîÂrchiiiuti,  de  rcflablirpai 
irairé  l'eiercicepublic&librcde  la  Religion  Catholique 
^s  Provinces-Unies,  eft  «qui  coipefcbelapain:  S  tant 
»îu'ils  pcrfcvcrerônt  en  ceiic  rcfolution  tîe  leur  coflé, 
comme  iU  Tout  délibérez  faire  tans  ff  modérer  en  rien, 
aînfi  que  je  i'ay  apris  de  Monlïcur  le  Prefident  Richai- 
dot  qu'on  ne  peur  cfpererde  la  faire.  Car  il  eft  cemîa 
quand  lesEftati  vcrroicnt  leur  ruine  comnic  inévitable, 

3u"ils  n'y  confentironc  pas  par  trai[é,  &  fur  là  demande 
e  leurs  averfaircs ,  allcguan?  pour  raifon  principale 
Que  l'ils  le  faifôimi  feruit  ctlablir  dani  leur  païs  une  &■ 
«ion  de  Catholiques  en  faveur  du  Roy  d'Eipasiie  ,  au- 
quel ils  Te  ricndroicQt  oliljgez.dc  ce  bitufaii.  ht  quand 
topleur  dit  que  pour  .éviter  c^t  inconvénient  ilî  le  peu- 
vent faire  d'eu i-iricfme5  ,  ou  à  la  prière,  du  Rcy  &  fu- 
plkaiion.de leurs Caihôliciiies,  finon partout)  au  moiiu 
en  quelques  lieux  &  endroits  de  leur  Eftatoùillera  jugé 
nccclTaire;  Ils  refpondcni  ne  le  pouvoir  taire  à  l'in/taiiee 
delà  demande  faite  parle  Roy  d'Efpagne  uns  que  la  grâ- 
ce luy'  en  foit  dcùe  ;  davantage  que  leurs  peuples  y  (ôm  $ 
prefent  fi  peu  préparez,  que  le  vouloir  entreprendre  fc- 
roir  mettre  des  feditions  K  mutineries  dans  leur  Efl^t, 
qui  pourroicnt  çflre  caufe  fur  le  point  de  cette  coojoo- 
fturc  de  quelques  dangereux  inconvenicns.  Ceux  qui 
ont  plus  de  part  en  la  conduite  des  aSàircs  ,  nous  pto- 
meient  bien  qu'ili  y  pourvoiront  (ï  la  paixcfl:  faite  ,  en 
forie  que  fa  Majeftc  qui  leur  fait  connoiflic  qu'ellcle 
defire  avec  afTeftipu ,  en  aura  tout  cpntcnccmcnt.  J'en 
youie  neaniinôin*  ,  fit  fçay  bien  5u'Jls  ont  pr^s  en  léuri 
CDf^uiûii'  &  par  l'avk  oe  Iciiis  mininrcs  aurquch  tli 
'        défe- 
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défèrent  beaucoup  en  cet  cndroic ,  des  rcfoltitions  tou- 
icï  coniraircs,  &  les  plus  fages  inelmcs  ]e  craignent, 
pource  qu'il!  dirent  le  iiombre  des  Catholii^ues  efttel) 
grand  ,  que  s'il;  St  pouvoleuc  compicr  &  reconnoifiie 
comme  ils  fcroieiit  par  Teiiercice  libic  fit  public  de  kuc 
Religion,  Illerojtàcraindrequ'ils  ne  voululfam  demeu- 
rer les  Maiftresj  &  elfayec  de  rejoindre  cette  partie  dçs 
Pais-bas  paris  conformité  delà  Religion  Caiholiqtie,  à 
celle  que  tiennent  les  Archiduc*  :  Et  qu'en  effet  faire  ce 
I  .changement  eii  faper  &  ruinci  du  lout  lei  fondcmens  de 
I  ,l«ir  Eilat  bail)'  là-itfllis ,  Sl  ouvrir  aux  Erpagngis  le 
•jchemih  d'y  r'entter.  Nous  ne  fomtnes  pas  fans  raifoQs 
>&  répliques;  mais  l'aigreur  en  laquelle  ils  ronràprefènc 
.cotnrelciErpagnols  lesempefche  de  les  bien  conflderc(, 
.*  d'en  faire  profit-  J'ay  lôuventesfois  cfcrit  au  Roy, 
^que  lî  on  inliiloit  preeilemenr  i  ce  point  de  Religion, 
comme  on  fâicà  preftnt,  quela  paix  elloit  rompue,  & 
qu'il  n'yaaufun  mnyen  de  gagner  ces  peuples  encér  ar- 
.  ticlej  mais  nous  avions  aufli.crcu  qu'ils  n'en  parleroienc 
-fluepnr  devoir,  S  ne  romprorcnt  pour  en  eftre  tefufci. 
jLeplus  nranddÉpIaififiîesEftatseft,  detequ'onncleuta 
propoft  d'entrer  cet  article.,  di  fans  qu'ils  pu  ifent  ronipuje 
.  meime  jour  fans  eiheabuftzftlong- temps,..  SqueTaKàr 
ijéitFèréellunc'pQre  tromperie,  ne  pouvons  aprouver  les 
.rflifons  avec  lefquelles  on  veut  couvrir  Sf  excufer  cette 
;  Jongueur,  Vous  fçaveï,  Mor^iieur ,  comme  iuftruit  de  tout 
<:eqiii  s'cflpalTé  versvous,  lesconiiderations  <]uileï  oûC 
peuinduireàrejetterla  paix,  eucorc  qu'ilTcmble  par  les 
leilrcsdu  Royd'Efpagne  que  Monlieur  le  Prcfîdetit  Ri- 
chardat  m'acornmuniquccs,  ledit  Roy  n'avoir  jamais  eu 
'Volonti  de  quirer  la  Souvei^ineïé  ,'  (ïnûrf  à  condition 
■«ju'ilcbiiendroirpourrecompcnrccerÉflabliffeineht,  foie 
lûi'ili'aitaJDlîdethé  parcwifdencc,  ou  cieu  laReHgion 
Catholiqucreftablie,  qu''il  povirroK elpcrer  de  lesreioin- 
dre  quelque  jour  aujt  autres  pais  avec  plus  de  facilit^j 
.rfinonqu'ilslBylcroicm  moinsinnemis,  JaRçMohfC^- 
.■tlioliquc  &  le. nombre  des  Catholiques  venanta  jTatfiS- 
.(ftrc>  qucs'iln'yavoit  quela  Religion  eontr^iire  à  h  Jîe"- 
S  t  iie< 


ne.  Ilncrcflcdoncplus,  Monlîcur,  que  la  trcvejl 
gueianiiccs,  dint  j'ay  confeté  avec  aucuns  de  cet  Efln 
(jui  y  trourentde  la  dit!iculic  pour  la  crainte  qu'iliMt 
qu'on  ne  les  veuille  aulTi  bien  tromper  qu'en  l'el'peitfft 
qu'itiom  eue  de  la  paix,  Ceft  la  rerponcc Qu'ils  m'onrWH. 
Pui»  en  ayant  communicjii^  avec  MonReur  le  Prefidatt 
■Riïbardot,  i!  m'a  dit  deux  chofes  ,  qu-iN  ne  la  Teuknt 
jiicunemeiit  conicntir  avec  ceitc  condicioti  cju'il^  (èiew 
teconnuj  pour  Eilats  librM,  lurlefqncls  le  Roy  d'Efpj- 
me  Mes  Atchîduci  ne  ptercndem  rien  ,  Bc  famcelalci 
Eflacsne  la  confcntironi  jamais  ■  &  hm  qu'eux  fc  plo- 
•ycntdcetcecondîtiOnVili  veulent  fortir  de  cette  guerre, 
-moyque  je  juge  bien  en  moy-mcfme  !es  tailbtis  delmr 
^difficulté.  L'autre  cfl,  que  ledit  Sieur  Prefidem  m'fi'/t 

•  ne  pouvoir  àprerent  conférer  de  celle  trêve,  Scqu'An- 

•  loit  mieux  remettre  à  Te  r'affémbler  au  com  m  en  cément  <fe 

■  Novembre.  Orjefçayque  fi  on  parle  de  te  delay,  ilsh 
refufeiotit  eniierement.  Nous fcronscc qui  tious/crapoi. 

•flbiedece  codé  pour  furmontcrtesdifficultcz,  &  vouij 
-pourreibeaucouc  pardelà,  puis  ruckSicur  DomPedro 

■  Je  Toledo  yarrcfte  ,  lequel  vray-femblabletnent  i  con- 
noilTance  entière  des  intentions  du  Roy  d'Efpagnc ,  3e  aori 
parc  en  la  conduite  de  toute  cette  affaire.  Je  fuis  foriy 
d'auprès  tfe  vous  avec  cette  alTurance  que  vous  rne  confer- 
verra  rh on neut  de  voftrc  amitié.  Aiiflifuii-je  bienrelblu 
de  demeurer  perpétuellement  ,   Monfieiit,  Voftre  tres- 

ibumble&trei-obeilTant  ferviteur,  P.  JEANNIN.  Ah 
JHaye  ce  14.  joutd'AouIl  tfioS. 


\TropoJîtion  àt Me^ieitrs' les  Amba^aàeurs faite  m 
\      UjfsmhUUes  EfiatJ^neraux ,  Uvingt-fipùî- 
»■     mejoHr  £AeHJi  1608.  furlefait  delà  srevei 
longues  années. 


"■•Tccquei  Snj) ,'  aifcaion  ,  &  fîncerité  les  Roys  & 
'    ■  "  Ptiii. 
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Princes  qui  nius  ont  envoyés  icy,  te  lonr  employés  potic 
aider  i  vous  metrre  en  repos,  &  piocurii  tout  ce  qu'ili 
onc  eflimé  efttedc  voftrcbicn  &  prolpcriié.  Ec  ncanc- 
môiii]  noftrctravat!  &  aiTiduité  à  demeurer  près  de  vous 
pour  y  Tcrvir  ont  efté  du  tout  inuriles à nollre  grand  re- 
gret S;  déplaifîr  ,  Se  comme  nous  fommes  ccitains  des 
Princes  ejui  nous  y  avoieni  envoyés  ,  lefqueU  s'eftoient 
toQsjourj  promis  que  l'ilTijë  de  cette  conférence  feroic 
plusheurcufe  qu'elle  n'a  crtJ. 

Or  comme  c'eiloit  leur  premier  but  Si  dcflein  de 
vous  aider  à  faire  une  paix  qui  fuft  entière  &  abfolul;, 
la  jugeans  non  feulement  utile,  mais  du  tout  neceffairc 
à  Toflre  Eflat  :  aulTi  nous  om  donné  charge  ,  fi  ce 
bonheur  ne  vous  peut  arriver  tout  à  coup,  de  mettre  en 
avant  une  treveàiongiiei  années,  lorsque  nous  verrons 
Ja  lupiuredcla  paix  efirecertaire.pcurcequ'ilsla  jugent 
encore  autant  utile  pour  vous  ,  que  la  continuation  de 
la  guerre  leur  femble  devoir  eftre  dommageable,  le 
temps  efl  donc  venu  de  la  propofer.  C'eA  pourquoy 
BOUS  vous  la  confcillons  ,  &  vous  exhortons  de  toute 
rortre  affeâion. de  vous  y  dirpofer,  pourveu  que  la  puif- 
fiez  obtenir  â  conditions  qui  ayent  de  la  cormuodité  & 
feureiépour  vottreEftat,  fansquoy  nos  Princes  ne  vout 
voudroient  donner  ce  confeil  >  entre  lerqnellcs  condi- 
tions nous  y  metionj  celles -cy  :  Qu'elle  foit  faite  avec 
vous  comme  avec  Eftats  libres,  fur  lefqucls  le  Roy  d'E- 
fpagneSles  Archiducs  ne  prétendent  rien:  Que  durant 
le  temps  d'icdie  trêve  ,  vous  ayez  le  commerce  libre, 
tant  aux  Indes  qu'en  Efpagnc  éi  Paii-bas  ,  &  par  tout 
te  qui  eft  de  leur  obcïiraiicc  ;  Que  vous  reteniez  auffi 
tout  ce  que  vous  ponede?.  d  prefinr,  &  qu'on  y  ajoufte 
encore  les  autres  conditions  qu'on  peut  raifonnablemcnt 
demander.) 

Nous  prévoyons  bien  qu'il  fera  très-difficile  d'obte- 
nir ces  conditions  des  Princes  avec  lefqucls  vous  aver 
à  traiter,  y  ayant  graydcrailon  de  croire,  puisque  la 
psitleur  a  dcpico,  que  !a  trêve  aux  conditions  ne  leur 
leca  non  plus  agrcaUej  mais  s'ils  la  [Bjctent,  la  teprife 
S  3  des 
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ià  armw  fpra  pluj  iufUfiée  de  voftre  coflé  ,  le  deïoit 
^'ros'  Priiitci 'afjirc  ccfler  cette  mifcrable  guerre 
liieux  connu',  &  ils  auront  aulîi  plus  de  fujci  d'cra- 
ploytT  Jcups  frirctî  S:  nioyeiii  pour  voftre  confcrration 
S'defcnce.  Comme  au  cnnttiire  s'ils  conrentent  de  li 
fàfrc  ,  vous  prindtcz  un  bon  &  fage  confeil  de  l'acte- 
fier.  EtilsIcriiÎEnt  aulTi  tte'-tia!  rauîfaitsde  voftre eon- 
Àiire  (î  vouj  la  rcfo/îcz  ;  car  nous  y  voyons  autam  i'f 
TâniagcKreiiteté  pour  vuus  en  la  fiiffânt,  romme  nom 
Ypus  la  delitcins  ,  qu'en  la  mefmc  ,  en  y  ajouftant 
l'ôffic  que  firti  Roys  nous  ont  donné  charge  de  ïouj 
faire,  quiefl  de eohfentir qu'ils  drmeiircnr  obligez  pour 
1^  cojili-Tvauon  de  cette  trêve,  tout  ainfi  qu'ils  t'y  (ora 
rovifinis  Ej  obligé  par  Ici  trakc-i  faîis  a»cc  vous  en  CW 
dé  paix. 

Voin  ?urcz  le  moyen  pendant  ce  loilîr  de  redreffer 
vos  affjjrej  ,  scquiiet  vos  dtbtes  ,  &  reformer  voflre 
Çouvernement.  Et cnlïndemeutaiisbienunis,  cettettS' 
vpdevitridra  paixabfoluc,  &  jiiijirez  enclièt  par  le  nw- 
yfn  d'icslle  de  toutes  coiutnoditez  Se  avantages  ^ue  (^ 
f ?l\  vouscuâ  lionnes. 

.  Au  lieu  que  (î  vous  r'entrez  Ain  à  prerem  cti  guerre, 
npus  >  vojrons  tan(  de  diffîcultez  ,  d'inconvenieni  & 
^ngers ,  &  Ibininci  fl  bien  avertis  du  grand  fecours 
donc  vous  avQz.  bcfoin  ,  (uit  jiour  faire  la  guerre  avec 
cfpoir  de  liqii  fuccei,  ou  melmc  pour  vous  cotiiervcr  & 
lînir  fur  la  tfcfeufive  ,  que  vos  amis  feront  trcgrande 
<i(fi§çulic  de  le  vqiqs  donner,  fiparlemoyen  de  cette  trc- 
vp  vpuspouvczçïitcr  toutes  ces  dcfpcnces,  ces  périls  & 
iwonveniçiw. 

Noms  fç^ifls  bien  qu'elles  à  prcfcnt  mal  latîsfait)  dei 
pïQçcduvei  de  Vos  averfaircsi  mai(  ce  m cfcon lentement 
ne  vous  doit  empcfclier  que  vous  ne  preniez  par  raifon  flc 
ptudfutc  Jw  conlèilï  qvii  vous  doivent  eflre  les  plus  u[i- 
■  Jç»  &  aiiut^Ei  (ans  vousIaiiTer  iraniporier  à  aucune  co- 
Iqjc&pafliBngHifoitdomaiageaUcàvoftteEflat. 

Suivez:, Me%urs,  leconfeilqu' vous  cft donné  parles 

Pfjnees  qiii  ivg^  vos  vrays  aiuis  ,   lefijucl*  veulent  con- 

joindre 
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joindre  leur  intereft  &  péril  avec  le  vofttc,  &confidc- 
tez  s'iivouî  faut  reprendre  les  armes  qu'ils  ne  vous  peu- 
vent pluî  recourir,  (ans  fe  mettre  en  hazard  d'aiiiicr  la 
gUerierur  eux,  Cequc  JesPrinces  lageiont  açcouftuini 
iTéviicr  tantqu'ils  peuvent,  &  merme  de  n';^  entrer  ja- 
mais s'ils  n'y  liint  forcez  par  quelque  grand  ncceffîtd ,  oiT 
induits  LÎIî  faire  pat  une  évidente  milice,  Ot  cette  guette 
n'cfl  pas  neeclîaire  (î  la  trêve  à  longues  années  vous  en 
pcu:c]cempttr,  &i'ilcft tcrtJin  qu'cnlafjirantiln^au- 
raquedeladcfpcnee,  dudomnijgc,  &deijruiiie,  tant 
pourvousque  pour  eux. 

Cefï  noltrc  intention  dedonticr  lemelme  coufcjl  aiix 
deputcxdeïArchiJuci,  Bîi'ils  font  refus  de  l'accepter  de 
leur  difc  Ml ïcrtei lient  que  nos  Princes  employeront  pour 
voRre  conferv.itii)!!  tcnit  ce  .i  quojlcdeïoit  d'une  Yiays 


httfr*  df  Aitajiùttr  dt  f^iller^^  k  Mstifienr  ffên- 
iim ,  du  i8.  ^Aeùjc. 

■V^ONSIEUR,  Je  vous  ly  eferit  le  vingtième  de 
■'■  *ec  mois  les  difcours  du  Nonce  du  Fape  :  il  ies  a 
depuis  tedoubliis,  poutre,  ànoftreavis,  de  Dom  Pedro 
iic  Toledo ,  lequel  fe  fert  du  minifterede  l'autre  pour  mel- 
nager  fon  Sociego  félon  le  Dile  ordinaire  du  pais.  Le 
piemter  donc  propofe  maintenant,  mais  de  la,  part  du 
Pape  ,  les  mariages  du  Prince  d'Efpagne  avec  Madame 
llàbdle  ,  &  de  Monlieur  le  Daujphin  avec  riflfantc 
d'EInagne  ,  iniifie  que  dés  maintenant  l'on  en  traite  â 
condition  ncancmoins,  orci  que  nous  cntombinuï  d'ac» 
cord,  que  nos  marchez  n'auront  lîeufila  paix  flamande 
ne  rcildit  ;  offcc  pour  aÛurer  l'effet  de  cette  propofiiion 
de  fjire  palfer  en  Frauce  ladite  Jn&nte ,  en  envoyant  en 
Efiuguemadire  Dame  Ifabellc  au  temps  qui  lera  con- 
venu. Ce  qu'il  a  déclaré  eniâidte  que  ees  tiaitez  dc- 
meureni  duIs  à  la  diTcietioo  des  cootiaâans,  fî  Udice 
S  4  paix 
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çah  ou  ladite  trêve  n'ont  lieu  ,  a  cflé  pour  refijondte 
3  robjcâion  que  nous  avons  faite  ,  que  nous  craiie- 
rions  cti  vain  dcCJiti  niariages  autrcmiriiE  ,  dautaDt  que 


nous  ne  pou viotu abandonner  les  ECl^ics  en  casdcgiiertc. 
Il  vcutquenouicioyionsclltc  befoin  ,  (î l'on  vcui enten- 
dre à  ces  partis,  d'en  fairedeclaration  désàprelcnc,  fani 
attendre  b  cotichilîon  du  traité  di:  la  Haye,  parce  que 
ledit  Dom  Pedro  n'cft  venu  que  pour  cela.  C'cdlecoo- 
if  aire  de  «qm;  du  com  m  en  ce  nient  il  a  dit  qu'il  fera  a»- 
rremandé  ,  &  partira  pour  rtconnniUrc  Ton  Icjour  par 
déjà  inutile  &  honteux  G  l'on  dilFere  davantage  à  trai- 
ter. Concluant  â  cela  ledit  Nonce  du  Pape ,  qu'il  l^ui 
avancer  leit  aS'^itei,  lî  l'on  ne  veut  perdre  une  occaGon 
que  l'on  ne  recouvrera  jamais.  Il  accompagne  fcs  raifew 
des  prières  du  Pape,  mais  tout  cela  ne  nous  crmeutpliu 
que  de  raifon  ;  car  nous  voyoni  bien  qut  les  Erpagniril 
lendenlàdefacrcdirer  IcRoy  cnHullande,  &  niermeal 
Angleterre,  &ailleuri.  C'cftun  avantage  prcfcm  qu'ill 
dpctcnc  titerdefdits  Mariages,  les  accompli  llcmeoidcr- 
auelseftaiis  remii  au  futur  Uto/iliuicij  i  ^--iiiciiicertkB- 
Je,  <^uelt]ue  firccaution  qucl'cnysponc.  L'onnep»Ic 
plus  du  troifïcmc  parti  avec  l'uiveftiture  propoftc  eu  fa- 
veur d'iceluy  en  cas  de  trêve,  dautantquc  noftreSergoii 
Meveut  rien  promettre  qui  donne  auiAnte's  fujcc  de  aou- 
lerdclaloy.  Or nousn'avons  changéd'aviscnladibftan- 
ce ,  ny  en  la  forme  fur  ce  que  doit  negoticr  leCicomore  oïl 
ileit.  Nouseftimonslepariy  delà  pai^ilc  pluifeur& ho- 
norable, Sf  audeâutd'iceluy  ccluyde  la  trcveàlonguei 
annéeikmrillcur,  8c vouionstousjours éviter  celuydeia 


çucrre 


1  ne  nous  donne  ites'giand  Si  t 


jet  d'en  courre  le  hazard.  Vous  fçavez  ce  que  le  Ser- 
gent en  a  dit  quelquesEois  audit  Cicomore.  Nous  n'e- 
ftimons  pas  que  ces  Proviiicss  paflcnt  lamais  l'article 
de  la  ItclJEion  en  la  forme  que  les  Efpagnols  l'emcn. 
dent  j  fit  dont  ils  i>roteftcnc  tous  les  jours  ne  vouloir 
rienrabairc,  il&udradoncquei  enrendreàla  ireve,  qui 
,  (fera  lailfct  les  chofes  en  l'cftat  qu'elles  font  par  terre  8t 
tôt  mer  en  tous  lieux,  &  en  retrancher  kuleincnt  l'ho- 

-^   ,  ft.l.LC. 
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ftilité.  NousnousToiivenons  bien  que  vous  nous  avcE 
prcdic  qïic  krdits  Eftais  n'accorderont  jamais  ladite  trê- 
ve, que  l'on  tië  leur  quitte  la  Souveraineté  comme 
yiT  la  paix.  Nousdcfirons  comme  eux  qiriU  l'obtîen- 
nenc ,  rnaii  nous  en  dcfciperons  ,  K  de  plui  difbns 
(]u']l  n'eft  paiiailonnable  qu'ils  opinraflrcnt  ce  point: 
car  ce  P.roit  fortir  de  termes  &  effets  d'une  creve, 
&  devront  (e  coniemer  d'en  avoir  l'cfFct  pour  le 
temps  qu'elle  durera.  Pour  le  moins  jugeons-nous  que 
tiojs  ferions  famé  de  mcttrcnos  afFaires  en  péril  pour 
ibunenîr  une  telle caure&opiniaftrctê.  Mettez ptinede 
nous  faire  voit  clair  en  ces  affairejde  paix,  ttcve,  oadc 
guerre  le  pluflofl  que  vous  pourrez.  Cependant  nous  eti- 
trctiendrons  &  mefnagerons  noflrc  Gnimeil'e  douce- 
ilicnt  &  làoi  rien  précipiter  ny  rcjetter.Maisilfaucque 
vous  croyiez  ()uc  quoy  qui  arfvc  nous  ne  ieron»  rien  qui 
prejudieie  à  nos  Ames,  □'eftoic  qu'elles  voulurent  par 
bizareries  &  obllination  engagée  avec  eux  les  gcni  du 
Bouton  à  la  guerre,  lans  comcsfbis  taiie  que  ce  qu'ils 
ont  fait  cy  devant.  Le  Verger  efttouSours  (emblableài 
loymelme.  Il  cft  content  j  ccdit-ii,  de  s'unir  de  nou- 
veau avec  le  Roy  pour  La  defcncede  leurs  po (Te ffions|; 
mais  il  ne  veut  point  faire  mention  des  Antcs.  NpUï 
perfiftons  au  contraire.  Si.  difons  que  I'qu  eft  inutile 
fansl'auire.  Ils  repliquencqu'ils  remendentairfiimais 
qu'ils  ne  vcu'ent  pisdirenyeictire,  ce  que  nous  ju- 
geons  impertinent,  Stquand  ils  parlent  des  alliances, 
lis  déclarent  qu'ils  ne  veukmcclle  du  Prince  deGalla 
avec  Madamcifabellc,  /ïquant&  quant  l'on  ne  fait  celle 
de  Monfieur  le  Daupbinavcc  la  fille  d'Angleterre  ,-  de- 
quoy  le  Roy  ell  mal  édifié;  catildiiqu'on  luy  veuidon- 
ncrlaLoy,  Slegchcner.  Touiesfoisjereroijd'adïis  <fc 
ue  lailTcr  l'Arglcfetre  en  arrière  roue  à  fait  ;  car  il 
eft  à  craindre (ilc  SergeniSt  le  Poulain  s'accommodent, 
qu'enfin  le  Roy  d'A  ngle terre ,  ou  après  luy  le  Prince  de 
Galles,  ne  deviennentchefs  ablotus  detouTela  taâion 
contraire  à  celicdupape,  qui  n'eltpïj petite  nyiôible, 
&avec  laq  Uellc  ils  pourioieDt  un  ;out  (kmnei  delà  pei- 
'     -  S  î  ae 
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ns  i  la  trancc  niermc  apio  le  JccSili  du  Roj^ ,  &  lors  je  ne 
lç»y,*iuelle  atriliaticcoiiretcvroïc  d'EI'pjgnt.  Nous  vous 
c«ivonjc«chciret  à  pan  ,  a'ïiitiuc  vous  fjachicz.  ce  que  . 
noDsdirpntâifàilunjpmlegj,  &:noftrt  jugemenc  &  vod- 
lt)ifÛirieioucpo,urvouicn|ircvaloLr  oùvouseftcsi  avan- 
cçr,a:qfiiRea(noas,contenitr,  &  nous  affiflcr  auifi  de  vos 
bofisaavUlcl()ueU  feront  lu ufiouri  bicu  reccus.  Je  prie 
nitu.MonfieiiT,  v^'^KConicivtcciicre.-bonneraïKc.  De 
CooÂmu  6C  ïingt-huiàciJinc  jour  d'Aouft  160I.  Vo- 
tre ,  &C..DZ  NEUFVILLE.  L'oii  remet  à  voftre 
)UgeOFPi<lefaircpa[tdiicuii[ci;U  de  lapterence,  ou  ma 
P)f  4^i»?,''"'"'>"^'"'""^i"'"''diiRoy  n'eftdc  troaipci 
peifD4iiie,nôircopjnioni^llplu[ijftde  i'cn  d'écouviir  mï 
pltt^ragc^qu'aurrcment ,  Uiuelme prendre  Scavoirlcur 
ad*isfu£.!c  tout  dsvaiiccjiic  de  eoncliii  c  aucunechore.Tou- 
Ci.ifoiiiiQUïrt:aiecons&.icfioiisie;ùUt  à  vôtre  meilleur aTÎi. 


tettredc  MonCimràeU  Boderisa  Monpem  fem- 
^  tuti  dn  X  tngt  neuvnm^  4ottfl 

Vf  DNSlEliR,  Avsn  a  r\vof)re  r.rour  cnHoIlao- 

PoLl  HJ     c    u    (e      u   |orc    d   rrt  1   mu  ter  notrci.ra- 


011  Icdeclanftpar  deçà 
fu  i-îi    e    «sd   j,  Lue    Lcuditquc 

.«il.  rLU|(litn     i^ijaiir;       d   pircncedcf ajx 

(inçiifyerre  Jc^pli)  hiulclI  o  tpt,uravorr]apaîic 
.jp!u(lo{ïiUfaïaiit3geu(c&p  u  aReu  le  Lo  1  meditouc 
yonncvcutf^nsrilietolferccrqu  yautauirutit,  nypour 
œregird  amanijneraCtfn)  En  Ijh  nciliiyapjsmoytii 
4e  Ici  ijmcricr  la  19(1!  d  g  1  coli|  mi  1  fi  nous  v  julons  nous 
(Ç&Wf/itcc  li)Jcciicrii^dclap  ^jiolïtitn  qucjavoii  rai:e,  je 
,y*ï*l'*''J*>"'«f"9""°'i'l!î'"     tibientiucccCjii;  ab- 
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gsgi^épnur  Icî  y  amener  (]uand  nous  voudrions:  &  en 
(ùiit  en»  uneruffifameaflurancedclcur  amiric.  L'on  n'a 
p;is  jiigcqu'illcilcuftfaircdccetreforie  :  c'eft  â  ntoyà- 
ine  (ouniEttrc,  bicnquevculafajoiidont  on  m'en  aïojt- 
cIl-tic,  K  veut'cftat  auqucnom  les  affaires  i -je  ne  pea- 
lh!S3*'oirpculâirdc!es  avoir  portez jufques là,  L'Efpa- 
;,;"c  ciierclicioufioul-sde  i'enireienir  bien  pr  Ac^i.  Dé 
iiauvcaii  !  Ambafiadcur  a  donnétoute  alTcurancc  de  ne 
fc  inclliTitireflcmcnr'ny  indireflemenr  desafiàircsd'Ir- 
lanJe:  je  dii.dciapartdcfonMaillre;  Si  aprcfcntéune 
let.tre  quefondiiMaiftre  a  cIcriteauRuïd'ic^,  lEppon- 
Itvt  4  tjueîtjaesaBtresqiiiloyasoienr  cile  cicritcï  futky 
affîiircî  rfc5  Mârchands^  Aneiois.,  duiit  oii  a' tecco  bean-' 
coupde  contentement.  Plus  ils  rcconnoilTcm  que  nous' 
négligeons  ce  qai  cft  d'icy,  phhils  le  recherchent  :  «" 
t\\n  lie  iiiit'Hlre  fans  myftete.  On  tîcntvoftre  Corifc- 
Iicr  de  rcronr;  de  forre  que  bicn-roftnous  fornrons  de 
robfcLiriic  où  nous  vivonsdcpuislî long-temps  :  comnntf. 
fcn  prie  Dieu,  &de  ytiiisdonner,Mon(îeur,cnIprfaittf 
flnte  tout  contentement-  ALondrcs,ceïitigt-nclitic!inc. 
fctviteur,  LA  BtîDERIE. 


Lettre  de  MonfisHr  leamiin  à  Mon/îe»r  deFi^sj^. 
du  vtngi-nettvtemed'Aoufi..  i 

V^ONSIEUR,  VoftrelettreduïingtiémcWa  eftc 
tendue  le  vingt-rcpticmc.  Les  iioft/e5auRoy,&  b 
'mienne  à  *ous  du  vingt-lixiémc,  vous  apiendronc  lors 
(|iie  vous  les  receTrez;  ccqui  3  eftèfeitcn  celicu^cpuis 
que  j'y  fuisarrivii.  EiqucJa  paix  tftduiout  tompue,fans 
■elperance  de  la  pouvoir  renouer;  pourcequelesEIpagnoîs 
n'y  veulent  entendre  fans  le  point  de  la  Religion  ;  fi: 
-IciliDiais  ne  l'accotderont  jamais  par  traité,  quand,  mcl- 
^me  leurs' adVeifaircs  le  iroudioient  rclalcher  k'  quelque 
■maàaiÔBSh  Ce  n'el)  faé  qtl'ils.aytiit  prif  un  nt^uicab 
:  b  6  adi'ii 
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odvis  en  cet  endroit  ;  earils  ont  toufiours  elle'  en  met» 
mcopinion  :  El  t]Ui  l'eult  prcipolé  de;  l'cmrée  de  la 
conférence,  oiieuli  à  l'iiiAsnt  conifii.  Ce  qu'ils  n'eui- 
fènipaxfaiifur  le  pouic  du  commerce  deslndcs,  pour  le 
regardduquetonleseult  pu  induire  à  recevoir  quelque 
muderarion.  Nous  iravaillonï  majnrenant  pour  la  trê- 
ve à  longues  amièet,  debquelleapiitparlcavecleidc- 
puiei  d'Angleterre,  puis  avec  ceux  d'Allemagne,  enfin 
après  quelijues  dtfticuliez  &  rcmircs  dontiK  vniiloicnc 
ufcr:  nous  Ibmroes  demeurez  d'accord  de  la  propoferen 
ralTeniblée  générale  des  Eflais.  Ce  qui  a  eftt  éii:  kjvingt- 
lepii^mc,  fit  le  mcfmc  jour  aux  deputtz  des  ArcM- 
«lues,  noiua^anidit,  cantles  Ejlats,  qu'eux,  qu'ib  en 
delibeieroieni  &  nqusy  feroicnt  relponcé.  Je  vous  en- 
voyé l'cfcrit  que  i'ay  dgnué  aux  EftatSi  après  leur  avoil 
dit  de  bouche  &  de  nv>c  à  aiiirc ,  le  contenu  en  îceluy 
aunotn  commun  de  lous.  Vous  verrez  en  cet  efcrîc  ttoiJ 
condition^,  lâns  lefquellcs  ilseull'ent  fans  doutcrcieué 
tl'entrcela  piopolïtion  du  la  dire  crevé.  La  première  > 
qu'on  ttaite  avec  euï  comme  avecEftarslibies,  ûr  ict 
qui-li  leRoyd'Erpa'gne  &  les  Archiduci  ne  ptercnJent  rien, 
Lafccondt,  qu'ils  ayenc  le  commerce  libre  par  tout, 
niermc  aux  Indes.  La  troiliéme  ,  qu'ils  recicnnent 
tout  ce  qu'ils  poiTedeiu  à  ptcfenr.  E:deiourcî  leqiroïs, 
le Cicomote avoit  cunimuniquéauparavant  avecThadér, 
&  fàtcconnoiftrceÈqu'iHeajr  comme  luy,  que  lesEfh>rt 
ont  à  prcfent  un  Ggrand  i^egouli  d'eux,  qu'il  a  fallu 
parler  SJeferireamiî,  pourltid.fpoferd'y  entendre  :  Et 
q'usnd  il  faudra  trairer  p3r  Effet  ,  i]u'ofi  ne  s'accorde> 
la  jainais  au  titillent.  AuHïu'y.a-r-il  rien  cii' cette  propos- 
fition,  fonte  qui  eftdu  comnicicedcslndesj  qui  n'ait 
ctté  conleniy  &  accordé  dés  la  première  trêve  par  les 
Aicbiducs  ,  tant  en  leurs  nomsque  duRoy  d'Efpagnfc 
jt  neaii t moins Thadéc  a  voulu  perliiader  au  Cicomorc, 
qu'il  fuffit  de  faire  cette  trêve  à  la  luiie  de  la  premiè- 
re ,  laquelle  coïKienl  cette  cxpreflion ,,  qu'on  traire  avec 
Lcuxcomve  avec  gent  libres,  Ë£qu'ilu'cll  pluabcCbind/e 
rHkopttu» .  Matï }C  ffsy  poui  le vray  qu'ils r.e^'cn conten— 
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leront  pas:  &  s'il  y  fait  tant  toit  peu  de  difficulft!,  °fi-^ 
tout  kra  rompu.  Encore  crains  je  que  le*  Eliaw  n'y  "eu- 
Icni  ajouller  le  mor  de  Souverains  aprej  ccluydc  libres: 
&  c]U'ilï  quiiccnc  leurs  dtoics  pour  loutjoun  ,  ou  bien 
lant  pour  le  piereiit  que  pour  l'avenir.  Et  depuis  Tha- 
dce  en  une  autre  vilire  luy  a  dii  que  l'Archiduc  tiairera 
vcloniicrs  (tlnnnoftrc  efctic,  laniil  defire  le  repQ*  >  & 
s'obligera  de  faire. accomplir  ce  qu'il  aura  promis ,  mais 
nondc  f^ire  ratifier  iedir  craicé  par  le  Roy  d'Efpagne,  qui 
fcufïrira  pliiioft  l'ciccuiion  en  ce  qui  le  peut  rouclier, 
fnic  aux  indet  ou  en  Elpagrw  ,  que  de  ratifier  nommc- 
mcnr.  Mais  jlluyaieplique,  que  ce  n'cft  pas  encore  af-. 
fez,  pouice  que  fî  le  Roy  d'Efpagne  ne  raoRc  exprclTé- 
mcfit,  les  ERats  n'auront  aucune  fcureté  ,  ny  au  com- 
merce d'Eipagne,  nyen  ciluy  des  Indes;  &  pourra  ledil 
Roy  faire  prendre  tout  d'un  coup  ,  fi  bon  luy  (emblc, 
Icuts  vailTeaux  ,  pilotes  ,  irarchandt  &  denrées  ,  fans 
qu'on  fc  puitTe  plaindre  avec  raifon  qu'il  ayt  contrevenu 
àfiifoy,  puisqu'il  n'y  ferapoint  obligé.  Jecrainsquelu 
Archiducs  ne  puillcnt  (aire  mieux  ;  Si  S  cela  ef) ,  il  n'y  a 
Diayen  d'avoir  paix  ny  trêve.  Le  premier,  à  caufc  du 
poiiiftde  la  RcliBioiiqui  rcmpcfche^  &la trêve,  pource 
que  les  Kliais  démeuieiont  plus  olfencez  que  devant, 
(]uaud  Us  verront  qu'on  pictendra  la  requérir  d'eux  à 
moindres  condiuonsqucla  première.  Cette  conduite  des 
Elpagnoli,  s'ils  nelecbangcni  bien*toft,  nous  te  ta  croire 
ccquc  ;'iiy  fouvem  entendu  du  Roy,  qu'ils  n'eurentonc- 
ques  l'ulonté  de  faire  la  paix  en  quittant  la  Souveraine- 
té. Ëi  pour  la  trêve  ,  qu'il  s'aiicndent  à  la  négociation 
du  Nonce,  en  vertu  de  laquelle  ils  (è  promettent  que  fa 
Ma^cfté  fera  accorder  une  longue  (cévc  icy ,  lâns  que  le» 
Edais  foiefit  tenus  pour  libres,  ny  qu'un  leur  quitte  les 
droits  que  le  Roy  d'Efpagiic  S:  les  Archiducs  prétendent 
fur  eux.  Maisjcvouîlupliequ'on  les  defabnie,  Squ'ils 
croyent  qu'on  ne  peut  ballir  la  trêve  quciurcefondc- 
meiit  de  liberté  contenu  en  la  première  trêve.  Eiiîfa 
tylajelté  faifoii  quelque  pourfuire  au  contraire  pour  le 
pttfuadtr  suixEuatSi  ilt  cnErcroienicaliïupjon]  que  la 
venue 
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vcnncdc  Dom  Pcdcoi'j  chaugi,  Se  qu'elle  n'cftpliistel- 
le  (juVllclouloiteflrc  cuveri  eux  ;  ()ui  ne  ferviroît  â  au- 
tre tliofc  <]u'i  ctimiiiLicr  ibn  crédit  iq- ,  (ans  obcenir 
itcanimoini  d'eux  ce  qu'on  precendùir.  Car  la  menarc 
de  les  abandonner  ne  vaut  riciv  pour  le  coniraiiidce  à  fai- 
*  te  iiB"il«  ne  treulcutpas,  cilitn  gmsquin'aprchcndnit 
aucuncnncm  l'aïenir  ;  ;«  fi  la  liamc  qui  croift  enwre 
tout  les  jours  coairc  l'Elpagnc  en  oitc  la  crainte.  Je 
vous  |ifux  aifurer,  Monfieiir ,  n'eftoit  le  rcrpeft  qu'on 
porte  â  la  Majcftè,  Ie&  MinîftrcsdclaqiielJercrmoJstiert 
OTverMJinenr,  &  avec  pafilon  cpiVlle  defirc  la  pan  oulj 
triSvP,  ûQ  leut  cuit  dtsja  Aonni  congé  avec  aigrem-  a 
parulet injnriettrci  :  S  Vils  ne  iWden'f  autrement,  nuii  1 
concfniWfit  en  leues  ^iOimuiatlons  &  araiîees,  ou  qu'ils 
ifayenc  poutok  de  faire  ce  qu'onJeurdemandc,  perfoni  I 
ne  n'y  peut  ploi  icrvir.  Et  à  la  vérité  jcm'eftonnedeli  I 
diSiculn!qu'i]j  fiiitde  mettre,  qu'iU  ircnncnt  les  Eftars  f 
pour  gens  libres  fur  lefqucliilinepretendentrieni  cîrS 
ofvn"y-adjoufte  pour  tousjours  ,  ils  peuvent  mainrenie 
jttr  ey-apréa  non  fani  quelque  rajfon,  que  la  iréw  fi- 
nie, ilïr'cntrent  en  leurs  droits,  [ans  que  ce rtc  déclara • 
lion  de  liberté  leor  fojt  d'aucun  préjudice  hors  le  remps 
d'icelle,  &  ÏEî  Eftais  en  auront  neantmoiniaiTczdeleur 
oofté  le  conduifani  fagcment  fi:  avec  une  bonne  union. 


-ir,  je  dis 
-.iiejudice  mclnie,  qu'ib  font  libres  prcpctuellctnenr. 
(jf  je  ïoy  bien  (jue  ks  Archiducs  ne  Te  foucient  pas  de 
s'obliger,  &  k  Roy  d'E!paj;nc  de  fouiTrii:  &  difliniujcri 
«lais  qu'il  ne  «eut  rien-  déclarer  &  promettre  pour  qoincr 
i«i  droits  ;  &  c'tft  ce  qiiC  les  Eflats  veulent  avoir  ,  & 
^'onleur-a  tovifioni-s-projnis,  &  qui  cil  auifi  conccna 
en  la  première  trêve,  fans  quoy  ils  ne  fulTcni  jamais  en- 
trés en  aucune  confcrcncc.  Aulli  faut-il  dtres'ilsy  pcrli. 
fient,  qu'il?  ont  lousjoitrs  eu  envie  de  rompre,  ou  bien 
qii-ils  le  foni  chaoget  fur  l'efperance  des  propofîtioiiî 
qu'on  afaitesperdeli,  qulrteantmnins  nc  peurejii:  faire 
obtenir  la  trêve  icy  (ans  ce  fondement  fur  lequel  tout  a 
elle  biifly.  Effi'ye^  «liwKqiKS)  Moiifieur,  deîesvaincro 
s'il 


lenpro- 
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s'il  cft  poflîble,  en  confcram  avec  Dom Pedro,  comme 
nous  terons  icy  en  confcTam  avec  leundepuiez,  oun'i* 
tendez  tien  denuus.     £ncoteaurtiiit-nouX3Uezaf3ir<^en- 
vers  les  HUatï ,  pour  obtenir  qu'iU  Te  contcnicnt  de  ce 
mot  de  liberré,  lansyadjuuCierceluydeSoiiverainac,  Se 
de  leur  faire  conlcnrir  que  le  Roy  d'Erpagnc&lesArdii- 
ducs  déclarent  fim[ilemen[  qu'ils  ne  prétendent  rien  Hje 
çu\  ,  ransynd]0ulltrpnur  lousjours,  oubicn  tant  pour  le 
prtfcniquepoutravciiirj  auffinevouscnofe'' 
meure.  Bien  me  ftmble-t-il  que  nous  dcTons  m 
vcttemenidelapariiicfa  Majeftc,  queccla  leur  doit  fufS- 
te,  &  n'obmettrcricnpour  leur  faire  aprehender  qu'elle 
fera  très  nia!  fati&fâke  d'eux  t'ilï  le  refolënt ,  Scauramef- 
me  fujet  At  les  abandonner.    Maiss'll  avicni  (ju'ils  le  met- 
tent ert  ce  devoir,  Bc  queTETpagnol  au  coiittairc  foitre- 
tirde  Ton  coflc,  &  ne  veuille  accorder  ce  que  deflus,  la 
Duce  de  la  rupture  tera  du  touià  luy,  fit  n'ya  plusper- 
l'jniie  qui  ne  les  doive  tenir  pour  auiheuis.     Jcnc]aiÛ*e 
[iiiurtant  de  prévoir  de  grandes  difficultés  la  guerre  vb-. 
nar.t  à  cuntitiuer.  Toit  (iiienousfecouiionsIesEilati,  oUj 
<^uc  noiiï  \ei  abondonnioiis  :  car  fî  nous  les  fecouronii 
riijui  lnmiïtes  en  danger  d'avoir  la  guêtre  ouverte aTccIe 
Royd'Etpagiie,  lequel  publierafans  doute  que  la  paix  a 
elle  rompue  fur  le  point  de  laHeltgion,  &  n'aura  befoin 
pour  le  juftjQerque  de  l'efcrii  d»  Éflats  que  je  vous  ay 
envoyé  lequel  cft  ires-mal  fait.     Combien  que  la  veriie' 
loit  qu'il  a  iiifîfté  lî  piecilement  fur   ce  ponit  de  Reli- 
gion ploiofl  pour  revoijuer  i;Kli£eâement  la  SoMveraine- 
t(!  qu'il  avoit  accordé,  que  pour  autreraiion.     Orceiie 
créance  peut  faire  du  mal,  &  lervir  de  quelque  pi  êtes  te 
à  ceux  Qui  autoitiit  mauvailc  intention  fi  unpuijfant  en- 
ilfi  trop  Je  fujct  de 
,  Ict  minières  duquel  s' 

qui  veulent  1; 

ailônsqu'à  regret,  fit  après 

lailTerons  defairefâns  eux  ,  c 

,  ,         .  Etneantmoinj  ils  (jon  . 

ucuià.  dcpouvert  toute  alTiuauïc. de  leur  a^ftipn  aux: 

dcpu- 


nemy  Vcnoit.à  lê  dclcou' 
douter  iJu  Roy  d'Angleti 
tcndcut  icy  fectetemcnt 
re,  &iicceden[  jamaisà: 
svoir reconnu  ((iicnoust 
'rs  prions  3e,  fa' 
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députez  des  Ardiiducï.  Le  Cico more  n'oublie  pudcfoi' 
re  connoiflre  ce*  anificcs  St  ddguiftincns  à  Thadéc  )  mm 
il  (cinble  i]u'il  (ë  promet  beaucoup  de  leur  amitié,  &ji- 
jbuÂe  touîioun  que  le  Ri))'  d'Angleiecc  n'oreroir  tia 
MJrc  comr'eiix.  Or  ()iinnd  j'enrre  en  eonlîdcraijon  qui 
peut  mouvoir  ledit  Roy  à  defîrer  ccnc  rupture  ,  je  n'en 
Ifotivc poincd'aucrecaule,  ITnonqu'ilcroii,  laguerrE'c- 
nanc  à  concinuer,  i^ne  (3  MajeSé  ne  voudra  laiirerlesE' 
ftaii  ;  mail  fera  comme  obligée  i  les  fecourir  &  d'unff 
cours  (jui  ne  pourra  eftre  fecrct.  Et  quant  à  luy  qu'il  leur 
peut  promettre  (ecrcteitient  c]uelc[ue  choie  d'entrée, 
pour  les  y  embarquer.  Se  le  faire  (î  à  couvert  qu'il  puiC 
fe  nier  à  rEfpagnoi  de  l'avoir  fait  ;  CJui  procédant  amff 
ttHite  la  haine  toitibcta  fur  nous,  K  par  ce  moyen  il 
aura  non  fculement  gagné  ce  point  de  rompre  les  aUj». 
ces  qu'il  craint  que  la  France  &  l'Erpagne  fa  (Te  ut  en  (éra- 
ble par  la  paix  ;  malt  il  nouijcrterapcut-cftre  en  guerre 
l'un  contre  l'autre,  qui  eft  ce  que  vtay-Iemblableinent 
iliiefire  le  plus,  &  dont  il  peiile  recueillir  plus  de  profil-, 
car  quand  il  ne  voudra  enrrequcrpcfîateur,  cette  guette 
aflurerafon repos,  &i'il  avoloniédefairepis,  îlenpren- 
dra  l'oportunité  Ion  qu'elle  fe  prelèntcra.  D'autre  en- 
Se  fi  nou)  abandonnons  les  Eftars,  au  casque  la  ruptu- 
re de  la  trêve  avjenne  par  la  faute  du  Roy  d'Efpagne, 
il  fcmblcra  que  la  crainte  de  leurs  artnes  nous  ait  de- 
tournés  dclesfecourir,  &  cette  créance  diminuera  noftte 
réputation,  nous  fera  tomber  en  tnerpris  ,  &  n'oflen 
pai  le  dcfir  au  Roy  d'Elpagne  de  nous  attaquer  s'il  en  a 
envie,  fit  peut  ettreluycnacrojftra  lemoyen.  Les  Eftati 
ne  perdront  pouitant  courage ,  mais  il  eft  certaiti  qu'ili 
renttctoiw  plutoft  en  guerre,  quelques  ftitbkj  qu'il  fo- 
ient,  que  d'accorder  paix  ny  trêve  à  longues  aundej  à 
autres  condj'wns  qu^  cellcscy-dellus déduites.  Desjadj- 
fem-ils  entr'eux,  fenietids  ceux  qui  veulent  la  guerre  â 
quelque  prix  que  ce  (bit,  que  i"ils  (ont  abandonnez,  il 
faur  perdre  St  qui  ter  quelque*  villes  Si  patticdes  Provin- 
ces efloignici,  qui  les  affbiWilTenr  plutoft  quedelci  for- 
(ificr  j  i  caule  dw  grandes  delpeuees  qu'il  leur  convienr 
faite 
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faire  pour  les  coiilcrver  ,  8c  defananteler  aulTi  quelijuM 
places  des  raoinj  i  m  portant  m,  cd  cjuoy  faitantils  auront 
encore  dequoy  entretenir  quaranic  mille  hommes  de 
pied,  &  deux  mille  cinq  cens  chevaux  [rente  ansduram, 
outre  leur  ec|tiipage  de  mer ,  &  qu'avec  ces  (brces  ili 
feront  luilirants  pour  maiict  ccllei  d'Efpagne,  cfpuircr 
leurs  Hftanees,  Si  enfin  leur  faire  venir  la  volonté  d'op. 
frir  en  autre  Taifon  ce  qu'on  leuiajramoinrenant  refuK: 
Et  je  ccoy  mefmc  que  tous  indifféremment  prendront 
plucoft  cette  relolution,  que  d'aireepier  une  trêve  qui  ne 
leur  donne  la  liberré  qui  cftirop  avant imprinieen  leurs 
cfprits  p<iur  la  tguittci'.  II  aviendroit  aufli  enabandon- 
iiant  les  Etlais  (ju'îîs  perdront  toute  affeftion  envers 
nous,  H  oublieront  nos  anciens  bienfaits.  L'Angloîs 
(era  auffi  mieux  avec  euxpar  ce  moyen  ;  catiliîmfiuie- 
rom  ce  qu'il  ne  fera  pat  à  fuibIciTe  &  fiurc  de  moyens  ;  Se. 
ce  que  nouv  ne  Ferons  paià  faurc  de  bonne  volonté  ,  oa 
pour  eilre  de  nouveau  conjoints  d'amiiié  avec  le  Roy 
d'Erpagne  :  Se.  peut  cftre  (juel'Angloiîfèra  d"entréequel- 
que  i^Z'X  ■^zi  scquc-rir  ou  lont  leur  amitié  &  lei  Inifuî- 
re  aptes  de  fe  mettre  en  pair  avec  fon  intervention,  y 
ayant  aparcnce  que  le  Roy  d'EfpagneconlentiTa  volon- 
tiers de  Jcfiite  par  fon  moyen,  Stcnlefeparantdu  tout, 
cnfcmble  céc  EllaE  d'avec  nous,  pour  nous  faire  la  guêt- 
re après  avec  plu;  d'avantage.  Je  ne  voy  dons  rien  de 
mieux  pour  éviter  tous  ces  inconveniens  ,  (înon  qu'on 
elTaye  de  perfuader  au  Sieur  Dam  Pedro  qu'ils  ne  doi> 
vent  refufer  celle  trêve  aux  conditions  fufdires)  &  que 
fa  MajeAé  fc  maintenant  en  créance  &  amitié  avec  lei 
Ellaii,  5c  lesdeur  Roys  [aifans  aulîï  lesalliances  qu'on 
mec  en  avant,  elle  aura  moyen  ta  trêve  eftani  Gnie,  de. 
les  rcjoindie  par  bonne  conduite  avec  les  Eflaisquifonc 
à  prtleni  fous  les  Archiducs,  leur  en  donner  gcandeef- 
peranee,  &  d'yfaire  parcrttt  tous  offices  de  bonne  foy, 
jufquesà  leur  dire  qu'on  lesabandonnera  s'ilsy'tontrc- 
diiiciit  lots  :  Mais  Je  le  donner  par  cfcritluîvanti'ouïer- 
turcdu  Nonce,  ileAmal-ailè  de  icfairclifecreicraent 
qu'il  ne  foie  fceu ,  6l  que  pat  ce  moyen  la  MajcHé  n'en 
foit 
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foii  bUImic  ;  &  qinnd  nom  ferions  fî  drfcrets  que  <ie 
iiout  en  tairi:  ,  il>  li:  publieront  cux-[pcrmcs  pour  rws 
iDctiEC  mal  avec  les  Efla»,  &  noui  y  faire  pcrdrciotii 
crcdir,  ncvoyimpas^uc  les  alli^cciqu'onpioîetc,  qui 
ne  fane  que  c^imerci ,  i  c^ufc  du  bas  âge  des  cnEans ,  ï"- 
icnrluffifjiiCM  pttur  nous  aifuier  eue  ees  Princes  doivcni 

aufTi  qu'elle  iitai-3  à  Ë'-Jr,  On  y  pcutencorcajoutlii 
le  bien  qui  doit  dutt  arriver  3  la  Rîlrgion  fi  ceiteguiriii 
çeflc,  laquelle  empcfdie  la  conjonûion  S:  amirié  de  cesdcin 
grands  Royj  \  &  su  contraire  le  mn! ,  pource  que  fi  e.'l: 
conliuué,  à  rauPedu  refus  que  les  El'pagr.ols  auront  iJil 
4'accorcler  la  ttefvc ,  fa  MajeHc  ne  ponrroir  abjnJ">nnci 
ksEftjis  fjijs  trnpds  blafmc.  Et  iMs  rcpligucnt  qu«c 
ferdit  donner  recours  pcar  cllablir  uiicRdigioij  coaiui' 
reàla  lïenncj  ilya  tJei  icliioncci,  àfçavoir,  (juclciE. 
ftats  pour  avoir  ce  ftcoorî ,  cor.  fer,  tir  ont  plufjfl  de  rc- 
Hablir  l'excrciec  de  la  Religion  Catholique  en  (|iicl(]U» 
crdroitSj  Se  in  laiOer  fac  uiur  IcutEflu  la  liberiénui 

t,à,o;;,«.,  en  :.u«  .s;:;™:  ■:"•  r''''""""''^-:  :•■ 

flantbien  vray  que  fuf  ce  que  je  leur  aydctja  nemem&si, 
ceux  qui  ont  plut  de  Date  en  la  conduiite  dei  aSsâsa 
m'ont  donni  grande  elperance  d'y  faire  pourvoir  en  il 
façon  fufditei  ce  que  touteifois  ils  ne  voudroient  aucu- 
nement accorder  à  leurs  adverfarces  par  traité,  Si  en  fat 
fant  la  paixavee  eux.  On  leur  peut  encoredire,  CjUele 
Roy  Henry  deuniime  en  fit  bien  autant  en  fjvcur  des 
Proteflans  contre  l'Empereur  Charles  cinquième  ,  lel- 
quels n'eftoient  en  guerre  cf^ntre  luy  que  fOdrlefait  d* 
la  Religion  ,  combien  qu'au  mefmc  temps  qu'il  leur 
donnoitcc  fcconrîilsfift biufler  dans fnn Royaume,  ccu» 

Îu'on  nommoit  lurs  hcre[n|ues  ,  eflant  induit  à  leiit 
onner  ce  (ecours  par  rsifon  d'F.ftat ,  &  pour  arrefter 
l'ambition  d'un  Prince  qui  chercboir  à  s'agrandir  au 
préjudice  de  qui  que  ce  fgfl,  Les  députez  des  Arcliii^ue» 
doivent  voir  les  EHats,  8c  leur  dire  qu'ilsnc  peuvent 
rien  accorder  pouf  la  paixque  ce  qu'ils  ontdît,  8t  pro- 
poIé  leur  faire  cnicndie  aufTi  les  raifons  qui  les  ont  meus 
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de  ne  fc  déclarer  pluioftpourle  ftitdc  laRîligion,  puis 
y  ajouftcr  qu'ils  lonc  prciîs  &  difpoleT.  de  naittr  faiu 
rcniiTc  de  la  [rêve  it  longues  snnéej.  dont  leidcpuicz 
des  Roys  &  Princes  qui  four  ky  leur  om  fait  ouïertiirc, 
après  l'avoir  propoféaiix  Eftaiî,  fans  fc  dcdarcr  plus  a> 
vant  fut  les  c.>nditions.  Les  déparez  d'Angleterre  nous 
eftans  venu  vt>ir  le  jour  d'hier,  nouifirenigrande  iiiflan- 
te  d-ailer  derefchcf  vers  leidirs  dcpurcz.  des  Archiduci, 
pour  Tçavoit  d-;ux  s'ils  veulnii  traiccr  il  trêve  ou  non 
auxcondirionifurdites.  Or  iiscflimentqu'ilj  feront  dif- 
ficulté de  ie  déclarer  lî avant,  &  cela  cftant  raporté  aux 
Eilats,  comme  iUdifent  que  devrons  l^ire,  afin  quelei 
choies  ne  fuient  phii  tenues  en  aucune  longueur  ,  qui 
l"inftant  ils  rompront  tout  fans  en  vouloir  plusoiiir  par- 
ier j  au  contraire  ils  confentent  de  traiter  fur  lelditct 
condition!.  Ceux  qui  veulent  la  guerre  |>cnfeni  «voir 
encore  alfez  de  pouvoir  pour  faire  dire  qu'on  doit  ren- 
voyer les  députez  aux  Provinces,  afin  de  les  confultcr 
lur  cette  trêve,  dont  aucutis  d'entr'eux  dilcnc  n'avoircu 
cjiargecomnicîl  eô  vrar,  Cipar  *nfi&r^  "^î^rs  me' 
nées  que  les  depuiet  ayent  affez  de  pouvoir  pour  rompre 
tout,  mais  non  pas  pour  accepter  cette  tr^vc.  Il  cft  cer- 
tain gucleslelditsdeputez  d'Angleterre  nouseftoient  venu» 
voira  ce  delfein,  Sijcrçaypar  qui  ilsavoientefté  embou- 
fciiez  &  induits  à  ce  (aire.  A  quoy  je  leur  refpondjs, 
que  toutes  lonRueurs  nou»  tftoiem  ennuyeufes  auflî  bien 

3t.'a  eux:  Qu'il  ne  tiendra pasâ  nous  que  lei  députez 
es  ArcJiiducs  ne  fe  déclarent  protnptement  fur  le  loUt; 
mais  quand  ils  refpondront  qu'ils  font  prclls  de  traicei; 
fani  temife,  &  de  dcclarer  leurimeution  fur  tout  delà 
ptemiete  confcrencc avec  les  depuica  dcsERats,  i!nc(ë- 
ra  pasrai&nnablede  les  prefler  plusavant,  pouvansdirc 
qu'il  ne  fcrtde  tien  de  parler  des  conditions;,  filcsEflatj 
ne  (ont  lefolusd'enicndreàladitetr^ïe:  Surquoy  noua 
eufmes  pluiîeunditputes  ,  3i  fus  contraintde  leur  faire 
COHnoiUre que  je  voyois  bien  à  quoy  icndoit  cette  pro- 
pofiiion.  j'ay  bien  coniîdccd  ce  que  vous  me  mandez 
louchant  le»  alliauccs  de  nos  enfaus  avec  ceux  d'Efpa- 
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nne;  Je  croy  (]ue  ce  n'efl  pai  l'iiiKMÎon  Ju  Roy^c  lei 
uirc  que  la  pt'n  ou  longue  ctevencrujt  aireftée  icy;  ai 
ieroii  un  telmoignige  cctiain  que  la  Majefté  veul  aban- 
donner les  Eftars ,  ao  cai  qu'ils  ne  fortcm  de  cette  guw' 
re,  &  perdre  eniicremenc  l'auihorii^  8c  créance  ([ircilc 
apaimyeux.  Quatul  elle  les  fera mclme après Jacre're, 
cncofcy  Toy-je  cet  inconvénient;  Que  les  Eflais  n'au- 
ront plus  auninc  crpcranee  d'cttre  ftcourus  d'dlc,  (î  11 
ircve  finie  lagucrre  vient  d  le  tcnouvcller,  pat  ainlï  fc 
r^joiniironi  du  [OUI  avec  Angleterre,  comme  avec  le  fcul 
Eflaiduquelilspourront  erpererfecours:  outre  ce  que  la 
conformité  de  leur  Religion  rendraleur  atnitiépluien- 
tiere  &  aflurce  ;  &  ne  içay  pourtant  fi  nou  gagneront 
quelque  chofe  par  le  projet  de  cm  niarîages  qui  lonticil- 
jour)  ioceriains,  à  caufe  du  bas  âge  des  cnfeni,  jufqnu 
iccqu'ihfoientenâ^^epourlesconlumer.  On  peut  en- 
indreaudï,  qu'en  [èfufani  ces  alliances,  ou  d liant  qu'il  | 
fautattendre le  temps,  l'Erpagnol  n'en  demeure offencê, 
K  recherche  lïec  pius  de  foin  &  d'aSeftion  celle  d'An, 
gleterre,  &  s'ili  te  conjoJgnenr.  Toit  avec -mariages  eu 
noQ ,  que  nous  lu  ayom  tous  deux  cnrcmblc  pour  en- 
remii.  Mais  l'alliance  defcnfive  aicc  rAngleteere  qulli 
offrent,  ainfî  que  Monlïeur  de  la  Boderic  a  mandd,  fe- 
roii  éïiier  céi  inconïenienr ,  ou  bien  en  faiiant  des  ma- 
riages avec  les  en&ns  des  deux  Roys  ,  Dieu  nous  en  a- 
yant  donné  alTez  pour  y  fournir,  fit  peui-cftrc  mefnie 
que  Monfeigneur  le  Dauphin,  ITonneveut  donuerpout 
luy  la  Elle  d'Efpagne  qu'avec  cette  claule  de  rcnontia- 
tion,  fcroit  auffi  bien  avec  la  Jillc  aioéc  d'Angleterre: 
Etquand  on  nelevoudroii  faire  fani  le  mariage  du  Prin- 
ce de  Galles  avec  la  uoflre ,  il  nous  en  refleroit  encore 
une  pour  la  marier  avec  le  fils  d'Efpagnc,  auquel  on 
veut  dcftiiier  la  fucceffion  de  l'Eftat  que  tient  l'Archi- 
duc,  llofante  mourant  ihns  enfjns,  par  lequel  matîsge 
on  entend  faire  la  leparation  projetde.  Mais  confidcrez 
audi  s'il  voUi  plaiH,  que  ce  mariage  avecladiie  répara- 
tion de  l'Eftat  des  Archiducs  donnera  grande  aprehcn" 
fîon  aux  EHais,  que  les  deux  Roys  ont  dcU'ein  de  resjo- 
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îiidre  avec  le  temps  du  moins  la  tr^ve  finie  les  Provin- 
■cci'Unici.  Et  quand  on  s'en  pourroit  taire,  la  chofcfe 
Jait  croire  de  Iby.mefme  ,  ainfî  noftre  amiiiè  leur  fera 
dis  iocs  C^lpcâe,  El  auront  rccoun  au  mcfme  apuy  cy- 
delTus  déclare'.  Et  à  la  vérité  quand  je  me  reptclënte  avec 
quelles  conditions  l.E Nonce,  miuilbrecn  cette  aâiondu 
Royd'Efpagiie,  plutoft  oue  médiateur,  propolc  le  ma- 
riage de  Monleîeneur  le  Dauphin ,  ficledcrnieraulfi  par 
Je  moyen  duquel  on  prétend  faire  cette  fcparaiîondes 
Faïs-basi  je  n'y  trouve  que  de  la  honte  ;  car  au  pre- 
mier ,  fans  profit  qui  pourroit  conicillcr  à  fa  Maiefté  le 
mariagedcMonfeigncurleDauphin  avec  la  rcnoniiacion 
<)ii'on  rec]uicrt  f  II  vaudroic  mieux  Te  contenter  de  la 
féconde  fille  plus  efloignce  des  leccedlons  qu'on  craint 
qui  no^s  puilTent  arriver  par  le  moyen  de  ce  maria- 
ge, pourveu  queeette  renontiation  n'y  (oit  point  mife,  & 
fiuii  ne  veut  faire  ny  l'un  ny  l'autre  fans  cela,  i'enabfte- 
nir  du  tour.  Lrr  Prîaitt  fini  Litit  qulaurfiis  dts  (hafes 
bnniiuftt  qu'on  ni  feai  bUfmtr ,  quaiù  elUs  fotis  ulilfi  à 
Iturs  Ejiius;  tar  U  bamt  rjî.iM»  ceitveTle  fiir  U  fraSim  U 
«oamt  figfjie,  com-HC  4»  cmmn  fi It  frcfii  n'y  rjï^tw, 
elle  fjl  ttnue  ptur  Ufthtié  du  l'rinct,  m  biiu  feur  quilqne 
fiiùlfft  qu'U  tenniitéfi  en  [an  Eflit.  Or  nos  af&ires  lont 
par  la  grâce  de  tiieu,  &  la  grande  venu  Se  repuMtiçnde 
KoflieKoy,  cneftat  (î  floriilant,  que  rien  ne  nous  force 
de  prendre  un  conlcil  11  abjet  &  indigne  de  noibc  bon- 
ne rartune.  ïc  trouve  encore  de  la  nome  au  dernier  ma- 
riage ,  puis  qu'on  ne  le  veur  point  faiie  ,  iï  fa  MajcAé 
ne  s'oblige,  &  donne  par  efccit  une  promefle  qu'on  dit 
devoir  cClrc  fccretie  ,  non  feulement  d'abandonner  lej 
£[bits  lorsque  U  trêve  lera  Gnie,  en  cas  qu'ils  ne  veu. 
lent  confenriv  à  la  reilnion  prétendue;  mais  auffi  d'em- 
ployer nos  forces  pour  les  y  contraindre  ■-,  car  il  cfl  cet- 
(ain  qu'il  feudra  venir  âcedcrnicr  remède,  pourcequ'jjs 
ii'cnferontiamais  riende  gre  àgfé,  &  encore  mojnii  i 
noftre  première  fi  nous  faifons  ces  mariages i  tar  àl'in- 
iVant  qu'ils  nous  verront  alliez  avec  l'Efpaguc,  nonsjeur 
leçons  lulpeâi ,   &  chetcherooc  d'autres  amiiicz  qu'ils 
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en  Angicrerre,  &  peut- élire  qu'au  bout  de 
la  iréve  le  Prince  de  GallesquiferaJorsgranJ  ,  Sccnîge 
floriflim  pour  fe  &ire  craiiwrc  &  refiitflo: ,  aurad'an- 
rres  confcils  que  fou  père ,  &  ne  craindra  point  de  venir 
alDtarmtspoiitlKConrerver,  Le  niieuxfcra  doHcà  mon 
avis,  de  faire  un  traite  feeret  pour  k  dernier  mariage, 
lequel  coiumucccire  fepa ration  pour  !c  rceird  de  l'ElUt 
des  Archiducs,  &  que  par  le  mefme  trajtè  feeret  le  Roy 
confirme  de  nouveaule  traire  de  paix  de  Vervins,  par 
lequel  il  cft  cxpredemenr  dit  qu'ils  ue  peuvent  aflificc 
&  [ëeemrir  les  ennemis  l'un  de  l'autre,  qui  eftcnotftt 
obliger  le  Bov  d'abandonner  les  Eflais  s'ils  ne  fc  rculcnt 
foufanettrc  3  la  reiinion  qu'on  prnend  à  conditionirai- 
fonnatles,  &  gui  ayent  delà  feurete  pour  eux .  S  cette 
obligatfon  neanimoins  faire  en  la  forme  fufJitcneluy 
eft  dcshonorabie :  mais  dcdefircrpluf,  à  Tçavoir  qu'il 
eonvcrtiife  lors  fes  armes  contre  Iej  Eftars  ,  l'il  ne  Us 
peut  gagner  parpcrfuaficm.  il  «'(.ftpas  raifonnabledel'y 
«blfeermaimenant.  S:  fuffic  de  leur  dire  q-.ie  l'ail îar ce 
■(fftttudc,  il  y  ferainterellc,  qu'on  doit  attendre  de  tuy 
tous  bons  offices,  &  fonalTpftancen'.erme,  lan^l'yobligflr 
"jrar  autre  lien:  Mais  l'cfperance  de  tinr  i]ueique  fruit 
de  cette  alliance  3;  projet  de leparaticui  fiEretitiioH,  eft 
que  ce  traiiedemcure  fccrer,  afin  (lue  [à  Majefticonret- 
vant  la  créance  5f  rauihorité  qu'il  a  dans  ce  païs,  puille 
BiicuTt  aider  à  effeftuer  ce  qu'on  dcfire  ,  fit  empefchet 
que  les  ERats  apiiyc2  tousjoursde  noihearoirieneperi- 
lient  avoir  befoin  de  recouriri  qttelqUeautr*;  auÀitK 
•tcrviroir-tl  de  rien  de  publier  ce  traité,  à  caufcdiibas 
-Sage  des  cnfans  qui  ode  tout  moyen  d'affiitcr  ce  q«i^ 
frra.  Je  voy  bien  qu'on  pourroir  dés  mainter.ini  faire 
■fortir  les  Erpagnols;  mais  toiitceïa  fcrviroit  de  peu.  Il 
fifenlcfâifanion  vatldroif  aulïï  faire  fOrtir  les  EftrangWs 
decétEftat,  chofe  difficile  à  leur  faire  conlentîr,  dau- 
tant  qu'ils  n'ont  aflez  de  foldacs  chex  eux  pour  fc  garder. 
Et  pouTce  que  tout  ce  que  dcfliis  a  beaucoup  de  dillieul- 
tez,  je  retourne  tousjours  à  mon  premier  avis,-  qat 
fi  on  pouvoir  induire  le  Roy  d'Angleterre  à  une  bonne 


&  ferme  amitîJ  ,  ftlaconfirmerparallianeesquinenoiis 
cmperclieroicnt  inantmoinî  défaire  ce  dernier  mariage  ;^- 
\cc  l'Erpagnc,  ^vieccicroitcrtcorele  plusafTnrt conleit: 
mais  ic  me  défie  de  (à  prtrdence ,  S:  que  fa  raaLivaifc  vo- 
lonté envers  nous  neluy  faBeprendted'aturescQnfeils.  Je 
crains  auflî  pendant  qu'on  Fair  lêmUaiiE  de  negotieravee 
nom  par  un  Atnbairadcur  il  loldmnel,  c^u'unneiraire  Iè< 
lieufeniCTit  avec  Iiiy,  &  «ne  conjeftiirc  doit  ciîrc  tenue 
poiirvray.remblaljle,  s'iidemeurc  obftinéi tcjett'errwftrc 
amitié,  &  que  lesEfpsgtiolsnenousveulentnonplusac- 
ccrderlaienr,  lînonà conditions  quin'ayent  ny honneur 
ny  fcureté  pour  nous.  Mais  le  Roy  eft  irop  fagc  St  sûiftc  de 
fï grands miniflres&cIair-voyanSj  qu'il  cftmal-aile  qu'on 
leirompe,  Sipourmoy jeruisbienempefehéà  matarihe, 
que  je  prie  Dien  vouloir  conduire  à  bon  port.  Je  fuis, 
Wnnfïeur,  vofiie  trcs-hiimble  &  rres  obeiiram  ferviteur, 
V.  JEANNIN.  A  la  Haye  ce  vingt-neuvième  d'Aoull 
I«o3. 


AAmrt  UUrt  audit  Steur  de  FHleroy ,  du  iYtntUme 

d'Aouft. 

"ViONSTEUR  ,    Meiprccedentes  Icttresiôntduiour 
'^     d'hier,  aurquclle* l'ajoute  ce  mbt,  pour  tous  infoc- 

quelapliifpart  desEftars,  Sienfîniou»,  forsIaPro- 

ïdeZetïndc,  fe  dllpofcnc  dlarréweàlongucsannées, 
!  ne  fecontcnienr  pasque  la  liberté  Jeiir  foit  accor- 


ytc  en  la  forme  comenuë  ert  noftrc  ifcrît  ,    &  vculcnl 
'que  foie  avec  l'expreflion  requife,   piiur  en  exclure  per- 

Eetuellement  le  Roy  d'Efpagnc  Se  Tes  fuceelTcurs.  J'ay 
ien  prevcuqoe  la  difficulté' lotnbciott  lâ- de ffu s,  cnqnoy 
nous  fommes  fort  empcfchez.  .Car  quand  on  conteftc 
pour  faire  qu'ils  fe  contentant  àmoins,  il  lemble  qu'on 
veuille  fovoriler  les  F.tpagnols  eonir'euï  :  puis:  dîlèni 
■'^'ils  n'ont  jamais  entendu  traiter  ,  foit  paix  ou  irive  à 
-Jongues  années,  (]ue  (ui  cetie  prcrupoStioa ,  tjaelâSou. 
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vcraineic  leur  demeure  pour  lou^jours,  &  (î  lu  ETpi- 
gnoli  n'entendent  l'accotder  ainfi  ,  qu''ih  n'en  veiilcil 
otjir  parler  :  comme  au  contraire  fï  c'cft  leur  iniemton, 
qu'ils  ne  dotvtiti  faire  refus  de  rcxprimer  {î  claircncnr 
«ju^on  ne  le  puiiTc  jamais  révoquer  en  doute.  Ount 
ce  que  les  EluEsiombemcousencetieopinion,  n'yaj'Ui 
pcrionnc  d'cnir'eux  qui  y  ofc  apporter  quelque  moden- 
tion ,  quand  cela  mefme  dcvroit  edre  raule  de  rompii 
la  (rêve.  Les  députez  d'Angleterre  &  d'AUema^oelu 
fortifient  en  cet  avis ,  et  jugent  raifonnable  qu'il  fer 
einft  taiti  Et  aujourd'huy  mdme  nous  eflans  aJTembla 
avec  eux  ,  nous  avons  reconnu  ouvertement  que  c'd 
leur  intention.  Nous  Tétions  aiifli  volontiers  decéiirii 
qu'eux,  n'cftoitque  nous  voyons  que  c'eft  pour  ran 
à  une  rupture  ,  &  neanimoius  on  couvre  ce  Méo 
par  une  aparencc  pUufîble,  fi:  coinme  s'il  le  failoin 
pour  la  féureié  des  Eflats,  voulant  par  là  acquérir  lot 
grâce  ,  &  faire  croire  i'ils  peuvent  qu'en  doniiant(ln|l' 
rôles  ils  leur  font  plus  a^eâionnez  que  nous  quidoo- 
nom  de  bons  efïci5.  D'autre  cofté  quoy  qu'en  i&i 
Tbadéej  il  demeure  immobile  ,  S:  penfe  quç  ]e  Cîco- 
more  a  dcjja  trop  gagné  fur  hty  de  luy  avoit-  pcrfiali 
à  moitié  de  fc  foumeitic  à  noftre  efcrit  ;  mats  je  ùm 
pour  certain  que  ce  ne  fera  rien  s'il  ne  pafle  plusoutrt, 

-fansurcrâc  circuits Siremifes fur  cet  article,  où  ils  ioV 
let  plus  renfibles&  moins  ployables.  Faites  ce  qucvoui 
pourrez  pat  delà  s'il  vous  plaill ,  &  nous  en  ferons  aa* 

.  tast  icy-    Et  neauimoint  je  me  fuis  dçsja  tant  dcclarii 

Sue  chacun  croit  que  nous  pourfuivuns  avec  ttpp  de  p^ 
on  cette  trêve,  &  femble  qui  ne  pourra  mieux,  qu'il 
.  les  faudra  laiflei  rompre  i  car  après  s'effre  fêparez  du- 
eun  penfera  au  péril  auquel  il  le  va  précipiter,  &  feroK 
peuc-eftre  mieux  difpofez  d'une  part  &  d'autre  à  efcou- 
ter  les  bons  confeils  qu'on  donne  qu'ilsnc  fomi  prc' 
fent.  Je  vous  fuplie  tres-humblcmcnt  que  nous  ayoni 
touvent  de  vos  nouvelles,  Si  que  tout  ce  qui  toucbt 
la  negoriation  commune  lojt  lousjouts  exprimé  par  IcJ 
IclEresqueleRoynouseferit.  JeTuisj  MonSeur»  VoÛk 
iro; 


irci-humble  &  trcs-obeiTai)(  fecviceur  ,  P.  JEANI<UNr. 
iilaHaye,  ce  ircnuème  d'flouft  ifiaS-  ,,_ 

^— ^ ^-^^ .     ^ ____„^ ^ 

Leilre  de  Monjîeur  feannin  a  Monjîeur  de  U  Bi- 
derie ,  diidiciour  trentième  tPAonfi, 

VflONSlEUR,  Je  ne  vous  ay  pas  encore  don- 
né avis  de  mon  retour  îçy.  Ilyaaujourd'huy  quin- 
zcjours  que  jefiiisarrivi,  pendant  lequel  rempiles  de- 
piuei  des  Archiducs  ont  fait  une  propofition  qui  a  du 
icut  rompu  la  paix,  comme  elle  euft  fait  dés  le  premier 
jour  de  la  confcrcnce  s'ils  l'euiTeiit  lorsmiscn  avant;  c'dl 
que  rciercicc  public  de  h  Religion  Catholique  foîc  re- 
mis par  louceet  Eftat,  &  ijl'iIs  fc  départent  dés  â  pre- 
fent  du  commerce  dcîindes.  llsfe  fuflent  encore  accom* 
inodczruiee  dernier  point  ;  mais  pour  le  premier,  leur 
*olonté  n'a  jamais  eftede  rien  accorde f  par  rtaitc,  &fiir 
la  demande  de  leurs  avetraitcs ,  fe  monftreai  meTnies 
furt  ofrcnfei,  de  ce  qu'on  leur  a  celé  (ï  long-temps  cette 
propo/îrion ,  en  forte  qu'ils  lont  plus  aiiirncz  8:  delîreux 
de  r'enirer  en  guerre  qu'ils  ne  fiitent  jamar*  ,  publianE 
hautement  que  les  Efpagnols  n'ont  recherché  cette  eon- 
terence  que  pour  tromper.  Voyans  cette  rupture,  nous 
avons  mis  en  avant  >  fuirant  le  commandemcne  du 
ïloy  ,  une  trêve  à.  longues  années  à  Mejlîeurs  les  depu- 
t Ci  d'Angleterre  ,  Scàceux  d'Allemagne,  nous  leur  en 
avons  die  les  raifons  &  conditions  ,  qu'ils  ont  enfin 
aptes  quelques  dirpuies  aprouvées;  puis  elleaefl^piDpo- 
rie  d'un  commun  avis  i  ratTemblé  gencralle  des  E- 
lîats  conformdment  â  l'ererit  que  je  vous  envoyé.  Tous 
les  gens  fages  du  collé  des  Efiats,  la  défirent  &  irou- 
■veut  bonne  de  cette  façon  ,  Bi  efperent  qu'enfin  le  plus 
d  nombre  fuivra  cér  avis  ;  mais  c'eft  encore  chofe 
douteure  &  incertaine  \  car  ceux  qui  ne  peuvent 
prouver  que  la  guerre,  le  travcrfcnt ,  &  y  aportcntiou- 
ei  fortes  de  contradiaioui  ;  St  le  nombre  en  eft  acicti 
Tunrt  ÏU  T  à  cauft 
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i  nlrfc  dé  ïi  haine  qu'on  pottt  maimcnini  auxUI^ 
gnoli  ,  &  de  la  mauvaifc  litivfjfliun  cju^un  a  de  Icun 
ptoccdutes.  D'antre  coflê  les  depuu-i  des  Archiduui> 
rendent  fort  difficiles  >  mtfmclijt  le  premier  aniele  con- 
CCftiamla  libcrt^i  fans  lei^ael  tuuicsii>is  tout  Icfurploi 
fèioit  inutile.  N'ouselVjyoïis  de  pcrfitadcr  les  uns  &  lu 
autres,  y  iommcs  fort  empcfchcz  ,  &  ne  Içavons  ci- 
core  quel  en  fer»  le  fiiccez-  Si  les  deux  Royseftoicn! 
mieux  cnfcmble]  iti  leroieiii  arbiti,c^  de  tout.  Si  )wi 
à»is  apoticroit  contrainte  &  necelTiié  aux  deux  paiii" 
ie  le.  (uivrci  mais  nous  ii'connoifTons  trop  que  ce  qm 
tous  de(îcons  en  effet,  qui  efl:  certc  trcvc  pah  (]ucli  ' 
paix  eft  rompue  ,  les  Anglois  feignent  de  le  vouloifj 
&  y  aportent  feulement  l'aparcnce  ,  crniiirc  d'offence 
les  Efpagiiols  j  mais  (ous  main  foiit  tous  mauvaii  offico 
pour  l'cmpetehcr.  Pendantcjue  j'eftois  enFrancejen'nt 
jliis  rien  pour  pcifuader  qu'on  devojt  ceclietcher  rimi- 
TièJuRoy  d'Aiigleierre ,  i'allicr  cftroîfcmentarec  liiy» 
S  prtftrer  cette  conjonÀion  3  lourcs  autres.  Le  HmIm 
ii^y  eft  qu'alfeibien  dilpofé ,  ciimmc  C^m  auffi  lès  ftin- 
cipaux  Minilïies ',  mais  iU  uiit  io-j:|oufs  tres-mauTjifc 
opinion  de  fa  volomé  envers  nous ,  &  tiennent  que  lout 
:e qu'il  dit  &  fait  à  prcfent  ,  ne  fnnt  que  difQmulaiiou 
■mper  ,  S;  rompre  ce  que  Doni  Pedro  pourfuii. 
^  e  du  Roy  &  celle  de  Moiifitur  de  Villeroy  ijiie 

yoRre  Secrétaire  emporta,  enfcniible  ce  qu'on  luy  enJi' 
de  bouche,  vous  auront  pu  inSruirede leurs  raifons,  & 
1  i'api-ochc  Gnccrement  3i  fans  art  de  voftre  m- 
^laicfté  j'avaneera  encore  davantage.  Vous  ) 
voyez  plus  clair  raainicnanc ,  Se  vous  m'obligerez  k 
m'en  mander  ce  que  vous  eftimerez  qu'il  eft  à  propoi 

?ue  je  fçache  ,  pour  m'en  fetvir  en  la  conJuirc  de  l'af- 
lire  qui  iv.'i  cfté  coDimife.    Si  nous  ne  f^fonj  niourirà 
ce  coup  cette  ionguc&miletableguerrei  Dieu  ta  re(e[- 
jourfervirde  Icmtncc  S:  préparatifs  à  quelque 
trouble  eii   la  Chirfticnté,  n'eftant   pofliblt 
c  coniiviiiiê  à  l'avenir  dans  l'cfteodui:  de  ce  pt- 
iïpâis;  J'enjugcaihfijleprcvrvj&lccraius.  Si  ne  met- 
{[OUI 
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Mie  fi  on  i-apr 
lié  ,  fa  Maieft 


piûs.gïand 
.qu'cncfcc 
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de-J^tanfieur  feMtnln.  45; 

tron-nous  pis  de  l'huilo  dans  ce  feu  ,  &  ne  llti&ton* 
non  plus  3fcc  \'eifii:\  maii  cous  ccai  qui  feignent  trait 
mcrnie  vulnntc  n'en  ulcmp»  aiiifi,  [lîuioncn  hayne  & 
par  ]aIou(ic  conrre  nous  i)i:e  pour  aiiccc  conlïderation.  Je 
vous  baife  crc-humblcmeiit  lesinains,  comiviQ  faii  aufli 
Wonficur  dcRulTy,  &  prie  Dieu,  Monficuc , -qu'il  vous 
maintienne  en  ceint  heur  &  piutpGiiic.  De  la  Haye  K 
trenucined'AoulliftQS. 


Lettre  de  MonjteHrTuifienx  à  Monfteur  feOnnin , 
dn  dixième  Septembre. 

MONSIEUR,  I!ya  cinq  ou  [îx  jours  que  Mon. 
(leur  de  Villcroy  aciic  rravaillc  d'un  dcvoyemcnc 
avec  tant  de  violence  ,  que  non  feukmem  le  mal  J'a- 
voit  tendu  inhabile â l'exercice  de  fa  charge,  (naît  avili 
avait  donné  tpicique  aprehenlïon  à  fes  amis  &  ftrt'i- 
icurs  ;  Ef  trotnme  il  a  cftt!  foudaîn  &  vehctncnt ,  auûî 
n'a-t-il  eft<î  durable.  Il  en  eft  donc  hcnreutemcm  dclivré 
pat  la  grâce  de  Dieu,  &  la  bonne  aOiftanee  des  Méde- 
cins, nciu)' eneftani  dcmeure'quelafurblelfe.  LcCour* 
rier Picaulrnous  3  aponé  voftrc  depefchedu  vingt-lîxic- 
medupairt-encelieu  ledcuxiéme  duprelenii  de  laquel- 
le )"ay  fait  au  Roy  entière  Icfture ,  &  \'vf  depuit  envoyé* 
parlôn  camrnandemene  à  Moniteur  leChanceliec,  ptiut 
c(becoinaiuniqiiée  à  McQïeuri  de  Sully,  &  de  Villeroy. 
Sa  Majefté  dit  qu'il  n*;r  eUhet  encore  aucune  relponct^ 
remeirant  à  vous  faire  fçavoir  fei  intenrions  fut  ces 
dernières  renconties  ,  après  qu'aucons  rcceu  celle  que 
vous  nous  promeitez  :  Cependant  elle  tn'a  ordonna  de 
vous  l^irc  fçavoir ,  pour  tcrinaigner  loutiotni  le  foin  ft 
la  proteftioB  qu'elle  yeut  prendre  d«  a  (faites  de  Mei- 
lleurs IcsËllais,  qu'elle  efljmeque  IcsF.fpagnolirecon- 
ooijrans  avoir  olfenci  &  irrité  les  Provinces- tf nies  pat 
cette  dernière  déclaration  ,  &  leur  ïvoir  donné  pftc 
«ccafion  de  aoire  qu'ils  chetthent  prcccne  de  fe  d*f- 
T  i  dire 
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dire  de  la  celTIon»!e  la  Souveraineté  ,  &  A'éilxer  autant 
qu'il  kur  fera  pofTiblc  de  venir  à  la  conclufon  du  irai- 
jié  de  paix  ,  voudront  fourdemcnr  faire  des  prcparaiih 
Jjour  liirprendre  au  delpourveu  les  Efiats  ,  eu  cas  que 
4ur  ladite  déclaration  ils  (e  telblveni  i  la  rupture,  K 
s'avantager  fur  eux  par  tjuelcjue  furptilc  ,  pour  après 
continuer  la  guerre  devant  que  les  aurrei  ibient,  ou  en 
eftat  fuffîlani  de  fe  defendiei  ou  alfurez  du  recours  de 
leurs  amis ,  allifz ,  &  aiitrej  intcrcirez  en  la  manatcD- 
tion  de  leur  caufc.  Elle  eft  donc  d'avis  tjuc  vouirepre- 
iènlieien  fecret  au  Charme,  fans  ioiire>fbis  luy  donnai 
l'alarme  trop  chaude,  qu'elle  a  t]uel(]:n:  opinion  queccite 
armée  navallc  d'Efpagne  compofti;  de  plus  de  (cptou 
kuiâ  mille  homtoes  ,  la  pluJpan  Efii^ignols ,  vicuv  fat- 
«laEs  dcs'gatniibns  dlialie  ,  n'c{l  pciira  drclfcc  diieâe- 
ment,  ainlî  qu'ils  publient ,  contre  la  Rache  en  flfit 
qife,  Bien  cftimc-t  clic,  i'ils  jugent  que  cette  enireprile 
«ur  puiffe  reiiffir ,  tjti'ils  la  tenteront  ,  8i  bien  qu'ib 
l'emportent ,  iU  ne  laiBcronrpour  le  regard  d'iccUe  pin- 
te que  quinze  cens  hommes  ,  Si  pourront  rnot  d'un 
«oup,  &farsprcrqucqu'ons'enapcrçoivc,  faire  dcfcen- 
Jrc  le  reflc  à  Dunkcrque  en  peu  de  temps  ,  pour  apta 
s'en  fcrvir  St  prévaloir  Iclon  Icsopanunitez,  &  Ici  con- 
cis que  l'EAat  &  conllituiion  des  aifaires  des  Païs-bu 
leur  (JonActont,  qfii  ne  feroii  pas  une  petite  force  pjDt 
■un commencement.  Carquand  ilsfbni  venir  leur  trou- 
pes'd'Italie  il  en  demeure  d'ordinaire  pour  la  longueur 
&  incommodité  du  voyage  un  tiers,  &  fouvent  la  troî. 
ïiécn  chemin.  S:  ce  qui  arrive  à  bon  pntt  quelqueiftii 
racfme  aflez  inutile  aux  faâioni  pout  quelque  rempli 
mais  en  celle  conduite  par  mer  il  ne  s'en  pcrdroit  un 
ièul,  feraient  frais  i  leur  arrivée  ,  &  prefls  à  ellrc  em- 
ployez où  befoin  (èroit.  Mefficurs  lesEftatsnedoïveni 
-donc  pendant  qu'on  les  entrerient  d'incertitude  ,  &  les 
-fepaiftdevaoïcsefperaitccï,  negligerdc  pouvoir  d'heure 
-à  Icun affaires,  &  à  la  fcureté  dclcitrEûat,  aurantqw 
Jeurloin,  vigilatice  Si  leurs  forces  prelcntespeuTcntffr 
-quecii.  Maùil  fuffîiile  lenîicc  langage  en parûculicT au- 
<lit 
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dit  Charme  ,  &  mcfmc  aux  auireî  que  vom  jugerez  cri 
pouvoir  profiler  à  l'avantage  de  l'inrentioii  du  Roy  ;  cac 
d'en  fjîrepluserand bruit,  ilfembléroitquenousïoutufj- 
fions  trop  briilqncmcnt  changer  de  conreil  &dc  eondui- 
leeti  leur  endroit,  &  les  portera  larcprifc  desar)nei,ce 
(^i  les  rendrait  eu  plus  prompts  Be  alltirez  à  defirer  d'c? 
fire  cfclaiicia  de  la  volonté  da  fa  MajeAt!  pour  leui  sSi- 
ftancc  en  cas  de  rupture,  &  qui  reroit  encore  trop  horr 
(fe  laifbn,  en  l'incerrirude  en  laquelle  noua  vivons  de 
l'inclttiation  des  Anglois  pour  ce  regard  ,  ou  bien  e- 
ftant  découvert  féroit  redoubler  aui  Efpagnols  leur' 
opinion  &  leur  plainte ,  quelque  largage  qu'ils  ayenc 
tenu  du  contraire  à  fà  Majefte ,  qu'elle  ne  Ce  porte  ny  Te» 
miniftrej  avec  l'aflëitron  &  lolicitude  qu'elle  leur  a- 
prumb  à  lâciljier,  &L  avancée  la  negotiation  de  la  paix. - 
Voila  ce  que  j'ay  eu  charge  de  vous  efcrire  ,  acteodane 
que  l'on  le  ftflc  plus  amplcmene  fur  toutes  les  f>ccurcD-  ' 
cet  par  Icfntiellei,  c'efladirc  par  la  conduite  det  £rpa* 
^olï,  il  ii\\  Facile  à  juger  qu'ils  n'ont  point  accordé  la 
Souveraineté  qu'en  intention  de  ctompct  &  s'en  fervir' 
à  l'avantay:  de  leurs  defleins ,  car  en  voulant  qu'il  foie 
dit  par  le  traité  de  paix  que  TeneiTice  libre  de  la  Kelî- 
gion  Catholique  Toit  par  tout  le  païx  ,  Se  en  tous  lieux 
âfeeluy,  Si  que.ctla  eii  en  recompcnre  de  la  Soûvctai-' 
ncté  qu^ii  ont  quittée  ;  c'eft  fe  préparer  lecbeniirii  SC' 
Je  prétexte  pour  debairc  ladite  Souveraineté  ,  dautâlK 
qu'il  y  aura  tnujjours  alfcz  d'occalîoii  de  dire  que  la 
condirjon  n'eA  pas  acomplic  par  ceux  des  Eflais  ,  8c 
partant  qu'ils  peuvent  rcnrrcr  en  leurs  prctentioni.  Nous" 
attendrons  voflrc  leconde  depdche  avec  impatience  , 
pour  fçavoir  la  fuiitc  de  ce  changement.  Le  Roy  ftîr 
eflai  de  prend]  edci  eaux  de  Pouguesdans  deux  jours  par' 
précaution  feulement,  du  rcfte  il  fe  pone tres-DÎen  ,  la. 
Rcyiic  aufli  &  toute  leur  Royalle  ramille.  Je  vous  baifc 
bien  humblement  Icsmains,  &  fuis,  Monlïeur,  Voflrc' 
bicn-hurabic  &  affi-flionnc  lervitcur,  PUYSIEUX.  De 
Monceaux,  IcdiMcme  jourde  ScptcinbrciÊoS. 
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\|ONSlEOR,  Vos  leitrtidu  viiigi-hulâiémc  du 
Oiois  paffÉ  qui  m'onr  cité  rendues  le  huiâiéme 
it  ce  motj,  m'ont  mis  en  grand'  peine  i  cir  je  con- 
uois  la  rcrufutipn  d'Ef^agne  cttrc  de  faire  la  ircve  f\m- 
prerQcnt  fbni  y  rien  ajouHcr  qui  çaiSe  cu].£rnicr  >  U 
aHîircr  Ipur libellé.  Ecjele  EieRïimpoliîbleduiouii  eu 
TOUïfeavez,  Monlieur,  qu'ils  ne  foiic cnrrcz  ea  confe- 
rtncedc  paix  ou  de  rrevc  <]ue  lur  cette  preruppoCiion, 
ùtta  l3(j\ielle  iUn'eulTent  voulu  efcoucer  leurs  ennemie 
La  première  ireve  1c  contient  auffien  Biotjexpréj,  ^eft 
pburquoy  oi)  trouve  eftrange  ce  clungement ,  &  û  h£- 
lit  enfft  ^  preTpnt  fi  grande  eonrre  les  ErpagnoU,  ijue 
la  coiidarte  dojit  ilsujcnt  nous  ofie  prciqii;  tout  moyen 
*fc  favoriftt  lent*  affaires.  .Ncms  l'avons  fouvcnceikÉit;  i 
«ferituj  Roy.  Je  levous  ayaulTi  msridé  en  parriculicr, 
«jïj'on  ne  devoir  rien  dferer  Àts  Ettats  en  deux  poinat , 
l'un  ipuchant  le  redabritTement  libre  ScpuLlic  de  la  Re- 
ligion Ca;ho!ique  par  traité;  i'aufrc  auprcjudicc  deleui 
Ii^ertï  ^u'i]!  veulent  avoir  (ntiert,  ?(  fan}  aiip^faç  ^^. 
t^aa.  Jel'ay  encore  repéré  eftantpardelà  fur  lesno* 
vellcs  propij/îiiors  faitej  de  la  parr  dit  Nonc--  Sa  Ma- 
j^^  a  [ousjûutï  tcrmoigné  suffi  qu'elle  efloit  de  leur 
^\s  en  l'un  &  en  l'autre,  Ct  jugcoit  nidme  que  tout 
ce  qij'clle  ayoit  fait  pour  les  Eflats  demeuteroit  enfcvely 
s'^ls  ne  font  Soiiverains  pour  touijoors.  Je  (çay  bien 
qu'elle  le  defireroit  encore  s'il  (è  pouvoir  faire  ;  mai?  s'il 
nj  a  (Doyeti  de  l'obtenir  ,  qu'elle  aime  mieux  la  treie 
fipip'leque  det'emrqiengUetrc:  &  jeconfidere  bien  lei 
I3^!}t  de  Ton  dclîr  fî  Ici  Eflats  l'y  vouloicnt  accotn- 
njç^Ierj  eequ'ilcftimpoflihled'efpercr,  n'y  ayant  çrierci 
ny  menace»  ^iii  fbicni:  futSfantcs  pour  le  leur  pcrfuader. 
Si  nous  en  ouvrions  la  bouche,  le  (oupçnn  qu'on  leur 
di^fuic  tous  les  jours  ,  d'ui)  traité  fcerct  avec  Dom  Pe- 
dro, 
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jrO]  Cératcnu  pour  vcricé,  quoyquc  nous  <ii(ïoiu  &  faf< 
fions  pour  Icucenofler  l'opinion  j  eflam  cenim  i)ue  ce 
fera  bien  aflez  de  leur  pouvoir  pcrfuadcr  qu'ils  lè  contco- 
tent  deiadtdaraiion  feionqu'eUecAcn  uoftreefctit,  S( 
^'011  la  itiecte  encore  ^u  preniier  article  d^i  traité  eo 
mots  diipofîiifi.  Car  (^and  je  disàçeuxquiconduifqy 
les  affaires  i  que  les  Eitjt^  psf  fepi  de  leurs  députez  ra'a- 
jioicnt  donne  charge  de  faire  enreniJre  à  fa  Majeûé  a^ 
yoyage  que  j'ay  fait  en  France,  qu'il*  fuivroicnc  ics  avis 
&  conreils,  pour  l'afleurance  qu'ils  ont  de  Ion  affeilion 
envers  eux  &:  de  fa  grande  pryiiencei  ils  me  refpondenc 
n'avoir  jamais  crtu  iju"elle  deuil  defirer  d'eux  cholp 
contraire  à  leur  liberté,  uy.  df. 'es  forcer  en  ccquicftde 
iaRiljgipii:  poui  loutlefurplus,  qu'ils  tefmoigue root 
lousjouxs  les  obligations  qu'il*  luy  ont ,  &  le  gtai^l 
ftrpcA  qu'tUluy  veuUni  rendre  pardefiustous  les  autres 
Princes  de  la  terre.  Thadiée  a  eii  tanf  de  coiifïrcneei 
partiai'ieres  avec  le  Citoipore  fur  ce  fujet  ,  &  il  peut 
eftre  fi  bien  intlruit  icy  de  ce  qu'ils  doivent  erpcitr  é&i 
Efiatsen  cet  endroit ,  qu'à  mon  avis  fi  l'agàiie  dcperf- 
rioitdelu)^  ,.  il  Ja  Msiterow  amïeaiCflH  edm  l^p-lpai^^i 
toncuit  fôût.  Gtlx  aorcàvousd'cn  parler  pardclà'i'il 
Vouiplaift,  &  de  les  defîibufèr  s'ityamoyen,  de  la  vai- 
nc erpcrance  qu'ils  ont  eoriceut  il'occafion  de  leurs  roa- 
\(fllcs  propofitionï  ,  ou  bien  it  eft  vtay  qu'ils  n'ont  jft- 
Tnajseu  autre  volonté  (jnc  de  gagner  le  tciiips>  les  djvi- 
■fcrcncr'eux  s'ils  pouvoienc,  ou  retirer  deleursamis,  6: 
je  lesvoy  plusunisifuejoniai),  &  plusenaigris  auAi  con- 
tr'eux  qu'ils  ne  furent  jamaiî.  Les  députez  r^iii  font  icy 
tont  piïs  deux  délais  pour  faire  retpoTKC  à  tioftie  propo- 
foion  de  ladite  (rêve.  Enfin  elle  a  efté  telle  qu'ils  l'of- 
frent faire  pour  fcptwisi  la  fukiede  la  première,  laquel- 
le contient  la  d ce laraiion  de  «tte  liberté ,  mais  n'en  veu- 
lentpar  ce renouvclliivient.  Conlement  denc  parlerdc 
la  Reli_^ion  ,  S  accordent  la  trêve  es  Indes  par  hofliU. 
té  ,  oudcg'c'àgré,  dont  ils  feront  tenus  de  foire  choix 
^nsdcux  mois,  pour  lefurplus,  promctcnt  de  s'yreii- 
dtcfacilcs.  Nwïleui  avons  dit  ouverKmciu,  que  Çms 
T  4  afiuici 
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aflbrcr  la  libcvé  par  cecie  trcve  ,  Ici  ERan  ny  fonfcnii- 
louc  jainu!.  lU  n'onc  puunanc  Jailfc  de  coiicitiuct  (o 
leur  rcrpon«  qui  nous  fut  faite  le  hui^'éme,  aumefim 
jour  de  la  rccepdoti  du  voilres  Ju  vingt.  huiétiénieJa 
pjffe.  ]1  cft  vray  qtielelcndeinain  matin  avant  qucj'j- 
voir  raporic  aux  Eftan  j  Thricc  vint  voir  derechef  It 
Cicomore  ,  Se  \i\t  Ion  avis  en  (ïc  autarw  à  l'endroiidn 
dcpotei  d'Angleterre,  I«)ur  nous  pcrTuader  de  faire  j'ij 
eftoii  pofifible,  que  les  Eftats  euflent  agréable  de  traira 
avcircux  fiircctie  refponce;  maiï  voyais  (lue  nom  perS 
ftions  tciuifour»  à  loy  déclarer  que  e'eftoit  chofe  impof- 
lîble,  j)  nouipria  de  tarte  cet  office  pour  eux  envers  In 
Elhis,  qu'ils  leur  veuillent  con&niird3[tcndFe)ufijUQi 
la  fin  ic  ce  mois,  pourcc  que  les  Archiducs  après awif 
>eu  noftre  tfcrit  ,  &  cmendu  ce  que  Thadéc  a  apris  da 
Cicomore  &  d'ailleurs  ,  touchant  la  relolucion  dcsE- 
ftatî,  ili  avoicnt  ilfs  le  premier  jour  de  ce  moisenvojit 
courrier  CKprês  en  Elpsgne,  avant  la  venue  duquel  ils  ne 
peuvent  &ire  autres  offres  que  celles  contenues  q-drf 
liij.  Surtjuoj'  le  Cicomore  luy  ayant  remonftré  que 
£C:;e  o'JUyfUe  demsDde  Teroit  mal  rcceue  ,  y  perliflinc 
ncanitnoins  ,  tious  la  fifnies  aprouver ,  mais  avec  àiSv 
culii  aux  autres  députez '  £c  tant  ladite  rcl ponce  que  la 
demsndedcce  delayftir  propofe'c  par  nous  le  jour  d'hict 
a  MefTteucf  dcsËttats  en  kuraHemblee  générale  qui  n'f 
ont  encore  fait  relponcc ,  ce  doit  eftr c  pour  demain.  Je 
ne  peux  bien  aflurer  de  ce  qu'ils  feront;  carili  (ont  tous 
offiruccz  de  cet  longueurs  &  intettiiudes  i  lîy;-:-  Japa- 
rence  qu'ils  l'accorderont  pour  les  railoui  que  leur 
avons  ditcï,  La  lettre  quc.'nous  en  eferirom  au  Roy  djw 
deut  jours  contiendra  pariicuhctemcni  tout  ce  tjoi 
l'clî  paifc  fur  ce  fuja  ,  &  la  tcfolurioa  qu'ils  auront 
priië  ;  maii  i'ay  bien  voulu  donner  ce  premier  avis  pv 
ce  porteur,  nomme  feur  quim'a  promis  ellrc  vers.voni 
Jans  cinq  ou  (îx  jours  au  plus.  Je  vous  minderay  par 
mefme  moyen  mon  avis  ,  puis  que  le  délirez  fur  Ie» 
pro  poli  lions  faites  par  Doni  Pedro  ,  encore  que  je  fça- 
cbe  bien  qu'il  ne  doit  eitre  d  aucune  conlldcraiioru    j,c 
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coiîiiiiiun  t]uc°oiii  foit  rompu  fi  la  paix  ou  la  irevt  ne 
tain  fiites  icy  :  car  cecrc  condiiion  eft  au  pouvoir  du 
iloy  d'FXpagnc,  qui  peut  en  aceordanr  la  fcorcié  qu'on 
deo'andïpoui  lalibcnd  des  Eftais,  okcnir  la  ireve,  & 
1.  Koy  ne  peut  rien  envers  eux  fans  cela.  C'eftdoneloy 
qui  pointa  rompre  s'il  veut,  [ans  que  faMajeflé  ait  Ja 
m.imc  jjberic  :  fuiî  tout  y  eft  incertain,  à  cauie  du 
ba.  à;e  deienfani,  ain^  nionirer  qu'on  l'a  voulu  faire 
lic  Ittvira  que  pour  nous  dccrcditer  envers  les  Ellars 
&,ks  Aii^k'ii,  toicmc  vous  le  confïderez  fori  fagc- 
mcuipat  vo'lcitres  fans  que  noui  en  tirions  aucune  uti- 
lue  ;,c=i  1-offic  quiis  font  de  faire  venir  lePrinccd'Ei- 
pa^nc  en  Ifance  au  temps  qui  feia  convenu,  Bf  lots 
^u'on  voudra envcyer  Madame  enEfpàgnc,renibIcbici) 
donner  quelque  allurance  pour  ce  niariage.  Mais  on 
la  poiirroii  encore  r'envoj'cr  auffi  bien  que  le  Boy 
Charles  V  III.  fit  la  fille  de  l'Empereur  Maximiiian,  . 
aptes  qu'elle  eut  demcuni  en  France  quelques  années, 
pourcipoulcr  en  Ion  lieu  Anne  de  Bretagne  plu;  n'cKe  1^ 
ri'  îïrcque  Tauire.  Ils  ne  difent  pasde  inefnte  qu'ils  feront  ' 
venir  rinfar.rc  d'Elpagocen  I-tance,  en  quoy  doit  nc-- 
an-.moins  corlidcr  l'alfurance de  l'autre  mariage  au^iiej- 
nouiavonsplusd'ijitcreft;  &  quand  ils  le  promettroietlC' 
je  liens  pour  cetiain  qu'ils  ne  l'accoiiiplitoient  jamais,  , 
ou  bienremetiront  l'accompliflcmcnrau  loin,  prendront: 
temps  pour  en  délibérera  leur  avantagej  car  c'dflchôfc 
contre  ie  fens  ccainiun,  &  la  prevoyancede  la  mailon 
d'Efpagae  ,  de  croire  qu'ilf  veulent  faire  un  maijage 
jiar  le  moyen  duquel  il  y  air  quelque  t;lperancc,  quôy 
que  finble  &  éloignée ,  que  tam  de  grandi  Elïats  puiflcr^ 
.  .c/choir  quelque  jour  à  la  France,  Je  conCdere.  auili 
"qu'ils  ne  parlent  plus  du  troifiême.  mariage  qui  dcvoît 
icrvir  à  faire  la  fcpaiaiion  d'avec  KEipagnc  des  Eftats 
que  lient  l'Ardiiduc.  Ôr  c'tfî  ïrayenieni  ce  qui  nous 
'  ■  '  ,  &ofVcr  lajaloulîc  quinou^interelTc 
°:  eux-mdinu  l'en  y  adiou- 
T  ï ^    Lnt 
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&3^  le  tiirftTm  ^'îîi  ne  peuvent  {iniiis  cTpcrer  amr& 
fticnt.  Jcvout  ay  mandé  par  mes  lettres  du  13. du  moi) 
palR  «  (jui  m'en  (cmbloit  :  je  l'ay  dit  iaS%  à  Thadc'e,  S 
nit  connoiftre  tju'cn  traiwiKcequedcflbs  fecrciemrti>, 
&  taifant  de  melrae  la  contiimation  du  traiié  de  Ver- 
tJn*)  il  y  aoroit  dequoy  alTorer  l'Efpagne  de  ce  qu'ils 
l^efitentilafinde  la  trêve,  du  moins  en'  ce  qui  doit  dc- 
pendrcdupouvoirduRoy,  &  par  ainfi  qu'on  ne  dcvrok 
aucunement  retufer  detairebdite  trêve  aux  conditioni 
reqnifeiparleiEftiTs.  I.eCicomote  luya  encorcdii<|ne 
pour  mieux  cacher  lerdits  traitez  ,  il  feroit  expédient 
ùuc  ledit  Siear  Dom  Pedro  retournaft  vers  les  Archiducï 
coiniticmalconient,  8c<]ucle  Nonce  Teul  in&ruit par I17 
At  Ion  intention ,  ou  aTCc  Pecgnius  les  achevaft.  Qu'en 
j-prcFtedant  de  ccne  ftjtni  le  Roy  conlerveroii  fou  an- 
mor'nt  &  ta  créance  parmy  lu  Énats,  &  les  poorroit 
mieux  induire,  loit  durantlarreveou  ircllefîniei  làirt 
te  qu*onde(îre,  n'y  ayaniqucrropderaifons  pourpren- 
«ire  cette  affurance  de  ia  fôy  de  la  Majefli!.  II  n'a  point 
rêjerfce  eonfcil;  maii  jeTçay  bien  (i  l'Érpaj^nc  n'aproa- 
"rt  rtUcs  ouvcrturci,  que  perfonnc  n'y  a  pouvoir:  il» 
a  neantmoins  grande  a parencetjue  fi  Dom  Pedro  conte 
jnie  comme  il  a  commence ,  (ans  vouloir  ftire  latrcvc  icy , 
^e  fa  venue  a  eft^  pounromper  S  nous  feparer  (^avee 
tiDS  amis,  non  de  faire  quelque  chofe  à  bon  efcient.  Ocfl 
lurquoy furceloupçon  il  Faudioji  rechauiFer  les  pour- 
'uitci  d'Angleterre,  Si  accepter  la  ligue  detfenfivc  avec 
tôt;  car  encore  qu'aucune  mention  n'y  foir  faite  dnfe- 
"cours  des  Eftats,  ksdeux  Royj  pourroiettt  par  un  triitt 
Secret  i  pat:  fe  promettre  aide  l'un  à  l'autte ,  au  cas  que 
la  paiv  oaireven'cftans  faites,  S  eux  venus  à  les  lècou- 
5tjr,  TcRoy  d'Efpsgne  voulu fl  entreprendre  guertc  con. 
'iVe  l'Hod'eui.  CJiiandmcftiierAngloii  feroit  rcffiis  de 
IpalTcr  cetraii^feerci,  la  ligue  defl?nfivc  feule  nelailTe- 
"roit  encore d'eftre fort  utile,  pourcequ'ileft  biencertaîn 
ïjUC  l'Anglois  craint  autant  quclej  Provinces-Unies  re- 
tournent au  Royaume  d'Efpagne  que  nous.  Or  la  trêve 
ICRipuCi  ÎCsElli 
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&  en  Angleterre  r  &  IcRoyleuc  diiânt  (]U'il  ne  le  vcui 
F#Lic  II  l'Anglois  n'y  coniribitë  ,  &  ne  s'en  obligent  cn- 
ffimbletiiçflt  l'uneHyeriraiitie,,  ilfcr»coi)iiaiiii  d'y  <oo- 
lejitir,  ou  bien  fa  Majcilé.pour  n'y  enitcr  Teule  con- 
icilieva  pluiufl  au»  Ellais  d'acccpiar  U  ircvc  potiil'an- 
iKc prochaine i fin  de  voir  »'il  chaneera  d'advis,  ou  W«n 
i4  fur  la  cnminiiatiiin  de  Ton  rc'fuc  on  pourra  induire 
les  EdsEï&lciE'pigf.olt  à  faire  une  plus  longue  ircvc 
anx  meilleure*  cuiiditions  ijii'on  pourra.  Car  encore 
nue  nous  ayons  toufiour^  ]v.^é  cei  peijies  rtcvci  dan»c- 
icutes,  cllûnous  cin|x:I(;herciieiK  de  r'enirer  cti  guêtre 
PfW  quelque  teropi,  Si  peui-elhc  nous  donneroicm  le 
mi-yciide  ladeicnincrdii  [o(i:.  Celte  )i^c  deflenfivc 
'  Cirviroir  aufTi  pour  détourner  J'Elpagnol  de  nous  faire 
la  guerre  ^'d  aïojt  eedeiïein,  &  pour  l'induire  à  faite 
plus  volontiers  la  neve  dés  à  preicnt,  pource  qu'il  ju- 
geroiilesdeux  lioyt  avoir  pris  refoluiion  de  (e  gninore 
enleinblepouilelccours  deiEftan,  encore  <]U'il n'en  (oie 
tait  aucune  mention  par  icclle  ligue,  Ccdc  ligue  îet* 
caufc  auCn  afiç  lAnglôU  ne  pen'era  avoir  lant  d'înie- 
t^ft  à  emptlîberU  trêve *iuc nousdcliron* ,  laquelle  il 
elTayede  rompre nonouverrcmeni,  U.  crainte  d'ofièncer 
1»  Efpagnob,  irais  foui-main,  pource  qu'ileroii,tanc 
<jue  la  guêtre  durera  jcy,  que  la  Majeftd  nc  pourra 
iraiter  aucune  alliance  avec  l'pfpagne.  Il  me  femble  pa- 
reillement qu'on  pourra  avec  ce  commcucemeni  d'a- 
mitié cmpefclier  tjue  l'Anglois  nc  fe  (epare  du  tout  d'à- 
*ee  nooi,  &  fe  eonjoigne  entièrement  à  uncfzAion, 
qui  [çait  mieux  confidcicrriniereftdeleurReligron,  Br 
^t  leucs  amiS)  que  l'Hfpagne  ne  fera  iamaii,  quand  il 
tâudra  lcmonftrer,eequcvoustouclietau0i  par  vo.ç  let- 
ites  avecgraitde  raifmi,  &  j'en  fais  lemclmc  jugement. 
Les  deputea  des  Aichiduci  connoiflent  bien  maintci^anc. 
avec  certitude,  tant  parce  que  nous  leurdîfonv,  &  ix 
qu'ils  peuvent  apprendre  ie  îeuts  amis  qui  font  e», 
l'aflemblce  des  Eftats,  (ju'ilsnedoiventaucuncment  ef- 
pcrcr  la  treveûntladechration delà liberi^feion qu'elle' 
çft  lequifc.  EoCicomofe  a  mefme  dii  à  Thadie,  puîj- 
16  (.u'ili 
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qu'ili  n'ontpouvpirdc  faire  autrecholè  <]iic  ce  qui  clt 
toltcnucii  leuricfponcei^irils  frroient  mieux  ik  le  reti- 
rer, (ju'ii  leurfEroitauffi  plus  honorable  ,  &  ij\i'apres 
cette  rupture  nom  Jerncuram  icy  pour  atterxite  ce  qui 
viendra d'Ëfpagne ,  il  nous  feroiiplui  aifd  lîU  rcfpotice 
cftbonnc,  acpcifuai,1erieiE(l4t]eui  abfcni,  qitepcii' 
dut  Icar  demeure  tcy  ,  cnminc  il  eH  vray;  mais  ils  onc 
tAÙjoursinfift^àcedelav,  &d'a»'orrpernii(noiKledenicU' 
retcepeiKlanccjiii  monftte  leur  «aime  Je  rompre.  La 
Eftacs l'ont  aufli  bien tju'eux  >  mais nott du  tout  fî grande: 
carila  funtoRèncez  Se  mains  apprcbenfîfï  de  Pavenir, 
itouircuflïoïtibieii  ftelîréquantà  tiouspour  Sarailoncj- 
deSiis  deduitt ,  &  pource  que  chacun  pcnfc  àprefcniqu'on 
Joy  doit(|uitterce  qu'ilpretend,  &  s'il  avieni  aprei|tanc 
de  refus  qu'il  foit  accordé  à  iioftrc  prière*  parlnoftrccon- 
duiti-,  ilsn'eftimerontpomtquenoiisfoyonsaurhcurs  de 
ce  bien ,  mais  penlettint  toufiours  que  les  précèdent!  refiu 
iiclbieni  difllmulaiions,  auhcuqucla  rupture  efliDt 
advenue  tout  à  faitj  ilinousen  auroicnt  l'obtigatioii 
ofKSCre.  MonlîcurdeVaudrcnccq,  fort  officieux  aî'en» 
droit  des  lerviieors  (te  (a  Majcfié,  a  un  af&i're  diiqucî 
ilonfîeur  Bernard  prefeiit  porteur  voutparlera.  Je  voih 
«ïiparlayauflieftantpardÊlà,  jevoui  fupplie tre!-hum- 
tdemenr  le  favoriTer.  Jcluîs,  Monfieur,  Voftre  tres- 
htimble  S  cres-::beiffant  ferviteur,  P.  J  E  A  N  N 1 N.  A  la 
HayccedixiémeSeptembre  i6oi. 


Lettre  de  Monpeur  feafittin  a  MenfttHr  (e  Duc  dt 
Suây^  dMÂii  jmr  dixième  tPAoHJt. 

J^ONSJEUR,  La  paix  a  ettc  rompue  pouc 
le)  caufes  contenues  en  nos  leittes  au  Roy  ,  dont 
vcuj  avez  eu  communication.  Nous  avons  propolé 
aprcs)  laircveàlonguesannccs,  aux  conditionitjiii  fonc 
in  un  cfctitenvoyéà  laMajcltc.    LcidcpuiczdcsAfcH' 


liucs  Itou  vent  (ju'i!  y  a  trop,  &  leiEftais  qu'il  n'yaairez, 
eiiccqiii  loucfie  le  premici  article  mb  puur  aHuter  leur 
Jibcitc  qu'ils  veulent  avoirpour  toaiioars,  cncorequeJa 
(icve  ne  Toit  qu'J  certain  temps,  &  quoy  queleura/oni 
dn  qui;  les  mots  arnlî  qu'cnrcndon;  les  coucher  au  iiÇ. 
pofitif  du  ti'aiié,  font  fuiliftncs  pour  en  inférer  que  leur 
liberté  ne  fera  lilniii^e  ou  temps  Je  ta  trcve  ,  pJufieutsy 
corutcdifent.  ]I  cft  vray  que  lei  aimes  mieux  difpofez 
au  repos  y  conlêmitont  volontiers,  Si  pouvons  elperer 
qu'aiec  Tauihoriié  du  Roy  nous  les  y  (irerotis  tous. 
Quant  aux  Atcbidufs,  leur  inreni/on  leroit  de  faircttnc 
iiêve  pute  S  finiple  à  la  fuiire  de  Iap;emiere,  loir  pour 
hmia,  diï,  ou  douze  ans,  fans  ftpeiermetmela  dccU-' 
lation  de  libc'id  qui  y  efV  coiuenirc  ;  ayans  pris  celle 
clperance  par  lé  Vt-yage  du  Sieur  Dom  Pedro  de  Tôle. 
do,  ainïï  que  i'ay  recorinu  par  les  lettres  que  MonGcU( 
de  Villerny  m'a  cfcriteiduvingt-hiiifliéfne  du  mois  pa/1 
fé,  miîQx  que  par  les  propos  de  Monfeur  le  Prefiaent 
Rrcliardoi  qui  ne  s'en  cft  (Jt'eouverl  avec  incertitude  que 
le  jourd'hier;  mais  il  cft  du  tour  impofliblcde  l'obtenir 
dc5  Hftaiî  ,  lefqueis  ne  fullenl  jamais  entrés  en  aucune 
conférence  lans  eftre  aireurt?.  de  cette  dedaraiion  ,  & 
ne'  fc  contetilecoient  encore  à  prerent  de  l'avoir  fé- 
lon qu'elle  cft  contenue  eo  ta  première  trêve  ,  &  en 
noftre  elcrit,  combien  qu'elle  foii  lùfHfantc,  n'eftoit  la 
grande  inflance  que  leur  en  fàifuns  de  k  part  de  fa  Ma- 
jeflé,  &  ta  crainte  qu'ils  ont  d'eflre  sbandonnez  d'elle 
j'ils  le  tefutenf.  Les  dépurez  des  Archiducs  avoienc 
pris  deux  délais  l'an  après  l'autre  pour  y  tcfpondre,  at- 
tendant,  à  ce  qu'on  nous  adit,  desnouvcUus  desArchi- 
ducs,  Icrquelsavoicni  aufli  envoyé  vers  ledit  Sieur  Dom 
Pedro.  Enfin  iU  ont  fait  une  rclponcc  qui  a  peti  con- 
lenic  les  Eftats  )  car  ils  perfcvercnt  à  ne  vouloir  donner  au- 
cune afieurance  pouc  k  liberté,  fans  quoy  Ici  Eftatine 
traiteront  jamais.  Puis  cntîn  ont  dclîié  un  nouveau  de- 
)ay  julques  à  lafin  de  ce  mois,  aucasqu'onfaiietcfiiidc 
]a  part  des  Eilats  de  iraircr  fur  leurrcfponce,  difaosl^s 
Atcbiduci  avoir  cnroyè  en  Elfagnc  des  le  premier  jour' 
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de  ce 

rir  ce  dclay  ;  cnquoy  on  voit  bien  qu'ils  craignent  de 
tamprCi  &  n'ont d'autrcconeaiTczdc pouvoir pourfttre 
ce  qu'ils  Jclircm  pour  (e  mciire  en  rcjiuj.  Les  Eftat; 
n'y  6m  encore  dclïbcri  ,  nous  donnerons  au  picmitr 
jour  advis  de  la  rcfi'Ianon  qu'ils  y  prendront.  Vdus 
icouverei  prui-èftre  cflrangc,  Monficur  ,  tjuc  les  Eftari 
le  rendent  (îtîbniuezpoui  obtenir  une  alTurancc  enii^re 
de  leur  libetiè,  aitcnduquc  ce  n'eft  qu'une  rrevedont 
on  paile  ;  maii  qi'and  il  vuu;sfhira  eu  nfiderer  qu'ils  ne 
font  entrez  en  confcrençc  que  fur  cette  p  te  fup  polît  ion, 
vgiu  jugerez  que  levoqucr  niainten^iut  ce  qu'ils  out 
loûjogrs  tenu  pour  accordiî,  n'cfî  pas  !e  moyeti  de  le» 
ya)menwr,&  decroiiegue  la  crainte  d'cftcc  abandonne! 
fôit  ruffiûptepom  leoi  Eiîrequjiiercniicremcntcequ'rlj 
tifnncm  fi  cher,  îl  n'y  a  point  d'apparence.  I!  eft 
bien  vrayquccertc  crainte,  &  le  rerptCl  qu'ils  poncni 
au  Roy  joints  tr.remble ,  les  pourront  bien  induire 
d'accommoder  les  autres  articles  de  la  trevo  ,  &  de  (e 
coiiicnicr  ciicorc  pour  «luy-cydu  contenu  en  noftie 
elcrit,qui  efl le micui qu'ut,  en  puilTcelpcreii  maisnon, 
qu'il»  s  en  déponent  enrierement;  car  ils  oublient  lout 
cjuandonlcsvcutprtder  là-JeRiu,  &  fans  appréhender 
les  d»ngerî  de  l'adïciiir,  nyconfiderer  s'ils  font  forts  ou 
ioiblc»ppurfecoii(erver,  le  difpi'fent  de  rentrer  engticrre 
avec  inefme  courage  &  union  que  dupafl^.  Cet  article 
accordé  it  n'y  a  rien  aufli  dont  on  ne  puilTc  demcuirr 
d'accord,  melmei'our  le  commerce  des  Injes  conrcmy 
par  !éï  Archiducs,  avec  promcfle  de  le  faite  ratifierpartf 
%os  d'EfpagnCi  conime  aulTi  de  ne  poinr  parlfr  de  la. 
Religion,  qui  eft  ce  que  les  Eftaiscraignoient  Icplu*,  \ 
J'cfcris  plus  particulicremcni  i  Moiifieur  de  Villeroy, 
avec  lequel  i'ay  un  chiffre  pour  ne  roferfaircavcc  voua, 
Monfieut,  avec  qui  je  n'en  ay  point:  aufli  Tçay  je  que 
lom  vous  e(l  cummuiiiquc,  &  que  cette  lettre  ne  peut 
Tcrvir  que  pour  ïoos  rendre  quelque  tclmojgnage  ifc;^ 
iBG>il  oevoir]'  &  alTuccr  que  je  fcray  perpeiuellcmeiit^' 


de  ij^onjïestr  feannin.  ifLj.7 

Moniteur,  Toftrc  rres-hiimble  Bc  irej  obeilTant fcrvi[eu^- 
l'.  JEANNIN.  A  la  Hiye  ce  àmkmz  Septembre 
t£oB. 


Lettre  de  Monfieur  feannin  à  Menfieur  de  U  Ba- 
derie ,  du  treizjême  Septembre, 

j'eilimc,  m«lcttreïduvingt-neuviémed'Aouil,aufli 
ay-[  ■.  fait  Its  vtflrei  qui  l'ont  de  ec  merme  jour.  Les  depucex 
d'cî  Archiducs  ne  veulent , ou  olutoft  n'ont  pouvoir  d'accor- 
dcc  l'airuranccaiie les Eftacsdemandent pour  leurliberT^î 
c'cft  pourquoy  ili  oui  encore  eu  rccouri  à  un  nouveau  A<' 
laypour  loUEcenKiK,  drlàns  que  l'Archiduc  a  envoyé  en 
E/pagiiedés  le  premier  dir  mcisfurccfuitt ,  &nu'ilïn'en 
peuvent  avoir  rcfpnnce  plmoll  t]Ue  verj  la  fin  d'iceluy.Nouj 
en  avons  prié  les  Eftais;  ils  en  doivent  délibérer  demain, 
£  luyi'iKi'accorderoni:  Brcffatu  l'alTuranee  de 
irtclaircverera  aufTibien  rompucqucla  paix.  Je 
fuisfjché  de  ce  que  vous  me  mandez  avoir  inrerrompu  , 
uu  plùtul)  delailte  la  pourfuitte  que  voui  fâilîcz,  pouree 
que  je  la  juge  du  tout  ncceflajre  ,  &  en  &ii grande  iqUance 
par  ricui  leîireîque  j*ay  efcrices,  tant  au  Roy  qu'à  MonSeur 
ic  Villercy,  quand  melme  on  ne  devtoïc  obterirpour 
le  ptelcnt  qu'une  ligue  defenfive  publique  ,  &  connue 
d'un  chacun;  car  on  pourroit  bien  faire  à  part  muraird 
fccret  concernant  le  fecours  des  Eftats.  Et  quand  celui-cy 
ne  feroli&ii  dés  à  prtferrt,  encore  peur. on  dpcrerquele 
Roy  d'Angleterre  fera  cotumc  contraint  d'T  entendre 
cy-»ptis,  au  cas  «tuçtout  traité  de  pai»  ou  de  trêve foit 
rompu ,  (a  Majefté  déclarant  ne  vouloir  autrrmcrr  fe , 
courir Icî  Eftats,  durant  que  luy  qui  a  I3  mcfrnc crainie 
&  inreWft,  ou  plus  grand  encore  que  nCFUS  qu'ils  ne 
tombent  tfï  mains  du  Roy  dT.rpagfiC ,  prendra  comme 
par  iietttliié  ce  confrit,  Awrt  il  fttt  refiisà  prcfaupour 
ncmdofc  offei»e«iï<^ne  ail'  n'y  cftcomiaint;  .ï'àl-- 
leguc 


isjeiwlçayi 

:e|]bertcla[i 
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Icgiic  encore  ceiie  raironau  Roy,  qucl«  AngloUempe- 
fdicroni  louïjuuri  Ibux  main  la  tr^ve  «juc  Ta  Majcflc 
dc/Trc  jufqucii  «  tiucfctteligucroiifjitc,  pour  la  crain- 
te cju'iU  r>nc  du  amiiiïzSialliancci  (|tie  1  Efpagnepoar- 
fuii  svFcnous,  <{iii  lu;r  fonc  à  prclènt  plus  fuIpcâuqu'cK 
les  ne  fettiiem  fi  «tic  ligue  dcrcnlîïe  tfloit  faite  :  joint 
qntlie  nwtrroit  un  eommcncemeiit  d'amicid  entre  noiu- 
^ui  poutrou.efhe  caufe  de  ùÀK  Ici  mariages  dont  vnyj 
m'avci  cfcrit  qu'jl  femblc  devoir  cfl^e  préférez  aux  au- 
tres dcr4ucli  on  |iarle.  }e  vous  luplie  doncde  tnutemoir 
affc fli on  d'tm retenir  celte  (>r3»(iuc  comtne  de  vuiutner- 
nie,  £:de  larcchauffitplutoftqo'jnicmierfre,  atcendint 
r^e  vous  ayez  ()uclquci  nouvelles  de  f  rancequc;'erpcre 
devoir  eftrc  cunfotinïs  à  ce  que  je  vous  mande.  Eifm 
ce  je  fuiî,  Moufitur  ,  Vottre  bkn-humUc  &  plus  afft- 
flionnélerviicut:,  T-  JEANNIN.  A  la  Haye,  le  ij. 
Sïgtcnibrc  iSoS. 


S 


Letlrean  Rôy,  tiitfiixjefme  Septemèrt. 


IRE, 


Par  lettres  à  Monlîeur  de  Villeroy-  du  dix-ncufviéniB 
&  pcLiuliielmed'Aoufti|uelcCicomoreluyaelcrites,  «>- 
ftic  Ma|cfté  aura  peu  connoiftre  ce<|ui  i'eft  palTÉdepuiS' 
laLUDttirc  delà  paix,  fur  la  propolîtion  de  Uircve  àlon- 
î>ues' années  faiie.par  tous  les  députez  des  Roys  flc-Ptin- 
ccsqui  l°i'(  icy  >  tant  aui  Eflarsen  leur  airen^blée  géné- 
rale, qu'aux  deputei  des  Aichiducs  ,  de  laquelle  noiU' 
fufmcs  à  la  veiné  autheuri,  les  autres  ayansplutoli  ad*, 
hcié  à  cette  pcopofitirm  |)our  n'offcnccr  les  K^pagnob- 
«lue  pour  l'oprouver ,  le*  Eltacs  &  eux  ayant  prîj  leraf» 
pour  confiderer  rdcrit  qui  leucfui  donné  lut  ce  fujet,  &■ 
en  délibérer.  Les  députez  des  Archiducs  nom  yfireni- 
refponce  les  oremiers  par  Mcflîeuri  le  Préfixent  Richap- 
doc  Ik  ytnakca,  qui  viuieoi  fepateincaç  eu  ifo^  Jfm 


de  i^^/OmJtiftr  femni».  44g 

à  c<!t  effet,  &  dicem  qu'ils- cftoienc  prtfts  d'entier  en. 

confèceiice  avec  lei  Eltau  pour  s'en  accorder  £  taire  fc 
pouvoir  :  &  fui  ce  que  nous  leur  (îrmcsentcnijrc  qu'il  ne 
faloitplusuferdcciEcuiHSf  longueurs^  mail  déclarer  ou> 
vertemeni,  &  loui d'un  coupleur  inreruion  ,  &  qu'ils  ne 
deroieni aulTi efpeicr cjuc cctre  irevcfcpeuft  fairefaniac- 
corder  par  eux  kiartielcscoorcniu  en  ooflre  elcric  &  coi^ 
fcncir,  eiicorequ'iUfôieiitefclaircii&eftendus,  eommeil 
cunvienc  pour  n'y  lailTer  aucun  douce  ,  Toerme  celuyaui 
regarde  la  bUcrié,  dirent  qu'ilienuientlai&ennuyezdei, 
longueurs,  Bit  entendoicnt  déclarer  riuvcrrcmeiu  des  \a. 
prcniierc  conférence  ce  <|ui  tfl  di-  kur  charge ,  Si  que  lï  les. 
Eltati  enfoi'Cauianc,  que  ce  fera  bien  toll  conclu  du  rom- 
pu; niaii  qu'il  n'cfloii  pan  railonnablc  de  lîrtr  d'eux  ce, 
qu'ils feiueiK  Tur  chacun  dci  arricleidecetie  propoliiionr 
)ulquciià  ce<]iK  les  HAaisayent  dcclaiii  de  leur  paît  audl^ 
bien  qu'eux,  i'ili  vetilcnt  entrer  en  ceue  câ^fereucc  fur. 
kelieounon,  àquoy  ils  ont  recËdé,  nomibtlant  que  le 
CicomoreconferaniavceThadce  en  particulier  l'cuflibrt 
«ïhortéS:  preiTédei'en  efclaircir.  Nous  cftans alTemblcz. 
pour  cor^fèrer  fur  cette  lerponce,  Jesdepuieid'Angleterrc 
furent  d'avis  qu'il  Jet  faloii  prelTcr  ilcï'ouvrir  fui  tout  let' 
diriaruclesavantqu'eiifbire  tapon  auxEftats,  &r<fav(3it 
d'cuï  pariiculieremeiit ,  s'ÎIsii'entendoitpasque  rarticle 
èe  la  libellé  (oit  eftendu ,  &  qu'on  y  ajoute  aulli  le  mot  de; 
S'^uvcrainetér  enfcmble  qucles  Archiducs,  tant  eoleurs 
n3niî<]uedu  Roy  d'Erpagnc,  detlareni qu'ils  n'jr  prcîcn- 
dirnt  rien  pour  tous  jours,  eu  bien  tant  pour  le  prelent  que 
pour  Javeijir.  Les dcputeï d'Allemagne  en  dirent  autant, 
farisj'concefter,  ncaiitmtiins  avectantdcïciiemeneeque 
IcsAnglois;  Et  pour  noftfere|ard  nous  Klmesdeclaratioii  ' 
qucnojiaviomle  mclnic  fentiment  ;  aiaispource  que  le 
Cicomorc  avoit  tccunnit  par  les  propos  deThadt'e,  qu'il 
fcroit  tres._difficile  d'obtenir  d'eux  cet  article  de  la  li- 
berté, aii>Iï  inclhic  qu'il  eftcontciuienrcfciit,  tants'en 
(m  qu'on  ['cm  e((iercr  mieux,  il  maintient  quandles 
ïflats  s'en  comcntcroient,  que  leur  libei[c  leroit  alTcz 
aflutcei  Si  pouriousjours,  fourveuqu'Ji  foienifigeî  & 
bien: 


4^  Negotiatiotit 

bien  affiftci  de  !euRaniiipourl»con(èrver,  enalleguam 

f'iulteuribpnncs  raifons;  (îtniclniecnrcndre  la  formctn 
aqiiellc  il  fâudroir  eyprimer  cette  decUralion  de  libellé 
pour  U  tendre  vaUble.  Mais  rien  ne  les  contema  poiu 
iori,  difani  fï  Ici  Erpagnolj  n'entendent  aecordeilali- 
berté  qu'j  tenip;,  que  les  Edats  ne  ta  doivent  accepKt, 
njt  traiter  etite  trêve  avec  eux;  &  fi  ceft  pont  toil> 
jours  qu'ils  ne  doivent  point  craindre  de  l'euprlmet  en 
mots  fî  (î^nilîcatiii  <)u'eUe  (oit  hnri  de  douce.  Noftic 
réplique  fut,  que  Ici  Arcliidiici  tiroîent  avec  peinek 
confemement  du  Roy  d'Èfpagne,  plus  difpolé  de  fonw 
fti  â  faire  h  guerre  qu'à  quirerfts droits,'  Si  qu'illtifr 
loicaider,  pontveuquecefiit  Tans  le  préjudice  de*  E^bl^ 
Qii'on  Tjaïoit  bien  j  avoir  quelques  pedbnncs  en  céi 
r   ..  r  ___i-      • 'a  guerre  ,  qu'ils  voudront  ajoufler  i 


cette  déclaration  de  liberté  tout  ce  qii'Hs  penftroncp»- 
voît  induire  le  Roy  dTrpagne  àlarejciter,  &.  fcinarcH 
que  c'cft  pour  zeie  envers  leur  païi;  mais  cercraendTti 


poi^r  trouver  moyen  de  rompre,  S:  que  nous  quji 
rons  leur  bien  ne  devons  fa vorilcr  cette  paltion.  Chanifl 
toutcifoii  demeura  en  fcn  avis  pour  lor; ,  &  fut  ancâi 
entre  cpp  quï  nou»  "^""rnCni  iù'x  tu«»  le  m&f 
yom  la  rcrponce  dct  députez  iet  Archiducf ,  lîins  tooto- 
ioîs  mouvoir  tes  diScultez.  X-es  Eftart  aufTi  deleur  o* 
Qiprircnc  rerolution  de  noui  £iire  entendre  la  léurleJtt 
jour.  Ilsnouï  dirent  doncqiin  ici  premiers  qu'ils  aïoïeni 
délibéré  fur  nofirc  pr^ptifition  de  dcicrcr  beaucoup  aui 
confeils  des  Princes  de  h  pan  derqucls  elle  vient  ;  irab 
nous  ptioient  de  nous  efcfaireir  avec  les  deptitez  des  fit' 
chiducS)  s'il?  ne  fe  déparient  pai  d;i  tout  de  parlerdeli 
Religion  ,  s'i's  n'entenJeiic  pa:  que  le  point  de  la  libtnt 
Sl  louvcrainst^  dit  efclaircy  ,  comme  il  apariicnr,  poiï 
faire  countiiUrequ'iî^  l'ont  pour  touâjours,  Sf  non  pou 
Ictenips  que  la  trêve  doit  durer  [eultmcnt.;  Et  quart  au 
commerce  des  ludes ,  que  leurs  alliez  ^.  Indes  d'Oiîeur)' 
foieui  compris.  Cela  cftanr  fait  par  eu»  ,  qu'ils  ai'ifi- 
lont  s'ils  doivent  cmeiidie  à  ladite  ireveou  non.  Qu'il* 
iioiif  ont  bienalTurc  de  ne  pailer  aueuncmeutJe  leKeli 
git^ii 
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ni  peu  d«ci^?ij[  ^iiire  c))o- 
l'cllans  là'dciTus  rctirezpoi]; 
confiilccr  cnfcmble  ,'  iU  rerourriereni  derccbef  avec  1» 
jnefme  rcfponce  &  prière  de  nous  efclaiccir  d'eux  cou- 
chant ce  que  defTus,  avani  quoy  ili  ue  pouvoieni  rien 
dire,  pourcc  qu'ayans  efté  iiompcz  es  prccç4erices  pon,- 
fcrences  parl'arEilicc  &  <!:lIiiT)ulatioiide  leurs  avctiàir^i, 
ilj  n'y  vfuleot  pluj  entrer  qu'avec  Cftie  aifurance-  Ce 
(]ui  ^E  raulc  que  le  Cicamore  de  luy-mciinc,  ^fani 
en  prendre  l'avis  desaiiirci,  leur  (jjr,  que  ce<icf^$on  de 
procéder  (ëmbluic  fort  eiLiiaoriiiHaire,  &  fcrgii  trouvée 
trop  imperieufc  ,  de  les  vouloir  contraindra  à  declaict 
rouie  leur  charge  avant  que  dire  de  leur  part  s'iU  cqt^iï- 
doicnt  traiter  ou  non  ,  &qLt't.-ii  y  infiH;  m  ainlî  Ici  suttf» 
auroienrtrop  de  fujet de  fe  plaindre,  &  4?  rcffilçr^e  que 
ivjus  leur  demandèrent.  Toiitcsfci*  voyant  qu'ils  s'y 
opiniaûroien:  ,  (io«s  nous  o  jriûnes  eiicnre  d'erj  faj(e 
r.cflay  pour  les  concencfi,  y  ayau:  ajnuilé  deplusTurla 

Elaixitc  qu'ils  Ëiifoienl  des  dcputei.  dci  Ardiiduci,  que 
;u[  conduire  avoir  de^  oicufes  ,  lelqucllei  ils  nous 
avaient  ftji  entendre  &  founoiflie  qu'il  tcndoit  leule- 
meni  à  chercher  les  moyens  de  taire  la  paitt  autaQi  de&r 
tée  f^regit.  2u;r;"'"  DarleRoyd'Efcaonj;  ;'.)*Ç2;;: 
dînons  (juc  les  Krïats  Ja  dctnaiidoieni.  Or  e«K  fifitc 
{u(  di&rée  ^'un  iiiur  à  ta  prière  de  MonBeurlePrclident 
Ridtatdot,  qui  nous  dk,  &  aux  deputei  d'Angleterre, 
c]u'ilj  attendoi'ent  un  Iiumme  envoyé  par  eu»  i  Bruiel- 
leî  avflnr  le  retour  duquel  ils  n'eftoient  alfei  înftruit:  de 
ce  qu'ils  auroicnt  à  nous  rcfpondre.  En  cet  intervalle 
Thadée  eftant  venu  vnir  le  Cicomor-e  en  porticulicr)  il 
-  !uy  dit  tour  ce  qui  s'eftoit  pallè  es  conférence!  (uffliies  , 
&  que  s'ils  ne  s'aiiioient  à  ce  coup,  oiie  la  trêve  eftojt 
auHi  rompue  que  la  paix  ,  les  Ellats  cflansfl  renfîbles  en 
ce  point  de  liberté  ,  qu'on  ne  pouvoir  clpercr  de  rien  fai- 
re avec  eux,  s'ils n'enfont  rendus  eontens,  S  alTnrez; 
l'ex^ofition  quilj requièrent  de  leur  libcric  eflant  beau- 
coup plus  grande,  mcrme  qu'elle  n'eft  contenue  en  no- 
ûfç  clciir,    Luy  au  eonnairc  fe  roidit ,    &  afloura  qu'il 


liicn  aflîftt? 
plulîcurtl)' 

berté  fju'j  ■ 
ny  iraiier  i 
jour,  qu'ils 
mots  II  lii!L 
ic|>liqu<:  nit 
confemcmei.r 
fté  i  faire  la  ^ 
loit aider,  fc: 
Qii'on  fçavoi' 
Ettac  fi  cnclir 
cette  dccSaraii 
voit  induire  k 
cjue  c'cft  pour 
pour  Itou  ver 

toutcifoii  dcni' 
emre_  no«s  qu 
plu  la  retpoiic 
lois  mouvoir  a 
fléprirtnr  rtlôl 
jour.  Ils  nous  d 
dclibcré  fur  ne 
confeihdcs  Pri 
nous  ptioicnt  d( 
chiJiicS)  i'ilï  1- 
Religion,  s'ilsn 
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s  fur  le  foir  Icrdiudcputeznautêtcnr  learidpaa- 
'^jvair,  cfl'cn  ce  c;ui  cqucbcla libcxlé ,  iliBCPO^ 
lire  autre  chofc  fînon  d'cipcimct  an  pracdmi  la 
don  de  libenif,  félon  qu'elle  ta.  cstateaaia^i» 
[C  (rcve  ,  Tans  ncaucmuintcn  tien  rcpcta  Mt  dit 
;  mais  que  ctiic  uouvcilc  u-c>c  cRka  ûite  i  la 
c  l'autic  la  melôic  dcdaraiion  f  eftoit  ucnnKflc 
fc  ,  &  s'en  dévoient  conceiucc ,  pcMirce  que  Je 
EtpagDc  avoii  rviâc  la  picmieic  iicrc  ;  &  £  oa 
>ii  quelque  chofc  de  plus  d*cui  eu  crlle-ff  ,  A 
t  r'cnvojrer  vers  luy  avec  efperance  Sun  dôutn* 
ûccez,  n'cflani  fi  bien  dif^n  ib  païKcnElps» 
ju'ilt  font  prêt  des  Arcbiiuct-  Pouilc  oomms- 
Iitdei,  (\aWs  l'accorilDicui ,  à  b  chi<-gc  d'araâ 
noU  pour  decIaTCc,  fi  Terj  par  boflilKé  om  ^  i 
■c  en  ce  dernier  caf  qu'ils  conrenioiciic  Ic«n  il- 
1»  Indes  y  eûre  comprii  ;  El  pour  Iccaupetarti- 
nu'ils  y  apocieroicnc  autant  de  iia'ilc  qu'il  lent 
poITiblc  pour  en  Toitir.  Qiiuu  au  cctnpi  que  dé- 
purer icelle  iiiive  ,  qni.'i  J'accoidotent  pour  tpt 
Aprei  laquelle  rcl|>oiite  oriu  ajasa  qDcIqMC  pca 
';  enfcmble  lui  icclk,  Icui  djfinu  que  le*  Eft»> 
[omcmccoicni  iamaii  dt  U  declaratiofi  de  leu  lî- 
'.clon  (fu'cUc  eft  caïutuiii:  en  la  piemierc  tmc 
t  /3  répète  de  nouveau  en  celle  qu'on  vctn  tùzt: 
V  i-Iiiduc  ne  t'oblige  de  ia  &tie  oerecbcf  nofia 
l'^/paguc,  pourfc  que  la  dedatabon  de  liber- 
\  <--  en  Ja  première  irévc  ne  fût  potaii  nti&ée 
L  fT^nt  vray  que  l'une  n'en  cofuiau  rien,  ft 
ÏUÂf  bicD  mention  ;  maik  c'cQ  a*ec  cote  mn- 
te^'e  (fu'ils  cElabliront  l'escrtice  de  la  Kd^ 
liîquc.  Ce  qui  ii'cRanf  Exîi,  elle  oe  fen  it 
-MX  que  la  première.  Qu'ili  doireH  cniC^ 
^lau  uc  (ont  entrez  e»  confceaceawcuBI, 
l'ec  picTupolïtion  de  lîbcnc  <]u*iU  ticouc 
IDKudcc,  &  qu'en  la  icfulaoc  i  pudent,  ilt 
1  ^pcrcr  qu'une  piompie  laprace  :  bù  ifa 
m  JK)iK  ^c    qu'ili  n'atoicat  ditf|e  ttf 
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n'eftoit  paï  efrfon  poiwoir  d'accorder  ftuletnent  ce  qaî' 
effen  noftreercrit,  lequel  ilsont  envoyé  aux  Archiducs, 
&  en  artendent  la  ref(><ince  ;  maiseftbicnaffuréquec'ïK 
aupliiis'ihconlcntent  à  ce  qui  e!l  conretiu  en  iceluy,  S 
ne  le  peut  encore  efperer.  Aucunes  raifotii  ne  furent  ob- 
mifcs  pour  leperfuader,  loucesfbis  en  aquicfcant  aucu- 
nement à  noj  raifons  pour  fon  pariiculier  ,  il  raonrtoit 
[ouijoura  ne  le  pouvoir  ciperer  d'Efpagne,  &quelesAc' 
chiducsonr  pour  but  de-Iuivre  ce  quien  viemiansytaii' 
loir  contrevenir.  LcCicomore  l'exhorta  de  voir  les  An- 
glois,  Si  de  leur  lermoigner  qu'il:  fc  proin«rent  beau- 
coup de  leuraffcaion.  Cequ'i!  fit,  en  forte  qu'eux  nopr 
eftansveuiis  Toiile  jour  tticlme  fur  le  Toir,  ili  nous  lin- 
reiK  des  propos  tout  aotrci  que  le  jour  précèdent,  & 
fans  alléguer  aucune  railondeleur  changement  >  nouiS'- 
lent  entendre  tjue  le  conteuo  en  noftrc  dcrit  lufflfoit- 
pour  adliieila  liberté  deî  Eftats,  &q'j'il  leor  feloiteon-- 
feillerde  s'en  contenter.  Nous  fufmes  en  quelque  doute 
qu'il  yeuftde  l"artiiicea£  diflimulation ,  ouqueleutcon-- 
iradiâron  efiani  venue  de  ce  qu'il  leur  fenabloit  que" 
voulions  cftre  tenus  pour  principaux  conduftcurs  de  eit 
cejvre  ,  dont  les  députez  det  Archiducs  s'adreflbïcDt' 
plut  cummuncctent  à  nou&  qu'i  cuïs  Enfin  prïn  5t-re- 
^js  inflammenc  de  les  y  aRTllcr,  comme  s'ils  y  pon' 
voient  beaucoup ,  ilsi'eftoient  ainii  (oudainemenE  changez' 
pour  leur  plaire  >  &  en  avoir  le  gré,  tftam  depui*  «lié 
trouver  les  députez  des  Archiducs  pour  leur  dire,  ce  dont 
les  Eftars  nous  avoient  prié.  Ili  demandèrent  detcchet 
troiijourspourypcnler,  &fai[ererpoocc.  Et  ledic|our. 
efctieu  un  autre  drïay  de  quatre  jours,  dilans  avoir  bien 
rectu  <7ielqiics  nouvelle»  de»  Atchidues  qui  eftoient  irw* 
mal  fatisfairïdctproccdurcïdc^Eftais,  auHl  bien  qu'eux^ 
difentl'eftredeiUurs  i  maisqu'ils  j  faifoicnrcncorc une, 
nouvelle  recharge  afin  d'elhe  pleinement  inftruits.  S- 
pouvoir  faire  une  entière  rcfiwncc' tout  à  coup  pour  con- 
clurce,  ou  rompre,  (ans  s'endclcouviirautremciit.  Lct- 
tftais  cpnlemireni  ercixe  celte  nouvelle  remile  à  noflre 
piiere,  (poy q^ m^ vulwiiiiut.    Eiifin-lc  huifUéme  ilc; 
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rc  mois  fur  le  foir  krdiisdcpuKznausFFcnt  leirr  rcrpon- 
ce  ■■,  arçïvoir,  qu'en  ce  qui  rqucbeUlibeicc,  ilsnepeu- 
veni  taire  amie  chofc  linon  d'expiimer  au  préambule  la 
dccbracion  île  liberté,  félon  qu'elle  elî  conienucenla 
première  trêve  ,  fans  neaucmointen  rien  rcpeicr  au  dif' 
pulidf;  mais  que  cette  nouvelle  iréve  cftant  faite  à  la 
iliitLcde  l'autre  la  melîne  déclaration  y  eftoit  caciiemciu 
comprife  ,  &  i'en  dévoient  contenter ,  pource  que  le 
Koy  d'Etpagne  avoit  ratifié  la  premieie  trêve  {  &  fi  oa 
rcqueroit  quelque  chofe  de  plus  d'eux  ai  celle-cy  ,  il 
fauJroît  r'envoycr  vers  luy  avec  crpcrance  fûri  douteu- 
le  liu  fiiccez,  n'eAanj  II  bien  difporez  à  la  paixcnEfpa* 
gne,  qu'ils  font  prés  des  Archiducs.  Pour  le  commer- 
ce des  Iiidei,  qu'ils  l'accordoient ,  à  la  charge  d'avoit 
tieux  moii  pour  déclarer,  lî  fera  par  hoflilité  ou  gri  à 
gré.  Si.  en  ce  dernier  cas  qu'ils  confenioicnt  leurs  al- 
liez aux  Indes  y  cUrc  canipris  ;  Et  pour  1er  autiesarti- 
c'es,  qu'ils  y  apottciuicnt  autant  de  ânlité  qu'il  leur 
jcroit  pnflible  pouren  Tortir.  Quant  au  tempi  que  de- 
Vioit  durer  icelle  itéve  ,  qu'ik  l'accordoient  pour  (èpc 
ans.  Apre»  lacjuelle  rcfponcc  nciis  ayans  quelque  peit 
conféré  enfembic  lui  icelle,  leur  difmei  que  les  Euats 
ne  le  comenieroiént  jamais  de)a  déclaration  de  leut  li- 
bene',  (èlon  qu'elle  eft  comcuui;  en  la  première  irevc 
fi  on  ne  la  répète  de  nouveau  en  celle  qu'on  veut  faîte; 
Si  il  l'Archiduc  ne  s'oblige  de  la  faire  derechef  ratifier 
au  Roy  d'Efpagiic,  pource  que  la  déclaration  de  liber- 
té contenue  en  la  première  trêve  ne  fut  jamais  ta,i\èia 
par  luy  ,  tftani  vray  que  l'une  n'en  contient  lien ,  & 
J'auire  en  fait  bien  meniron  j  mais  c'cfl  avec  cette  con- 
dition exprcITe  qu^ils  eftablitoni  l'exercice  de  la  Reli* 
^ion  Caiholiijue-  Ce  qui  n'eltant  fait,  elle  ne  feit  de 
lien  non  plus  que  U  première.  Qu'ils  doivent  confîde- 
rer  que  les  Eilats  ne  font  entrez  en  eonfetence  avec  eux, 
finon  fut  cette  ptenjpofiiion  de  liberté  qu'ils  licnncni 
avoir  elté  accordée,  &  qu'en  la  réfutant  à  prefenr,  ili 
ji'en  peuvent  efpctct  qu'une  prompte  rupture  :  mais  ils 
ne  laiÏTciEiii  à  nous  dire    Qu'ils  n'avoient  charge  ny 
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Sautoir  de  fàîrc  aurrc*  offres.  Le  lendemain  mitin  quj 
tuf  le  neuvième  ,  M(»n(îciir  le  PrcWenc  Richardot  vint 
ti^f,  le  CicDmorc  ,  cflaya  de  luy  pcriuader  que  Ici 
Èltais  derbicnt  crarter  avec  eux  fur  Iti  cffi-es  rufdicc* 
Et  apït's  plulîcurs  propos  renuî  d'une  part  8t  d'amre, 
3Hr)i  reconnu  (lu'il  n'y  profiroît  ritfn  ,  lay  die  qu'il) 
9voi(fi(  envoyé  aux  Arthidites  dû  !e  vingr-huïâiéme 
du  nidis  pafTè  noilre  efcrit ,  JequrI  contient  U  prOpïfî' 
dort  de  la  trêve:  Et  eux  en  Efpagiie  un  coorrict  ex- 
préid^i  le  premier  decemoti,  avec  tcur;lenrei[|ui  con- 
tiennent auiTi  Ici  raifoni,  poilr  cITayer  d'obicnitcc qu'on 
Jcinar.dc  touehant  le  point  de  la  liberid.  dont  flj  ne 
peuvent  cfperer  la  rcfponce  plurolV  qu'à  la  fin  de  ce  mois, 
Itprianide  faite  en  fnuc  que  leîEftat.i,  aucasqu'ilsfaf- 
fent  refus  de  traiter  fut  leurs  offres,  leur  veulent  confin- 
(ir  ee  delaj'.  Le  Cicomore  n'oublia  rien  poiit  lu)»  &iiS 
cônntiiftrc  que  la  demande  de  ce  nouveau  delay  letoil 
jSiift  dcmauvairepatt  ,  &  du tourinurile,  s'ils  nVrpftn* 
iCnt  d'obtenir  ce  qtie  dcETusenErpar^ne,  f:c]uM  vaudtcit 
filiti;t ,  Ie5  F.ffats  tsifa'tt  rcfm  de  traiter  fur  leurioffrct, 
^u^ls  le  rei.-r<nt  &  fc  feparent,  en  leur  difant  ([ues'ili 
reçoivent  bonnes  refporees  dTfpagne  il  nous  l'envcà* 
font  pour  la  comrauniciuer  ourdits  Sieun  des  Eflais,  A 
jevenir  pour  traiter  s'ils  Toni  agréable  :  Qu'aurons  aufli 
pliJs  ai  puiffahce  d'y  aider  de  cette  façon  ^u'autremenr. 
Ils  ont  ncamitioins  perlîité  au  delay  ,  &  demeurer  icy 
cependant.  Il  en  flit  dit  autant  aux  Atigloii  qui  roi» 
vinrent  irou.er  à  TinHani  ,  pour  nous  teureftiiter  et 
îjuiî  jugeons  bien  eftrc  vray;  affavôir,  quelesEUatsIC^ 
ron(  fort  oflencei  de  ce  nouveau  delay  ,  naontrans  de  nt 
le  ttouver  bon  eux-mcrmcs ,  comme  nous  ne  rallîottt 
non  plus  qu'eux  ;  &  toutesfois  que  pour  micuï  juflifiet 
)a  rupture  fi  elle  avieric,  il  nous  femWoit  que  devioni 
fcxhoiier  lefdits  Effats  de  l'accorder,  Ce  qne  tant  eût 
qiie  les  dcputei  d'Allemagne  conrentircni,  après  tvoit 
prii  rcfbluiion  cnfemblemeni  d'en  communiquet  avK 
rôuslcï  dfputex  des  Archiducs,  it  leur  dlrelàdelTutBOi 
flre  3T» ,  St  la  difficulté  qu'il  y  aurait  <i'olHI:tMt  tt  U 
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lay  avant  qu'en  faire  raport  aux  Eflats  ,  &  qu'il  rcroi'C 
auflî  plUî  honorable  pour  eux  de  fe  reiirer  lur  cette  ef- 
perauce  qu'ils  ont  de  pouvoir  obtenir  encore  quelque  (ho- 
fe  d'Elpagne ,  que  de  !e  faire  comme  ennemis  déclarer 
affres  cedclay  expiré ,  au  casque  le  iloy  d'Efpagne  ne  veuil- 
le accorder  ce  qu'un  demande;  cflant  à  craiiidfcqufi 
quelques-uns  du  menu  peuplcdeija  fort  indigne,  Siirrirtf 
de  leurs  longueurs,  qu'ils  nomment  dilTiinulàtioni  8e 
tromperies,  ne  commeiicnt  lors  queltjues  infolences  , 
qui  ofteroient  mut  el^ir  de  réconciliation  pour  jamais- 
Maistout  «la  ne  ferïLcderien,  euxayanstouijourscon« 
tinué  à  requérir  cette  offre  de  nous.  Cela  nous  tefmoî- 
gnc  bien  qu'ils  craignent  detomprc,  &  le  m  bl  en  t  a  voit 
quelque  efperancc  du  codé  d'Efpi^ne  :  &  neanttnoinî 
MonficQt  le  PteJîdent  Ricliardot  noui  dit  ouvertement, 
que  le  Roy  d'Efpagne  n'atcnrderoit  jamais  la  Souverai- 
neté pour  roûjnurj  par  la  trêve  ny  pour  la  paix  non  plus, 
finon  à  condition  que  les  Eflats  reftabMreiit  l'exercice 
public  de  la  Religion  Catholique  par  traité.  Siitquoyluy 
ayart  efté  refpoïKiu  qu'il  ne  (âUoit  donc  plmparleriJcce 
nouveau  dclay,  lequel  fcroit  fans  doute  iiwiile,  ledit 
Sieur  Roy  ue  voulant  accorder  ce  que  deffus,  du  moitis 
en  la  forme  contenue  en  l'oilre  efcrit,  ledit  Sieur Prelî- 
dent  répliqua  qu'ils  en  cfperoient  bien  quelnuc  irhofe; 
mais  que  c'eftoit  avec  grand  doute  fie  incertitude.  Nous 
en  firmes  à  l'inflant  mtfme  le  raport  en  i'cflctriblée  géné- 
rale des  Ettats  ,  y  ajoultans  phiGeurs  raifons  pour  leur 
ferfuader  d'accorder  ce  delay  ,  non  de  traiter  fur  leurs 
offres  dont  lis  eftuient  du  tout  e'Iotgnez.  Ils  fe  (ontaf- 
fen-bkz  en  chacune  Province ,  ^lis  tous  enfembic ,  &  y 
cmt  confumé  deux  jours  entiers  en  grandes  coutemîont 
8c  animolîcez  ,  eftimans  la  plufpdrt  d'entr'eux  qu'il  fa- 
loicroniprc  du  tout  dtfs  à  prefent,  &  rctivoyer  lefditS 
■iéputeï.  Les  autres  qu'il  valoic  mieux  nous repic (enter 
'dirïchef  les  tromperies  &  artifices  dont  ils  ont  ufe'  ptiiit 
Adm  prier  de  trouver  bon  qu'on  leur  reéuie  ce  dclaT ,  & 
T^u'ils  (oient  renvoyez  laris  aucune  remile.  Enfiti  iû 
fi  lejoigniten:  totis  à  ce  dernier  avis ,    8c  nous  le  Grent 


eniciidre  en  leur  affcmblée  gcncnle ,  où  iU  cftoicmprfK 
Je  fix  vingCî  perlbnnes  ,  &  y  aflifloiciu  aufli  Meffieu» 
1«  PrinceM:iuriccBtComreGuillaome.     Cetceaftiraifiit 
faite  le  oiuiéme  jour  de  ce  mois  avec  e  rage  ration  de  pa- 
roles ajgres  flt  vchemcntei  ,  pour  nous  fiiirc  connoJbe 
combien  ils  eftoicnc  ma)  (atiifaits  de  la  coDduice  &  Aa 
artifJcesSEdrguileinens  dcsEfpagnoIj.    Ili  nous  prièrent 
aulTi  de  leur  vouloir  faire  entendre  ouvercemert  tout  a 
qui  nous  avoit  cftc  dit  par  eux  fans  s'expliquer  ouwrtc- 
meni  :  mais  nous  cdnjutmes  auflr-ioft  ce  qu'ils  voulo' 
îenidire.    Ceft  cja'ils  avoient  apris  c|UeMonfieurlePtc. 
Èdenr  Richardot  avoit  tenu   les  propos  cy  •  dcITus  mea- 
tîotinez  :     A  fçavoirqucleRoyd'Elpagneneconientitoir 
jatiiais  de  quitter  la  Souveraineté  fit   liberté  qu'on  t^ 
gnicrt  de  luy.     Et  par  arnGtjiictctdElay  feroît frinlritoi- 
re.    NoDS  eilûn^reiirci,  lesdcputezd'AngJeccrre,  d'Al' 
Icni3gnc&  nouipoiiren  délibérer  &  leur  dire  noftre)- 
vis  i  Le  noftre  fut  d'acorder  ce  dcjay,  &  «^uc  les  depurti 
dcsArchiduci  demeurent  cependant.     Celuy  JAngleiei- 
rc  au  contraire,  après  qu'avions  fjrt  aflêide  devoir  peut 
(crmoiencr  nuftre  dcfir  à  faire  demeurer  lefditsdcputCï, 
&  qu'rl  i'cn  falloir  maintenant  remettre  à  l'afleinblÉr 
générale,  qui  eftoit  à  dire  qu'il  le*  faloit  rcnvoycrj   ili 
furent  fuivis  par  les  deputci  d'Allemagne,     Nous  leui 
jifmes  là  deflus  qu'il  feroit  trop  iiontciix,  &  tourneroit 
à  un  trop  grand  meffris  à  nos  Maiftres  ,  s'ils  n'avoint 
le  pouvoir  de  faireaccorderledelay  requis,  &que  lesdc 
purei  demeurent  cependant  ;  attenduqueles  Eftatsn'cn 
peuvent  recevoir  aucun  dommage  ,  &  que  fcroic  suffi 
une  grande  juftilication  pour  loui  fi  on  ti\  contraint  dt 
rentrer  en  guerre.  Ilspcrfîllercnt  neantmoins  jufqucsàn 
que  nom  leur  eufmes  dit-,  puis  que  nous  ne  pouvonsde- 
meurcr  d'accord ,  que  chacun  diroit  fon  avisa  part.     Lorï 
JerditsSieursdeputezd'Angleierre  S:  d'Allemagne   con- 
luiierênt  cnlcmble  en  la  mefme  chambre  &  apre's  fc  rc 
mirent  â  noflre  avis,  lequel  futàl'inftant  raporrcàl'af 
/emblée  générale  avec  routes  les  raifons  qu'on  y  peut  a- 
jouftsr  pour  leur  pcifuadcrdelefuivrE.    SuiquoyMon> 
lîçm 
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ietir  !c  Piincc  Maurice  re[>artJt  à  l'inflant  avec  grande 
rebenienec  &  atdeut  ;  Si  remonftra  que  perfonnc  n'a- 
;oit  plusd-inlercft  à  la  coiiftivation  de  l'Eftat  que  luy  : 
^ue  fonpercycftoicmorc,  Squ'ilyavoit  expolé  fi  Ibu- 
vcnt  la  vie  ,  comme  il  cftoit  encoc  preft  de  faire  ;  que 
jerlonnencpourroit  douçcr  de  Ton  atlèflion,  i]Uc  la  de- 
mande de  ce  delay  n'eftoit  qu'une  piperie  S  artifice  des 
Ërpagr.iili,  pour  ^ire  couler  le  temps  de  la  trêve  Inuci- 
leinent,  continuer  leurs  pratiques  parmy  eux,  S:  lèse  m^ 
percher  de  pouvoir  à  leurs  affaires.  Qu'il  Tçanoit  bien 
que  les  députez  des  Archiducs  parlans  a  nnus,  nouf  a- 
voient  dit  Qu'ils  n'attendoiem  lien  du  coflrfd'Efpagnc,  Le 
Cicomore  luy  refpondit ,  qu'ils  avoieni  bien  nionltre'nc 
pouvoir  alTiirer  de  ce  qui  viendroit  d'Efpagne:  tnais  (jue 
]esArftiiducsy(àifoicni  tous  olïicesScen  crperoient bien. 
Qiiandainfi  Ictoitqu'on  n'en  devroitrien  attendre,  que 
vortrc  Majefld  a  tres-grand  intcreft  ,  puis  qu'on  a  desja 
rompu  la  paix  rurraicicledela  Religion  qui  le  couche  en 
paructilierSi  Ton  Eftat ,  qu'on  n'en  faffc  pas  autant  de  la 
trêve,  en  tefurant  un  delay  de  vingt  jours  demandé  par 
elle,  Sclej autres  députez  d'Angleterre*  d'Allemagne. 
Ets'iklcfaifoient)  que  cemerprisl'oftcnceroit  trop,  S[ 
luyferoit  ctoire  qu'elle  doit  peu  crpsrer  de  leur  amiti<!, 
&  du  rerpcA  qu'elle  (çait  cftre  dcu  à  Tes  mérites  envers 
eux.  Aptes  nous  eftrc  retirealcs  Eftatsfe  icparcrcniauflï, 
&  remirent  la  délibération  au  lendemain ,  eftans  les  uni 
&  les  autres  pleins  de  colère ,  pafTiou  &  defir  de  le  faire 
Tuivte,  fitiouj  tres.mal  fatiiËiits  des  Eipagaols,  le  nom 
defqucls  eft  devenu  fi  odieux  parmy  eux,  que  chacun 
penfe  bien  faire  de  leur  contredire.  La  venue  du  Ducde 
Mantoue,  qui  palTaà  la  Haye  !c  douziefme  qu'ils  ende* 
voient  délibérer ,  fut  encore  caule  delà  remettreau  trei- 
zième. Auijucl)ourilson[accotdécedelay,  Sthdemeu. 
re  defdjts  Sieurs  députez  ,  aux  conditions  contenues  en 
l'efcrit  qu'envoyonsâvoflreMajcfiéi  Icrijuclles  lont  a£- 
fez  rudes;  Et  neantntoins  la  Province  deZelande  ne  lésa 
voulu  aprou ver;  ttiaiii>Dt  tciiis|les  Députez  d'icellePro- 
viucc  decliti  ,  qu'ili  n'cucndciK  plus  allîfler  à  aucune 
Tome  II.  V  (OU 
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coiifcrcncenydelibcntion,  jufquwàce  t^ue  Iwdcpuita 
d«  Archiducs  rcfoieniiccirez,  &  par  cfFcc  s'en  loni  al- 
ler en  leur  Province.  Il  cft  certain  que  les  fix  Ptodnat 
aymeni  mieux  la  [icve  en  la  forme  ^u'-îlc  eft  requife 
par  noQ5,  (]ue  ia  cOiitînuation  de  la  guerre,  lleflwa; 

Su'en  la  Provint?  de  Hollande  i!y  aeu  L|uel()uc  conita- 
i^OQ,  &  qu'on  aie  enc0ic  ce  qu'on  peut  pour  l'elbrin- 
ter;  pourcc  tjuefiellc  fc  joigiioit à l'jvis  de  Zciudfiqui 
la  rejcctedu  couc,  les  deuKcnleniblccontrdinJruiencIn 
autres  Ecnocs j>ar  bonnes  garnîfons  de  taire  ce  quitcin 
flairoîr.  Vottre  Majcftc  voit  par  ce  dilcuors  des  cbofci 
qu'on  tfaiteicy,  combien  il cft difficile  de  faire  finircct. 
icgucrre.  Ei(ÎIesE(p3gno]sHefevcuknr  aydcrjqu'ilifl 
impoflîblc  du  tout  d'y  meure  le  repos.  Ec  quand  ils  t 
Tont  mdine  ce  qui  eft  contenu  en  iioftre  efcrit  ,  qa'ilj 
n'en  pourroiem encore  ricncftirer,  (î  volïre  Majcftén'T 
sportoii  Ion  autorité  avec  ardeur  S^  déclaration  outer- 
Ic;  quefionteietrcfesavis,  qu'elle  en  demeurera  ofor 
cie.  Quelque  refoluiion qu'on  prenne,  foit  detreveoodt 
guerre,  il  y  en  aura  de  mal  faiisfaiis  d'une  pan  &  d'jii- 
ne  ;  eftans  toui  fi  divifez  en  leurs  opinions ,  qu'ilj  nt 
■peuvent  aprouvcr  que  la  leur,  _Nous  erperons  ncani' 
■moins  qu'ils feroui  fi  fagcsde  demeurer  tous  en  un  nicf 
me  corps.  Nom  les  y  exhorretons  aufTi ,  &  ferons  toiK 
ce  qu'il  nous  fera  poffible  .pour  empefcher  que  ce  mil 
'n'^arrivc.  Nous  avons  cfté  au  devant  de  Monfieiirie  Dm 
de'Mantouc,  Ion  qu'il pafla prés  de  ce  lieu  pour  allfri 
flmfterdaffl.  11  cftdepuis  venu  icy,  ce  que  nous  n'efti- 
mions  pas  lors  ;  où  il  a  elle  logé,  feftoye  "&  recueillï 
par  Mcflîeuts  les  Eftats.,  vifiié  5c  accompagné  pierque 
tousjours  pat  MonGeur  le  Prin«  Maurice  &  Monfienr 
le WarquiiSpinola  pendant  qu'iiacfté  en  ecliea  ,  Sain- 
Vint  toûi  le  temps  qu'il  a  cftc  furies  ictrc»  de  MeflieuB 
Tes  Eftais  par  Monfieur  le  Comte  Henry,  induit  à  faire 
ïét  office  par  Madame  la  Piinceirc  d'Orange.  11  a  eftf 
aulE  ffiliié  ,  non  tëuletnen:  par  nous  qui  y.cftionï  obt 
Ç»,  pour  l'homicur  qti'il  a  d'efire  fi  prochain  a] tirf  de 
yolCIc'cMajeÛCi  ^Cf Ui ki^f^Mf z^'Âuglelcrrc.  Ilnom 
'"''  '    .  atui 


afait  ccrhonncnrdc  nousrcndtc  laïîlîtc,  tt  avcuaoflï 
par  deux  foisMadaraeia  Pnnccffe,  d'Orange,  Il  eft  prin- 
ce Isgc,  dej  dcporienaens  duquel  Aacun  a  eHi  fortfatis- 
-fait  tnre  pays.  H  decbte  fopvcnt  qu'il  cft  tfes-hiHnble 
-frrviretir  de  votlrcMa)Cfté,  6c  qu'H  ya  pafler  en  France 
•pnrir  l'en  aflorcr  liiy-mcfiHe.  '  Jl  nousaaufli  eïhonei; 
-d'sider  à  la  paix;  &  lï  elle  ne  ft  peut  faire,  i  la'trevr- 
Q^ie  cette  guerre  finie,  le  Roy  d'Efpagne  pcnfera  défai- 
re Ja  guerre  aux  Turcs  du  eofté  de  l'Alîtiquc  ;  &  par  ce 
.moyen  oftera  rout  foupçon  aux  Princes  Ghreftiqii  d'ep- 
trcpriTes  contr'eiii.  Nous  l'ayons  ftribicn'iijaruit  delà 
Votomé  dcïoftre  Majeftc,  Se  du  commandernent  qti'el- 
■le  nouj  a  fait  d'y  ayder  de  tout  noftre  pouvoir.  Nous 
prions  Dieu  ,  SIRE  >  (ju'il  donne  â  voftrc  Majcftc  en 
-frc-Torfaiterantc,  treî-longucS:  trei-hcutcufcvic.  De 
la  Haye  ce  fciïiémc  Septembre  r6oS  Vor  trcs-hum- 
'bl«  »  trcs^'obeïiTanHlujerift  faïitçun  ,  P,  JEAN- 
Î«[N,  Et  RÛSST.       ■■■  '  ■  -     '■  ^ 

.  -X^t^*  de  Monfienr  fejmnat  à  MwfieidrÀe  Ftlit- 
y^i.wl  roy ,  dndu jour feiz^^ftf  Sept vmère, 

■  TVf  bK5 1 E  0  R ,  Te  »oui  ay  elcrit  Je  dixième  de  <c 
•  'moiî  par  ia  Voye  de  Bru  relies ,  &par  hominc 
Teiir.  Nous  ereri*ons  riiaintcnam  au  Roy  tout  ce  qo» 
-s'dî  i)a(fe  depuistioidcrniereHettrcs  jufiiueJâ  prcfeac. 
'IHajatifteray  ncantmoïns  ce  vaài  en  partieulicra  vous. 
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-ddcouvrent  plasque  jamais.  Monfieur  le  Prince 'Mau- 
rice ne  le  contente  plus  de  iKrc  fon  avis  comme  du  paf- 
/ë,  niais  parte,  preflc,  SefTaycdc  perfitaderuii  chacun, 

-queîa  ueve  eft  la  ruine  decétEfclt,  que  Jcs-Hpagnob 
les  veulent  tromper;  &  fi  la  treyc  cK-raîteicy ,  ^ue  nâ- 

■  tre  Roy  &  le  Roy  d'EfpagDC  Je-  joindront  en  itmitié  ep- 
fèmble,  8f -feront lesnianagcs  de  leurs  enfeni. 'Çeqù'a. 

'Tenant,  cecte-conjonftion  lera  caufe  de  la  lumcdéKliis 
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ceux  de  la  Religion.  Que  Icfculmoyen  de  l'emjKrcliR 
cRde  renouvelIcrlagucTrc,  âcromprc  tout  tratiéaveclei 
ennemi;.  Carecla  cftaiii,  fà  Maiedcreraconctaimi 
honneur,  &poorncpetd[c  cequ'clleamis  icy,  coil... 
flufTi  pour  cinpcfchct  que  le  Roy  d'Efpa^ne  ne  Vaeïfott 
te  dccccEflat  de  les  fecourir.    Enquoy  failàntcllc  rom- 

£ra  touteamicic  avecrErpagnc,  &  fc  conjoindra  plus  c- 
roîtcmcnt  avcccuxquciamais.  Et  fucceque  jccravail' 
le  aufli  avec  chaleur  &  véhémence  de  mon  coné,  conr 
ne  font  lesauires  du  leur,  onefTiyc  de  rendre  mcipoai- 
.  fuites  CulpcAcs,  comme  C  c'cltoit  pour  favoriferluif 
'  Cures  d'Efpagnc,  non  celles  des  Ellats.  Je  fuis  neui- 
itioins  coiuiaint  d'en  ulcr  ainlî,  pource  que  je  ffayque 
d'ailleuTi  quand  on  voit  qu'an  ne  peut  diminuer  l'iuw 
ric^  Se  la  créance  que  la  plufiiart  des  Hftais  donnent  i 
tout  ce  qui  vient  de  fa  Majeflc ,  on  elTaye  de  Icurperlitï 
dcr  par  autre  artifice,  qucccquenous  faîloiix  n'eit  qu'en 
apparence  8f  par  (embJant ,  afin  que  le  Roy  ne  (oit  pcàl 
lenu  auteur  de  la  rupture  :  mais  qu'en  effet  il  dcSre  11 
guerre,  &  efl  tout  difpolé  de  les  recourir  pi»  puilTaai- 
ment  merme  qu'il  n"a  cy-devaut  fait.  On  y  ajoufteen- 
-cote,  que  les  députez  dei  Archiducs  qui  ont  delîriavct 
tant  d'qrdeurde  demeurericy ,  ont  charge  d'accorder  roiH 
ce  qu'on  demande  pour  la  Souveraineté  ,  &  tout  aind 
qu'elle  avoiieHc  confentie  pouc  la  paix i  &  leur  dîi-iMi 
la- deffus  qu'il  faut  tenir  bon.  Or  il  n'y  avoir  meil- 
leur moyen  pour  les  defabufcr  de  cette  dernière  mÎ- 
Oion  qui  nuit  bien  fort  aux  afFaircs,  lînon  qu^ib  le  nil- 
'  fent  retirez  ,  en  dîTant  qu'ils  nous  cnvoyeroicnt  ce  qw 
vicndioii  d'ÉCpagne  .'  mais  ils  n'ont  voulu  prendre  a 
confcil.  Enfin  lesEftau  après  grandeconieftation,  ont 
accordé  le  dclay  requis  ,  aux  conditions  que  yom  Te^ 
lezpatrcfcritquejevous  envoyé,  affêzrudes.  Etneaut- 
.moins  c'eft  «icote  ctantre  l'avis  Je  la  Province  de  Ze-  , 
lande,  qui  a  dit ik pouvoir  délibérer  fur  les  araires  pu- 
bliques, tant  qucleChuSieurs  débutez  feront  à  la  Haye. 
Etpareffetleuii  députez  le  tout  retirez,  pt.etcndau  i^ 
pcoilant  icw  abfcncc  1»  aiuKt  Ptevincet  nepcuveit 
noi 
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/ien  délibérer ny refoudre.  Votw  jugcreibîenpircet  ef- 
crii,  (jue  le  mieux  que  nouspouvoni faire,  eftdedifpo- 
!«■  les  Eftat*  à  faire  ladite  crevé  félon  noftrc  propoiî- 
[ion.  Thadée  leconnoift  bien  aujourdljuy)  il  Içïit  lei 
conrefVacion)  qu'on  en  a  coui  les  jours  ,  &  l'aficâîoii 
avec  laquelle  on  s'y  employé  1  fuivani  le  commande- 
ment que  Ta  Majefté  en  a  fait.  AulTi  dcfïret-il  avoir 
charge  deluivre  leconfdl  <)uc  nousiuy  donnons;  ic  fait 
cequ'il  peut  enversies  ATchiductàcequ''itm'adtCj  pour 
les  y  faire  confentir  ,  fur  re  que  je  luy  ay  rcmonftré, 
qu'ils  ont  bonne  &  fufGfanre  procuration  du  Roy  d'E- 
fpagne,  pour  accordets'ili  veulent ,  la  liberté  en  la  mS' 
me  forme  qu'il  cft  contenu  en  la  première  trêve  >  (an* 
•qu'il  leur  (bit  befoin  d'obtenir  quelque  nouvean  pou* 
voir.  Et  encore  qu'il  y  ayt  peui-eflre  quelque  cholë  de 
contraire  en  leurs  inflrufbons;  il  y  a  bien  grande  appa- 
rence que  s'ils  veulent  prendre  ce  conleil .  leRoyd'Eipa- 
gneauia  plusagieable  de  le  roufftir&diflîmulei,  Scdele 
latiSer  mclme  feignant  d'enefhc  coorouci,  que  d'y  con- 
fentir cTfpiclJéincnt  avant  le  coup.  Et  quand  les  Eilat* 
fi'autoicnt  que  tel  traité  fait  en  vertu  de  ladite  procura- 
tion ,  fani  autre  ratification  du  Roy  d'Efpagne  ou 
bien  que  la  rarrfïcarion  d'iceluy  ue  ferait  en  fi' bonne 
forme  que  Mcflîeurs  les  Eftati  le  pourroicnt  dciïrer , 
il  nclaiflèroitd'cftrevalablcment  obiigrfcnvcrs  eux;  car 
ccn'eft  pas  icy  comme  en  la  première  trcve  que  les  flr- 
thidues  fircuc  avec  promcfTc  de  iâîre  ratifier  le  Roy  d'E* 
Ipagne,  pourcequ'ils  u'avoicnt  point  lors  de  procuration 
«c  luy  pour  accorder  cette  liberté.  Il  eftoit  requis  d'à- 
Voir  fa  ratification  en  bonne  forme,  &  celle  qui  fut  en- 
vr)yéen*eftant telle,  les  Hllaisfirent  refiis  avecraifon  de 
l'accepter.  Je  luyay  faic  cette  ouverture,  crainte  qu'on 
ne  vienne  à  rompre  tout  à  la  fin  du  mois,  en  cas  qu'il» 
rcfufent  de  ttaitet  ,  faute  d'avoir  nouveau  pouvoir  d'E- 
Jpagne,  Juydifant ncantmoinsqu'il  feratouîjoutsnecef- 
faire  d'avoir  ladite  ratification  en  bonne  forme  ;  mais 
qu'en  difant  qu'on  y  veut  envoyer  homme  de  qualité, 
on  pourra  obtenir  uopluslong-iempsj  coinincdequatre 
V  j  ooi. 
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maù  au  moins  ,  8c  ctpendant  fuis  atttnitt  lïilite  rati- 
fifaiioti,  rtimme  nonnectfljirc,  Jtfpofcri'il  tftpoflible 
let  EIUiï  i  dtoiinuei'  leurs  gainifens,  St  \ei  Archidaa 
i  en  taire  ïUiaïuiklEUrcoAÉ,  a5n  d'c^cftuer  d'une  part 
S(  d'mre  tour  ce  tfui  devait  depcndie  de  IViccuiiod  Jt 
lairevc.  Je  prewy  bienqu'onpoiirracneorc  renconms 
du  tlidîniùcz  en  cnic  façon  d<  pcoccdcr  da  cofïê  deiE- 
Rns ,  Idifucli  ne  voudreni  donner  un  G  lorg-ienpi 
pour  ladite  raiificatioii,  njpeut-eilrc  fc  defarmer  arMC 
que  i'avoii  rcceuë.  Mai»  fi  on  fait  tant  qoc  d'y  obliger 
Ict  AcchtJuM  &  le  Roy  d'Elpagne  meloïc  en  vertu  dt  b 
precuiation  ,  il  ktl  plus  aire  apm  de  iurmonier  te* 
cnipcfchcnifku  ,  lam  d'un  codé  t;iie  d'autre  >  &  in  pil 
aliec  il  y  aura  touipun  aflVz  de  feutcté  pour  JesEftaw 
nwii  ()uttclcurdttoi{maimen*n(,  ilsnejonaucunemen 
capables  de  prendre  ce  confeil.  J'ayauflî  dit  audit  Sic» 
Prcfidcm  Richirdoc,  ce  que  je  vous  aycy-dcvant  muA 
pour  le  iraiid  fecret  de  l'alliance  &  feparaiion  ,  comme 
auQj  potir  k  con&ilMtian  du  traité  de  Vcrvtni  am 
!e  loefiBC  tecrei  >  &  que  Dom  Pedro  retoorne  tn 
Flandres  «oninie  n>I  fniïlait ,  qui  L'aprouve  cittia» 
BMnt  ,  Sl  trouve  inoyfcnnant  ce  qu'iU  peuvent  fiûra 
avec  fcmeté  la  trêve  luivaht  nodré  cfcrir  ,  Si  rooit< 
tre  i  cetic  ocufidn  de  vouloir  faire  tout  ce  e^u'il  pou^ 
ta  pourlepetfuader.  J'cliime  en  elfèt  qu'ils  ferontiout 
ce  .qui  leur  fera  podïble  pour  concluic  quelque  choftj 
auiS  le  faaf'il  i  ce  coup ,  oU  n'en  tien  clficrar.  Quant 
aux  Ëâaiidâb  PrsvincedeZelaiide,  ils  cejetcnr  duioW 
Ja.irev«  à  «itifloUe  cCnditinn  que  c«  tbit.  Les  ProvinrO 
ileJFiirc  i  GoeMt«,Duv«iibl,Groninge5,  &t>truht,li 
deflronf ,  ^  s'acconmodeiont  i  tout  pour  l'avoir.  '  Pouf 
le  regard  delà  HoUandci  il  y  a  divtriïri  d'opinjonSf  i 
cAufe  deigtandu  briguéi  t\v,a  Mon(îair  le  Prince  Mw- 
tictyafaiios,  maii  le  plus  grand  nombre  veur  la  Hcve; 
tndis  ili  demandent  la  Souierainenj  potir  lousjours  ,  tc 
natniviaiH)  je  fçty  pat  la  condune  ik»u  on  ufti  ,  c^u'iti 
s'çrJt»nleniÈ[om  luivantnoflre  cfcrir.  CeitePrr»vlncel 
tiié  lec  aUiiE9  cy-dcQuiuoniniéei.^  fon  opinion,  &  a 
obienu 
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nbiniuT)u'i]s  ne  s'en  font  drfcomeriî  lî  avant  qu'ils  euf- 
Icnt  fiiit,  Aofli  cfl-il  ïray  (|ueeharan  tkraeurc  volon- 
tieriretenu,  crainte  defe  tlcfcouïriE  inotïlemcnt,  files 
F.ipagijols  ne  l'accorilent  Jeleurcofté.  Lorme  &  d'au- 
rr«  publieront  Id-deilus  tjue  l'inftance  qu'on  fàic  pour 
obrcnir  cette  ireve  fera  caulc  de  ttivirer  8t  mettre  en 
eonfulTon  cet  Eftac ,  &  il  femble  au  eoniraire  que  la 
guerre  tcroit  encore  [lit,  yen  ayant  plus  de  beaucoup  qui 
défirent  la  trêve  ftloii  nc-ftrc  cicrit ,  qu'il  n'y  en  a 
dedjrpofezà  la  guerre-,  Sficc  malheur arrÎTOÎt  de ladi- 
Tifion  ,  qu'il  vaut  mieux  cflrc  du  cofté  des  fix  Provin- 
ces que  de  celle  qui  eft  fcole;  quM  y  a  atijfi  pîusd'afia- 
rence  de  la  joindre  i  l'avis  des  autres  que  de  la  feire 
fnivre  ;  auflt  ccuï  qui  connoifTent  mieux  cér  Fllat ,  eti 
fontecjugemenr.  Nous  ne  laiirons  loutesfois  d'en  eftrc 
engrande  peine;  car  il  eft  certain  que  cette  Provincedc 
Zeiandc  i'rpiiuailiera  jufqucs  au  bout ,  pluftoft  pour  ne 
vouloir  contredire  à  Mor.lîeur  le  Prince  Maurice  ,  tjuc 
pourEiivrc  leurproprejuçement,  dautantqu'ilala  voix 
de  la  NoWcflc  qui  dépend  de  luy  ,   comme  Marquis  de 

1»  Verre  ,    poiî  tes  villes  de font  à  luy  j    S 

font  ce  qu'il  Itiy  plaiK.  Middelbouts  qui  eft  ta  ville 
pfiiicipalc,  dcfifcrottbier.  ladite  trêve;  m'ais  ellcne  s'cft 
«ouliidcfunir  pnorniaintcnsnr.  Or  lesdeputci  decctte 
Province  fi  promcrent  qu'eux  rcjetans  du  tout  la  trêve, 
ïei  autreïncla  peuvent  recevoir,  & tiuerefiiibliflcment 
de  leur  union.  Se  ce  qu'ils  ont  obfcrvè  jufquejà  prefent, 
veut  que  lediffentemcnt  d'une  Province  empelche  le* 
«Lires  de  eonclurre  aucune  chofe  en  affaire  d'importan- 
ce comme  cft  eclle-cy.  llj  prétendent  bien  davantage, 
Ofit  ii  en  une  Province  toutes  les  villes  qui  ont  droit  de 
fuftrage  oc  font  d-un  mefmc  avis  ,  que  le  diffentement 
«func  (eulc  les  peut  empefcher  de  donner  leur  opinion. 
Se  que  feu  Moniteur  le  Prince  d'Orange  avoir  elle  au- 
iheur  de  cette  police  pour  mieux  conferver  leur  union , 
&  cmpelcher  de  tomber  en  la  fujeûion  d'Efpagne  ; 
mais  il  n'efl  pas  raifonnable  que  ce  qui  a  e(Vc  fait  pour 
k  bien  ,  foit  caufc  de  leur  ruine.  C-i(t  pourquoy  nous 
V  4  Icuc 
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Wr  avons  detiatonfcillc  de  vouloimboner  lci<kpu:n 
de  IiPtovinccdc  Zelan^,  de  n*cllrcpoinï  dcferioirsile 
U  caufc  publique  I  il  de  [Ciournet  Ion  qu'il  fen  icmpi 
pour  ddibcrcr  en  comoiun  avec  Ict  autres  ProTinccidc 
^  qu'il  fera  requis  poui  le  faluc  de  l'EJlac.  11  n'eft  pa 
kToindc  faire  davantage  pour  maintenait;  car  reroicm 
vainfî  tct  Erp3gn;.>li  ne  veulent  condelccudreânnltiecl' 
crit.  Nous  y  aptiflecont  lesaïuies  remcdei  quand  iircn 
àpropM,  tout  dépend  de  tenir  la  Hollande  bien  uniecn 
la  rclofuuun  d'accepter  b  iieve  ,  &  chacun  y  irarailie 
qui  pour  ,  qui  concre  ,  dont  j'erpere  bien.  Ce  qu'are- 
nant  les auuc!  cinq  Provinces  refôindtunt  volontieii,  & 
{ii2  contrainte  la  Zelandc  d'en  ^re  autant ,  conwie  au 
contraire  fî  h  H'iliande  changeoii ,  les  deux  enfenblt 
Hollande  &  Zelande  coniraindroieni  les  autres  de  taire 
ce  qu'il  leur  plairoït  ;  car  \n  unes  Ibnt  tenues  pac  forte) 

Sainirons ,  &  «liesqui  font  au  milieu  ne  pouiroieni  pren- 
rc  autre  cnnleil  Jâns  trop  de  peiii.  Vous  «oyez ,  Mo» 
fîeur,  combien  il  efl  diSîciic  défaire  finir  cette  guetiïi 
encore  que  Icï  Efpaguols  s'y  veulent  aider  ,  8c  qu'il  eft 
impoflïblc  dutcuc,  s'ils  necondcfccndent au  tnoînsà&tte 
ce  ^i  cil  contenu  en  noihe  elcrit ,  &  tout  cela  ne  Tel- 
viroit  encore  dciien  /ânsj'authoritédu  Roy.  Et  ce  que 
nous  [cfinnignoni  avec  véhémence  Si  chaleur  quelle  eft 
fonafftftionàlct  mettre  en  repos,  qui  donne  bien  que!- 
ituc  prifcà  ceux  qui  clFayent  de  pechiadecquec'eft  pluioft 
pagnoU  que  deiEClats;  mais  rcioitl 


ir  dci£rpagnQl. 
m  y  jJrocedoii  ai 


s  d'ardcu 


i[ noftie  froideur  pour  difllmulatton,  comme  on  aie 
celle  des  Anglois  &  ÂlJemans,  qui  à  la  vérité  veulent  le 
contraire  de  ce  qu'ils  feignent  vouloir,  &  par  ce  rnuyen 
lesalF^rcs  îroientdccvitrepoil.  Je  T^ayque  cclamemet 
rre.'-inal  avec  Lorme,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  dont 
Yzyàv  dcplailîri  mais  mon  but  eft.de  faire  ceqni  m'cft 
commandé  ,  à  quoy  je  continueray  de  mcfroe  aRèftion , 
dont  je  fuis  ,  Monlîeur  ,  Voftre  1res -humble  &  tres- 
obeilTani  fcrviteur  ,  P-  JEâNNlN.  A  la  Haye  ce  i6. 
Septembre  lioS. 


'attire  Ut  ire  dudtt  Sienr  f tannin  à  Man/îenr  le 
ÛHcdeSttlly^  dndit  jenr. 

VJONSIEUR,     Les  députez   de*  flichîJucï 

ont  eu  debï  &  pouvoir  de  demeurer  icy  jufqucs 
i  h  Rn  de  ce  moU  ivec  grande  difScuIré,  &  en  tavcur 
&  coiifîdeiaiioii  de  la  prière  qui  en  a  cfté  faite  par  nouf 
de  Japart  duRo)-.  CttUpouv  accendre  rcfponce  d'Ef- 
pagne  fur  ranicle  delalibettij  contenu  en  l'efcriidonn^ 
p.our  la  tieve,  fànt  alTurancede  latjudk,  dumoiuf  fe» 
1o»  qu'il  ell  exprimé  par.  la  première  ireve  Se  nollre 
ckrii,  il  n'y  amoyciide  II  taire  ,  encore  efl-sLIe  bien 
fort  Lraverfde,  &  partant d'artiScei, que lantrauihoriie' 
•in  Roy  &  rinflancc  preflee  que  noui  faifons  de  fa  parr, 
nousnepourrionsefpererd'y  parrentr,  tant  ces  peuples, 
LpDt  cnainrii  contre  les  Espagnols,  &  eraigncm  d'autre 
cofte  que  la  trêve  faite  icy,,  laMaic{lê&  k  Royd'Elpa- 
gnc  ne  rentrent  en  amiiie  ,  &  fâflëi)t  des  alliances  de 
kuii  eofans,  pat  le  nioyen  delquelles  ils  ne  tirent  plus 
aucun  rccoursdelaFcancc,  au  casque  la  trêve  finie  le 
Koy  d'Efpaqne  leur  veuille  renouveller  laguerie  ,  &  pac 
ce  tnoycu  qu'il  ne  foit  ailti  de  les  ruiner  ,  au  lieu  qu'à 
prêtent  ils  fc  tiennent  comme  a Qtirez  que  (aMajelEc  qui 
a  tcfmuignc  lï  ouvertement,  &  par  tant  de  bien-faiia 
envcti  euï]  qu'elle  délire  leur  confervaiion^  nelcsvoUi 
dra abandonner ,  qu'il  luyfera  melme  honteux  Se  dom- 
tnagcabWe ie faire.  LapaÛionfait  allcgoerd'autresrai- 
fons;  maiscellc-cynietenroucy  ksplusfagei,  &  y.en  a 
pluQeursquiâ  cette  occaiïon  craignent  autant  la  trêve 
qu'ilseftoiencdciireux  delà  paix, j'allègue  ce  que  je  peux 
pour  leur  oder  rapprehciilïon  i  inaij  k  fcjour  de  Dom 
Pedro,  &  les  bruitsquicouirenticydccciallianccï;(bnE 
plufloll  caufedc  faire  croifire  ce  lôup^on  que  de  le  dimi- 
nuer n'y  ayant  rien  qui  nuilc  tant  aux  paires  q'jc  nous 
traitons,  ny  qui  etnpciche  davantage  le  luccez  que  le 
Koj  j  dcGre,  que  la  fplendeur  de  cette  ambaÛadeiï  fo- 
V  i  iemnclcj 


kmncl;  (lit  lequel  chacun  s'imagine  Sr  baflit  desdtîTcini 
(fcfia  comme  fa  IK  8(  conchK;  encore  eiu'ili  ne  Mcmi 
gtantl'  pcinccijfanfci.  Jcnclaiflencammoins  d'tfpercf 
i'iU  veoteiH  fiirede  IcurcolVè  cequc  tci  Archidncsom 
louliouts  promil  &  aRîiic  au  nanl  du  Roy  d'Efpagnc 
dés  la  première  trêve  ,  <ju'on  achèvera  encore  cclle- 
cy  pour  Icpt  wi  itent  ans ,  comme  su  contraire  l'ils  tn 
ftfit  refus  t  il  y  3  grande  appircnce  qu'iU  n'ont  jiiriiii 
ïoulli  te  (jo'ilï  ont  fait  iemblant  de  dtfirer;  car  Ai 
cnt  des  kmç-(ciB|'s  Tceu  t]Uc  les  Eftsts  ne  fè  eontent^ 
rpient. 3  moins,  erfenre  eft-jl  certain  que  plufieun  f 
«intredironr.  Il'efl  vrsy  qiie  pourcomenier  eeui-tj 
»]ui  défirent  la  guêtre,  il  enfaudrwttneleontcnter  d'jraj 
ires  qoi  font  encore  en  plus  grand  nombre,  lerqueli 
preferentla  tre»e  ,  Se  aucuns  d'cwr"eux  de  quei^iK 
fe^n  qtietr  foitau  renouvellement  des  atcnes.  Cent 
Averfifé  Es  opinions  des  Villes  &  dei  Provinces  entir- 
l«  ncui  meien peine,  S fiil appréhender  qwequclqua 
^vidons  rrc  puîflem  arriver  parmy  eux  â  cette  oca- 
§tn  ;  lïiats  ccui  qui  eonnoiffchi  mieux  les  humeiin 
&i  païi,  ât  ont  plus  de  jttgcmcnten leurs  affaires, efti- 
ioent  qaechaciin ayant  fait  ce  qu'il  aura  pcupourrant- 
<ttj  fuivra  la  refoltiiion  générale  de  l'Eftat  faiu  pren- 
dre au  rc  plilsdSn^ereuïetmfeil.  J'cnayla  nielmc  oji- 
aion,  qUoytju'i!  y  ait  des-  raifoiis  pour  eu  douter,  â 
«sfc  de  la  grande  animofîté  flt  chaleur  avec  laquelle 
Wonfieur  le  Prince  Maurirc ,  ceux  de  fa  maifbn  ,  & 
ttars  ajnis  &  lêri'iTeBi'i  pourluîvcnt  poor  rompre 
Itrat  traité,  eftrmans  ]e  devdr  fjîte  ,  comme  ils  di- 
|hw;,  ponr  le  iele  qu'ils  ont  an  public,*  aaqtiel  lent 
fcrtfeltparticBlJerferrouvcconiointi'&croy  S  la  rerîté 

ÎUEfionp?etend(jilfan-ela  tieve  faiis  alfurcr  la  liberté, 
a  mrins  comme  il  eft  contenu  en  iKiflre  efcrit ,  qu'il» 
Mioient  affcz  de  pooToir  pour  meure  tout  en  dinlïoa 
l!t  confiifion  ,  &  petiferojent  aulïi  avoir  raifoii  de  l'o* 
ftr  entrtpcndte;  comme  au  contraire  fi  elle  eft  faîte, 
ainfi  que  i'arrn'  ptopsfé,  ils  firont  contrains  d'y  ac- 
miiefccr.    Si  Ichiccczde  n^tciic^Ddnioneftbeureu>,it 


de  A-fonJieur  feAtimn.  ^j 

Un  entièrement  dcu  à  la  Ma)cné,  mais  (î  (on  auiho- 
riié  fit  lebonhcirijuiaccoinpagne  îâ prudence,  &  lou- 
tes  fe;  aclioni,  ne  peut  fuiinonter  les  difficuliCE  qui  fe 
rencomrenc  pour  empefcbcr  le  patacbevcmcnt  de  ce 
hon  Œuvre,  Dieu  aura  voulu  IniiTci  Icfèu  en  ce  coin 
de  la  terrepour  encfpanchcTle&flainupartoucicarilne 
peutpli's  durer,  &  élite  retenu  en  l'emenduë  de  fi  peu  de 
|iait.  Nouiferoni  dcnuftreeufté  tftut  ce*iu'il  nous  fera 
poffiblepdur  l'eftcindre,  lélon  <iu'il  nous  a  efti  com- 
mandé. El  fi  je  ne  me  trompe,  pcudc  jours  nous  fe- 
ront v  oh-  ce  qn'oiîdoiterpererducoftcdesEfpagnoli  ,8t 
encanfcctuenee  des  Eftati.  Confervei  fmoy  s'il  *ou» 
pbift  vofirt-bien-veillancc,  Stincicnei  toulÎDurs pour» 
MonGcnr,  Voftre  tres-hunible  8c  tresobcilTani  fervi- 
itur,  P.  (EANNIN.  A  laHayece  feiiièmc  Septcia- 
bic  mil  fîi  cet»  hu.â. 


Leitre  dtt  Soy ,  dn  dix-hitii£iéme  Septembre, 

TUHSSIEURS  ,  Jeannin,  &  de  Rufly,  Ge  cour- 
rier arriva  icy  feulement  le  deuxième  de  ce  moij^ 
avec  voftrelettrediivinf-t.qiiairiémcdu  paffé,  ayamett 
contraire  IcpalTagcde  la'mef.  Déjà  j'aïoîs  fccu  pari» 
voyedcBruïelks,  &  des  Miniftres  d'EPpagne  qui  lont 
icy,  non  feulement  leluccei  de  la  déclaration  fîiite  aux 
Siïurçle;  Eftats  par  les  Ambaflàdcursdu  Royd'Efpagnc 
&  des  Archiducs,  fur  les  points  delà  Religion  8t  voya- 
ges dei  Indcsj  ttiailaulTi  l'ouverture  que  voua  aviez  fai- 
te depuis  avec  les  depueï,  d'Angleterre  &  d'Allemagne 
d'une  trêve  â  iiTguei  années  vous  portans  la  parole» 
Ils  avoieiir_  mefiiie  un  dtuble  de  rèrcrii  que  (ous  en 
aviez  baillé  aufiiiis  Eftais,  lequel  j'aydcpuisreceuavec 
vos  lettres  du  vingt- neuvième  &  trentième  du  iufdit 
mois  pallè  arrivées  icy  le  dixéme  du  prefent,  Lcfdits- 
Efpagnol!  parloieiit  dudic  efcrii  par;  (orme  de  plainte  SE. 
BiEfeuntencciiienc ,  comme  fi  vous  eulTiez  outre  palle  la. 
V  6  cb^rgç 
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cbaigc  9ue  i«  leur  atoh  dit  voui  avoic  pour  ce  te^kj 
amUTurc  i  mais  l'ayant  feu  non  roulement  ^jcl'ayirou- 
T<  conf-irmc  à  m«  inrcntions  que  vous  Sicur  Jeannin 
avez  ictnmiii^  par  delà  :  mais  aufTÎ  tel  que  \etiitiï.i- 
pagnoli  doivent  par  railon  s'en  loiier  ,  &  cùoh  ne- 
Gcilaire  de  te  conilruire  pour  faire  l'clfec  que  vout  tc- 
cherchez:  detjuay  fay  deputi  rendu  C3[>able  le  Nonce, 
lequel  continue  couliours  de  a'enc remettre  en  ces  aF' 
fairei  avec  la  meCme  ardeur  ,  &  aux  mcfine  Sns  qu'A 
Ëufaitquand  ïoujeftiez  iL-y,  cependant  qucDomPtdn) 
de  Toledo  le  conienicdcgardci  la  maifon  St  confecvcr 
lonSoticeo.  11  eft  viay  puifque  la  commillîon  dudii 
Vota  Pedro  ne  s'cftend  qu:  pour  le  fait  des  alliancci 
qu'il  a  pTOpo^cï  ,  ainfi  qu'il  a  déclaré  ouveciccneni, 
&  que  je  luy  ay  dit  ne  viiuloit  ny  devoir  y  cntemJn 
qu'au  préalable  jcnevoyc  l'ilFuc  de  la  uegotiatiou  de  1) 
paii  ou  de  la  fuldiie  trêve,  diutant  que  je  ne  vcui 
•hufer  fou  Maiftce,  ny  mes  amis  Se  alliezj  j'eftime 
qu'd  a  pris  bon  confdl  de  luHeoir  fa  negotiarion  ;  Car 
dleeufteftiihotiteurepourluyj  ^inutilcpaunous.  Ot 
Veufle  bien  defité  Içavoii  la  rcfponle  nue  Icfdiis  Eftati  & 
les  députez  d'Efpagne  Si  de  Flandres  auront  faite  à 
vuftre  fufdire  propolîiion  devant  que  vouj  renvoyer  et 
'  Courier  pour  eftre  mieux  cfdaircy  de  leur  dilpolTiioa 
devant  que  vous  en  mander  monadvit  :  toutefois e rai- 
cuantla  longueur  à  caufe  delà  fsîlôn  qui  tend  le  palTage 
incertain  de  la  mer  ,  Scquevoui pouvez. cftre  en  peine 
sar faute  de  fjavoir  mes  inientions,  je  n'ay  voulu  dif 
ferec  davamaEC  à  le  vous  renvoyer' chargé  de  laptefei^ 
te,  par  laquelle  vous  (çaurczque  jepctfiiîeenines  fie 
Biicrca  opinions  &  voloniez,  dont  vous  Sieur  Jeanntn  avci 
encore  elle  rafrailchyS;  charge  à  vollrc  départ  d'aupresde 
mcj ,  àiçavoir  audefauidela  paix,  laquelle  je  recon- 
noii  qu'il  ne  (aut  plus  efperer,  les  chiifes  eftans  aui 
termes  aufqucis  elles  font,  de  promouvoir  S:  favoiiJet 
ladite  trêve  à  longues  anntîcs  par  tous  bons  &  hon- 
nèfles  movem,  comme  vous  aveïhicn  commencé;  car 
j'eflime  clhut  faite  i  conditions  railonnables  pour  Ici 


de  syiïenjîeur  feunnin.  469 

uns  &  pour  1»  aucrei  1  qu'elle  ne  fera  moins  honorable 
Siuiik  auï  partiei&  àleursailiez  &  amij,  qu'une  paix 
aibroluè.  Ot  pour  y  parvenir  je  ii'eftime  pas  que  ksAf 
cjiiducs  puilTeoi  avec  raifon  faire  refus  de  traiter  avec 
lerdits  Eftan  comme  avec  gens  libres,  fur  lerqucls  eux 
6c  le  Roy d'ECpa^ne ne  prétendent  rien,  pnur  les  raifoiu 
exprimées  en  vofdites  lettres  ;  mais  aulïi  je  (bis  d'avis 
que  lefdiis  Eftatsfe  contcnicniiic  cenc  déclaration.  Uns 
iufifter  <jue  ce  mot  de  Souveraineté  y  loit  ajouflé,  ny 
«ju'il  (bit  eïjirimi  que  ce  foit  pour  tousjuurs,  ou  pont 
le  prcfcnt  8t  l'avçnir  ,  ainlï  que  vouj  m'avez  mandé 
qu'tls  liemandenti  car  les  uns  &  les  au crcs  peuvent  par 
tcile  déclaration  confcrver  leurs  prétentions  avec  rai- 
fon &  )ufticc,  ainfi  que  vous  avez  ites'bicn  rerprefemé 
par  vos  dicet  lettres,  &  l'ay  dit  depuis  deux  jours  au 
Nonce  de  ladite  Sainteié  qui  a  montré  j'en  rendre  capa- 
ble, Bt  m'a  promis  de  le  rapporter,  Si  faire  ainfi  cnten- 
dre  audit  Dom  Pedro-  ,Ie  ne  puis  auflî  approuver  que 
l'on  (e  contente  de  eontinuer  pour  quelques  années  la 
ccfTarion  d'armes  qui  a  lieu  maintenant  :  Et  d'auranc 
plus  qu'elle  cil  limiiée  &  reflreinte  à  certaines  bornet 
qui  obligcoient  les  parcies  à  une  continuelle  derpcnceSc 
dfriiaiicc  ,  &  à  pluficurj  autres  necelTitez  Si  accidenta 
qui  rciidroient  leur  accord  iies-pcnlieux  &  incommo- 
de, tant  au  public  qu'aux  particuliers.  J'aprens  devasdi> 
tes  lettres  que  Jeldits  Archiducs  feront  pour  s'accommo- 
der à  vo/lre  proprifiiion,  ainfi  que  vous  avez  aflenti  du 
Prefident  Richardotj  mais  que  leRoy  d'Efpagneféradif- 
ficulid  de  tatilrer  ce  que  kx  aunes  auront  accordé,  & 
neanimoins  qu'il  fouHrtra  que  l'execuiion  s'en  cnlùive, 
qui  cft  une  pure  vanité  qui  procède  de  l'orgueil  ordinal - 
redela  Nation,  â  quoy  ievoudroisqucronpeufllronvei 
moyen  de  pourvoir  i  carficeicrupulepeutefirelevc,  j'c- 
ftime  que  l'on  tombera  après  d'accord  des  autre*  points 
plus  facilement.  Voyez  dowqiics  d'y  trouver  quelque 
expédient.  Ij  plus  grande  diflicuiré  fera  d'alTurer  le 
commerce  d'Efpai;ne  au  refus  de  ladite  ratification.  Je 
A>%  au  cas  que  ledit  commerce  foie  accordé  aufdics  i.{^aii 


ptT  ladite  ireve  comme  voui  l'avez  propofè  ;  car  hnti 
cnic  conlîderaiion  lefditj  Eltaii  pourroienr  mieux  fc 
palTer  de  laJiie  riiificaiton,  &  te  contenier  que  icfJji; 
Archiduet  ftipulcnc  pour  ledit  Roy  comme  pogr  eux, 
en  protncMnt  pour  luy  qu'il  oblervera  l'accoid.  D'ail- 
l«urs  l'on  peut  cimïniir  d'une  tortne  de  ratifîcattun 
qui  alîeurtn  ledit  commerce  ,  &  la  auircs  coiidifîoni 
de  llJiic  rufïe  ,  Tans  faire  mention  au  dilpofirif  on 
autremtnr  de  cette  liberté  que  ledit  Roy  d'Efpagnc  rc- 
fuft  d'agfcer  en  Ion  tinm.  En  tout  cas  je  leruis  d'avii 
qu«  ieldiii  ElUw  s'abftiiifient  do  tout  diidit  commer- 
ce d'tlpagoe  pour  quelque  temps,  voire  mcfme  pour 
iou«)owt  ,  pluioft  que  de  rompre  pose  cela  ,  poet' 
veli  que  celuy  des  Iridei  leur  demeure.  Voila  donc- 
qy»  mon  npinion  fur  ce$  atTurcs  ,  laquelle  vous  ft- 
tezciuendre,  &  valiiir  par  dilà  le  jin'i  i^uc  mertie  \'i(- 
fcâion  ((ue  je  porie  aufilirs  Eflats,  &  le  foin  que  j'ayde 
Irur  conrervatioii ,  de  laquelle  tant  »'cnf3uti|uc  la  venue 
alefcjoot  icy  dudu  Dom  Pedro  doive  leur  aporrel 
(Juclque  doute,  que  je  du  qu'elle  doit  Terwir  auccrailoni 
atroilhe  fit  fortifier  leur  confiatuc  ;  car  ÎU  connoilTeni 
par  ma  conduite  envers  Itiy,  que  ma  réputation  &  ma 
fiiy  me  lonl  plus  chères  &  recommandées  que  le\  allian- 
ces 8t  techetchcs,  aufquellci j'ay  refule  feulcmentderef- 
pondre  que  je  ne  lesfoyc  en  repos,  on  privez  dcl'efpoir 
d'rceluy,  detjuoy  tonre>fi)is  j'eulfc  peu  me  difpenfer  fi 
j'eufTe  voulu;  car  je  puis  leeitimcment  entendre  à  lellei 

cela  rien  faite  conirte  lefdiis  Eftars  ,  que  de  m'abftenii 
Iculemcni  de  m'entremettre  de  leurs  affaires.  LeOiti 
Eftais  lijavcnt  comment  iUeii  ont  u(s  ea  mon  endroit, 
cjtiand  à  mon  tlerceu  i!t  ont  commencé  à  prefter  l'oreille 
3VX.  negotiaiioni  &  traitez  dont  il  s'agit  de  prefent.  Ce 
que  je  ne  dis  pour  leur  reprocher ,  ny  ponr  vouloir  me 
fervir  de  leur  exemple  en  cet  endroit  -,  mais  fimple- 
ment  afin  qu'ils  ne  ftiTcnt  maiivaij  jogement  des' 
cocleils  que  je  leur  donne,  &  ne  me  falicnt  ce  lott 
m  à  <UK  auffi  ,   ^uc<k  letKtiibucf  iHR  defir  de   cor-' 
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tenVr  lefdits.  Efpa^ois,   ou  ,faire_9ies  affaire!  i  leur 
tfommagd.     Mes  ,-iâions  enten  toui,  8t  fiiigutiercmcnt  ' 
*n    leuc  endroit,    (but  filrànchei  &  fiiicerci,  que  lîi'ai. 
vois  volonii  depenclier  du  roUè  J'Elpagnc,  jericlcdif-; 
pmulerois  :  pÉtConnc  aitlVi  ne  pourroit  jiiflcincnt  m'etti-' 
pefcticr  de  le  fjite,.puilquc  je  le  pourrors  fiiire  ,   lînûil 
fani  ha73cd  dj  loiic,  du  itioiiis  légitimement  j    8c  nbti 
fans  abarence  d'en  piofitcr.     Quand  premit renient  j'aï 
adhciÈ  aoï  cuiircils  de  leurdii  repos,  j'acfte' parce  qu'il» 
m'oni  rcmonir^  qu'ils  en  avriiem  befoir,  8i  qu'ils  pou» 
voient  l'obtenir  avec  leur,  liberté  &  leureié  ;  ion  n'c- 
ftofr  il  point  rncnrïon  de  la  légation  dtidît  Dom   fedrp^ 
ny  dfS  mariages  iteni  l'oiijiaïk.     Et  lobicjfois  vo'Uslfa- 
ÏC7.  ce  que  voili  leur    avez  'die,  S  avci  eu  charge  de 
lent  faire  en'.etidïe  fur  ce  (ujet  par  mon  commandetnent. 
,Vny  eu  devant  les  jeux,  cniimc  )'aj'  encore,  leur  bien 
autini  &  plus  que  le  mien  propre.     Qii'ilî  ne  croyent 
peint  que  )'ave  autre  but  mairiienant.     Je  m'offetiferoii 
a  bon  droit  tî  je  m'apercevots  qu'ils  en  liflciii  autre  ju- 
gfmcftt,  8f  me  donneroietii  jufte  cauie  de   leur    lailTer 
faire  leurs  affaires  fam  m'enentremtttie  davantage    tors 
que  je  leur  tonrtiUcray  d'athcpter  icurrepoi  à  p'tjxdes- 
honncfte   S:   dommageable  ,    j'enJureray  qu'il.i  entrent 
en  doute  de  mon  aftcftion  ;   tnaii  tant  ï'cn  fautqucje 
tienne  ccrte  voyc  ,  que  je  fouflicni  que  le  confcil  que 
vou^  leur  avt'z  donné  jiar  mon  commandement  leur  cil 
honot.nble  &  uiile,  &  tie  fera  moins Teur  poui  cux-mcr- 
mes,  engageant  nja  parole  à  l'obrcrvaiion  de  ce  qui  fera 
ConvêDu  par  ladite  trcve  ainfi  que  j'ay  promis  pour  la 
pais,  3c  leur  ayez  offert,  &  a  voftre  imitation lesdepu- 
lez  d'Angîeietre  de  la  part  du  Roy  leur  Maiflre  :  voaï 
répétant  que  je  ne  puis  aprouvcr  qu'ils  s'op in ia firent  à 
inlcrercei  moisde  Souveraineté  pouttousjours  ,    ou  tanc 
pour  le  preleiit  que  poui  l'avenir,  qu'ils  înfïftent  efirc 
adjouftez  à  ce  que    vous  avez  propolc  i  cat  ils  excé- 
dent les  termci  S:  conditions  d'une  rrivc  ,   &  les  Ar- 
chidues  n'avcicni  du  commencement  accordé  par  efcrit 
de  traiter  arec  eux  ,    comme  avec  gens  libi»  {ûr  Icf- 
quclï" 
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quelï  ili  ne  preiendent  rien,  I!  ne  (êroit  raïlonnék 
de  rechercher  ceiie  (leclararion  d'eux  ;  car  tic  fai fane  qu'une 
(«ïc  il  fuft'roii  que  les  chofes  dcmeuralTcnt  en  l'eftw 
&  aui  tcrmei  qu'elles  four,  maiî  puir^uc  Icidrts  Ardii- 
du»  ont  engage  Icfdin  Elbrs  â  traiter  fiir  la  fofdin: 
dcelïration,  je  dis  derechef  qu'ilsne  font  plus  rccenblcs 
dei'cn  défaire,  dequoy  je  peiifc  ainfi  que  j'ay  cy-devani 
dit ,  avoir  rendu  capable  ledit  Nonce  de  (à  Sainteti,  de 
forte  qu'il  m'a  pr.imis  de  faire  cet  office  enveri  kiii. 
lîom  Pedro  à  mefrnc  fin  j  mais  je  tic  ctoy  pas  qu'il  ait 
pouvoir  de  retôudre  ce  point.  Il  faudra  qu'ils  en  conlul- 
tcnt  en  Efpjgne,  où  encore  qu'ils  ayentbefôin,  &d^ 
(il  de  (ortir  de  cette  guerre,  ils  lotit  ncatitmoii»  (î  glo- 
rieux 8£  faftucux,  qu'il»  lafcberom  mal  volonciers  en- 
té parole,  principalement  au  nom  de  leur  Roy,  comme 
.1  a  cfte  cy-devantdit.  Mais  i'jls  promettentaui  Archi- 
dtici  de  la  donner  pour  luy ,  je  disque  lefdics  Eftatsi'en 
doivent  contenter  plutoft  que  de  rentrer  en  guerre, 
meiraement  eftansineertaiiu  du  fecours  de  Jeun  alliei 
comme  ils  font.  Car  comme  l'Angleterre  ne  voudra  oq 
pourra  les  fecourir  ny  leurs  autres  alliez,  que  d'hom- 
mes non  payez,  ou  de  peu  d'autre  chofe,  je  ne  fcray 
pai  eoiireillc  aulll  de  m'y  engager  plus  avant:  quoj 
edant,  il  faudra  qu'ils  (e  mettent  fur  la  deiFenfive;  la- 
quelle eft  d'ordinaire  accompagnée  &  fuivic  de  tres- 
dangereux  accidens.  Qiiant  aux  confeils  defcfperez  , 
tels  qu'eflceluy  d'abandonner  une  partie  de  leurj  placet, 
it  feroit  encore  plus  périlleux  qLic  les  autres,  parce 
qu'ils  dccherroiciit  trop  de  réputation,  &  auroient  (ou- 
vent  occafion  de  regreter  celle  de  leur  repos  qu'ils  au- 
roient laiflé  efthaper.  Mais  s'ils  fe  loufmettcnt  à  la 
railbn  que  vous  leur  avez  propoféc  pour  obtenir  ladite 
trêve  ,  &  que  leurs  advcrfaires  la  leur  defnient  ,  j'ar 
déjà  déclaré  &  piotefté  audit  Nonce  pour  le  dire  audit 
Dom  Pedro  ,  que  je  ne  le»  abandonneray  point  ,  y 
eftant  obligé  pat  ratfon  d'Eftat,  &  pour  la  (oy  que  je 
leur  av  promifc.  Ce  qui  pourra  fervir  à  difpofer  lefdits 
Ârchiduca  de  t'accetnmoder  à  la  raifoa  ,   à  quoy  vous 
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■-  à  mettre  peine  de  faite  par  delà  reroudre 
les  uni  &  lesautrci,  comme  vous  en  avez  (ait  vollrc 
4cvoir  julcjues  â  prefcnt  continuais  i  m'avcnir  foii- 
■fcnc  de  ce  qui  fe  paffera.  Je  nefaisicy  plus  particuliè- 
re meniion  de  ce  que  je  pounois  defirer  defdits  Eftatj, 
&  faire  aulTi  pour  eux  en  cas  de  guerre,  pourcc  qu'il 
lera  temp!  d'y  pcnfcr  quand  Jadite  trêve  feia  rompue  ; 
)oiniV  que  j'entend»  m'y  conduire  félon  le  devoir  au- 
quel lefditt  ECVati  fe  mettront  pour  ladite  rreve.  Quant 
à-leur  envoyer  un  nouveau  fecoursi  comme  inlîfte  leur 
député,  j'ay  remis  à  y  pourvoir,  quand  je  ffauray  la 
leltionee  finale  que  lelditsVftarjauroniftiteà  vofltc  di« 
|C  propofîiion  de  trêve,  ainfi  que  |'ay  du  audit  depuit!. 
^  tant  ,  je  prie  Dieu,  Meflieurs  Jeannin  &  de  Ruffy  , 
qu'il  vousaiien  /afaintcgarde.  Efctit  à  Monceaui  ,ledj(- 
hiiiâiéme  jour  de  Septembre  iSuï.  Signé  HENRY,  &: 
plus  bas  BRULART. 


t.mre  de  Monfienr  de  VHhroy  à  Monfeur  fean- 
/       nm  y  ditdit jour  tUx-hmEltéme  Septembre. 

VjONSIEUR,  Noflrc  Dom  Pedto  n'a  pouvoir 
de  rien  traiter  ny  refoudre  dca  affaires  des  Paît- 
bai:  mais  feulement  d'en  dire  fou  avis  icy,  &rcfcrire 
en  Efpagne  Si  à  BruxeUei.  Il  n'a  charge  que  de  nos  ma- 
ïiages,  au  contraire  de  ceque  vousfçavez,  queducom- 
mencement  il  en  avoir  déclaré  >    dcquoy  encore  n'a-t-il 

iiarlc  qu'une  fois:  Car  il  a  trouvé  le  Roy  fi  roidê  &  rc- 
i>lu  qu'il  a  reconnu  d'abord  qu'il  ne  dévoie  attendre  de 
fa  Majclle' autre  rcfpancequc  générale,  jufqucsa  ce  que 
l'on  foit  êclaitcy  li  l'on  aura  la  pai\  ou  la  guerre  aux 
Pais  Bas.  Par  aînfl  la  iiegutjation  &  nos  délibérations 
(ur  Icfdiis  mariages  font  penduEs  au  croc  jufques  à  la  fîti 
de  voftrc  tafche.  Cela  lèra  caufc  que  je  ne  rerpolidrajr 
par  la  prcfente  à  ce  que  vous  en  avez  reptefemé  par 
le*  vcilre»,  cottées  par  celles  que  le  Roy  cfcritavousSç 
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^  MonJîcar  de  Ruffy.  Nout  n'avons  rhan^if  de  foloiuc 
^puu  tDltre  parement,  aînfl  que  vans  aprcndmiJc 
U  Ictre  de  h  M)|efté,  tïtjiKlle  n'a  auconc  enik  de 
b«(ârder  fei  atfairei  |Kiur  faire  celles  d'auimy.  Parnnt 
G  l'on  i«rt  l'cngigcr  à  la  guerre,  il  feartaire  tiurlc|ue 
choie  plus  (]ue  d'ordinaire  pour  )uy.  Il  en  a  ditcouiii 
avec  rous  ouvcrrcment  i  8(  fe  proniei  que  voui  n'i- 
vex  perdu  S  ne  pertlrri-,  l'pporrtinrië  d'en  parler  à  loi* 
me  &' au  Chaime  <{ii3nd  e)k  «'offrira  ,  K  que  vnuijiig;' 
rez  qu'il  fera  temp^  de  le  fiirr.  Le  Seroenc  ne  veut  ntn 
ptedpiier  nf  gaiir'i  il  remet  ff  cnnâe  du  rout  cette  af 
faire  à  la  feule  difcterion  S  prudente  du  Cicomore.  Et 
encore  qu'il  affcftionne  cette  praiique  ,  couteifbis  il 
prtièiera  le  repn^  à  ce  deflcin ,  &  dcfire  fort  la  rrett, 
comme  »oh»  venez  par  (a  lettre  ,  avec  fon  avii  fur  Iti 
dilficuliez  que  vout  y  rencontrez ,  bien  re(b)u  de  balan- 
cer. Se  fe  ranger  du  collé  de  celuy  qui  le  mettra  à  la  ^a^ 
fon  pour  l'obicnir,  &  d'abandonner  les  Eftats  s'ils  sV 
heuneni  à  des  formslirez  &  poinfti'Ics  pîus  conffJtis- 
bles  pour  l'avenit  c,uc  pour  le  preiéni  r  &  neantmoiiB 
non  necElTaires  pour  l'tin  Si  jioui  l'autre  temps,  pou 
les  raifoni  qac  vous  avtz  efcntes.  Toutcsfôts  ifls  pou- 
voient  avoir  mieux,  nous  en  ferions  tre'-aifcj  ;  rmIs 
nous  n'eftimoni  pas  raifonnable  qii'ils  rompent  pou: 
cela,  &  n".:insqiie  n^us  datifions  avec  eux  nypour  tui. 
Ce  que  nous  ne  vous  écrivons,  afin  t^ue  vous  les  eu  mf 
naflîci  :  mais  pour  faire  Içaïciir  noftre  délibération. 
Aulll  avons  nous  dit  au  Nonce  pour  le  fai'C  Fnteiidrei 
Dom  Pedro  comme  à  Rome,  fideleuroart  ilsreftjfcnt 
la  raifon  pour  ladite  trêve,  que  nous  arfifterons  Icfditi 
Eftats  ouvertement.  Or  elvitons  s'il  eft  poffiblc,  cesaC' 
cidens:  la  fitite  en  cft  tresdangcrcufc  dedans  &  dehors 
le  Royaume.  Toutesfois  s'il  faut  y  entrer,  fçaehez  que 
nous  le  ferons  courageufcment;  auquel  cas  nous  defire- 
rions pourmieuïjuftilner  nos  fâions,  que  ces  Mcfiieuts 
fiireiit  quelque  grâce  &  faveur  tn  noftre  confîdc ration 
aux  Catholiques  de  leur  pays  ,  pour  les  raifons  ires- 
pTcignanici  qui  doiveuc  nous  mouvoir  à  ce  loiu.  Nous 
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arons  bien  confïderi  ce  que  vous  nous  cd  aBCicfctiti 
«ela  augmeotctoit  noiire  devoUon  «nverslefdiis  Eftart, 
li  ierviroit  l'i!  iaut  mener  lei  mains  à  nous  faiic  rc-, 
feuilre  p!(u  valr>niïe;s  fie  plus  hatdimenr  )  car  ce  kroîc, 
fermer  b  bouche  aui  de[r3Ûeiits  i  a  dicouïriç  i'bi- 
pDCiilie  £l>>fAale.-  mai'  il  fera  temps  depailcr  dsces 
choies  ,  ([uand  n"us  ferons  deferperez  de  nolVre  tte- 
vc,  laquelle  nu  dtftaut  de  la  pain  nom  dciiropi  toms- 
jours  eftre  prefc:ée  à  la  guerre.  Quani  à  la  ligue 
deftnfîïe  avec  Angleterre  ,  Il  a  efti!  avifè  d'en  remtt- 
tte  le  traité  après  voftrc  negotiaiioii  :  encore  que  icfti- 
itis  ivtc  vout  qire  le  bruit  d'ieeiie  rte  FiiPok  Rniintw 
naiir  rnattlt ,  mxis  parce  que  noua  ne  voulom^  pre- 
fent  oiiir  parler  de  payer  ausiAnglois ce  qu'ils  ptctendenc 
%iic  rKiua  Leur  devons  ,  nous-.teculom  à  cr*uer  ^veç  ctu» 
tant  qui  iwui  pouvon;  :  ce  que  je  n'elctjs  toucoifînt 
qw'i  vous.  Mandez  nous  en  quelle  dilpofition  voiH  a' 
?ez  trouvé  lo  Charme  envers  le  Sergent ,  &  fi  vous  a- 
»eï.  employé  la  marchandile  que  vous  avez  empotiée  , 
es  que  vous  clpcr»  auiTi  du  coOé  de  Lormc  &  de  fa  Tui- 
■(•  Aucuns  eAimoicnt  comme  vous ,  qu'il  eu ft  eflé  à, 
propos  que  Thadée  Si  Tes  compagnons  cufîeni  cAé  coo-' 
gedicz  8t  rcnvofei  en  leurs  maifons;  afin  que  nollre' 
Maiftre  cuft  l'honiieitr  de  tenoiier  &  couclure  apteîle» 
aiTaircs:  touiesfojs  Ç\  cltei  ont  bon  fucccz  nou^  y  au- 
n>rii  Eous)our<  bonne  part.  Nous  tenons  que  cette  ai- 
isée  de  mer  qiir  a  rejourn^  Inng-tcmpl  à  Cartagene  , 
a.pHs  la  route  du  Ponanti  pour  entre  p  rende  fuilaRacbe^ 
oji  autres  porta  d'Aifrique  ,  cependant  que  les  Prince»; 
dudit  paji!! i'em rebâtie lU  :  dequnv  noui  attendons  quel-, 
quei  nouvelles.  Comme  Dora  l'«dro.  publie  qu'il  fait  dCj 
(ôiiRojf  pour  Ion  lice nci ment  Se  retour  en  Erpagne.  C«, 
qu'aucuns  eûiment  qu'il  publie  a6ii  de  nous  induire  \ 
tnrc  flus.de  conte  de  là  peribnne  &  de  fa  negotiation:. 
mais  cela  ne  urus  efchaufi'era  pas  davantage  :  Et  fi  noua, 
ne  croyoni  pa>  que  pour  niRre  froidiiur  il  tourne  les  yeu'x  ; 
&  Ct^agi:  (un  Maitire  ducoftéd'Anglctcire,  poury  faire, 
Aft  alliaucei  nouvsUes  À  culs  de  Ja  Religion.  Toliccs- 
*:  fuis' 
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foiincHis  nedonneroni  auilir  Sieur  Dam  Pcdioaucundt- 
goufl  de  nos  inicntjoni  mal  à  propos  Ce  fera  ce  que  je  voui 
efcriray  pourle  preftnt ,  âpre»  avoir  encore  accuft  la  nwp- 
lion  de  roElrc  lettre  du  I).  Jumoispaûe,  efcriic  i  vofirc 
arrircepardeU.  .TeprteDicu,  Monfieur,  qu'il vouicon- 
ftrvetoojjouiïcnparfaitefanre.  Efcntà  Monceaux,  le 
dlx-fatiifticmedcSepienibrcifoS.  Voliïc,  Ace. 
DE  NEUFVILLE, 


t^Htre  lettre  dadii  Sieur  de  FUlerey  y  eferitedtÇi 
main  audit  Sieuf  feannin ,  dndit  joMr, 

MONSIEUR,  .T'ay  efld  abfent  de  la  Courdir 
ou  douze  jours,  îors  que  le  Roy  paniide  Par» 
pour  venir  icy ,  que  je  fus  furprij  d'une  fàf chculè  mala- 
die, qui  m'a  plus  travaillés^  aifoibly,  qu'elle  n'a  duré. 
A  mon  arrivée  prés  de  fa  Majelté  elle  a  inconiinciE 
commande  la  depeTcheque  !e  Courrier  Picault  vout  por> 
te,  par  laquelle  voui  ffaurcz  lesinteniioni  &  avis  de  b 
Majefté  fur  les  affairuquevousirainez,  aufquelleinotff 
ne  pouvons  ïcy  donner  autre  avancement,  qu'en  la  for- 
me que  fa  Majeftc  vous  mande  ,  &  fouhaicoi»  qu'elle 
profite.    Comme  nous  voulions  hier  fermernoftre  pa- 

2uer ,  le  Sieur  Bernard  arriva  icyavccvcn  deux  leur» 
u  fcptiéme  &  dixième  de  ce  mois.  Nous  avons  Tceu 
Kir  la  dernière)  la  refponce  des  députez  d'Erpsgneà  vo- 
rcpropofitioiij  voftre  jugeracnc  fur  icellc,  8c  ce  que 
»ouj  en  avcx  dit  à  Tliadée.  Nous  noui  conformons  du 
tout  à  voftre  avii,  &  delîroni  (juc  lefdits  deputci  ayent 
pouvoir  de  changer  le  leuri  &  croy  qu'il  a  cHé  a  propos 
de  leur  procurer  enversierdits  EfVars,  ledelayqa'ili  vous 
ont  demande.  Car  il  eft  certain  que  l'ordre  doit  venir 
d'Erpagne,  &  qu'ils  negouftentny  ne  comprennent 
là  la  confcquenceELle  mcnicdc  ccsaftaircs,  comme  font 
les  Archiduci  qui  y  ont  plus  d'intcrell  &  qui  en  Ibntpluj 
pr^i.  Nous  ne  pouvoni  pour  le  prefenc  dire  autre  choie. 
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n  (ju'il  faut  pûurdjivre  chaudement  l'acception  &  re- 
iiion  de  la  ttcvequc  vous  avez  propofce,  auxcanilî- 
I  s  portées  pat  voftreefctic,  &fiircqueleiparti«s'cn 
tentent ,  fans  qu'il  y  foit  ticnadjoufté  pat  lefdits  Eftats, 
ny  tctranchépat  les  auttes  ;  c'eft  ce  que  fadite  Majcftc  m'a 
commande  de  vous  efctire  pout  le  ptclem  lut  le  fujei  de 
Toftieletite.  Nomvous  envoyons  ceCoorricrparliyoyc 
de  Bruxelles,  pat  laquelle  nous  lèrons  bien  aifes  que  voua 
nouï  faciez  (Ravoir  cy -a prc!s  de  ïos  nouvelles,  comme  la 
moins  inceriiiiie  &  la  plus  prompte  Se  coutie.  Je  vous  envo- 
yé mi  paquet  duSieut  Bag^ris  ;  ilvouloiiquclcRoyvoui 
cfcrivifl,  de demanderàcuMcfTieursees Cabinets  de  mC' 
Vailles  &  antiquitcz  :  mais  fa  Ma]c(té  n'a  t(ii  de  Ion 
avis  i  bien  trouve-t-elle  bon  que  vous  vous  itifotmica  de 
la  qualité  &  du  prix  dVeux  comme  devous-mdrac,  8C 
fans  que  Ton  fçache  qu'elle  vous  l'ayt  commandé  ny 
qu'elle  en  ayt  connoiitànce  pour  l'en  avertir  ,  (urquo/ 
fi  Majeflé  vous  fera  fçavoit  cy-apres  fcs  intentions.  Je 
n'ay  pa»  oublié  la  recommandation  de  Monfieur  de  Lcf- 
Calle,  8e  de  tamcntcvoit  à  Moniteur  de  Sully  la  pro. 
'inelTe  que  vouj  me  dites  en  partatit  qu'il  vousavoit&itc 
fur  cela  :  mais  fy  ay  peu  ptoficé,  dons  j'ay  cftimédc- 
voir  vous  avettir  ,  afin  que  vous  ne  vous  y  engagiez 
plus  avant.  Noui  fairoascllar  de  pariird'icydemainciu 
Samedy,  pour  retourner  à  Paris  y  attendre  le  Duc  de 
Mantouë,  te  dt  là  a  Fontainebleau.  Leurs  Majeftez  tL 
toute  leur  maifon  cftans  en  bonne  lântd  grâces  à  Dieu, 
lequel  fc  fuplie,  Monfieur,  vous  conferver  en  fa  làinie 
gatde  &  proteâion  ,  me  recommandant  tres-afie^eii- 
îement'  â  voitre  bonne  grâce.  De  Monceaux,  le  dtx- 
■buiftierme  Septembre itfoï,  Voftte,  &c. 
DÊNEaFVlLLE. 
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'Lettre  de  Monfiettr  U  Duc  de  Sully  a  Menj 
feannin  ,  d^tidu  }otir' àix-hutHiimefuiK, 

MON  S I E  U  R  ,  ,  Je*  ccojitiois  par  l«proceiiyreî(Ic 
sous,  onttouiflecllWitten.ttjuclp^poii  lesuoM' 
ToiK  portez dcliinecciTKç,  lesauirfjiilf  rûidinacioii  &  du 
idaîrdeviv/ECiroifivcK.jeiKJssyG^'eAéviteikjiiBljaiai] 
■le[eiiipinDUsl''apreiidrap«u[-c%CylQr«^HCb9Usnereron; 
OMS  t)iiirpasn;»lïbiainliiiiii  pom'kruppwTCcr.  Poucmoy 
•|cmc  laiâëdkr  au  couranc  de  l'eau,  aprcs^voii  oeanc- 
imbinidkinoiisvûrcuifraiurbenjciK  fùiy.:v>V i^a  çouIhiniÇ' 
:,NoDsavonsIai£e  palier  de  bnlks  o|:caS<;iji«,  dpn^  no$fa^- 
^h.tievj'S' diront  ce  i.\\\t  nous-tliluni  »le  i'^%  ^lu  nous  oiic 
wrcoedés.LaforT«dT.fpB5nenccoiyli8epIiisijp'en9iÛw>i 
'^andes&ccpiirationJtipairé.  S'iLiôiic  ch9li'cz4eFW<t 
^1  lenrales  coniice  l'on  liit  ,.&  >]ue  itnut  f^cioiu-  cequcDODi 
-Couvonsaui  Occidenialcs,  )i;matrai.~cs iront ovii-  £tc4^ 
ÂDlc]uiicficc3uleiJcl'eCtyiNiirenieni,tIcl«i(rgrâQiJeur,rc- 
'nuramcdeJcurdàDiQucion.  Iluc'Ucl'idtaipai  à  ^Qy|qi4eL'oo 
■«■yAapccoop,  pui)()ueleFfluincr.'>i|.s^u[phj6(i^pipj¥r, 
.iifaurpctif»3'fon<coiuiairc,  fcluu  Obicjcpiiis  jMgsTipr 
ivukuiie^.  .LatreveuQusifowiradWairespoiiruoiicinfwr 
s^rgc  Dc  DoyipBs  t^ue  icscholSéï^ui  reltctiLà  faîie  foioDi^lO 
fempcfcliec ,  ïeu  le  grand  dcfir  que  nous  cit -avons  ftw ^ 
A  Jacrainie générale  d'en Kvciiir aux  rnaiiM,  Votis^uKz 
XM»  éclaitcitfement  des  iaEeniion)  ddRpy  Pf  itcslKUm; 
■dUbpoor^uoy  )ene  woui  éccuiaiM  tnps  foijH£iRiat$«|.iS!tl 
-fefeefQaBe.Epidque  oiicallon  de  ëiik  pourtnêl  Coufi» 
d'Erpiiioy,  jewHts^ricn^lalBilIbripaipaBci:.  .î^anfîm 
que  je  ne  fcray  aucunes  de  cellci  ^at  on  ^chohs  potirn]' 
lefmojgncr  mon  afic^ion;  Et  que  je  fuis  vencablemciil, 
Monfieur,  Voftre,  &c.  LE  DUC  DE  SULLY.  A 
Taris,  ce  dix-huiâicme Septembre  KoS. 


i^vtl 
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Lettre  AU  Roy^  dx  -vtngtiefme  Septembre. 


Ol  R  E 


,  NowavDnifouvcntdonnéaviiàirnftreMajefté,  du. loin 
■KaffciSion  de  Monlitur  ie  Prince  Maurice,  àfcpflFercet 
■ElUid'aïecElj'.igne,  &  cmpefclierr]u'iliicp«ilfe  tomber 
<y-aprci  en  leur  puifiincc  par  quoique  moyen  que «fcic 
Or  ii  «frculoog.-lctnps  qu'il  n'y  en  avoit  pointtfautTC  qtlt 
far  la  guerref  8((ou(ecsfuûiis"efloi[]ai(ïïallcrai«ii*ïfei« 
qu'on  iuy  «vohtémonftrécsfourlapah.  MHiit]uantâi» 
jrevc,  ilaiouiiourspcrfcvciéencettetipiniopi,  q<i'on  nC 
■la  peut  faire iàraïuïner  cet  Eftac ,  &  le  Fbire'rontber(oi)i4a 
■dominaiiond'Erpagneà  quelque  condition  qu'cilcfok'fei- 
:te,  &mxisenallcgueprincipaletnciiice*rai(bns,  qu'il  ne 
içait s'ils  auront ,  la  irevc  tînie,  lesmcfmesBniiipoorleï 
lÈeourir ,  qu'ils  ont  à  prclcnt.  Qt(c  Je  Roy  d'EPpagneiiBra 
A  laJïodebiiccvc  plui  de  moyentaoBr  tenOiivelîet  la  gocr. 
■je,  quTiln'ena  deprefcutqu'i-I  EtterF>ftifëdc finances  pour 
-la continuer.  Quele  poopleaccwuflrufnéauTepoi Aintli 
•rcvel'aarafiit  jouir,  aymtra  «iIcok  fouffnr  le  joug  d'BI- 
yaguc  que  de  rentrer  en  guctfe.  Que  pWdant'  la  trCre  11 
jie  TOiuIra  pas  cciMtibuerce  quieft  requit  pouc  fcnii"!»- 
JiementdcsgarnifoiB)  lelqueJlcs  enfindeViendrom (ï peil- 
lesqu'^n  rie  pourra  ïonfciiremy  trniren  fturerd  JosPro- 
viitccs  &  les  villes  froniier**,  qa-'on  ^ait  eilre  potttla 
glufparc  Catholique! ,  &  ennemies  de  la  Souveraineté 
ÎÔQS  laquelle  on  les  tient  pat  fiitce  &non  de  volonK'. 
Amfî  Ici  gntniftin]  y -eftans  sffbiWies,  on  ne  doitrieti 
efperer  de  Uur  foy,  ou  Ivâi  outre  les  g*  mi  Ion  s  aflez 
raifonnablcs  pour  lei  tenir  en  quelque  devoir,  il  Jeue 
i^attdroit  donner  l'exercice  de  leur  Religion.  A  quoyitj 
Eftats  (e  dilpoferom  mal  volontiers ,  crainte  de  faite 
«liofc  trop  préjudiciable  à  la  feureté  générale  ,  &  aui 
4e«x  de  leur  'Eftat ,  bafty  ftic  nn  fondement  .qui  ne  peut 
*«ffiM «tie ■dimfiiii  *e«rdA  f u6Iic  enlâ Religion. 


4S0  T^etùitiont 

II  y  adjouCle  encore  qu'ily  a  dcja  des  [èmencesdeJilTcih 
[ion  encic  lesVrovmc»  &  Ju  villci ,  ()uc  l'oi^vcic  &  le 
repos  fcroDi  crojftre  &  venir  à  une  ilivilïon  ouvcne,  qui 
donnera  moyen  i  leurs  ennemis  d'y  furc  des  praiii]uu, 
&  corrompre  les  plus  mclcbans  ,  ou  ceux  qui  ont  déjà 
cnie  itKlina[ioD.  Touiei  lerquclles  raironi  il  tflend  au 
i^Og  )  £c  dcduii  panicuUe rement  par  lex  lenrei  qu'il 
cTciit  à  vollre  Majefté.  £ûiman[  .s'il  luy  plaift  y  avoir 
igatd.  Si  aponer  (bu  autorité  pour  ayder  à  empcfcbet 
cette  ircvc,  du  moins  ordonner  à  fcs  Minières  d'elhf 
plus  leieuus ,  ijue  chacun  la  rejenera,  &  parce  moyea 
j'Eftat  fera  conlc tvé  i  fioou  il  en  prévoit  ta  ruine ,  StJj 
.-juge  ài)t  comme  cctiaîne  &  inévitable  :  citant  neain- 
-D^oins  alTuré  que  voitrc  Majcflc  craint  autant  ce  m^- 
.Jicur.que  luy.  Nous  aucndronï  fei  cotn mandement  là' 
.dtlTus  :  &)ulquesdcc  que  les  recevions  de  nouveau,  ne 
.laiderons  de  luivre  nos  inftruâions,  &  la  charge  qu'dlt 
,nou!  a  donnée  avec  autant  d'affcâion ,  que  nous  y  fotn- 
.nies  obligez,  par  devoir.  Moufieut  le  Prince  Maurice  1 
.dçlîtc  que  nous  accompagnions  fa  lettre  de  lafiolhe,  & 
nous  l'avons  fait  volomiets.  LeSieur  de  Verricrcsa  envoyé 
.exprès  vers  elle  depuis  dcui  jours  ,  luyaporté  nosdepe- 
-ichcii  qui  contienuent  tout  ce  qui  s'clt  palTé  en  ce  lieu 
liulqties  à  prcfcnt  :  cequi  noui  fera  dttirccUe-cy  en  priant 
Dieu,  SIRE,  qu'il  donncàvolhcMajeflétout  heur  k 
.profpeiiié.  DelaHayc,  ce  vingtième  Septembre  I60S. 
.Voi  tres-humbles  &  ires-obeïiranslu|ets&l'ervi[eu[s,  P. 
dEANNIN,  &RUSSV. 

'^tttrt  de  Monjîeitr  feannin  à  MonficHr  deVïUeroyt 

dudttjmr  vintit'me  Septembre. 
VJONSIEUR  ,  Depuis  quelques  jouis  TTiad^c  i 
donné  erpetaiice  au  Cicomore,  qu'ds  auront  pou- 
*Toir  d'acorder  autant  qu'il  eft  contenu  en  noflie  cictitj 
te  l'en  i  louceifois  afluré.  MonlScur  k  Prince  Maiincf 
lècraîiir,  &  cotuinuiiÀdirej  que  Jîoiifaiclauilvc,  que 
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«fera  b  ruïue  &  l'EK«,  &  «lu'tl  l'empefchera  de  rout 
fiin pouvoir.  Ildiceftrc bien  cntamaujlî  <]iiela  province 
de  HcJUndc  n'y  confentira  jainaii,  fînon  à  cette  condi- 
tion. qu'iUdctneurentlibres  pour  tousfours,  Tirirant  le 
dernier  décret  des  Eflais  ;  &  (]ue  les  deux  Provinces  de 
Hollande  &  Zclande  jotntei  entcmble,  contraindront  les 
aunes  cini]  défaire  ce  qu'il  leur  plaira;  œ  qui  eflbtcn  vrajr. 
Mais  ie)Tcnfc que  la  Hollande  lera  de  nollre  avis  plu toCt 

Ïuedei'opiniaftreraucontraire;  il  a  routesfôtsdc  grandes 
figues.  Lcdir  Siei:rPiince  efcricauRoypour  luydilTua* 
der  cette  ii<!ve,  &  obtenir  qu'elle  me  commande  dclàirc 
le  contraire  de  ce  que  je  fais.  Ces  raifonsfoni  bien  digne* 
dcconfideraiion ,  Si  tiens  pour  certaiaque  Ucrainte  qu'il 
a  que  cet  Eflat  ne  retombe  encore  quelque  jour  loui  les 
ElpagnoU,  lesluyfâitccoire  vcritables&ceitaincs}  vous 
en  jugeree  oiieux  par  delà;  il  n'ytnen  que  vousn*ayez 
déjà  entendu,  &qui  ncvouîayt  efléreprefenrc',  de  bou- 
che &  par  écrit.  Sa  plus  force  raifon  eft,  que  leiProvin- 
ces  dcGoeldres ,  Frifê ,  Ouverileî ,  Groningucs  &  Utrecht 
fontpourla  plufpan  Catholiques,  &  nelont  entrée»  en 
leur  union  que  par  force  :  ainfi  elles  n'y  feront  jamais  rc« 
tenues  que  par  la  force  Rtctmc.  Cetjue  je  tiens  véritable, 
&ne  voisquc  deux  moyens  pour  les  confctveri  l'utiqu'il 
yayt  tousjourt  de  bonnes  garni  Ions.  Etpource  qu'il  ell 
mabijé  deicsyavoir  ù  grandcsqu'il  fetoit  beforn,  dau- 
tant  que  les  Eflais  voudront  vray  -  femblabtement  dimi- 
nuer leurs  dcfpenccs  aptes  la  trêve ,  il  fera  necelTaire  et 
pratiquer  cet  autte  moyen ,  qui  cil  d'y  reftablîr  l'exeicice 
de  la  Religion  Catholique ,  finon  pat  tout ,  du  moins  it 
endroits  ou  il  fera  juge  plusàptopos;  fans  quoyilyafu- 
jet  àla  vérité  de  craindre  une  révolte  de  ces  Provinces, 
(]ui  font  déjà  peu  aSfeflionnces  à  tcconnoiftre  une  Sou- 
veraineté quiabolilTe  leur  Religion:  mais  tous  les  dcuc 
foiiten  leursinainj.  Lepremier,  envoulanc  Tupotier  If 
deTpenferequilêi  SPautrc,  donner  ce  contentement  auk: 
Cathi^iques:  ainfi  ils  peuvent  éviter  cesinconveriiihs  flc' 
laguerrefansuDgrandlecoursqxidépendd'autrtiy  ,  Icoi 
kuttuïnc  certaine.  Puisj'eâîme  qu'entre  Ici  députes  de«' 
Eltats,  ilycnaplusqui  veulent  la(r«vc,  qu'il  n'y  en  a 
TmiiJ.  Vit  4t 


dçd(fpqreï,à)t»gHcncï  [Qttojfcquc  dife'JcdJtSicurTrincf. 
Ilcfl  tticj^vtpytjujnciuincno peuple,  «juela  gii^rrelcuc 
fciui^  [iIt^4grMHe,:iD3is  ib  fe  laiirenc conduire  à  kuiï 
Mt^liÙMft  ncilTia)-(>iiQiquciii(u.l'3monnfduR9}r,  S: 
l'înilij}ceque,nDU*fai(i>tw  de  (à  pair  pour  t>eFftiae!erceirc 
trc^e  qu'avec  la  b^^H^  qu'on  porte  maiiueiis/it  aux  E- 
l[iagiuDU,  ilnout  rcroitaifcde  Leur  fdrcpicadrcâTouice 
coUeilTuila  première occafion  qu'on  doiuicroit.  Et.c'^ 
Cï^ucIeditSkivPiùiireiklire,  qu'ilcci^uîcn dçnous,  S 
veut  cflâjfir  d.'olitenJr.de  fa  Majcfté  ;  voyant  cjue  iioBJ 
fajl^^&^oUi ieeowiatte  avecvclicmc[is&&ariiear,  pouc 
cf  .flwi^iflPt'S.e'*  «oiWmama  comme  je  feray  d'aurrc  rf- 
i|j>|^  ^cfto.fe'cluDge.  ..leïouïfuplic  turéllemonftit 
d,e$imerG:sraito(w,  foBKle&raprudencci  qu'elle  Va 
luiie,  Slyreiponde  arceJorajfoni  que  vûuî  ]uger«il« 
l^ejllcLire^,  pur  rinftruflÎDn  ijué  voui  avez  des  sjTiir»' 
tuius  ^'y  ijlcttsR  rien  l'ii  vous  pUift  ,.  qui  pi^iOe  toutiwr 
cespcii^MJIonqfÎDiMii  iîpjjnqucla  Majefté  i'aptoan 
elle  inçfnw-  Car  tllaïCîoirvoii,  ■&:"cila  gafteroinourc 
lyij^t^ j;qiidiii<e.  Il  B'dl  paï.bctom  que. mettier' entre 
v;(j.'^^p|«.-^'*'o»'Pe''LpoiitvQir.aadanger-qiï'on  craint 
d^ccî  dm  ProïiiicM/  elj>y.tcft3bli'âiinc  i'excteîce  <fc  11  ' 
Isç*.»gjûn  CatMiquii  ;.  jdar  Us  Efiacs  ne  fonc  pjM  encore 
capaojçs  de,  prepdCe  ce  cooièili  îtil  J  en  a  qui  ejtime- 
roientt  cts  Ptovii)ces.iïc,fc^u.v^i[confcrvcr  àutréciKot 
dxuaiil  Jp!:f;ey£^  qu'il  vaaijroit  nijeca  nela 'poiiK  f*ire, 
qjÛ  ^îytWnwtnenciîrpIieligiiift- i.'J-etifcixtKx  dtAngle- 
[K(çj}OtiSajri«œciitlbfoiirctlh(aravoiEre«a-lciE«a;i/e 


]^.^yij.pai;iefiucjlpi  ilflpwuvc  iaipripolît^n-'â»')! 
tsfflq.^  Ja  iprmc'qpîclio  e^colitemic  Civ  noftVc  orcrit,' 
Içt,^  C9?l59iii^  ïEcDjfaircmftaricélcrreiifo,  S£-n'ïti«iE 
qqc  Ses  Èilaïj;çon&ii  demande  paç-pluncurs^JM  *H«f 
la  Su;iv;;ajnetc:.<iiiii!  s'en  foiicrEtvir  peu  ,   dautànC<qtK 

Sui.fontegardiljJteHïnidèjaSQtmraiiM^  fa iis  qu'il  leur 
t  .IjflCqin  .^'autro  dwlaration  pour'ïe  cf^iire.  J'effime 
qil'Li,ft>  fluraprtwdçjiceutiêmenq  à'il'awe*iiri  te  S'\t» 
cict^ie^'^aiArtUiduù  3'aidenEt«iinKi;jt'reiti4teqU^iIi 
Wtl«Mii^tlc,  .QACiUUF.ir>âW«p«i%f-6iq|ue'l;^£(lin' 
■"■■■'■■    ■        àuflf 


J 


aiiOt-ne  le  perdTont  pas  en  faifani  la  itfve,  f  ili  font  tir 
gçp.  C'cft  pour  le  mieux  défaire  cette  trcïe  avec  la  dp- 
cbration  de  liberté ,  car  lï  les  Efpagiiols  ne  vouloient  tû^^ 
rçraJliancc  &  feparaaon  qu'ils  ont  mis  en  ayant,  ecî 
Ejtitdcmcutcroit  icuijouis  réparé  d'EtpagQc  fa  Mijçltc 
y  tenant  la  main  ,  &  on  ne  laiiTcta,  pourtant  de  tçtitec, 
avec  autant  d'efficace  ce  qui  eft  dcfiré  ,  que  fi  cela  n"**^ 
tt^it  pas  mis.  .l.oinc  que  fi  on  voulojt  entreprendre  d(^ 
furela  rreve  d'autre  façon,  il  fcroîi  mal  ailèd'y  parvç"-' 
n^Ians  mettre  de  la  divifionence  pais.  Je  croy  mefiiiel 
que  ce  ne  fera  fans  grande  pourfuite  fit  efïbrt  qu'on  le^, 
fcrscoiiterjie.r  à  noftre  ercrit,  comme  je  vousay  njsndt 
par  trois  deperchej,  l'une  du  vingt  &  crcniiéme  du  moij, 
d'Aouft  envoyécpar  un  Gcniyiliominc  que  MonRcur  de. 
Beaulieu  in'adrefla,  lequel  alloit  à  PatiipQiir  avoir l'ar-, 
genc  d'un  Maure  qu'ilaaclieptéicy ,  de  laquelle  dcpcrcbe 
jeiuisfbrtea  peine,  ayant  veupar  letirc*dçMonIîeur  4e. 
Piiilibux,  du  dixième  de  ce  moisqu'il  iiclcs  aroïtciicore 
fcccuj  lafecoiide  a.efié  par  Mon lîei]^ Sera aid  du  dÎMé* 
me  de  ce  mois,  fiila  tioifiéme  du  reiîiéme.  J'euffê  eil^" 
eq  grande  peine  de  voflrc  Maladie ,  fi  par  les-  lettres  da' 
Monfieur  de  Puificui  je  n'euflc  auJT'  to/l  fceu  voftre  ton- ,' 
Y^lefceneequele  mal.  Jcprîc  Dieu  qu'il  vpmconfïrve 
eu  aufTi  bonne  &  heureufc  fanté  que  je  la  d'efirc  peut 
moy-mcrme.  Jefuis,  Monficur,  Voftce [tes-numble  & 
trfi-pbeïinint  Tcrviteur  ,  P.  JEAiSNIl^:  Alai^yij 
-  cç  viiigfiéme  Sepwmbre  1É08.  '',''. 


^  Lehredit  Roj  ,  4»  ^in^~hùiSHepM  SeftemitVir, 

TTIESSIEURS,  Jeannin  &  de  RufTy  ,  depuis  aTOrf" 
'  (igné  mon  autre  lettre  Dom  Pcdrq  de  Toledo  m'éft' 
ven\i  trpuïcr  ,  lequel  m'a  fait  entendre  qu'il  artendoit; 
dlieurcà  autre  le  retour  du  courrier,  par  lequel  les  Ar., 
cliîdiies  on,t  envoyé  en  El^aenc  la  prcïpiîfitîon  que  voui^ 
^fiâ  iFanc  ^brci.  la  ruptuiede  la  pahi  Ëçui'la  neie  à  tôh^ 


eues  annîei,  quinportcra  t*i  mention  final  le  defonRsf 
luricellci  i]u'ilp3l]a  par  cetre  ville  le  deuiiénie  <)ea 
mois,  &qu'ay3m  fupHti  le  (emps  qu'il  a  dcu  emplo|ci 
parlcschemini  avec  celuy  de  ]a  dcliberacion  que  l'oa 
aura  fâiie  j  il  croie  afTur^incnc  qu'il  arrivera  icy  dedau 
demain  ou  Mardy  au  plus  tard  ,  pour  pouvoir  fc  rendre 
i  la  Haye  dans  le  cinaui^mc  ou  fïxjcoie  du  prochain) 
mail  qu*il  craint  que  Ici  Eflats  rompent  cependant  la 
conférence  ,  &  coiieedient  teuri  députez  :  quoy  failànc 
il  prévoit  qu'il  fera  difficile  voire  impoflible  aipiiei  de  11 
renouer,  doni  s'enluivralc renouvellement  delà  guerre 
qui  doit  eftre  évite  par  tous  ceux  qui  aâTcâîonncH'  k 
bien  de  !a  Chreftienté  comme  il  fçavoii  que  je  faifois. 
Au  moyen  dequoy  il  me  prîoic  très  iiillamment  d'em- 
ployer'mon  crédit  enveri  Icfdits  Sieurs  les  Efîats  ,  à  « 
qu'ils  veulent  prolonger  le  delay  qui  expire  à  la  fîndecc 
moii  I  jurquei  au  dix  ou  douzième  du  prochain  ,  Eau 
îiceiieier  leurfditj  députez.  Je  luy  ay  temonftré  qu'il 
avoir  attendu  bien  tard  à  me  requérir  de  cela  ,  dautant 

iucvous  ne  pouviez  plus  recevoir  mon  commandement 
evant  la  fin  de  ce  moic,  &  paitant  que  lefdits  dcpuiu 
ic  fil ITent  réparez.  Que  vous  avitz  obtenu  a  ma  coniide- 
ration  ce  dernier  deTay  avec  grande  difficulté,  pour  la 
mauvaife  opinion  que  chacun  avoit  conccuc  par  leur 
pfQceder  de  leur  foy  &  intention  en  cette  ncgotiadon. 
Que  je  fçavois  que  l'inlïance  que  vouj  en  aviez  fiiire 
avoit  mcTrae donné aurdits  Sieurslcs  Eftats,  fînon  à  tout 
au  moins  à  plufîeur!  quelque  ombrage  &  doute  de  mei 
intentions,  comme  lîj'avoiifâitpropoterkditdelay  plut 
pouifâvorirerlerdjtiAtchiducs,  &]esfins  deiElpagnob, 
qu'eux  ;  Ou  bien  que  vous  aviez  fait  cet  office  de  voot 
mcfme,  Afans  mon  cou* mandement  pour  faire  plaidr  i 
leuisdeputez.  Tellement  que  j'eftimoîs  fi  maintenant 
je  les  fâifois  prier  d'accorder  encore  ces  dix  jours  qu'ili 
le  refuferoient  :  touicifiiii  voyant  qu'il  a  redoublé  fon 
ïnftance  ,  je  luy  ay  promis  de  vous  eu  efcrirc  ,  Se  toai 
commander  de  hite  voHrc  poffiblc  àce  qu'ilt  loient  acr 
foidcs,  âquoyjemc  fuishiiTc  aUereootie  monpiemier 
avii, 


tfy ,  nnt  pour  iuAifîcr  loiutoun  datantage  ma  cou» 
duice ,  Si  «Ile  defdjts  Eftats  en  cette  occalîon ,  que  par- 
<e  que  j'eftime  qu'il  n'en  peat  arriver  grand  maf  aurdîtl 
^tati ,  Se  neantmoini  ils  telmojgneront  en  cela  conf- 
bien  ils  défèrent  i  mes  confeiU^  Mail  II  à  la  réception 
Je  la  prelente  lefdîts  Eflats  avoicttt  dé^  liceucîé  les  de- 
pute/ dtfdiis ArcLiducs ,  STrehiflëntrccirez,  vousneleuF 
«n  parlerez  point,  encore  qu'ils  en  feront  avertis  par  !é 
Sieur  Aërfens  ;  car  je  l'ay  averry  de  l'inftance  dudît 
Som  Pedro  ,  il  ay  detîré  qu'il  en  ait  efctit  à  fefdiis 
Sieurs,  comme  il  m'a  alTuré  qu'il  fera.  Il  e(t  vray  qu'il 
m'a  temonftré  que  c'efl  choie  que  lefdits  Eftats  confentîi- 
rom  mal  volontiers  ,  fi  ce  n'eft  pour  ma  corfide ration. 
.faydic  auin  audit  Dom  Pedroque  jeu'aprouve  que  Ton 
fiftceitctrévc  feulement  pouricpt  ans,  &  qu'il  mcfeni- 
b!c  qu'elle  doic  cflre  faite  pour  quinze  ou  dix'huiâ  ait 
moins.  Il  a  voulu  me  faire  croire  qu'il  efl  du  mefmea* 
ris,  &quetoutesees  affaires  de»oienc  eftre  traitées  plut 
royallement  &  rondement  qu'elles  n'ont  eft^.  Ce  lont 
gensqui  difent  fouventJc  contraire  dece qu'ils  penlëntflt 
veulent  faite,  dont  je  nevoy  pasqu'ils  (oient  mieux  fef 
«s.  Je  prie  Dieu  I  Meilleurs,  .Teannin  &  de  Rufly  qu'à 
vousait  en  fa  (aime&digne  garde.  £(ctitàPamIe  vingts 
Kuiâiémejour  deSepiembrcitoS.  Signé,  HENKY:  cr 
plus  baiBRULART. 


Lettre  de  Monjteurâe  VUleroy  à  Menteur  feAn~ 
ntHj  du  dix-hmEiiéme  Septembre. 

;j^ifONSrnuR,    je  vous  efcris  cette  lettres  pare 

rt  refponce  à  celle  que  ]'ay  reccuc  par  la  voyede 
Chafteau-neuf.  Le  Roy  eft  irei-mal  content 
du  procéder  de  Locme  ,  non  de  ce  qu'il  s'opofe  à  la 
trêve  ;  mais  des  difcourr  &  du  jugement  qu'il  6it  <fc 
ft^  inttniioni ,  &  du  fucccz  des  afiâiies  en  cas  de  irrf- 
T«  OU  do  guerre ,  difanc  qu'il  fc  mefconce  ibtt  en  l'un 
X  J  & 


^  ert  Tjurre  ;  cm  i'Hs  reviehnent  aux  arma  rentre 
Taïis  Ac  il  Majcfté ,  il  fe  trompe  s'il  croit  qu*ili  lï 
'lèrùiit  danter  pu  force,  &  en  rfelpit  qu'elle  en  ait;  S 
fi  h  licvt  ft  fait  que  fa  Majefti^  ait  délibéré  de  les  Vnm 
a-lenrs  ennemis ,  &  prtftrcr  le  contentement  deà  Zfpi- 

«'  dois  à  leur  conlervation.  SaMajefïd  eft  trop  prudt* 
_  ;  &  trop  bien  confcilîrfe  pour  fe  laiflet  tcduire  an  pe- 
ipiei"  ;  &  luivre  l'aurrc.  Nous  nous  apetccvoni  bfe^ 
Jqile  nouï  en  avohï  parmy  nous  comme  ailleufs  oui 
^ravifiJIent  â  renverlcr  tatliie  trêve  ,  &  qui  eu(rciit  cil! 
Ttït-marrii  de  la^paii.  Nous  ffavuns  parcinemeocaue 
Ici  Angloij  font  foaî-main  des  offices  ,  rant  en  illc- 
'faagnequ'enTVance,  pour  reprendc  crédit  avecleJcml^ 
^mis  diil'ape.  L'Ambaffadeur  de  Wirtemberg  cjuctoib 
'^Vcz  vcu  icyvcnSDi  ces-jours  paffti  d'Angicrcrre,  sfr 
%lc  ce  bruit  pafTant  par  icy  |rôur  retourner  en  AUemfr 
eue.  Nous  avons  mcfmc  fceu  que  l'on  l'uy  a  propoKIt 
Tliariagc  de  la  jtune  fille  d'Angleterre  avec  fou  Maiftrci 
â  quoy  je  croy  (ju'il  cniendia  i'ii  ne  fe  troUTC engsgt 
aftcI'Elcdcurde  Brandebourg,  comme  fi  le  Roy  d*fln- 
jlctfrre  avoii  délibère  le  rendre  ty-apies  chef  des  "  " 

pires  du  Taint  Siège;  mais  j'ay  opinion  qu'il  a  plu 

JÉetîtque  d'effomac',  '&  qu'il  chctehe  plus  la  rcputatim 
%e  l'effet  *u^  tel  projet.  TouKjtbis  il  faut  fe  dtfia 
de  tout  ce  qui  vient  de  ce  coflé-là  ,  8c  a'aicfidre  que 
«e  que  ledit  Ruy  d'Anglewtre  ne  fera  ,  que  fot»  fils  l< 
courra  entreprendre  quelque  jour.  LeMeutier  bianci 
«enu  L^  ptopos  depuis  peu  qui  vifent  là,  cottHscn- 
çant  à  Te  defher  du  Sergent  ,  Bt  de  fes  records  ,  mw 
certes  il  a  torr.  11  dit  ouvertement  que  la  trêve  ne  ft 
^a ,  ù  les  Efpagnols  n'accordent  la  SouTcraitieté,  jm 
jpour  le  temps  d'ieclle  feulement,  mais  pour  uiusjoDf)- 
«£  qu'il  faut  que  ce  poini  foit  esprimé  ,  &  non  laîlîe 
îen  doute.  Nos  raifonî  n'ont  peu  le  vaincre  au  moint 
j:p  apatence',  toutesfois  j'ay  opinion  qu'il  voudroit 
.^tt'elic  fût  desja  faite  fi:r  votlte  propo[î[ion.  n  ne  lailTe 
Je  nous  demander  une  nouvelle  voiture  d'argent  :  maii 
'il  a  elle  remisa  tjuand  on  verra  plus  clair  aux  afEiires.  Ce 
melixe 


1BéCa\c  per'lonnàge  dit  ,  fl  Ja  conferencefeTwnpt  une 
■fiiis,  &  cjirc  lei  députez  des  Archiducs  ft  ïcrirent  ,  <)UC 
.jamais  les.  Provinces  ne  tonfe«tîrq:ir  quelle  loic  i:(- 
inçuÉCr  qu«r  que  l'on  puilfe.dif C  $  faic*)  [tOLttufoU  ie 
fToyqu'JUi  ne  feront  fi  ajnoioft'Wï.'.Wonf  ne-ponrons  plus 
âl'irilianceqoiaefté  prepoÊe  pa(  1<3  Miniltre  du. Pape; 
-qui  concerne  la  feparatkir  (]ue  vous  Içavez  i  caî  nous 
croyoTW  qu'il  y  a  plus  â  perdre  maintenant  pour  nous 
qu'à  gagner,  c'ell  un  traitéqui  ne  peut-îftrc  ftccet  nyal- 
furé  p6ur  l'avenir.  Nouitlirons  auffij  fî  le  Roy  H'Eipa-' 
gnc  ne  ratifie  ce  que  l'ATcluduC  fcT»  ,  que  les  eftats  ne 
.ftrojit  rien:  or  ii-fauE-ptier  Ûieti qu'il con(lb|ire  la  barqiic 
1  à  bon. porc  ,  &  fur  ers  irccrtiiudes  preiidte  fi  bien  nds 
mêlures,  qucfîla trevcfeQitnouByayonspan;  &fielle 
.'doit  efltc  rompue  que  noBS  n'en  foyons  caule.  Comi- 
nacz  doncâ  tâvoriftr  celle-là,  &à  empefcher  eellc-cy, 
-EOtirmc  vous  avez  commencé  ,  c'efl  à  dire  par  moyens 
■dignts  deljbortiiloy  £t rquiiation du  Roy;  carc'eftiôn 
'  inicntion ,  comn-^c  Tera  tousjours  la  rriienne  de  vous  ht>- 
morer&fcrvir.  Je  .Vous  envoyeun  chiffic  paniculier,  9i 
.  iprie  Dieu  ,  Morfioar,,  vous  confcrvcr en parfeite  famé. 
De  Pariî  ce  ïiVigi-ncutiénie   hac  de  Siplïmiiie  tiùl  fe 

— — — — ~ — ■^-.    -2^t^fj  advetfairlu  s^-^' —  ' 

jéitire  lettre  de  Monfieur^e  fa&o^i^i'aHiiitjsar 
efirite  déjà  mni». 

MONSIEUR,  Je  vous  envoyé  ce  porteur  fi 
à  ia  haflc^'4\;ô)c  n'ay  t:>irir~qu^  di  voustâliiEr 
■  des  uffres  de  (dort  fêJvttc  ,  8c  :vous  dire  que  ces  Mef- 
ficurs  feront  plaifif  lu  Roy  ff  eecre  iJcporche  arrive  À 
temps  i  de-eefiiKiigfiCF  i  tourle  monde  qu'ils  défirent  le 
contenter,  en  arcOf-dâfiCle  petitidelay  qu'il  veut  que 
vous  leur  demandiez,  Certes  ils  an  recevront  plus  de 
bien  qu'ils  ne  referont  de  préjudice  i  car  ils  obligeront 
QMaieflc,  comme  l'on  dit ,  fans  bourre  delliec.  Too- 
,  ttifeit»  ï^ils&iH-auireRWHC  diCpofez,  Ci-Ali^é.n'cntc»l 
X  4  que 


4S8  ^egetiatiens 

^e  «nw  dtfchirîez  lenr  tobbc  pour  &tre  chnigËr  leoM 
conrcjli.  Eiiiour  casfa  MajelUaime  mJeox  aïoîr  pancn 
la  re  fol  a  c  ion  delà  rréve  au  défaut  delà  paix,  qu'encclle 
4u  renouvellement  de  la  guerre  >  &  croyez  je  vouxluplie 
oucieToii]  elcris  la  vérité,  quoy  que  l'on  puiliè  mander 
«E  dircourirau  contraire.  Etdavamage,  que  ladite  Ma- 
jtûé  eften  cedcfti  pouHèe  autant  ou  plug  de  la  confïde- 
raiiondu  bien  dccesMEflieurs,  que  de  celle  qui  regarde 
celaydeJbnKoT'auine,  &lipardclà  iliontautreofiinion, 
te  en  jugent  auirement,  ils  connoîlTeni  trci.mal  fa  jria- 
}cné8tles  affiirci  pubtiques.  Car  il  ell  certain  que  leur 
-guerre  aHÎMe  davantage  nollre  repos  ijue  ladite  iiire, 
comme  ils  onttousjoura  creu  cy-devant,  &  l'avons  auflî 
■«(ptouvé;  &  S'il  nousacounéde  l'aigciit ,  ilacRibicn 
«nployé  ,  de  forte  que  nous  pouvons  encore  erpercr  k 
■ftmblable  à  l'avenir,  quand  fa  Majellé voudra  fuivre  le 
incrnre  conleil.  Or  noui  aurons  au  moins  Fait  [oiii  dï- 
"Toir  en  Iftir  endroit  de  vrais  amiî&allici,  &  bonsvoî- 
lins,  quand  nousleur  aurons ingenucmenC  tcptcfenlé  ce 
-qui  nous  femble  leur  efttc  plui  utile  à  nofire  dcfcharge 
'  envers  Dieu  fit  te  monde ,  &  remettrons  le  (urplus  à  fa 
■providence  divine  j  laquelle  je  fuplici  Monfieur,  vous 
conftrve'  ">3V'!U" '"'■XÔ  DeParisle  vinm-neuviéme 
jour  défi?''.!™'""'     ■  W  vingt-Jeu*.  Voftrc,  Sic. 

Lettre  du  Roy,  du  trentième  Septembre. 

-Vf  FSSIEURS,  Jeannin&  de  RuiTy,  je  vous  ay 
•  efcrit  fi  clairement  &  particulièrement  mes  avij 
Si  intentions  par  mes  lettres  du  dix-huidiéme  de  ce 
mois ,  fur  les  voltres  du  quinzième  ,  vingt-quatrième, 
vingt  -  neuvième  &  trentième  du  mois  d'Aouft  ,  &  dj- 
ïiéme  du  prefent ,  dont  a  eftc  porteur  le  coutier  Picaulr, 
^ue  j-ay  fait  paffcr  par  Bruxelles  ,  afin  d'arriver  à  vous 
plus  ptomptemenc  j  qu'il  me  refte  à  prefent  peu  de  thofe 
a  vous  commander  lut  celles  du  quinzième  de  ce  mois 
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((be  je  n'3y  leçunque  le  itf.  parles maiudeccluyi^ue 
Vous  avez  rendu  portEtir  tt'icelles,  quiaicouvélepalTagc 
je  h  mer  rres-fafdieux.  Je  pctliftedone  en  mon  premier 
aÂv'is  lïir  t'ariiclc  qui  concerne  la  liberté  des  Provinces- 
Unies  ;  à  Içavoir  que  les  Eftats  doivent  (e  contctiiei 
qu'il  Toit  pafTd  fuivanc  voflre  proporuion,  Guis  y  ajou- 
lier  le  mor  de  fouverain,  ny  quecefoitpour  toufiours, 
du  tant  pour  le  preknc  que  pour  l'advcnir,  pour  les  laî* 
fons  portée]  par  merdi tes  1  «très.  J'cflinie  aufliquclci 
Êfpagnols  &  Archiducs  lûnE  mal  fondez  à-Touloir  re- 
Areindre  cetie  déclaration  aux  termes  portez  par  leot 
rerponce  â-  voftre  dite  pro  polît  ion  :  car  encore  (jue  la  rc- 
,  ftramilccileqii^hoDEfaitE  en  l'accord  de  la  ccETatiot) 
d'armes  qui  dure  encore  aintî  qu'ils  offrent,  l'on  pour- 
roit  avec  railon  entendre  Se  foullenir  la  mefine  liberté 
leur  eftrcaccorde'epar  le  traitcquel'onpretend  faireen 
foittede  ceKu]-[ài  neanrmoitis  s'il  n'en  eft  fait  expref- 
fion  par  cedcrnier,  e'eft  cholc<]uiferacj-apresdeiMtuc 
à  l'appétit  &  difcretion  de  qui  le  voudra  faire.  Il  dï 
Tray  qu'il  n'y  auratfue  Dieu  &  les  armes  des  partie*  qui' 
^uriontdcciderlaquerellequand  elle  fêta  efincuër  MaiS' 
ces  peuples  divilez.  eint'cui ,  &  naturdiemenidciïiansi 
font  moinscapablesdecttterailon,  qu'un  Prince  fouv»- 
rain&abfulu  (jaçoitqu'cIIelbitfortcenloy.J  Ceftponr-' 
quoy  il  cft  neceffairc  que  leurs  advetfaircs  s'accommo- 
dent  en  cela  à  leurhuineur&condiiion  s'itsveulent  & 
ni r  cette  guerre,  tnefmcmeni  .'^'yeflaniengage'z  fï avant 
qu'ils  ont  fait.    Je  l'ay  dit- ouvertement  au  Nonce  duPa- 

fe,  &  àDomPedro  dcToledo;  mais  je  reconnoîs  que 
_  un  &  l'autre  n'ont  pouvoir  d'y  Tervir.  Véritablement 
il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils  fallent  refus  dédire  St 
cfcrire  une  dibfe  qu'ils  entendent  accorder,  &  difcnt 
vouloir  obferver:  ce  font  des  poîniillcs&formalitez  qoi* 
ne  font  dignes  que  du  Soclcgo  d'Efpagne  ,  pour  lequel 
cette  nation  a  fouvent  plus  perdu quegagn^  enlacon- 
duite  de  fes  affaires  publiques  &  particulier  es»  Or  noua 
l^aurons  bien-ioll  leur  dernier  mot,  puifque  leurs  dé- 
pliez ont  pïooiis  le  dcducr  dedans  Ja  En  de  ce  mois.' 


\ 


■■  Ledit  DdmPedroafllire  qu'il  n'y  auia  fautes  Tomtîfoij 
■,  Je  Couirrer  qui  en  doit  efttc  Icporreur,  n'eft  pijen- 
.  core  rcpadc  que  j'aye  kcu.  Maij  je  ne  trouve  pas  tant 
clirange,  quclcfdits  ESits  aymi  fait  di^o!  te  d'accorder 
-la  dcrncurc  defdit]  depuicT.  a  iaHaye  peur  Icditiemps, 

-  que  je  ftii  linftance  que  ceui-cyenont  faite;  carc'eft 
i  bondtoit  qu'ellcdoit  cftiefurpcAeaufditsEfbts:  EUc 
«tt  d'ailleurs pea  honorable  &  profitable au«  autres, & 
i  leurs  Princes.  Toutesfois  tous  avez  bien  fait  d'avoir 
employé  mon  nom  pour  l'obtenir,  caraupisaller  il  n'en 

.peut  arriver  grand  mal  aux  uns  ny  aux  autres,  8t  cdi' 
augtiiciiteratoufîoutsies  preuves  de  mon  afFeâion  luR- 
i.pospnbltc,  que  j'ay  deHré  vendre  en  cette  aâion  :  Mi» 
aulfieotitcntezTousde  ccc|ttevou»  enavez^ic  fjwwflbs 

-  toliflcr  &  rechercher  de  mt  jurt  que  ledit  delay  lêjtprolan- 
<f>è  ,  n'eUoit  que  les  pariyes  y  fûlTcni  dilpoT^  de  patt 
~&  d'autre,  ScquevoiiseufTicx  fujctde  mieux  e(])crer  de 
la  contimiotiondcJeur  eoiiftrcncc;caren  ce  cas  «  fcroit 

lîmpri.dcnce  d'en  petmetire  la  rupiure aptes  y  aVoit  cm- 
.■f\ayé  tant  de  tetrps  &  de  peine.  Et  quand  bien 'les 
j ilepuicz derdiis Archiduc]  fe retircroient ,  iiout  nelaiAè- 
(lions  de  moyenirct  une  autre  confcrcncc  ,  Ion  cfo'ilj 
■nous  danncroiEiu  fujerd^cn  mieux  efperer.  Mais  je  de- 
-fiierois  queladitette»e  tût  faite  pour  douze  «i  quinze 
'3HS,  voirepoutplus  long-temps  lî  r3iro.lc  peuvoii,  S 
-kion^oiit  fept  ans  reniement,  comme  orii  prODafé  Its 
idepuicz  de[diis  Atrhiduc;  :  car  âpeiiieaura-t-on  k  lorfîr 
-en  cet  efpace  de  temps  de  ie  recannoiftfe,  Sccftabifc 
Ltine  bonne  fbrnic.de  vivte  entre  Jtrdits  panies.     Vous 


e  tctme  fuit  crell. 
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aei,  quand  "&  ainfique  vous  cimnoi (Irez  ertre  i  pïopw, 
1&  i'il  advient  que  leiConfeil  d'Elpagne  i'opjniaflre  de 
m'accordfr  ladite  "liberté  fuivantvolïrepropoJiciob,  rofii 
.'iii'enadveiti;-ea  en   diligence  ,    afin  que  j'oi^nne  fc 

qoevodï  aurez  à  faire,  St  cependant  ïodî  ne  Bi'en- 
îgagtttzcnaucuneoblrgationenverslefdifs  Eftats  nyaa. 
-ites;  mais  mettez  peiiie  Uuicmemd'apprendre&fne&î- 

re  r^aïQÙ  les  rcIôLinions  dcUiiïEAau,  enqucltcaipsCt 
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sr/ëc  (^ucU  moyens  ils  eniendcnt  ,  &  pourront  re- 
commencer  &fouftenir  laguetie  ,  ce  ciucîej  Anglois  S; 
Allemaru  l^cur.^ifff iront  four  cêlj,  Si  ,cc  que  dcvi^- 
iJront  l'our^  dîpuîei  "aires  la  retraite  je  ceux  ^e»flr- 
chidiicsj  avec  tôutt;  les  aiiirçs  particularîlei^onivous 

Ijugcrei  tjlre  jicctn'siicque  je  fois  niftruii  ,'  pourfoniîcr 
les  conimprjdiiïiens  «iii'jl /a  iJia  que  je  vous  faire.  En 
\  (out  c.îjcoiririucaà  prciidrig3r3e&  icnir  lamaïji  qu'ifs 
t  ne  (c   di,luniffciic   fur  la'   rclûlmion  qu'iii  prendront  : 

icar  eii  ce  [loinr  cnnfiftc  leur  i:ilut,  loit  qu'iIsMeiiC 
la  trêve  ou  tccômmcnccn  la  guerre  :  ce  que  vous  rc- 
'  iriorSiiÇft.x  raiir  au  gênerai qii'a^x, particuliers,  en  lour 
dectaranc .fils Ton (  au[rcmcni  ,  outre  les  accidïius  tu- 
eviiplilCs  t;ui  en  nailhor;t  paçniy^.euï,'  qu'ils  i(:([pi- 
I  diront  entièrement  V  fç'.ir  àmitie.k'vrs  bons  vt^iGijs, 

1  cqr    gerfonne  ne  vorul-a  cngs^cr  ics  affatres  ry  Ç^\k- 

Î"(i[aii6n  avcceui,  &  dcdaiislciiis  divUîohs  St  f^icliotir.  ■ 
è  prie  Dieu,  Mefliéurs  Jcaniib  ,  ^  de  Rufly  qil'il 
TOUS  aitenlafainte&digne  garde.  EIctirà  Pa'ris  leio, 
.jônr-di  Sepicmbre    i6cS.     SicBC,  iIENRT-&  j3uï' 

-  '■  ■■  ''•■ — . — L ->i,;. i-iaat: 
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tes  dcjjuttï  des  Arcliîiîiits  ont'  après  pIiiJ?çUrï  Spf 
fifliWz'çonretitï  Tut  l'ir.ftarc!:  treïrécqui  'U\it  en;  a 
cflé 'faifi'par  tifim  ,  de  palfc:' la' [rqvc  '  fuiïâht  q'o- 
■flte  efei'h  :.  Wîi  (ans.voliK^ir  auÏÏi  "  expliquer,  pLs 
ai*anr'l;ar(icrc_  con'ctiil5:i£'  U  liberté . tju'jl  cft'fçnie-- 
nu  cn"ke^.ly  Ou'cu  !i'  prcmîet^trevi:,  qui  p fi'  tn  ef- 
fet une  Fnelme  cliol',  Cc'la  i^oft  à  L  vcritç  fû'flîrc 
pour  contenter  les  Eflats,  s'ils  tf>ûient  aû{E  b/cu  if- 
polex  qu'il  .feroit  bcC.ln,  |..our  prenilre' ISgciiienl.  !« 
conféils  qui  ,r?f|t  neWlI^irçi,  K°iUi'.;l»iur  Jàlp.  .  Mais  le*  ■ 
grapdci'br!gu«-^irail'-liir'pap'n;iy'enï  pour  UuV  Ëîte 
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A^z  Tiegotiationt 

rejctiei  ducoHt  ia  trcvecn  quelque  façon  qu'on  la  puiP 

k  mettre ,  nous  avojcnc  fait  ùcfiier  S(  rechercher  avec 

Srande  inftance  dcliti»  Sieun  députez.,  iju'ili  vouluSént 
eclarei  un  peu  ptuî  Icditanick,  &  le  rnertrcen  celte 

~  6{on  :     QucIeiArchiduciidccIareniytamenlcLirs-noniJ 

'  qu'au  nom  du  Roy  d'Erpagne,  qu'ils  tienncm&cccon- 
noilTcni  les  Provincirs- Unies  pour  EftauStpaïs  li&res> 
iur  leCqueli  ils  ne  ptciendent  rien,  &  et)  ceiiequaUié 
traitent  avec  eux  :  au  lieu  (ui'tls  l'accocdenc  fèuletneni 
cotnine  s'enfuti;  Queles  Arcniducsdeclareniqullitont 
conixns  de  traiter  avec  les  Provinces-Unies  ,  commelu 
tenant  &  reconDoiffans  pour  Eftaii  &  Pays  Fibics  lùr 

-  Iel<]uel3  il  ne  pretcndeni  rien  ,  &  en  cette  (^natit^  âtre 

■  la  créïc  aveceui.  Le  premier  n'eft  pasce  cjuclcsEftw 
•demandent,  car  il»  infi  fient  qu'on  y  adjoufte  le  mot 

'  four  toujours:  mais  nous  avons  opinion  de  les  en  fàîie 
concenrer  plus  aifcment  que  du  dernier.    Combien  qu'il 

'  T  ait  fî  pcD  à  gagner  ou  perdreau  choix  ^  l'unou  if 
Tauire  ,  qu'il  y  a  grand  fujH  de  l'emerveiljer  de  Topi- 
niaftteté  de  tous  les  deux.    £tp)us  encore  de*  EC^agnoUt 

'  qui  citant  Iages8c  ne  dependans  que  du  con&ildeui-mcl- 
mes,  dcvioicnt  moins  confidcrer  ee  poinâitlequi  ell  du 
tout  impertinent,  que  des  peuples,  tefqueh  eftani  en 
erand  nombre  &  moins  conlîderez  ,  jugent  que  cela 
feurcllnecellinte  pource  qu'on  lercJûre.  Noos  avioni 
encore  requis  les  députez  des  Archiducs  d'accorder  eette 
tré'C  pout  dix  ans  aulicude  Tepiqu'ilsontailcrt}  mais 

.  il  n'a  paseflé  eu  nollre  pouvoir  de  gagncrces  trois  ani 
pour  mainrcnanr.  La  refponee  qu'ils  nous  ont  &iteD'a 
encore  elic  communiquée  aux  HRais,  dautamqucla 
plulpart  des  députez  eftotent  retournez  en  leur  ville», 

'  éc  ne  loni  attendus  ijue  demain.  C'eft  pouri^uoy  le 
temps  donné  aux  deputczdesArchiducspour  fc  retirer, 

'  -expirant  ledernier  de  ce  mois,  noua  avons  jugé  avec  les 
députez  d'Angleterre,  &  par  teconfcil  deceux  qui  ont 

Î'ius  d'affïftion  à  la  paix,  qu'il  efloit  expédient  de  lettr 
onneradvis  de  fc  retirer  ,  comme  s'ils  tcnoîent  lottt 
tempu:  furccquilcuraeftédii  de  noKie  patt]  que  les 
£ftau 


de 


J 


Je  tS\faii/îei4r  ftannin.  ^x 

Eftati'fcroientiiflîculic  tie  traiter,  s'ils  n'écIaircifToient 
davancage  l'arEicIe  de  U  liberté,  &  ne  conremoient  de 
£iiie  la  iiéve  pour  dii  ans  au  moins  :  Ici  prians  quand 
ils  feroient  ters  U  Archiducs,  de  iesyfairereloudre,  & 
de  nous  en  aTcnir  incontinucnt.  Or  noiVre  intention 
cfl,  eux  eftaiu  tciirczi  de  difFercr  àfairenoStererpoiv 
«  auï  Eftats  pour  feptoiihuiâ  jou«,  fouiprcte^tted'M- 
Ktidie  le  retour  des  députez  de  2elande,  tgui  font  priez 
par  le)  EAais  &  nous  aullî,  de  retourner  avec  pouvoir 
de  délibérer  en  commun  avec  les  autres  Froviiues  ,  de 
ce  (jui  feia  utile  pour  l'Eilai  i  pendant  lequel  temps  Ie< 
députez  des  Archiducs  ont  promis  de  nous  envoyer  la 
finale  reroluiion  de  leurs  M  ai  [1res.  £t  cjuand  elle  ne  fè- 
ioi(  autre  quccequ'ils  noiisontdtSjadit,  il  y  en  a  a/Tez 
pour  nous  donner  fujct  de  faire  toutes  lorics  d'eflùits 
envers  Medieuis  les  Eflats  pourlesy  faire confcaiir,  lui- 
Taot  le  commandemcnc  que  vofïrc  Majelte  nous  à  fait. 
Aufl!  a-t-on  déjà  afTez  gagné  fur  les  autres  i  en  quoy 
les  députez  d'Angleterre  montrent  à  prefent  de  vouloir 
iravaillet  avec  merme  aiFeftion  <)ue  nous  :  ce  que  nous 
croyons  veiitable  ,  s'il  y  a  moyen  de  prendre  tjuelque 
Ëaoce  d'eux.  Et  neanimoins  quand  nous  tétions  feuls, 
nous  ne  laiScrions  uas  de  nous  opiniaflrer  à  cette  pour- 
fuite,  ayant  déjà  diellé  quelque  projet  d'article  pouE 
ladite  ti^ve,  qui  a  bien  clic  communiqué  à  aucuns  du 
Eftats  en  particulier  -,  &  pareillement  aux  députez  d'An- 
gleterre, &  à  Monfieur  le  Ptefident  Richatdot  ,  afin  de 
reconnoiUre  au  plus  près  par  cette  conférence  avec  eux , 
ce  qu'on  y  doit  inférer  ;  faire  rendre  lefdits  arrrcles  rai- 
sonnables, &  au  contentement  des  parties  ,  mefmc  des 
Hflaii,  auIqucU  nous  les  pEeTcntcroni  au  nom  commun 
des  députez  des  Roys  &  Princes  qui  font  icy  ,  lors  que 
nous  leur  ferons  la  relponce  des  députez  des  Archiducs, 
&  nouslcurconfeilleronsauflîdes'encontentci.  Nousy 
adjouftetons  encore  les  raifons  de  iioflre  confeîl  ,  lelon 
qu'elles  font  contenues  en  refcrit  que  nous  envoyons  à 
vollre  Majefté.  qu'il  a  eftc  neceffairc  de  faire ,  fie  de  le 
frefcniei;  aux  EAais,  paut  rcfpondtc  à  plulïeun  peticf 
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Jivreî  Se  cfcrit!  t^u'on-  publie  cous  leî  joan  pôtif  empeh 
.  sAer  CMK  trevt,  &  crmouvoir  le  penple  à  fediiiau  & 
%Ufflu1te  contre. Its  Magiftrats ,  Su, cas  (]li'il5  la  veolerô 
Âwprei-,  ftns  obteiïfr  qu^cltc  f"ir  ftitc  avtc  une  <l'cd!t' 
«don  pieciféSf  ei^jciTt:  ^  YeinUhztit,  ffclort  qu'rflp 
tRè  rpquire  par  le  <li:mi«- rferfctétsîffaM^  'ViiiWtNW. 
■jtfté'pourra  trouver^ ëlH-^nge  le  ikpan' dïi'iieparèz-ifii 
*t-AiducsV''"«""  lif:"  kiT  rcfponee  ayt  tflc  conrfftii- 
hiquée  aiiK  Hftafs ,  8.Ha,'rcrn!mioh  prîlE' for  irelie.  Ei 
Boos  mermcs  y  feifîons  tref-grajidc  d'fficiifrrf,  craignanj 
«l'aprés  leui  depirt  Ici  Rftars  par  Icslttenées  de  ecu^t 
i4ai-*tolcrtt  fa' guerre  nefc  fei-arcnt;  Mais  t'tftchofc  Mr/i 
■a/bit,  (fOei-Vnrffes  pins  grande  irrifiCejdonronuri.-pollt 
fttfeû}>îri3ftrer-!c  peaplfcà  rejc:rerlatréve,  /îiioh  tju'eï. 
fts  lîiii  à  leur  mnr  ;  ti>  qu'on  rlfayctit' leur  ))crlu3i?cr()ut 
^Bs  Arcbrducs  acorderon  ro[it>'i!5ncnfier;r  bon  ;  &  foU' 
dent  ce  Jtréfcmtnt  fîjr  ee  que  Itimjcptltez,  qtroy  qu'on 
JeUT  ayt  allez  fiiit  entendre  il  y^  adEsjalcng-tcnîpi  qu'on 
]Jelîroi(leurdepai't,  ne  fr  fonr jamais  vouhi retirer.  On 
BCu  craintçaBfîî ,  non  fans  railbn ,  c^u'aucuns  ne  îè  mif- 
Wtlt  en  devoir  'Cettérmeni  pour  leur  faire  .qucIfluÇ 
«ffioTitpar  le  menu  pettple,  lequel  td  du  tour.pbrti!?^ 
guerre, -&■  ne  reiotflVntleraiieor.li-ildurepoi,  (îiinftJM^ 
«beyllftnec  &  le  re(])ea  qu'il*  porieiii  aux  Magîftrik 
Pvif  les  plui  iffcaionna.'à'  cette  ttcTc  entre  IdS  Ëfta», 
îrvec  l*R(ile!j  noii5  communiquons  l'tus  tes  jours,  ont 
eftcdè  cet  avis  ;  Et  font  ec  itrgemcnt  ,  «jue  nous  au- 
rons plus  de  pouvoir  de  perrilaJcr  aux  F.Hats  qu'ili  doi- 
vent accepter  lau-ve,  après  qui;  jeHiis  dci'uteï-fe  fe- 
ront retirez  'que  s'il'  eftoienc  prc^cViî,  is^it  In  haynecd 
grande  camr^cuï.  Joint  qne  la  Province  de  2etaiidti 
prtiteft^  de 'ne  point  envoyer'fcs  d«purrt  à  rMwbftt 
qu'après  leurilcpart,  &  difent  qu'il  n-y  a  aucun  Rifiyal 
de  le  feire  revenir  auiremcfK;  ainfi  aprc.i  a«"ir  baf»nc6 
toute!  ces  rai(bns ,  nous  avons  fuivy  leurconteil.  Cette 
tefolution  de  partir  a  fcfché  letdiis  Si^Un  drputcZj  S 
l'ont  ^is  à  regret,  mais  ils  oftr-bien  jugé  qii'cIleeRoit 
neceflidMi  ■tw-nieftrita.aïiilcut'ayanrclWdenneitti! 
I       -  tous 


i 
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40US  les  endroits  aurquds  i!)  peuvent  3<nir  qufl'jdc 
kïcancc,  encore  qu'ils  montrent   l'avoir  plu»  f^aucfcft; 
«OUI ,  que  detoui  le  refte  eiiiêmble.     Nou)  àvôiisrcco* 
J1U  en  deïifani  «l'es  Monlïeur  le  Prefident  ^Richaîijci-^ 
^Cj  diffieuilei.  qui  fe  prefenrcnt,  que  l«   Arihidiics  J^ 
insroiem  mieux  lâirc  Une  trêve  à  h  luiic  de  la  pnrràîe^ 
pour  vingt  ow  vingt  einq  ans,   fani  bue  cuctmt 'men- 
tion de  liberté,  laquelle  ne  laifTerujt  pnurKiifd'elîre err- 
fcniuê  &  prellifxifèe,  s  caufe  des  mois  eomcnuS  en  la 
première.    Et  iioui  croyons  tous  anfli ,  qu'en  aiouftaift 
Tiflgr  ou  vingr-cinq  ans  à.  qnaramc'Jeuxdeguerre,  pen- 
dant kfquelsltj^liarsont  Tousjours  vclcu  ehUnecrttit^ 
ne  liberté,,  que  tcla  fuâuek  pour  faire  oublier  ^uRcJt 
d'Elpagnc  la  fouvciiaiice  de  l'on  droit ,  &  aux  Eftaiïctl^ 
k  de  jeuraueienne  iecvirude.    £t  que  cette  longueur  de 
lempi  leur  âporteroii  plus  d'uiilité  &  de  fcurcKi  enetfec, 
que  la  iKvc  puDF  fept  3IM,  avec  la  âeclaratiiln  dç  lî- 
benc  (èlon  qu'elle  elt   curiieiiuc  cy.deflus  ,  mclme  de 
quelt]uc  façnn  qu'un  la  |.>uilTe  meure,  poirrvcu  que  vo- 
ftre  Mjjefté  8t  k  Roy  de  la  grande  Breiagnefe  veijlcw 
^ligct  a  fiircgSTdcr  certe  longue- tiévei     Mais  les  dc- 
j      purcXiAR'Eftaei  qui  (ont  en  giand  nomtwe,  ne  fe  rCii' 
!      «jront'jamals  Cajwblts  dccc  cooteil,  c'eft  pnurquny  noui 
}     ip  la  iticirons'  pinht  en  avant.    Auflî  t^-û  railonnablfe 
'     mi'ijs  te  contentent  de  la  première  ouTeitUre,  coniEne 
'     BBUi  elpcrofis  qu'il*  friont ,  tant  pemr  le  icrpcft  qu'ili 
'     potcem  d  voflrf  h\^]^9ié ,  &  la  crtiiiré  qu'ili  auront  d'e- 
^      fttC  abandonne!  d\'l,'e  s'ilî  s'opj  nia  firent  contre  ftn  a. 
'      Vi^,  que  potit  le  gratid  iinmbre  des  pcrfoiines  qgi  font 
'      de  l'riïewîblêc  genetalc,  klqoeK  delittni  de  mcitielcnr 
^      pays  en  tepos.  'Et  neantmoins  il  ne  fc  rangeront  jatrais 
î       toBsâ-cei  ati!  qu'a^/ee  ires-^rardc  'difficulté  &  quelque 
ïongowir,  &  peoi-cftrt  aprds 'avoir  envoyé  vers  V')ftrt 
Majcllé  &.  tn  Angleterre,  -pour  reconnoiftrccéqu''ilseiJ 
pourront  efi-ierer,  avant  que  Us  plus opiniaii-res  fe  ten- 
dent.   Noui  y  travailIcrons''Jc  noflre  part  avec  tout  le 
foin  qu'il  non*  fera  polTrblc  :  conimc  aufTi  pnur  leur  faire 
coanoiâtclagrmdc  tÀligatfantp'ili  Dde  4  voflre  Mf 
leltéi 


'^ 


ïfAit  qur  rejette  toui»  alliances  SI  amftîez  qui  pourn* 
mit  cftrc  pccjudiciablesàleurrciJrctc,  domtcpluigtand 
nombre  n'cft  qiic  très-bien  infoim^^  Maù  tfautrei  7 
aportenc  i]iiclquea  arrific»,  non  pour  avoir  mauvat&  a> 
fèiioi]  d'elle  ny  de  Ta  conduite  enveri  lu  ElUra:  mait 
Muicc  que  cela  fcri  su  dciTeiii  de  rompce  la  trêve  qtà 
leur  cft  odieufc  ,  &  qu'ils  fjavent  oc  pouvoir  tftrc  pe> 
iïiadêc  que  par  feï  Miniftrei  qui  k  fcrverw  de  fon  anto- 
riic.  S:  ic  la  créance  qu'elle  aen  ce  lieu.  Nous  prioru 
Dieu,  SIRE  ,  qu'il  donne  à  vol^n  Majcflc  en  tra- 
garfaiic  ânlé,  trcs-longue  &  heureufe  vie.  DelaHi)^j 
cedeinieE  jour  de  Septeinbte  iéo8.  Vos  tres-hunibfot 
&trcsobeiflamruiçis&reiïiteur*,  P.  JEANNiNiDB 
JUSSÎ. 


l.tttre  de  Mbnfiettr  feannin  à  Monfteur  def^lUnjr 
dkâicjeur  dernier  Sej)tcmhe. 

MO"NS-IEtTR,  Ceux  qui  rejettent  la  tfévcj  & 
Lormeliinoas,  nouscravailiciirinirefiàinment,  & 
»*cc  toutes  forres  d'artificcipour  la  romprcdutout.  La 
députez  des  Archiducs  coiilciitent  Si  accordent  ce  aiit 
cifl  contctiu  en  noQie  eTcrit-    Nous  dcHrons  quelque  pW 

Stand  éclairciflêmentd'Euxpourl'articIedcla liberté,  & 
e  faire  cette  trêve  pour  dix  ans  au  lieu  de  fcpt  :  miii 
^i  n'ont  voulu  faire  ny  l'un  nyl'aurrci  encore  que  nous 
connoiflions  ires  bien  qu"ib  craienent  U  rupture,  S 
«n'ils  Ijaclient  d'ailleuci  les  grandes  difficultcz  qu'il  y  a 
îfaire  palTer  les  choies  ainfiqu'ilsdelîrem;  enœre font- 
ils  venus  juiques  à  noftrc  efcrit,  fur  l'ouverture  &  le) 
laifons  que  le  Cicumore  aditesiThadée  ,  &qu'iIrouiJ 
^itpar  Tes  dernières  letiies,  &  ne  l'eulfent  jamais  fait 
^tccraent.  lis  doivent  fortir  d'icy  demain  ,  ainlî  que 
nous  le  mandons  au  Roy.  Ceux  qui  conduifent  les  af 
faites  en  ce  lieu,  de  la  bonne  atfcâtou  derquels  je  fuis 
tf\jfÉ,.nout  promettent  giK  nous  fêtons  mieux  eux  ab> 
Cuit 
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fim,  que  s'ils  demeurotcnr.    Et  encore  euflc-je  en  cette 

crpcrance  plu)  grande ,  s'i'i  eutTenc  voulu  parlcren  pre- 
nant congé  d«  Eftan  ,  coiaine  offeneez  de  leutJ  proce- 
diuei,  &  tefolus  de  ne  plus  penler  à  aucun  imité:  Mail 
iionfieur  k  Pcefîdent  Richardot  difant  qu'il  eft  de  cii 
avïi  ,  montre  de  le  vouloir  faire  (5  foibiement  ,  qu'il 
laifîera  une  opinion  du  tout  contraire,  A  la  vérité  ilsfc 
(ont  mis  à  la  railon .  [Murveu  qu'il»  accordent  dix  ansaii 
Jicu  de  fept,  comme  j'eflime  avoir  perfuadf  audit  Sieur 
Prefîdent,  qti'il  ell  du  tout  neccflàirc  de  ^ire.    C'cft 

Eurquoy  nous  ferons  de  noflre  cofté  tous  efforts  envers 
Eflats  pour  Its  en  faire  contenter  :  en  quoy  il  eft  bc- 
£>in  que  nouj  procédions  avec  véhémence  :  autrement 
ceux  {[ui  veulent ia guerre,  lerqucls n'erpirgneni pcrfotï- 
.ne,  prendroient  trop  d'avantage.  Le  départ  de  ces  de> 
puiez,  me  JaiHe  encore  cette  craime,  t)ucleiEftats,  àla 
.perfua/ïon  de  ceux  qui  veulenttoutgafter,  nefefepareni 
auffi  loft  qu'ils  feront  (ortis.  Je  J'ay  die  au  Cha'mc  le- 
,quel  en  a  bien  quelque  aprehenfîon  :  mais  il  croit  que 
l'autoriti!  du  Roy  diflipera  tous  ces  nuages.  Je  vous  eu? 
.Toyc  i'exiratt  de  quelques  points  contenu)  en  une  lettre 
que  Lormeaefcriie  à  toutes  les  Villes  en  langage  Flamant^ 
dont  la  ttaduiftion  a  eRi  faite  fîdellcment.  Il  y  a  un  grand 
-nombre  de  pareils  efcriis  qui  courent  -,  fay  )^é  à  cette 
occafion  qu'il  y  falloir  refpondte,  comme  je  fais  par  ud 
efctit  fait  àlihalie,  dont  je  vous  envoyé  la  copie.  Nous 
entendions  le  prefenier  à  l'affembléc  générale  des  Eftat» 
au  nom  des  députez  d'Angleterre  &  d'Allemagne  auffi 
bien  qu'au  noftie,  aucasqu'ilsy  ïculentconlcniir,  com- 
me j'eflime  qu'ils  feront ,  (înon  ce  fera  en  noftre  nom. 
Je  TOUS  envoyé  auffi  un  projet  d'articles  pour  la  trdve  , 
que  le  Cjcomore  acommuniquc  àTliadée.  Lesdeputcx 
d'Anglcrerre  &  le  Charme  l'ont  aufli  veu,  &  tous  l't- 
prnuvenC,  mefme  pour  l'airicledelalibertd  ,  puisqu''on 
ue  peut  pis  mieux.  J'el'pete  [ouijoursqu'apresavoirdif- 
pure  long  rempj  &  avec  grande  coniemion  ,  que  les 
Filais  le  laiiTcroient  vaincre  j  au  moins  on  y  travaille  i 
cette  fin  avec  autant  d'ardeut  Bc  de  foin  7  qu'on  fait  de 
l'auitc 


Tautir  codé,  te  Charme  y  protï^e  ilJffl'<3'i!TcÇtm'ri'i 
-avec  ttcî  bonne  cnhduitc.  j'ay  achevé  aver  luy  ,  mots 
après  plufÏEurs  refiis ,  ec  i^iie  je  \xiuiavois  die  avant  mon 
■depan;  &  riiie  fa  Majcrtéà-t'roiivébotii  Çtini  "icàl'crt- 
yroit  d'iBtrtîainfî  qu'il  rae  cunleillî,  St  tiue^êjugedlre 
à  propojjtn  quoy  je  ne  fcray  rien  fans  raifoni  Bt  faiÉ 
«n  rendre  bonronipte.  Je  rie  fais  j'as  d'avijqu'on  pr* 
Ifnette  rtcii  pom  Ictdermcrscenimiliicfcui,  dont  Mdni 
tîctir  Aerfens  fait  înflance,  jotljucs  diccqUevousayeiiié 
Bos  noaïellei  :  car  s'ils  s'opînraftrcnt  i  ne  vouTar  pis 
fuîvreles  contcils  qu'on  leur  donne,  il  me  lêmblcqudi 
doit  rt jertet  le  («ours  ;  &  s'ils  le  fbtir  ,  qii'il  fera  bon  ée 
leor  faire  caffcr  partie  de  leurs  troupes  à  l'inftâriHnit  h 
ttcve  Tera  faîte  ;  St  par  ainfî ,  qn'îl  fuffi'ra  de  paycf  Ift 
^rtnçoiï  pour  le  quariierfjmrefle,  lequel  n epoitrroitrt- 
'Vcnit  au  ptif^  qu'dcinqu3nti:mii!ccrcus.  .T'êftiirtc,  Mon- 
tteur',  qu'il  ("crà  fort  à  prnpoi  que  fa  Majçfté  cIcriTeurX 
iBtrcà  MonReur  de  RufTy  8:  amoy,  en  la  forme  que  je 
^us  envoyé,  du  moins  en  Tutitance  ,  afin  que  nous  la 
juifTions  monftter,  &  qu'elle nousTcrvc  cmitre  ceux  qui 
«mf  tOQspurs  courir  de  fauibruift;  &  que  ta  trevecftartc 
«iïhpuï  Qc  qticlqile  f*ço(i  que  ce  fditi'  (a  MajcIH  nelaif- 
T&ra  pas  de  (ècoHi'ir. 'Rer'voyeïrous,  s'il  vouspiâifti  rt 
Ï^OUrricr  au  pKitofl  j  afîitqiienousnUiisén  puimorK fctvit 
"pMirfcnTniCi&refivflyir  àBruitdks  quanilii  Kra  belôin. 
Te  plie  Dieu  hh'îI  vous  ci-wifcrve,  Sfliii^,  Moniteur,  Vo- 
érebienbunibleSplusaftèaionnélervitear,  P-  JEAN- 
14INi  A  la  Haye  ce  dernier  gourde  Scpiembre  M'es. 


'^/iinre  le.'tre  dudrt  Situr  fem)im  dudit  jottr^  i 

"  Àionfieiti-  le  Duc  de  SnUy. 

5^©  N  S  î  E  U  R ,    Vousverrez:  par  les  lettres  qrn 
*     aoiK  cfcrivons  au  Roy  -,    les  raHo(K  pourquoylo 


iipoKz  dw  ArcBidUM  f«    (bni  retirez,  ifeht  "itiçfeft 

«]ue  nous  ayons  reprefenic  aux  Eftats  laref[îon«qti'Jls 
Eoat  ont  faite  iur  l'acceptaiion  rielatréïc,  qu'ils  aecof- 
dciitpour  lepr  ansSrluivamnoftrecfcrit.  Ornons  requcf- 
rioin  d'eux  l'explication  de  l'article  concern.iht  fï-'H- 
ierti,  félon  cju'il  cft  mîjparnos  lettrei  au  RoV ,  S  <]nt 
nous  i'ivons  (ouvent  etcrij  :  eoinai*  aufTrque  ladife  tfrf- 
■ïe  fuftpourdixansaulieudelepr.  Mai)  Mon  fi  sur  le  Pre- 
fideni  RichatdoE  m'a  dit  ,  <\Wi\k  ne  pOTvoieHt  «MitèJitft 
ny  i  l'un  ny  i  l'aoïie:  &  rouieifbis  m'a  donné  quêliUlfe 
efperancE  du  dernier»  &  de  m'en  efcrire  aulTi-rolt  aa'ih 
feront  de  retour  préi  des  Arthiducs  :  Et  j'amây  loilîr 
■Jattendrefa  tefporce,  pourcevfie  les  députez  deZç- 
lande  qui  g>en  cftoient  reiournez  ,  avec  dcolataiion  * 
f roteftatianeuprenC)  denepointretounter  juft[u«  àprit 
le  départ  derdirs  Siturj  députez  des  Archiducs,  il»  rte'  re- 
font icy  aWnt  fept  ou  huit  jours  [jour  le  filuftoft,  BfflotA 
^Ifferernns  jurques  i  kur  venui:  âdireaux  ElTits  ce'tjufc 
ies  Archiduc!  ont  rcrponJu  à  noflre  propofifion  ,  't[ifi 
*oui  (êinblc  ruffifant  pour  tes  eomenicrs'ils  Tont  ftgrfj 
Vouj  poiivanr  dire,  Monfieu'rj  qu'il  y  a  eu  1res  griri* 
peine  i  y  fiite  confcnlir  les  députes  des  Archiduc*.  li 
îilurpart  des  députez  qui  &nt  en  'l'aiTemblée  font  bicÂ 
Éc  metme  jugement:  mais  Motifieur  le  Prince  Maurice 
ponrfuit  Je  coiiiraire  avec  tant  d'infiance  &  vchemcncfi, 
^'ilaattiié  quelques  ïi'ks  de  Hollandcde Ion  codé,-  ft 
ï  dcja  h  Pfoiiiice  de  Zcbjide  entierequi  Tutt  en  eda  Q 
Volonté  i  &  a  mefme  fait  une  (écefliot:  qui  eft  de  mairi 
«is  exemple.  Ot  ih  difent  avoir  une  règle  en  leur  Efiat; 
<iiic  routes  Ici  Province»  &  les  villes  meftneen  ehai]fB 
Province,  doivent  tftrc  trutcs  enlctnblc  d'un  mEfmi 
«vis  évdelibeiaiioiv;  d'imper'ance  ,  Si  Tans  celte  -unioÂ 
Iju'on  ne  peut  tien  ((mciuL-e.  Jefpere  ncanttnoîns  qu'il 
Vcc  i'antlmrtié  du  Roy  Se  bonne  conduite  des  patticot 
fiers  de  cet  EHat,  qui  lendetit  à  mefme  but  qu'elle,  hon»- 
fiirmonicroni  toute*  ce*  difficuliez  ,  &  qu  enfin  la  ne- 
«iïité  Se  la  craiiiic  d'cftre  abandonnez  les  y  fêta  reToh- 
ire.  J'eûimc  auffi  que  Mou&eur  Lambctt  envoyé^** 
^  delà 


itM.  de  la  part  At  NfoniTeur  le  Ptiiice  MiurrcC  ,  fBtoof- 
nera  S  bien  înftruitde  l'inceniion  de  fâ  Majellé  poui  li 
iiportct  audtc  Sieur  Prince  ,  ^b'iI  connoilîra  bien  l'it 
ferlevcre  en  fen  opîniaftrcié ,  tju'elle  n«  tervira  qu'à  luy 
procurer  de  la  ruine  i  non  (juc  ie  puifle  croire  qu'il  11 
change,  tint  qu'il  pourra  ef(Krcr  dc  rompre  mtc  trêve. 
Cai  il  ne  r«  peut  persuader  i  quoji  que  je  luy  dilc ,  qu'ilt 
Citent  cftre  abandonnes  de  la  France  v  &  pcut-eftrt 
a-c-it  de  suuvaii  avii  de  ce  cofié  là  t  qui  foctnent  ca- 
hij  cette  opinion.  Mais  bien  tiens  je  pour  alTurt,  cnco- 
te  que  luy,  quand  ilcflen  colcre,  &  lea  feivitcurruop 
ibuTcnc,  tiennent  dci  iangagcs,  comme  s'il  eftoJt  tcro* 
Ju  de  fe  jettcr  i  dej  confciT»  dererperez  i  qu'il  cft  irop 
&ge&  trop  hotnme  de  bien  pour  It  taitc.  Vou*  voyez, 
Uonfieur^  â  quelles  gtni  noui  avons  à  taire  :  combien 
Icut)  opinions  font  divcifc»  Etnonobdani  que  Ici  genj 
fagei  connoilfcnt  alTez  ,  que  lâns  l'aHinitice  des  Roy) 
ib  ne  peuvent  durer  en  guerre:  fî  oft  ce  que  ce  pcupW 
&  pluficurs  mefnie  de  ra(rïn)blée,  ont  /ïpcu  d'aprehen- 
fion  de  l'avenir  ,  qu'il  efl  très  difiicile  ie  lu  pcrfiiader. 
J'envgye  i  Maniieur  dc  Vilkioyla  copie  d'un-  o(crîc  qi» 
BOUS  prefcnicroni  aux  El^acsau  premier  jour,  pour  ret 
pondre  aux  railôns  contenues  en  plufieurs  petits  lîrrei' 
qu'on  jette  parmy  le  peuple  pâur  l'émouvoir  â  feditioB- 
contre  leurs  Supérieurs,  au  cas  qu'ils  re^oiveni  la  trêve 
À  autres  conditions  qu'on  leur  prefcrit.  Il  ne  mérite  pat 
que  vous  preniez  lapcinede  le  voir,  mais  c'eft  pour  tefr 
moizner  queye  n'obmetsrien  démon  devoir,  pour  faire 
^ue  la  volonté  du  Koy  foit  (uivie.  J'ay  bien  rcconott' 
aux  propos  de  Monfieui  le  Prclîdeni  Kichardctt  ■  que 
les  Archiducs  aymeroient  mieux  faite  la  trrfvc  pour 
Tingt,  voire  mefme  pour  vingt  cinq  ans  i  la  [iiïtc  de  la 

Sremietc,  I3wîs  fjire  aucune  montionde  laliberié,  que 
'accorder  celle-cy  pour  fept  ans  aux-  conditions  qu'on 
la  demande;  Et  pour  moy  jclciugcroismeilleutpourlcs- 
Eftati,  poucveu  que  les  deux  Roys  voulufTcnt  eftrega- 
lants  de  cette  trêve-  Car  après  avoir  deija  vefcu  quaratne 
deuxanienguctrclàiu  leconnolCtie  aucunScigncur,  en 
t 
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yaiouftant  encorevi'ngr,  ce  temps  me  fêmblerotr  plus  que 
ruÂfint  pour  fanferverle  iJcrcK  la  poflcfTion  de  leur  libo- 
ti\  mais  je  n'efiiroepas^cles  EftatfparriaUrcEenn'cuK 
commeils  (ont  foienc  capables  de  prendre  ce  conleil.  Je 
vous  luplie  tres-hunJjlementijue  voui  continuiez  à  pter- 
.  <fre[DUK  allurancc  de  caonlervice,  comme  de  celuy  c]ui 
cft,  Monficur,  Voftre  ires  humble  &  très obeîfljnt Ser- 
viteur. P.  JEANNlN.  Ala  Haye  ce  dernier  jour  de  Sep- 
icmbrciésB, 


Ltttre  de  JHonJîeur  de  la  B»derie  i  Aîùnjteitr  ?eatf^ 
nia,  du  premier  OElobre. 

X^O  NS  I  E  U  R,  VojdeuK  Icitmdu  vinet-nM> 
viime  d'Aouft  ,  treizième  &  quinzième  de  Sep- 
tembre me  fîint  arrivées  à  trois  jours  pi^s  l'une  des  au- 
tres, la  prcmierepar  noArc  voyc  ordinaire  ijuicecoup  a 
cfii  un  peu  lente,  les  deux  dcrnicrct  par  Monlieurvolbe 
fils  qui  j  pris  la  peine  de  me  venir  voir,  &  mêles  apor- 


:  lieu  où  je  me  fuis  reiir<f  depuis  un  mois  pour 

_  :fte.    Jciuii  tres-marryque  fonpeu  de  lejouten 

Angleterre ,  &  mon  éloigncment  de  h  ville  m'olient  le 


moyen  de  luy  rendre  aucun  fervicc;  mais  pour  le  moini 
m'y  fuis-je  oifcrt,  &  vous  croirez  bien,  comme  j'elti- 
me ,  que  ce  n'cfl  avec  feintife.  Je  voy  par  toutes  vos  let- 
tres la  peine  oiî  vous  eftes.  Le  defïr  que  vous  avez  de 
faire  reûlliir  la  volonté  du  Roy  ,  8f  les  divers  obftaclet 
que  vous  y  trouvex,  deceqoi  ptoceded'icy,  jenem'en 
cftonne  point  ;  car  outre  l'opinion  qu'ils  ont  touspurs 
eue  que  la  paix  ou  la  trêve  des  Pais  bu  ne  fjauioir  «. 
ftre  que  ruineufe,  comme  ilcft  certain  ,  Ce,  cncrop  de 
fortes,  lis  aprehendent  encore  autant  oudavancageoue 
les  EfpagTioij  en  ayent  l'obligation  au  Roy,  &£pluf 
<lemeurent  cous  jours  confia  ds  en  cette  prudence,  de 
vouloir  fe  lirec  du  pair  s'il  cd  poffible,  &  iaillar  fa  Ma- 


fpt;-  J>7egmitti«ns 

dr&ubc.cc  qui  1»  a  faic  ccnic. ferme  i.  ne  vouloir  fai'fc 
mention  dejùdcfa»  detditi.  Eltaudans  la  ligue  ou  je 
les  a  vois  amenez  ,  de  ]jqucUc  rcro'ution  ,  non  ^cul^ 
ntat  }c  ne  voy  aucun  oiuyen  delbfàire  dcpanir,  maii 
^4*utc  forEquequand  nous  voudrions  brilcei  de  ladiu 
ligue,  qu'ils  fuficnt  pouryrentrer.  L'or eafion cft chau. 
^0  fwjiupc  ¥oUif(9,ïeî  trop  rajeui.  Lors  que  j'cnnajr 
enceiie  pratique  ilï  cftoienc  au  fort  de  la  jalpufiéqiu 
l'arriviic  de  Dom  Pedro,  &  les  bruiis  de  ces  màriMO 
dciiitjl  dcvoiieflrc  le  negotiafeor,  leuraporieroït,  Dc: 
pois  ili  comoicnccnr  à  le  nffurcr,  lani  par  la  lenticuJe, 
doaS  ih  voyent  que  cela  tuartbe,  que  par,  plulîcurï  a* 
■vîî'qû'iU  orit,'&  d'Efpagne  mcfitie  pcufeftrc  ;&•»•■ 
yans  que  nous  o'avons  pas-  fi  £ra|ichcinent  .correfpondii 
aui  propos  qui  s'clloieiit  meus  entre  leComtcdcSalsbC' 
ry  A  fouy  furies  aurrcs  mariagci  de  deçà,,  où  pourvom 
dire  ,:  j'ayojs  tant,  plus  volontiers  preflé  l'qreiUè  que 
vogs  in'y  aviez  eïhon^  par  deux  fois  ,  ils  prennent  lieu 
ds.  là  de  lie  rciiver.,  Si  non  (â»x  quelque  Dierconicnte- 
mpni-  Nous  matclians  les  tui^  Se.  les  autres  avec  F^op 
d'-incetiitudc  St  trup  de  dcfEance  pour  jamais  ricri  faire 
de  bi>n<  Je  connols  prou  le  peu  d'afîeurancc  &  le  peu 
d'flffeiiioo  qu'il  y  a  en  cuï  :  mais  fi  poutroii  on  à  mon 
aïis  kj  giierjr  de  ces  dcfjuts,  ou  pourk  moins  s'dclak- 
cir  d'eux  de  tçlic  lortc,. que  11  tout  elpoir  en  (bit  eiïé, 
[out.aiiu'e  par.iy,  ferqjt  necciraire  pt>ut  rcvoirimp  fois 
debrïrs^dQfcs.irierqluiioris  Se  loosucurs  .accouftuiq^es. 
I<én.-neim'ac>i6fir);riçn  Wonuéde  noflr»;  Cour  (ui'cé. 
que:.UDiU  me  dites  y  avoir  efctit  ;  félon  requi  me  vicn. 
dia  je  feray  .car  pour  vous  dire  les  derniers"  terme*  où 
nous  f  n  fomincs  deineures  ,  le  Comte  dç  Salsbcry  & 
tnoy,  aefléqoeiipus  verrions  ce  qui  s'enfoivroit  de  II 
psîx  ou  delà  ijevc,  pi>ur  feloii  cela  reprendre  nos cr^ 
Sbque  jufqucsià  tout  demeureroii  eu  melnie  eftat.  Si  | 
vsuï^sites  la  irçve  il  ne  (cra  btfoin  d'autre  cas  i  iî  voiil  (  jj 
no-ia&acs  point,  iBc  que  JeRoyyçiiiUcçipnrinuçf  à  aflï-  ,  „ 
fioEJeï.EiuUi'.%4xa  voif  »'(U  ffty,^^  ï  emrei  de      ^ 
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de  Moi^fm:-^eamm.  yw^, 

.q^clwxUoÇjvfVÇIti:.*!^  WHir  moy j'finefpçfepai,.*!!-. 
.faudra  Bien  nous  alTeurcr  l'ils  y  en|fCj|[i,ni,iefiçlèTa^pilW^ 
pour  La  jalouCe  qu'ils  auront  de  nous  &  di:rdits  Etutï, 
que  pour  l'amour  qu'ils  nemi  portent  aux  unj  Seaux  au--- 
tres^  ,'jrousjoUK  ctpoint  deleurnJebtei  j    fyr  lelquellM, 
noiirne  ïcurdonnons  quedesreraifisqui  Ici -offènceiS, * 
&  les  pratiques  que  noU!  tenoits  aicc  i'£Jpagnc  par  le 
moyen  du  Pape  ;    &  à  leur  dire  des  Jdùiftes  donneitc 
couieùrSt  fervencde  ffetcxieà  leur.i  pmbragFS,    Jefuii/ 
tres;oiM>^y,qne  nous  ne  Icsptilines  a^i  moi  lui  l'ofitc  de  - 
I(;ut  |igv«,d«teafevct  .8(  ics  ouvertu;csde  leurs  allianccit,  . 
j'dtÙlWÙA'avojr  peu^ifaiEdelcsyavotiamoiiù',  &quand  . 
bifji  âi)  n'y  cuâ  fiiic  menton  des  £il»is  «    cela  ncaii[< 
i^flii^  les. euft regardes alfez,  entant  que  l'Efpagnc  nous 
fçaehantticn.uniienieinWe,  &i  ûintereilczenleurcon- 
ffcvarioa,  euû  penfé  plps  de  trois  fijis  devant  que  leur- 
denier,  ou,  paix,  ou  iré^e.     Les  plusTagesne  runt.pM 
,      JMgè  ainfî,  il  raetàut  toûmetttc;  Maistaniy'a qu'il  nous  . 
.      iViit  wioadoeca  qkç  Jerp^Eiiiiî  de  U.trç've  dcvan^qu'cn-., 
\      \isai\  .autre  jiegoutiion  ,  puis  qu'WjlTi  bieu  c'cp  cil  f^ic.  , 
-     o^fi^ly'.À  cette  hciitc  .  J.'auoidray  «  qu'il  yQut  pUir^  , 
^    rr^'en  fure'lçavoir  j  fit  ccf^44nc  vau»  b^iferay  uçirhuin-  ' 
g    bleount  3cs  mains  ,  (orntce  avec  vollcc  permîQîcin  i  , 
£    Mpnfieur  dcRuiïy  i.  Etdemcurcray,  Monfieur,  Voflre 
j,    tces-faumble  Siircsaffeiaionnc:l«viteur,.I.A  B-OÎJE- 
j   I\I-E-    A  .Rod^i^raont  ce  prttniei:  jour  d  Octobre  idp3,  f 
}   Depuis  cciiciearcetcuie  j'aT^  veu  lQ,Ruy  ^e.la  stai^dc^ 
^   Bcciagtte,  âileiConùe  dftSajsbcry,,  &.A)^Jil?giK^.fqpr  ; 
^    farmancm'.à'.^quft.vfiub  rastitres  d^liieiii:  jniaîi..piui;^ 
^    ptmr  prcpiËcriileanttnfïiii  ^ut  pWCircnrcodtejrOC^iUq' . 
,    d^tniecepïaiidiuc...  ,J|fle«.ay,tcouïés'4ffsïiicn,  ^l'unBC^, 
l'auiri:,  &,ci:oy  que.  (ur  l'opinion  qu'ils  ont  «  cette  h^>, 
re  que  iious'voulous  auHl  peu  la  gufne  qu'eux  ,  ^u'it^., 
sfaocommodetoni  pl:Ji  ailoneui  à  vqs  confcil^.    II*,!^'-,, 
iieht  quï.Vqn.ue  rompe  point,  &:  momreDt^deficgr qi}'ilt[ 
fc' làiGe encore ^olqueti!  pourccnoiici:  ;  iivûî.jlsraqi^.. 
treni  lÛ'im  ;iuHî  que  ce  foit  chofe.qci  foie  lechcrch^^ 
4â  Goité-d'Ë^agnei^  i  Sl  d'ïïcûiiwf .  |>ul  fa  l«|i,  {«^er.  , 
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Ltttre  de  MenJtcHr  feannîn  à  Manjteurdc  f^tSi» 
roj,  du  f  rentier  Octobre. 

VjONSIEUR  ,  LecourrierPieaDlteflMrtyau^our- 
^  dliuy  taninjU  le  meCmc  iour  leidcputn  J'Angletem, 
d'AlIsmigtie  I  &  nouiavons  eftc  en  l'iflémblée  generxic 
des  ERics  pourlu  prier  ilc  deminder  Ici  députez,  tic  "ùlm- 
lie,  afin  quclcursdifionjlorsqu'ilîlerontrousafloitble, 
brclponce  dei  Arehidu»  fur  la  propolîiiondelatrcvc,  K 
ccque  nos  MaiUres  iMUScnr commandé  de  leur  (live  en- 
tendre lurcefujec-  lU  nous  ont  dit  l'avoir  dci]a  fait,  & 
■ju'ils  f  rpaVtetaM  une  recharge.  A  la  fortic  des  EÂau 
neu>  fuîmes  voir  aufTi  Eou^cDrcmble  Monfieur  le  Prince 
MiuricepouiluycndircaiiUDEilctjue]  plein  de  coleretc 
ginitnofîténousrerpondit  avec  grande  véhémence,  que  pi»- 
p6fcrlatrévc  ,  efloit procurer  la  ruîncdelcurt^ftat,  qu'il 
l'ilTeuroit  que  la  Province  de  Hollande  Bl  Z.elande  n'y 
cODfcnrirwni  jamais,  &  qu'elles  conrraindroicntlesamia 
^en  faire  aurai» ,  veufenr  ou  non.  Er  quand  me&ie  il 
n'y  auroit  que  trois  ou  quatre  villes  en  l'Eftat  qui  Te  vcu- 
lenr  opoler  ,  qu'il  détendra  la  libené  du  pais  avec  eux, 
dKanr  quand  ils  ne  feronr  alliflezde  perfbnne,  qu'jjide- 
neurcranc  encore  plus,  &pcrironrplui  honorablcinait 
qne  par  la  trêve ,  qui  lei  doir  taire  devenir  £lp> 
grwis  en  peu  de  mois;  que  c'cfl  ledcfiein  de  ccuxqui 
ont  ccmmerfcé  c^t  ouvrage ,  &  qu'il  eft  telôlu  d^ 
leiîder  par  quelque  moyen  que  cefoit,  &  au  péril  de  u 
vie.  Jeluy  disavecmodcdie  &  refpcâ,  &  neantmoiiu 
fcrmetncnt  ,  qu'il  efloit  rtop  tage,  &  rrop  honunc  de 
bien  pour  fc  Icparerdu  Corp*  de  l'Eflat,  &  qu'il  ne  le 
pourroit  faire  aulTi  Tans  Te  ruiner  bien  loft ,  &  avec  bliP 
ne.  C^e  Gtoutl'ElVaiprcnilceainreitderejerTcrla  tre* 
yCi  nouiiuHiiconKntCEOiudelcuirwo^crcequich 


de  ^tonjîeur  feannin.  fffly 

ie  leur  bip"  >  &  1"  inconTenicns  qu'il*  doi»enccr»indrc 
deccite  retbluiiotii  lïiai'i  cant  qu'il  y  aura  quelque  cfpc- 
tance  de  leur  faire  prendre  de  meilleur!  confcils  ,  que 
nous  Tommes  obligez  d'y  iiififler.  J'y  ajouftay  plu- 
Çeurs  railons  ,  fit  Tuy  des  répliques  tousjouts  avec  lucr- 
ine  Tehctncnce.  Mon  propos  fjc  au  nom  commun  de 
touii  mais  les  dcputei.  d'Angleterre  &  d'Allemagne  ne 
dirent  jamais  un  feul  mot  ,  dont  je  me  lenris  otFcncc, 
mcrme  de  ceuK  d'Anglcierre  ,  qui  deux  jours  aupara. 
Tant  nojs  avoîent  montré  trouver  mauvais  les  dcpor- 
tement  dudit  Sieur  Prince  i  c'cft  pouiquoy  je  rie  fçay 
ii*ils  demeureront  fermes  à  ce  qu'ils  ont  promis  jufques 
au  bout.  La  haine  dudiiSieurPriiiceacroit  tnusUsjours 
çomreleCharme,  &n'yamnyen  de  l'amoindrir,  lïuon 
que  celui-cy  quitte  !e  deiTein  de  la  trêve  poui  (ë  joindre 
su  (îen.  Chacun  etpere  de  (on  colle  ,  &  Te  promet  que 
la  Province  de  Hollande  embralTcra  Ton  avis ,  duquel 
tout  doit  dcpciidrc:  J'cftimc  pour  moyque  les  opinions 
y  feront  divjfées  ,  St  ncanimoins  s'il  n'y  arrive  quel- 
que notable  changement  ,  qu'il  y  en  aura  plus  pour  la 
Trêve  que  contre.  A  la  vérité  fi  la  trêve  n'elloit  à  pte- 
fent  louftenuc  de  l'advis  &  auihotiiê  des  Roys  ,  Mon- 
fîcurle  Prince  deviendrait  le  plus  fort.  Quand  noHs  le 
prions  auireifois  de  s'evertucr  ,  &  d'employer  le  crédit 
qu'il  avoit  dans  l'Eflac  pour  empefcher  la  paix  ,  lor; 
que  nous  cragnions  qu'elle  deufl  cHre  mauvaife  ,  ft 
_que  nous  luy  mettions  en  avant  les  taifoni  &  moyens 
pour  y  parvenir,  il  nous  lefponditoue  tous  ces  peuples 
^delîiojent  lerepos  avec  fi  grande  ardeur,  qu'il  n'yavoii 
.aucun  moyen  de  les  retenir  ,  &  fe  contentoit  lors  d'en 
dite  fon  aviSi  &  de  fumet  fans  s'en  mcfler  plus  avant; 
iDais  quelqu'un  a  tcvcilié  Ton  elprit  ,  &  l'a  rendu  plus 
induftricux  à  ce  meAier  qu'il  n'eftoit.  Il  eft  encore  a- 
venu  icy  un  accident  duquel  il  fe  penfe  fortifier  ,  c'eft 
que  l'inftruftion  originale  des  dcputei  des  Archiducs» 
«fté  dérobée  à  Monficur  le  Prefident  Richardot.  On 
dit  qu'il  l'a  oubliée  à  fon  depaiCj  mais  iccroyplutoftlc 
picmief  Elle  eft  tnmbcc  es  maîni  duaic  Sic^^  Piincc, 
79nK  lu  Y  ^i 
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fo6  Nè^BiiMiens 

gui  après  l'avoir  vcu  &  communiqué  à  qui  bon  I117  ■ 
iemblèen  pamculier  l'a  fait  voir  en  l'àirctoblÉfe  générale 
dci  Eflats.  Les  unsnW  ont  rien  rouvédc  mauvais,  I(i 
antres  au  contraire.  Pour  moy  je  fois  ce  jugcmÉnt, 
qu'elle  fcrt  beaucoup  aux  Archiducs  pour  uonttcr  qa'ilf 
ont  negotié  lïnccrCTnent ,  Se  ne  les  dir  point  vouk 
tromper  ,  mefinc  au  poînr  de  la  Souveraineté  ,  encore 
qu'il*  ajewt  donné  charge  à  icuri  dcputez  d'cflayer  d'en 
ootenîr  quelque  rccompenfc.  Ilpariccn  deux  end  roitsde 
moy  pour  s'y  adrcffir  panicuircrcmcnc  en  ce  qui  eft  de 
la  Reiigion  ,  &  comme  s'il  Temblrir  qu'il  y  cuit  quel- 
que amitié  entre  Moiifîcur  le  Prefîdenc  Rîchardot  S 
tooy.  On  voit  auflî  par  cette  infttuâioti  qu'ils  ne  te 
fient  ny  aux  François,  ny  aux  Anglois  ,  &qu*ilscrii- 
gnent  noilre  ligue  avec  les  Eftats.  J'en  ay  recourré  la 
copie  que  je  vous  envoyé.  Il  y  en  a  oui  s'imaginent  que 
y  MonGeur  le  Prefïdcnr  Richardot  l'a  (ailTée exptés.  Ali 
Vcrite'ellenc  contient  rien  en  ce  qui  concerne  tes  Eftatf, 
doniili  n'ayent  parlé  en  leurs  conférences  :  fi  n'eftime- 
fé  pas  qu'il  l'ait  faità  ce  dcffein,  mais  plutofk  qn'ellcluf 
a  elle  ptifc  ,  vous  en' jugerei.  mieux  que  moy,  Troâ 
ÎDUrs  a^ant  le  départ  eu  Marquis  un  Apoticaire  dît 
qu'un  de  lès  gens  luy  avoit  demandé  du  poilonà  vendre, 
à  on  fait  courir  de  mauvais  bruits  là- deffas.  Aucuns 
•nt  recours  à  prefcnt  aux  artifices  ,  &  prevoy  qu'un  de 
ces  jours  on  publiera  pour  les  rendre  plus  odieux,  qu'ils 
ontïoulu  fil  [prendre  Quelque  place.  Vousvoyez,  Mon- 
ïieur  ,  combien  de  nifEculrez  &  mauvaïfcs  rencontres 
il  y  a  en  cet  affeite  :  (i  ne  me  fçaurois  -  je  ofter  de  l'opi- 
srion  qu'enfin  nous  ferons  la  tr^ve  ,  fi  les  Maiftrcs  àt 
Thadée  ne  changent  rien  de  ce  qu-il  a  dit  au  Cicomore, 
fil  que  le  Sellent  continue  a  (brifiet  l'avis  de  ceux  qui 
la  aefirenr  j  caril  y  a  tant  derarfons  pour  refpererainu, 
que  je  n'eu  peux  ftiire  autre  jugement ,  confîder^  que 
cinq  ProTÎncci  font  de  cet  avis,  la  Hollande  pour  11 
plus.part,  &  qu'il  y  a  aparcnce  que  les  autres  villej  ifc 
ladite  Proïineequi  y  font  contraires  s'y  joindront;  ainE 
quclaZelandcpoar  ne  le  ftpartrdu  Corps  dcPEllat,  1 
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cbnfcnitfa,  les  Roysconiinuanscn  leur  tvix.  Et  quant 
i  Mon&tar  le  Prince  MautiM,  il  s^fintODiré  fi  fagcft 
ooniideré  du  paffé  ,  que  je  ne  fçauroii  croire  nort  flut 
qu'il  veuille  prendre  de  mauvais  confciU  ,  encore  qu'il 
nenne  d  prefent  d'autre  langage  par  des  inflruAtoiiit 
qui  ÊtisJourc  viennent  d'aillcurEque  de  Ion  inclinnioA 
Bien  eft-il  certain  ,  (jnelque  rclolution  que  les  EftaU 
prennent,  loir  de  tréveoude  guerre,  qu'elle  reraftijet- 
te  à  des  incoiivenicnj.  Je  dis  mcfinc  celle  de  la  trév^ 
qui  eft  la  meilleure,  au  cas  qu'ils  ne  relia bliffc u t  l'e«Ctfc 
cjce  de  la  Religion  Catholique  en  quelques  endioks,  «c 
que  |e  voy  bien  qu'ils  nç  ietont  fas  ,  aucum  y  teliÂant 
par  un  ïcle  indircret ,  &les  auttEîpource  qu'ilselUindk 
que  la  mort  de  ceuxqui  fontàprelcnt  Catholiqoci  tOc 
indra  du  tout  ladite  Relfgion  :  &  s'il  yen  a  quelques- 
iiiM  icyqui  aycnt  defTein  de  réjointJre  cette  putie  d'iEftV 
aïec  celle  que  tient  l'Areliidiic  ,  ceux-là  cmpefcheront 
de  melme  le  reflablilTemenc  de  cet  exercice  pour  ofteti- 
cer  les  Catholiques  ,  &  leur  lailTer  pi «j  d'envie  d'y.ep- 
l'inAit  ,  dont  cette  inftraffion  jointeà  quelques  aintf 
rOnïeSores  du  palTé  ,  m'en  donne  une  grande  défiance^ 
T^aiï  que  ce  delTein  n'eft  pai  contraire  a  étiay  du  Boy, 
au  cas  qucTOus  trairicr  quelque  choft-  par  delà  fur  l'ou- 
vtTturedc  la  réparation.  Je  le  diflïrmilci'ay  pour  main- 
tpnant:  bien  eft-iI  vrayque  fi  les  Efpagnol*  n'cffeâuenc 
tx  qu'ils  vous  or.t promis  en  cet  endroit,  î!  y  faut  don- 
■her  ordre  la  trêve  cftmr  faite  ,  autrement  je  crain- 
drois  qu'eux  pouïansfjire  (ans  nous  ce  qu'ils  prétendent 
ïiire  tnainienant  par  noftre  moyen  ,  ils  fc  (oucient  peu 
de  noDs  après  ,  prenez  y  garde  s'il  vausplaift,  &  m'a- 
vcrtiflez  à  temps ,  afin  que  nous  ne  foyons  point  tcom  ■ 
■pez  par  les  rufes  des  Efpagnols  qui  ne  (m>nt  jamaîs 
TÏcn  à  noftre  avantage  qucpat  force.  J'eienfe  donc  Ic- 
ditSicur  Prince  s'il  a  des  foupçons ,  &  neantmoins  rcG- 
fte  à  fon  delTein  ;  mais  j'aideray  volontiers  la  tri^c  fc 
taifant  à  ce  que  le  changement  qu'il  craint  n'avicnn);, 
■fi  ce  n'eft  avec  la  conduite  &  l'avis  mefme  de  (a  Maj^ 
ftc  cocorequc  jepenfc  l'inftruiftitJD  lûrdiic  avoir  plutoft 


f» 


UegetidtioKs' 


«A^  iéidiife  \  que  bifCc  i  ieffeia  par  ledit  Si'cut  Prcli- 
4cnt  KtcbardcK.  Si  nclailTc-je  d'eu  faite  quelc{uc  doute. 
t^aani  je  confîdete  qu'ilk  vcuicni  que  chicua  fçache  que 
|j  rupuire  de  U  paix  eS  avenue  fur  le  lait  de  la  Kdigion 
fpiDine  il  lera  fceu  ;  car  on  le  fera  imprimer  icy,  Jefti- 
f^  qu'il  lera  à  propos  pour  beaucoup  decunfiJctaiiom, 
«le  ie  Roy  efcriïc  aux  Eltits  une  lettre  de  pareille  fub- 
itance  i  celle  que  ie  vou»  envoyé,  8t  qu'il  fera  ciieoie 
meilleur  de  le  Ëiite,  que  de  nous  écriic  celle  dont  le 
^urrier  Picauli  a  emporte  le  mémoire.  Je  riiis  ■  Morh 
£c[ir ,  Voftte  tres-hun>We  S  ire^ubciOant  fetTiteur, 
J*.  JEANNlNi    A  la  Haye  ce  piemier  jour  d'Oaobre 


Lettre  de  Monfitur  de  l'tUcrtiy  k  Monfieur  fe«n- 
nin ,  du  deitxte'mc  03el>re. 

\JONSIEnR  ,  Le  Roy  eft  à  faïm  Germain  m 
,  Laye,  oùilamenc  le  Duc  de  Maniouë  ,  &  ce  por- 
teur ^'cn  va  avec  la  voiture  ,  de  fa^on  qu'il  ne  vous  pot- 
tcra  pour  cette  fois  des  ictitei  de  &  Majcilc,  laquelle 
vous  a  aurti  elcrit  n'aguetej  p»t  I  bommc  de  Monfieur 
de  RuITy.  Elle  aticnd  pareillement  le  Courrier  Picanli 
que  nous  vous  avons  dcpelehé  dés  le  diK-huiâième  Jn 
mois  piffé  par  le  chemin  de  BrtULcDeii  uù  Monlîeut  à 
^Sciny  nous  a  efctit  qu'il  palfa  k  vfngtiémc  :  nous  clli' 
tfois  maintenant  que  vous  l'aurez  retenu  jufques  W 
Commencement  de  ce  muis  pour  pouvoir  nous  adïetii 
par  luy ,  de  l'effet  qu'aura  produit  respiration  dudelil 
«le  la  conférence  qu^  devoir  cfdioîr  le  dernier  du  paffc 
"liequoy  je  reconnoiv  que  les  minifties  d'Efpagne  fc* 
'Cn  perplexité,  croyant  G  leurs  dcputei  fe  feparentu» 
fois,  qu'il  fera  difficile  aptes,  non  feulement  de  lei»(; 
fembler,  mais  de  renouer  leur  traité  avec  l'authotiii 
du  Roy  ,  Ac  certes  ils  n'ont  aucutie  envie  de  tatupi*' 
Jomeuôûjc  Couiiier  d'Elpagoc  n'cA  encore  pallci 


mai!  féftime  que  les  Archiducs  fe  dirpenltronr  &  rcJ 
tôudrOTir  3  la  fin  de  franchir  le  fault  fans  davanfage 
l'aticndre.  Certes  iis  deiroieni  l'avoir  desja  fait.  Je 
croy  quant  à  moy  qu'ils  delivreroient  le  Confcil  d'EP 
pagne  d'un  grand  foucy  ,  Se  quand  il  feroit  contenan- 
ce d'en  eftre  marty  ,  &  le  trouvet  mawab  ,  que  ce 
re  feroit  qu'en  apircnce  &  par  vanité  ;  car  en  effet 
il  enfernic  trei'airc&  foulage.  Maïs  je  crains  plus  main- 
icnani:  ^u:  voui  ne  puiOîez  difpofcr  les  EHaii  à  fe  con> 
tenter ,  que  la  declararion  touchant  Icar  libellé  Coii  faite 
aux  termes  que  vousavci  propoft»  ,  car  roatcconiefbi- 
tion  avec  un  peuple  le  rend  couflumieremcm  plujopî- 
Tiiadrc  Se  endurcy.  Je  fouhaite  que  vou«  en  vcniczà 
bout  ,  puis  que  noftre  Maiflre  juge  Toiujours  qu'uno 
longue  trêve  c(b  préférable  à  la  guerre.  Je  me  fuit  spçt- 
.  ceu  que  les  gens  de  l'Archiduc  aprehendenc  (]uand  ili 
auront  tait  leur  lîaii^  avec  la  fufdiie  déclaration  ,  [ou- 
eham  la  iiberié ,  que  le  Roy  foii  confcillé  d'en  faire  une 
cnfàvCHr  dcsEflats,  &  à  leur  requcftc,  par  laquelle  il 
'die  <iu*i1  ncat  let  EfUts  pour  libres  8c  fouverains  pouE 
lou^iours  ;  mais  je  n'ay  pas  opinion  que  cela  loti  de- 
mandé,  ny  quefadiie  Ma|eftéfo]t  conleiUée  de  l'accot- 
^er;  mais  (|uel'on  devra  (c contenter  qu'il  faire  pout  la 
■triie  le  traire  qu'ilafïir  pour  la  paix  ,  afin  que  celle-là 
loit  confervée  comme  elle  doit  eftrt.  Vous  ptcndrez 
girde  ,  s'il  vous  plailî  ,  à  toutes  choies.  L'on  nous  a 
efcrii  de  Provence  quEl'atmée  de  mer  duRoy  d'Elpagnc 
n'a  pall'é  Cadix  ,  ayqnt  avi«  que  le  Roy  de  Marocques 
avoir  envoyé  fut  k  coDe  dix  mille  hommes  à  pied  ,  8c 
cin  I  mille  à  chevkl  pour  cmpeTclier  ladelccme  de  ladicc 
armée  ;  [ellement  que  l'on  croit  qu'elle  fe  fcpatera  (ans 
ccnrcr  autre  chofe  ,  dequoy  j'cfpere  que  nous  efclairci- 
rontles  premières  leTtiesd'EfpagiCqiJ^tij^^r-r^-ni. 
.le  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  Tous  confervct  en  parfaîî^ 
ftntc.  De  Conflans  çç  «euxi^me  Oaobre  i«o8.  Mon- 
lîeur,  j-avoB  cfcrrtk  prefeme  quand  la  voflre  particulio- 
rc  du  vmgiKfme  du  palfé  m'eft  artivtie  par  la  voye  que 
TOUS  ma  l'avK  adrefléc  .:  ayant  dcmeuié  à  venir  douie 
^  i  jour» 


7(e£otiations 
fOBTipx  le  mtuvi'n  devoir  que  noj  poftes  font  de  Cenit 
if  Roy ,  à  qui  je  J'aj  loudain  envoyée  |>ai:  Moniteur  di 
rtiilïcux,  &itcrçays'il3ura  encore  rcceuU  rcmonllran- 
cb  de  Lorme.  Mais  vous  ferez  avcriy  de  la  volonté  <Jç 
fil  Majeftc!  fut  îcel]e  à  point  nommË.  Vollre  ue^rlSlr 
a'oiinéfcrviKtu'&  affilia  amy,  D£  N£UFVJ{i^  i  ^ 


X^'/W  de  Mûft^eitr  feannin  a  Mangeur  dâ  ViBt- 
.:     .      TDJ,  ditditioifr  dexxiétne  OQohre. 

MONSIEUR,  Depuis  vous  «voir  ctrit,  j'a^ 
fceuqne  ritiAruâii>ndonc  je  vous  ay  envoyé  lac» 
|*ic,  aefiitfoiivéeeriune  Uiete  au  def)bu«delarable(|ut 
«ftoit  en  la  chambredeMonfieur  le  Piefident  Richardor, 
I<ar  un  fervfteur  de  fôn  hofte  oui  ta  monllra  i  l'inftant  au 
■Gomie  Jean  ,  qui  s'cft  mij  dans  le  mcfme  loqîï  â  l'iip 
ftant  de  fon départ,  lequel  la  rccini,  puiiJa  donna  an 
Comre  ï^enry  ,  &  luy  à  Monficur  le  Prince  Maurice 
ftnfîerei  lequel  l'ayant  veucSccànfideréeàlaifîiIacom- 
'Aiuniqua  à  ralTecnbldc  générale  dei  Eftati,  dont  les  de- 
J)utez  de  chacune  Province  ont  prii  copie  pour  J'ei> 
'iroyer  en  leurs  ville*.  Il  y  avoit  encore  deur  autrei  pa- 
Jieri  trouve!  en  la  mefme  laietc  ,  l'tin  d'une  remon- 
Brance  que  ledit  Sieur  PreGdent  vouloit  faire  aux  Elttti 
Jour  le  reftabliflcment  de  l'exercice  de  la  Religion  Ca. 
iholiquc,  S  les  exciter  â  fe  depactii  du  commerce  do 
Indes:  l'autre  eftoit  le  projet  de  la  tr<!vc,  fclon  que  lo 
ArchidÙK  la  pretendoient  ftire  avec  les  Efhts  ,  lequel 
proj'et  nous  avoir  efti  coinniuniqué ,  &  aux  députez  d'An- 
gletçrreenlèmHetnentj  mais  nous  ne  l'avons  pas  aproi»> 
''t'^'S'âu  liStfa'ioeflsy  je  drelTay  l'autre  que  je  roui  ly 
«nvoyé  ,  qu'eux  toui  ont  veu  depuis,  ainfi  que  je  voui 
■ay  elcrit.  Te  fuU  toujjourj  en  quelque  doute  fi  |c  doo 
-cfoireciu'ilâefté  laillcpar  oubliancc,  i  delfein,  ou  bwn 
*robÉ.  Sic'flftlepremier,  ledir  Prcfidcnt  en  fera  blaf- 
•Biéiiû  à  deffeirt,  encore  qu'il  fetw  en  queiquca  poinis 
,,.  .'  =  pout 


de  Moteur  feannin.  $  »  I 

ponr  cait*  il  y  a  d'autres  choies  «^u'il  n'eftoît  pas  grand 
bcfoiii  de  faire  voir.  Quant  au  dernier  qui  eft  le  larcm 
fon  iM^e  l'a  peu  faire  s'il  a  voulu ,  &  luy  a  elle  mal-aiK 
Jei'cn garder,  Stquandil  s^'enfûc  aperceu  avant  tonde- 
part  ,  n  n'euftpeiK-eftre  voulu  s'en  plaindre  ,  croyant 
bien  crue  ec!uy  qui  î'auroic  pris  ne  l'auroit  fait  en  incen- 
lionde  le  rendre.  Le  Ch»rmc  qoiaefté  fort  curieux  de 
ï'informer  comme  cela  eft  avenu,  m'a  dir  prefcntemenc 
que  c'eft  yrayemenc  oubliance  ,  &  que  les  Anglais  le 
fonnalilênc  desja  de  ce  que  les  Archiducs  montrent  par 
cette  loftruflion  avoir  encore  plus  de  fiance  aus  Fran. 
çois  qu'en  euK,  combien  que  ce  loit  de  fi  peu  que  je 
4iC  voyepasqu'ils  y  mettent  grande  différence.  Jeiuis, 
Monfîcur  ,  Voftre  tres-humblc  St  ircs-obeïlTant  fervî. 
leur  ,  P.  JEANNIN.  AlaHaye,  ce  deuxIÉmc  Ofbobre 

Lettre  de  Monjîettr  feannina  Afonfenr  de  Berny, 
Ambafadettr  du  Roy  pre's  les  eyirchidiics  d» 
trotjiimt  OUobre. 

TLjONSIEUR,     Le   mefrae  jour  du  départ  de 

Meflîeurs  les  députez  des  Archiducs  ,  on  aporta  à 

Monlleur  le  Prince  Maurice  l'originale  inClritâion  qui 

leur  avoit  cdË  donnée  venans  icy  ,   Se  deux  autres  pa- 

Eiers  trouvez  comme  m  prétend  cntemblement  en  une 
Lietcquicfloii  au  dclTnusdela  table,  fur  laquelle  Mon- 
fieur  le  Prefîdcnt  Richardoc  avoir  accouftumé  d'efcrirc  ; 
i'un  defqucis  papiers  eft  le  recueil  (*'une  remonftrance 
qu'il  vouloir  faire  aux  Htats  pouc  le  reftablilTcment  de 
la  Religion  Catholique;  l'autre  un  projet  de  traité  de 
trêve,  ainfique  lesArchiducs  iapietendoient  faire.  Cet- 
te inftru&on  a  efté  leuë  en  raffcmblée  générale  des  E- 
ftais ,  avant  qu'en  ayons  eu  aucune  connoiflance.  Les 
mieux  entendus  n'en  ont  pas  t&é  mal  ediSez  ,  parce 
qu'elle  les  a  a  Sûtes  que  Icfdits  Sieurs  députez  avoienc  trai- 
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ti  avec  ronJenr  &  (inccttfé  ;  maïs  il  y  en  a  d'aart« 
^ui  a'ca  oni  fi  bien  Ciit  leur  proGr.  Je  ne  içay  fi  cette 
inflruflîon  a  efic dérobée audii  Sieur  Pcelîdent,  (i  dici 
cflc  obitiifc  |iar  oubliance  ,  ou  bien  lailTiJc  â'(lcHeiIl^ 
car  ilyadciconicAuret  Se  raifoni  d'une  parc  &  ifautre. 
Majj  quant  à  moy  je  n'y  voy  rien  par  mon  ji^emnit 
fjui  Juive  offênccr  les  Eftais.  .Te  vous  fuplie  d'en  advenir 
ledit  Sieur  PreliJcnt  ,  Si  luy  dire  s'il  juge  eftrc  â  propoi 
que  fifTîons  inftance  pour  la  retirer  que  noui  le  {eroat 
rrcs-volonitcis.  Je  ne  voy  pas  tduteifois  que  cela  doive 
fcrvir  de  rjcnj  car  elle  c(t  à  prefent  publique,  nous  en 
uferoni  ainlîqu'il  trouvera  bon.  Je  l'ayluplié  quenota 
ayons  bien- (ûlt  de  leurs  nouvelles,  afin  qu'en  puiflîonj 
conférer  avec  Meffieurs  dei  Eflars.  Je  croy  bien  qu'il 
i'cn  (ôuïiem ,  &  qu'il  y  aura  pou rv en ,  eftant  neanimoini 
tJelîreiix  que  nous  foiiions  bien-roil  d'affaires.  Jevnu) 
iiipUc  le  luy  vouloir  dire.  Nous  trouvons  de  tres-granilM 
difficuhei,  icj-  ,  &  i'ilsncnousaidenUlesrutmonter,  y 
aportansce  qu'ils  poutionr  deleur  codé,  le  fuecez  n'en 
fera  pas  bon.  Je  vous  bailêbien  humblement  tes  mainr, 
&  fuis  ,  Monfîeur  ,  Voflte  bien  humble  S;  afFcilionné 
(erviteur,  P.JEANNIN.  AlaHayeletroifiémeOftiAre 
millixc^tnshuift. 


Lettre  de  Menjîexr  fe^nnma  Monjïeitr  de  riUe- 
,      roy,  d$fj.J^£iobre. 

\40NS1HUR,  Je  vous  cfcris  ce  mot  pour  accu- 
■^  ■*  fer  la  fccepiion  des  lettres  du  Roy  &  des  voftrcs, 
du  x8.  &  ij-  du  moi»  palft  ,  que  le  Sieur  de  Verrière 
nous  q  rcnduesic  quarriémede  cemois,  avccctllcsauffi 
qui  efloicnt  dans  le  pacquet  de  Monficur  de  Chalicaii- 
ncuf,  cniêniblc  le  nouveau  chiffre.  Le  Courrier  Picault 
s'en  eft  retourné  pour  vous  avertir  du  départ  des  dcpu- 
lez  de»  Archidua  ,  &  des  niions  qui  nous  avoieni  meu 
de  le  feulfi'ir  pluipÛ  que  deleconleilier.  Vous  receviez 


de  iJ^çHjfmr.feantsitt.  yij 

èneoreaptesd'aurres  letrtespar  !é  Sieur  de  Thuritres', 
qiii  font  du  deuxième  ds  Ce  mois  avec  copie  de  l'ioftniftion. 
fles  deptirei  deî  Archidncïqiri  a  bien   &ic  du  bruit,  ■* 

■ifinnc  (iijet  d'en  difcoirrir  dcifjverfefâçon,  Icîuirfeftï- 

"inans,  qu'elleaic  cftélaiiiée  par  Monfîtur  le  Ptefiderit 
Richardrjtà  ddrrii) ,  les  autres  qu'il  l'aoubUée,  ou  biefi 
qu'elle  luy  a  elïé  dt-rohée.  En  quoy  j'ay  eu  moy-merme 
divcrks opinions,  &ncf5ayencore  qu'en  penfcr;  coin- 
bjen  qu'àconfiderertout,  il  yaitplui  d'apparenc*  que 

'ledit SidirPrefident l'ait onbli^E, qu'autrement.  J'en  at- 
trrtdray'voftre  jugement;  TLedit  &eur  Prefident  nousaprié 

'  à  Ton  départ  de  ne  point  (airt  leur  rdpoiicc  aux   Eitati. 

'JuiqiiesàcequeUousayonseu  nouvelle! He  Juyque  noi^ 

•aitendons  de  jour  en  autre.  Jenefçay  fî  lejAutiidu* 
feiOTic  diiïicult<(  derraitcraunomduRoyd'Efpagncicar 
il  m'enparladouicurementàfondepart.  IlaenépritfaufH 
de  faire  conrenrir  aux  Archiducs  que  la  tr^ïe  loir  pout 
dix-ans  au  moins,   s'ils  n'accordent  lesdeux  tout  fêta 

•iomittvdumoinfqilanC  ait  premier,  encore  atirons-noiw 
IJK  tre^^-grandcs  d:llïcul<eï,  car  il  elt  cetcain  quebèai^ 
toBp  degemtrnvailleni  iey  &  ailleurs  pour  rompre  cetrê 

■tr^ve,  S  qu'on  n'oublie  aucun  anifice  pour  remettre 
tes  peuples  en  guêtre.  N'efperei  pasqoe  Lormefecliaiv 
getanf  qu'ilauraquelqueerpcrancede  rompre  cette  cr^ 
Te.  Jeiravaillcdcmoncofté,  8£raefer5duCharme  ac 
d'autres  qui  y  ontatifll  du  pouvoir,  8f  ne  fuis  blafiné  fr 
non  que  /y  apporte  tTojKte  chaleur  augride  ceux^ui  ia 
veulent  cmpefcheri  lâJli^en'en  faispas'àflet  poorcon^ 
tenter  les  a^jtrei;  Je  leray  toujours  mCWtetc  ou  vehfl» 
iBem  rdon<tu'ilmefera  commande'  crifil  &utqu4  tnOn 
mo'ivetncmdependedeceluy  qui  m'éll  donné.  J'efpcre 
tonlîours  bien  de  cette  trêve,  quojqu'avec  crainte,  i 
caule  detgrandu  btrguesSc  partialiiezqu^onraiian  cod- 
traire.  Si  croy  aprciquechacun  aura  conrcÂe'pour  &i^ 
rcTuivrc  Ion  opinion,  qu'ils  ne  prendront  enfintooj  c* 
femblequ'Hnemelmc  refolut'ioh'  fanife'  fêpfiFevi^;iï  ilc 

l'autre.:  Et  c'eftà  quoy  rouitendonî-j  ittecalsbiett^W 

kut  Unioli  eft  dittout  nccelTaif c  s'ils  fe  vcutcnccCnCctvul, 
y  i  toit 


«^  Ivegotituioju 

r<»tcnpaiz,  loii  en  guerre.  Luiftru<flîan  dont  je  tous 
Vf  envoyé  la  copie  vous  aprend  l'inrencioa  des  Arcbî' 
^aci  &  du  Koj  d'Érpagne  ,  &  qu'en  Eraicancils  veulent 
Ijpiccr  du  loui  cet  Éfldi  d'avec  nous  &  rAngletcrre. 
Ot  ii«  voyentbicn  qu'Us  ne  le  pourront  faire  par  latté- 
TC  ,  de  laquelle  leurs  Maje (lez  doivent  cftrcgarands,c'eft 
powqucty  )cmcdc{ïe autant  qu'eilefe  rompe  de  leur  co- 
AÉ  qucde  ccluydexEQats.  Voj  letircifoncvenuëstrop 
ijtd  pour  faite  inftanceen&vcurdcs  deputezdci  Arehi- 
JuOé  Ilincpouvoientpluiaufndemeurer  iey  l^ns  nici- 
fr«  CD  trop  de  foupfonlet  Ellats,  6t  nom  oltcr  mefme 
je  moyen  Je  faîte  cette  trêve,  delaquclle  nous  pouvons 
^us  e (peter  cuiabrens  qup  ptefcns,  pourveu  qu'ils  s'y 
4lii]tnt.  Jevousay  envoyé  le  ptojet  des  atiicUi  d'icelle> 
IMcâ  que  nom  l'entendons  prclentcr  aux  EAats.  On  m'a 
jÛt  icy  que  rAmbafladeut  des  Archiducs  a  fait  grande 
vlainie  au  Rcyde  la  propotîtion  de  cette  it^vc  en  la 
MfDnquc  nous  l'avons  aObifonnè.  Mais  croyez,  tAoït' 
éuRic ,  que  fiiel'cuâe  donné  d'autre  lorie,  elle  ta^ 
tAi rcjciréeà i'inift^t  fapsja menre en  plus  longue  deli* 
-bcration,  &  n'euAions  fait3utrcclu>r<que  de  nous  aM* 
«re  en  inau*a)feodçur,  encore  voyez- «pus ^en  quenow 
M.  les  y  pouvons  £àirc  confcntir,  &  que  c'edlcniicwt 
qu'on  enpuilfe  cfpeter.  Je  vousay  pareillement envoyif 
nn  eiêrii  que  nous  dcvoiw  ptefenier  aux  Eftats,  Ifr 
^elconcientnosrairanspoui  îairéve,  &la tclponlèaui 
«ibje  étions  contraires.  JeTavoistait  à  laïiaHe,  pcnfant 
«ftre  pluspreffe,  &yHybeaucoHp£bangcdcpuîs,  mefine 
frtcc  qui  ponvoit  otfencer  Lorme  ,  conrre  lefjuel  j'e- 
Âois  fi  aigry  lots,  pour  larefidance  ouveuc  &  animew- 
it  qu'i!l  fait  contre  l'adyis  du  Roy  ,  qu'en  ce  premier 
*>ouvejiiei«  je  n'eltoif  pas  demeuréaflei  retenu.  J'ay 
cfliiné  n'y  devoir  aufli  rien  mettre  qui  puifTc  donnât 
Quelque  de&ance  aux  Eftacs  qu'ils  leront  abandonocK 
4k  fi  Majeftéi  au  cas  qu'ils  ne  fuivtnt  fonadvîs;  car 
il:  y.  ?ura,i9ufiour)  àSeg.  de  teii^s  pour  le  faire  par  ey^ 
spiléf^vous  me  le  mandez.  Puis  v(kis  eâans  mainte- 
.D&ut  bots  l'eipcuDce  de  l'alliante  qui  doit  fetvû  à  U 
le- 
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reparationj  ainfi  que  voui  me  mandez  par  voflrcdernieic 
lettre,  il  fautconlcrverpardeçal'auihoriié  5:  la  créan- 
ce eniicreà  riMajeflé,  fans  rien  faire  qui  la poifle  dimi- 
nueren  faveur  de  gciis  qui  peui-etlrc  nousenferoienc 
quelque  jourduitnl.  Les  Angloif  proceJcmbien  main- 
tenanr  pourvcu  qu'ils  re  fechangent:  il  pcutbieri  eflre 
que  leur  Maifttc  penfc  à  fc  rendre  chef  de  tous  ceux 
qui  (e  font  fcparez  de  l'Eglift  Romaine  :  car  Monfieur 
Ûvinnood  a  dit  depui;  peu  de  jours  que  le  Prince  de 
Galiei  ri'erpoufera  jamais  une  Prtncene  qui  ait  cftc 
nourrie  en  la  Religion  Catholique.  On  parle  aulll 
du  mariage  de  la  Kllc  de  l'Edteur  Palatin  pourluy, 
&  itiet-on  confidcraiioii  qu'elle  eft  niepce  de  Lortnc, 
comme  n  cela  devoir  lervir  pour  tonjoitidre  cet  Efhr  en 
une  plu»  edroiteaniiiié  avec  l'Angleterre.  Monlîeurdc 
Collis  die  que  l'alliance  Si  union  àts  Pi  inres  ProteRans 
d'Allemagne  &  dcsVillcjj  tant  de  celles  qui  (ont  de  la 
Confcffioii  d'Ausbpurg  que  Calvinifteî ,  cft  fort  avan- 
cce,  Lavcnuëde  DomPedroi  remu^ bien (ott les e&ritA 
qui  cftoient  en  crainte  de  noftrcconjonftionavee  rEF- 
■pagne  :  elle  ncitbien  fort  auffi  aujiaf&ircs  dcce  lieu, 
fc neantmoiii!  jcprcvoyqu'iln'eiibrtiranue  du  vent,  & 
qu'il  fera  vray  en  céi  endroit  ce  qui  a  cflé  dit  déi  long- 
temps ,  qu'on  n'envoyé  jamais  un  AmbafTadcur  folem- 
nel&de  grande  qualité,  (înon  pour  conclure  &  achever 
du  touTuntrait^  (ecret  qui  eftoit  déjà  auparavant  bien 
fcrt  avance,  oopour  rtomper.  Or  il  n'y  avoir  enco- 
re rienencrenoua,  gardoni  nom  donc  du  dernier.  Nous 
attendoni  des  nouvelles  de  Brtixcll»  félon  que  Mon- 
fieuir  le  Président  Rieh.irdot  nous  promit  à  Ion  départ. 
Je  prie  Dieu  qu'il  vous  confervc,  &  fuis,  Monfieur, 
Voitre  tmhumble  &  tres-^beifTsit  ftrvircur  ,  p. 
JEANNIN.    A  liHayeeefepiitfmcOflobte  iso8. 
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Ltttrr  deM»mSemr-  U  FrtfïJUTft  Rub^dat  a  Mo»- 

JrtMT  ^cjjumt,  dMdajeirr  y,  03t6re. 
UONSIEIIR,    Jc£H&BcrTUJleB&niciiT3t<)ig<:(hK 

dUtTaa  {apicT  <]w  1  oubta  CD  mcbucbrc ,  &  que  l'on  m'a 
liiu'cfircpaUié  ptiAtlà:  «fcft  l'uiitmâionquc  noui  j 
ponofaDOt  ft()i*e  fjvoM  onlofiDci  undfiQCtgens  (h 
rendrez  rAaàicrKUt,  ce  qu'il  oablù ,  Sifetâlafâiiie  de 
aem'cninioftaa  danaïaçr.  Jelîay  que  le  Icniccde 
nteMaifbein'v  pcuc-cûrcintctcJc,  &qticcnixdcUn'f 
smoïKCEOUv^ciKircqBi  Icipuiticcâenocr:  Mau  de  *[>f 
c'cft  liûlet,  S  /•!  hêfpiiii,  &  le  Religicui  rcfpeft  qui  le  dou 
jux  Amboâutcun,  lu  personnes  &  biens dci'queU  doivenc 
eltteenplcincfcureie,  &vouloii  la  tiilôn  qu'iUme  )a 
jenvoyallcnT  pluro£l  qucd'cnfâircicopbcc,  iabonce  cjï 
Miiennedant  jeracnieiirsdedclpit T&ncffaiiaurTcicme- 
de  quede  pitciilie mon  recours  à  vou».  £1  vofU  fupplicr 
ecmiDcjefaistrct-afreOiieurcnicni  demploj'er  voftre  an- 
(hoiuépouriccouvrcrcem3udiipapic[,Âmc!e  renvoyer 
pii  ce  porteur ,  que  jcTçaT  n'cflre  lemede  Tuffifanc  pour 
c'vjiei  monmalbcuT:  mai^ioùpun  me  fcrs' ce) partie  de 
confolation.  Aa&  voudioii-jc  qu'il  Toiu  pltull  fonder, 
fit  vous  efclairdr  s'ils  l'ont,  ou  le  leulempublier;  car 
ou  que  fi,  je  confêiTcroismafauic  à  monM^tftrc,  ce 
qu'auticmenC  jcucleferay  8c  le  diUinwlerayjulquctàœ 
([Ue  j 'ay e  de  vos  nou  vellcs  ;  mais  pour  Dieu  ne  refii^  poiiK 
tcirjvajlpourvoftietre^-affcaionnélcrïircur,  &£'ileft 
bt:fuinïiiparli:r&  Tupplierdevolltc  part  fie  de  la  mienne, 
^  MadamelaPriiiccDe&cei  Seigneurs  qui  verront  bien 
qucleiarurmoy  fcul  qu'il  pleuTra.  £■  fur  cet  endroit  ^e 
vous  bai  fc  bien  humblemcm  les  mains ,  &  prie  k  Créateur 
voui  donner,  Mo,ifïcur .  longue  &  beurenfe  vie. De  Bruxel- 
les te  7. d'Oflohte  I.50S.  Voflrc bien  humble &trcï-af- 
ftdiouoéletviieuj,  LE  PRESIDENT  RiCHARDOT. 
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Lettre  reffenjîve  dtidit  Siettr  feannin  audit  Sienr 
Prejîdent  'S^chardot ,   dn  dixième  OSiohre.     . 

■WONSIEUR  ;  Vûftre  inftruaion  eft  tombée»!» 
■'■  main  de  Monfuuc  le  Prince  Maurice  j  qui  apréi l'a- 
voir leuE  H  gardée  leu  1cm  em  demi -heure  la  donna  au  • 
Greffier  des  Eftais  qui  l'efloir  venu  demander  de  la  parc 
de  rafîemblce  générale  qui  en avoiteu  l'avis,  eu  laquelle 
eile  fur  veué  à  l'inftanr,  puis  chaque  Province  en  a  voulu 
avoic  copie  ,  &  lout  cela  faii  en  deux  ou  (rois  heures, 
avant  lïiefme  que  le  bruit  en  fiir  venu  jiifquei  à  nnUï. 
L'ayant  fceu  j'en  euj  un  trei-grand  déplaifir  pourVotlrc 
leule  confidcratiun.  Bien  ccriain  que  vous  etifcrieiifa- 
Iché  ;  carquaniau  publicSi  àlcutî  AltclTes,  il  n'yarien 
en  l'inltiuâion  qui  puilTe  donner  fujet  aux  ÉHais  de  s'en 
plaindre,  ny  de  dire  non  plui  que  fei  députez  a  yen  t  pro-- 
cède  autrement  qu'cniouie  rondcut&cela  doit  diminuer' 
voUic  dèplaifîr  j  car  je  votti  peux  alTcuter  que  le  plus 
grand  nombre  de  l'affeniblee  en  a  plutoftefté  bien  édifie- 
quemal.  Pour  moyquand]cI'ay  bien  conlîderrf,  jen'ay 
pa^eAii  Tans  loupçunque  vous  l'eulfiez  fairà  delTcinplu* 
toft  que  paroubliance;  &  neluii  feul  dec^iavis.  Voltrc 
piudencea  eflé  connue  en  en  tant  degrandesaflions,  & 
parunfilong  :empj,  que  voilre  réputation  n'en  diminue-' 
ra  de  rien,  &  vous  efluauHîpr^ide  grands  princC!  qui  fonc- 
fi  lagcs  qu'ils  fçauroiit  bien  confidercr  que  c'eft  la  &me 
d'un  ferviteur  qui  n'eft  pas  cxcufable  en  luy  ,  mais  en 
VEius  qui  vous  yeAesfïé,  n'y ayantperfonnequinepuific 
(ftre  ttompé  de  cette  façon.  Bien  vous  peux-je  afleurer , 
que  li  je  l'euffe  fceu  avant  qu'elle  euft  efté  publique ,  j'euflc 
fait  tout  mon  pollîble  pour  empcfdicr  qu'elle  n'euu  cfté 
divulguée,  &  cnritnc  que  j'avoit  d'alTez  bonnes  railoni 

Cour  le  leur  peifuadet  s'il  Te  fulTcni  voulu  rendre  capa-. 
les  de  les  recevoir.  J'en  ay  envoyé  la  copie  à  MonCeur. 
de  Villeioy,  poutce  que  Mouficur  Aériens  i'avojt  dcsjar 
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envoyé  de  la  part  desEftaci  à  [an  fils ,  qui  efl  Agent  prés  iu 
Roy.  Jefcray dcrniin  inftancc  pourlaret:rcra(îii<Je voui 
Utcnïoyer  fi  je  laf^eux  obcenit  comme  je  rdpctci  maû 
pourl'avoird'cux,  iln'efipasbtruinqucïouimontrÎMde  ' 
fïdeJïrerfî  ardemment.  Je  n'ohmeriray  tieri  de  tnon  collé 
pour  (àirequ'en receviez conientemcnc.  Achevoni l'affaire 
générale,  &cepeiitinci)n»cm'entreraicgcr.  Je»ous  bailë 
bien  humblement  les  maiti!,  Struis,  Monficur,  Vofîte 
humble&aifeaionnéferviteur.P.  JEANNiN.AlaHaye 
le  ^iéme  Oftobre  i6oS. 


Lettre  efcrite  a  Monfienr  le  Prefident  Richarâot 
AH  mm  de  tous  Us  <iAmbafaâei€rs  ejiam  à  U 
Haye,  du  dixième  OSahre. 

VI ONSIEUR ,  Nous  erperions  à  la  réception  detos  In 
^  '  cretavoir  moyen  d'achever  ce  qui  a  cflecommencé  pour 
la  trêve,  nous  proraettans  que  la  rerponce  de  leurs  Alteflèî 
fctoit  conforme  à  ce  que  nous  avons  dit  6t  répété  fouTcni 
«ftrcneeeffsircpourenattcndrequelqncbon  fuceei;  mai» 
ROUI  en  tonimnâprefeniprelqueauderefpair,  puiscju'el- 
lesfoniditficulté  deiraitcr,  tantenleutsnomsqu'aunom 
de  Roy  d'Erpagne.  Car  eticoreque  nous  fçachions  bien  que 
cequ'elleiotfrenc  qui  elt  défaite  ratifier  ledit  Sieur  Roj, 
cl)  autant  en  effet  que  fidéi  à  prelent  elles  s'obligeoient 
en  <an  nom.  Lci  Eltats  ne  le  prendront  pas  ainfî  ,  Ce 
fotivénani  que  leurs  AlieiTes  avoicnt  bien  j^it  la  mcrme 
promefle  pour  la  première  trêve  ,  Si  qu'elles  ne  l'ont 
toutesfois  peu  faite  cSeâuer  jufques  à  prefent  )  qoe 
diï-fept  moti  (ont  coulez  depuis ,  ils  croiiont  à  eeitc 
occfliïon  ledit  Sieut  Roy  n'y  eftte  difpof^,  St  qu'il  ne  le 
fera  n«n  plus  cy-apres  ,  par  ainfi  que  I»  trtfve  faite  de 
cette  façon  Içir  ferait  dommageable  j  &  ne  ferviroit 
qu'à  lei  tenir  tu  longueur  pour  les  empcrcher  de  donner 
or^re  d  leuts  affaires  ,  fans  que  neantmoins  ils  en  ti- 
lUii  tavaa  &uit>  Nous  vous  avioni  eneoic  pri^  de  leur 
faite 
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h\tc  icouvci  bon ,  que  l'ariide  de  la  liberté  f  ufl  explï. 
que  comme  il  vous  fut  donn^  par  efcric  àvoltredcparr, 
nous  defiaus  de  pouvoir  ^irc  agre'cr  ladite  trêve  3UTrc> 
ment  :  Et  ncantmoins  vous  perliftcz  tuuijours  à  ne  rien 
âice  de  plus  que  ce  qui  efi  contenu  en  la  première  tii- 
ve,  qui  td  moins  que  ce  vou)  nous  aviez  fait  erperer, 
citant  tous  enremble  chez  Monfîcur  le  Maraujs,  Se  en 
la  piefcnce  d'iccluy  ,  qui  efloit  de  con joindre  les  mots 
de  noAteefcrii,  qui  contient  lapropoiitiondelapreten- 
tc  trêve  avee  ceux  de  Ja  premiecc,  en  ce  qui  concerne 
l'affiiraHCe  de  ladite  liberté,  quieAoit  quelesArchiduci 
traitetojent  tant  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy  d'Efpa» 
ne.  Or  de  remettre  les  aibirei  en  quelque  longueuti  il 
nous  efl  du  tout  impoflibic  ;  car  tout  les  deputezdci 
Eftats  font  aflemblez,  &  en  grand  nombre  ,  n'y  ayani 
que  la  feule  Province  de  Zelandc  qui  n'a  pas  cncoie  en- 
voya les  Hem  i  mais  ils  y  font  attendus  dans  Dimanche 
au  foir,  &  ferons  contraint  d'aiJet  vers  euicnteur  a(- 
fcmblée  générale  Lundy  pour  tout  le  jour.  Careftans 
avertis,  cohime  iU  font,  de  l'arrivée  de  voftre  tout- 
ricf ,  nous  douiooï  mcfme  qu'ils  ne  veulent  pas  lailTer 

Eafîcr  les  deux  jours  qui  font  entrez ,  fans  nouscnvoyeir 
:uri  députez  pouraprendte  ce  que  nous  avons  à  Icurdi- 
re,  8(  craignons  aulTî  qu'aptes  l'avoir  entendu  ils  ne 
prennent  tous  eniemble  une  prompte  tefolution  du  tout 
contraire  à  ce  que  nous  délirons  ,  &  qu'il  ne  fait  diffi- 
cAk  ou  pUitoft  iofpolïtble  de  h  leur  faire  changer. 
Kous  y  aporterorw  de  noftte  cofte'  tout  ce  que  Jwirs  AI- 
tcflej  (çaiiroient  defirer  du  foin  ,  atfeilion  ,  &  iiiduftfic 
de  MitHlWes  de  Koys  &  Pritictfi  qui  Jbiii  trcï-dï(ireux 
de  ftire  finir  cette  jguerre,  fit  leur  ont  commandé  bien 
cxpreâiimeni  d'y  faire  toutes  lôrtes  de  bons  ofSces  de 
leur  part.  Mais  vous  fçavez  laieus  que  Pctfonne,  & 
Moniteur  le  Marcpjts  en  elî  aulTi  bien  inftruit ,  quand 
kuis  Alieflesy  aideront  de  leur  coAc  ,  lui vanr  la  prière 
très  afitifïion née  que  nout  vous  eo  faifons,  que  nous  au- 
rons encore  de  irei-gtandcs  diAcnlrcz  i  furmonter 
poHi  obtenir  i«  [Kvc  en  la  fdnac  Mdiic.    Nous  iom: 


E 


mts  ires-aircs  qu'il  icur  ait  pieu  accorder  les  dix  an;  ; 
<ir  il  eft  cMiaiii  que  Meilleurs  Iw  Efbats  ne  le  fi.flènt  ja- 
nwj]  contcntcls  de  Icpr.  Nous  vou.<  fuplions  donc  de 
noui  renvoyer  le  plutoft  que  ravi  pourrez,  &  dam  la 
lie  de  la  fepmaine  prochaine  au  pj«»rard  ,  voftrc  d;r. 

|iefe  relidution  :  autromenr  nous' prcvoyOni    que  Ic; 

kliara  te.  repaceront,  n'clbalans  pas  cju'ili  doivent  de- 
meurer la  repmainc  cniierc  à  nous  faire  rcfponce  fur  ce 
Suc  nous  avons  à  leur  dire  ,  &  de  demeurer  ici'  înnuti;] 
.nom  feroit  honieux.  Croyez  aulîi ,  Moniteur  ,  que 
If.tcmps  empire  pîutdft  cci  àftaire  qu'il  ne  la  bonnifie, 
&  que  les. ^touTK -qu'on  ;  donne,  &  les  longueursdant 
CQ  ufe  ne  fervent  tju'à  eroilVe  leurs  Ibupçons  ,  &  ai- 
grit  davantage  leurs  elprit^.  Nous  nous  rccumman- 
donj  tresafiSflueulenlent  â  vos  bonnes  grâces  ,  & 
prions  Dieu  ,  Munlïeur  ,  tju'il  vous  ait  en  fa  (àinie  grâ- 
ce. De  b  Haye  ce  dixième  OÛobre  lÈoS.  au  marin. 
Vos  ircs-BffèaJonneï.  fciviteurs  les  AmbaiTadcurs  des 
RoysTRES-CHRESTl  EN,  de  la  grande  Bretagne, 
Âa  Danuemarck ,  Se  des  Princes  Élcâours  ,  Palatin,  Je 
Brandebourg,  &  Landtgiavc  de  HelTen  ,  &  lignée  de 
lents  maints.. 


hettYs  fartkuîiere  Ae  Monftenr  feannin  à  Mon- 
fieitr  le  PrtfiÀtnt  Âtchardot ,  dnàit jOHrdixu- 
.  'meOUobre; 

J^ONSlEUH  ,  Voftre  refponce  nous  met  bon- 
de tout  efpoir,  puifque  leurs  Alteflcs  ne  veulent  oa- 
ne  peuvent  traiicrtsnt  en  leurs  nom.i  qu'au  nomduRof' 
d'Eipagne  ;  car  encore  que  promettre  de  le  faire  ratifier 
foi(  une  mclme  choie ,  les  Ellirs  ne  le  prendront  p3i< 
ainfi,  quand  ili  fe  fouviendront  qu'il  leur  fut  promit 
pat  la  ptcmicre  [rcve,  &  que  dii-lepi  mois  font  paflet' 
depuis  fans  que  ledit  Sieur  Roy  l'aitvoulu  làjrc,  an  fflD'' 
jea  dequo;  iU  n'en  elpcrcroai  non- plus  à  t'aicnir':  &, 
cro». 


^      ^ 


ile  Monfenr  feannin.'  jril 

ainfî  que  vom  b  deman- 

pour  cmpefcher  qu'ils  ne  donnent  ordre  à  leurs  affaircî, 
laquelle  crainre  cclTeroii  aucunement  ,  Il  leurs  AlicITcs 
traitoieur  en  Ton  nom  en  vertu  de  b  procuraiion  ijo'ili 
ont  de  luy,  donc  les  Eftats  ont  copie.  N.iusnepouvon» 
tirei  l'aOàirc  en  longueur,  &  feioni  coiuiains  d'alicr  en 
l'alfemblée  générale  Lundy  au  plus  taid,  encore  le  &u- 
droii-il  faire  des  demain  ,  n'eftoit  que  nou»  preiidroni 
prctexre  d'atiendre  Ici  députez  de  Zclande  qui  ne  doi- 
ïcni  arriver  que  Dimanche  ;  cai  tous  les  députez  de» 
autres  l'rovinces  Ibni  icy  en  fort  grand  nombre  ,  S  fi 
delireux  de  (înir  cet  aifaire  de  quelque  façin  quecefoir, 
que  je  eraini  bien  furt  que  nuui  ne  les  puifliaiu  empc-. 
fcher  d'y  prendre  une  mauvaiic  &  prompte  refolution  ; 
car  ceui  qui  rejetcm  certe  treie  dont  le  nombie  ecojft 
lous  les  jours,  auront  un  grand  auvantage  l>our  atirerè 
«IX  les  autres  qui  font  amateurs  du  repo>  ,  quand  u'ou» 
Jeur  dirons  que  les  Afcïiiducs  ne  fcvculcniobliger  qu'en 
leurs  noms  ,  &  qu'on  Ici  veut  remettre  de  nouveau  i 
cTpercr  ce  qui  leur  avoii  eftd  promis  dis  fi  long-iemp» 
uni  ttfit.  Je  vous  fuplic  donc,  fi  c'eû  à  bon  elcicnt  que 
U  trcïc  foit  délitée  »er»  vous  ,  que  vous  furmoniicz 
cette  ipremiere  difficulté,  &  li  leurs  Airelles  ne  le  peu- 
vent faire ,  n'en  attendre  rien  ,  &  croyez  que  tout  lera- 
impollible  icy,  AiilTi  ne  Içay  je  avec  quelle  raitim  nou* 
leur  pourrons  faire  croire  que  Ituri  Aliefles  donneront 
la  ratification,  puis  qu'ils  font  diificuUé  d'obliger  le  Roy- 
d'Etpagne  par  le  contraft  ,  encore  «qu'ils  ayeiii  bonne-, 
procuration  de  Uiy  i  car  cela  montre  qu'en  lent  envo- 
yant ia  ptocuraiwn  ,  on  leur  a  défendu  par  jnftrufliofi 
lecretc  de  s'en  aider.  Je  vous  fuplîc  donc  derechef  que 
nous  en  ayons  leur  dernière  rclolution  dans  huid  louts 
au  plus  tard.  Il  y  a  encore  l'cxtiiication  de  cetie  liberté 
félon  que  je  le  vous  avois  dir  ,  qui  n'eft  en  efFet  que  la 
tnermc  chofe  ;  mais  vous  elles  C  difficile  à  tout,  que  fi 
vous  ne  la  voulez  accorder  coniroe  je  la dcfite,  ficvousca 
fuflie,  pout  eniiepieodic  cci  aËiic  avec  elfoiidemcil- 
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leur  fucccz  ,  je  ne  lalircray  touiesfbù  de  itite  tout  fflon 

pofTible,  fitencrpcfcauiaurdes  autresdepinezï  en  lône 

3ue  leuri  AUclTes  n'auront  aucune  occafîun  de  fe  pliin- 
re  de  doui.  Vous  n'avez  betbin  de  raifon  pour  eitte 
pCffuadé,  aprci  avoir  demeuré  lî  longccmps  iey  :  don- 
nez  nous  donc  le  moyen  d'achever  cet  oeuvie  ,  ou  voui 
cnpienczàvouimefnierilc  luccezn'cn  efl  heureux,  non 
à  noui  ny  i  nuftrc  Roy  qui  nous  le  recommande  tou;  tei 
jouri  avec  tanc  d'affcftion  qu'on  ne  peut  rien  ajotiftcr 
au  lôinqu'il  en  a.  Ne  lardcz-poini,  s'il  voui  piaift,  â 
envoyer  voilicrelponcci  car  chacun  fè  veut  cetiret,  S 
prcvoy  que  le*  Eltati  feront  pour  le  ftiit ,  après  avoir 
rompu  lur  voftre  première  refpotïce,  lî  l'autre  cjue  noui 
iccevroiu  avant  ou'ili ayem prii  leur  rcfoluticin;  nenoiu 
^nncle  moyen  de  renouer  raffaîre.  Prenez  y  garde  s'il 
voutplaiA,  &croyczque  c'eft  maintenant  qu'il  fautfii- 
ic  ic  dernier  {(Fort,  hortlequcl  jen'en  efperc  plus  rien. 
L'adrefle  de  voftrc  lettre  n'cAoit  cju'auv  AmbalTadi^un 
d'Angleterre  &  i  noui ,  &  fay  fâii  aioultet  à  ta  fupec- 
Icrîptiea,  de»  Elcâeuri  8e  Princet  d'Allemagne  ,  crai- 
■tunt  ()u'ilf  ne  fuflcnt  ofléncez  de  ectie  □bmiflîoii.  J'ay 
Jeu  moy-mclme  la  lettre  fanj  faire  entendte  iînan  i  Met 
£eun  d'Angleterre  ,  ce  qui  cflojc  de  L'autre  ticve  dr 
vingt-ant,  pouree  qu'il  n'a  efté  à  propos  de  s'en  décou- 
vrit à  prefenr.  Voui  ferez  donc  l'il  vous  piaift,  Tadrefle 
de  cette &çon  cy  après,  &  (1  vous  voulez  mander  quel- 
que chofe  de  particulier,  vous  le  pourrez  efcrire  â  MeP- 
denrs d'Angleterre ,  &  â  nousauflià  pan,  ou  cnTemblr 
nenc,  ainfiquevouiaviferez.  Tevousbaire  bien  hurable- 
tnentlcstnaius,  &  fuis,  Moiifieur,  Voftre  bien-humblfr 
ataffcftionnélerviteur,  P.  JEANNIN.  AlaHayece 
dixième Ûâobie  i5oS. 
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tAfttrg  lettre  dudit  Sieur  fetnnin  a»dtt  Stmr  Ki- 
chardûtj  d^  II.  OBabre. 

J^ONSIBUR  j    Je  vous  ay  efcrit  par  le  coumee 

qui  nuus  avoir  tpax^é  voftre  relponcc,     laqueile 

nous  met  en  trci*grande  peine  >  je  dis  cent  qui  dclîrent 

que  la  rrfve  foie  receuc  (  car  nous  n'euflioiii  jatnaiicreu 

3ue  1»  ArchJduci  (jui  ont  bonne  procuration  du  Koy 
'Erpagne,  eulTenc  fait  difficulté  dz  l'obliger  en  veiru 
d'icelle,  &  llipnIer,poat  Itiy ,  n'y  ayant  pcrloniie  qui  i 
Voccafïon  de  refui  puiSé  rien  elperct  de  la  raiifieation 
que  Im  Archiduc»  promettront,  nyqui  »'y  veuille  fiet.- 
aullî  ne  voyoni-nouï  point  de  raifon  (jour  la  défendre  Se 
(âirecroire  confidcrani le paiTé.  C'eApourquoyapreiaTou 
bien  conlîderif  quelle  doitefire  noClre  conduire  pour  vou« 
donner  loifir  de  nous  envoyer  une  nieillcute  rerponce;  )'«■ 
flime  quenousdevomlîmpletnenrdire,  qUElesAtcbiduc* 
^lotinerom  lei  alTeuranct)  requife^pour  le  fioinrde  la  liber- 
li,  fuivantla première  tréveSinDUrcefciK,  Kreienircn 
déclarer  l'explication  ju^tiej  à  ce  que  nous  en  loyon* 
prefTcz  {  voui  pouvant  aHurerqu'anfTi-rofl  que  nom  l'au- 
ronsdittoutfera  rompu,  &quechacunlererircra.  Un'eft 
pas  befoin  dcvousTcprelemcr  lei  railbns,  puis  que  avez 
«cmeuré fî  long  temps icy; pour  jugercequ'ondoieatrendrc 
de teiie proportion.  Souietiez-vous,  Monlieur,  qu'il  n'y 
a  que  trop  d'autretdifScuIiez  à  iurmotiter  du  conédesE-. 
fiati,  quand  vous  nousaurczdelivri!  de  ccllc-ey  qui  vient 
4evoUs,  &n'3  poinr  de  rcmedeailkursi  maiiii  vous  ne. 
Je  voulez  ou  ne  le  pouvez  faire  ,  ne  vous  attendez  plus 
aux  longueurs  aufquelles  voftrc  dernière  terponce  doit 
faire  prendre  Sn.  Je  ne  vous  mande  rien  mcorede  voftre 
inllruiflion ,  mais  j'ay  opinion  qu'à  la  prière  que  nom  en 
feront  à  l'a/I'embléc  Lundy  prochain .  ifs  la  rendront.  La 
nouvelle  dcpefche  que  noua  attendons  de  vous  aura  je. 
m'alTure  prcccdi  cette  lettre  ;  mais  je  vous  Tuplic  £elk 
n'eft 
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n'eH  relie  cjue  nous  la  dsvonç  erperer,  faire* une  rediw- 
chc  mfl  ijui  nous  puilTf  duiiner  moyen  d'achever  (c  bon 
oeuvre.  Je  vous  hwfe  bien  hamblemer^t  le»  maini,.» 
ruii,  MoiiCcur  ,  Voftrc  fajen  humble  &  9i£câionn<!  Ter- 
tireur  ,  P.  lEANNIN  ,  Ala  H=ï=  «  II.  0^> 
brt  i«aS, 


lettre  de  Manfiem  de  VtlUroy  k  Monfiettr  feantii», 
kitdnjoiiir  11  Ociobrt. 

MONSIEUR  ,  Ce  Lamberr  a  rcmpty  la  Conf 
de  broiiikrici,  &  a  du  t\w  I.ormc  «ce  muife» 
amij  fit  Panrrom  perdrnnr  (eus  la  nie,  devant  qucilC 
«nifenrir  la  rtive  en  la  Forme  que  !e  Ciecmore  Ta  prï» 
potée  Sl  la  pourrtiir  ;  que  fbnpanyefttrc-puiiraar,  que 
rouie  la  Zelande  ne  tcra  que  ce  qu'il  luy  l'Iiira,  Âque 
des  vine-lcpr  ou  rrenie-rroii  ïillei  oii  pfiee^  <}u'il  y  a  CB 
Holaodè,  il  n'y  tn  aura  que  tro»  qui  falknt  le  tyintraf^ 
ic.  Qiiil  ne  fe  merenpéipe  Jcsautres Provinces  j  «f  3 
feur  qu'jli  prennerc  la  Iny  des  dein  preihier»s  ferce- 
ment,  ou  volomjiretnenr.  Que  le  Charme  qultefOR- 
iKitft  cela  ,  reconnotft  aufli  Ici  fturei  qn'il  a  faliës  .  & 
cherche  niarntenanr  la  bonne  grâce  de  Lormc  par  ton» 
moyens  portibles  ;  qiie  le  Ttoilnc  ftiitlefemblable;  mail 
que  l'un  6i  l'aiiire  avec  le  Meuriet  BUnc  onr  rrahy  ,  & 
irfiJellement  fervy  les  Rftatî.  Qiie  fcl»  efl i prefcnr re- 
connu du  gênerai,  duques  ils  font  meforilfi  j  &  hâVï 
mot  te  Hem  en  t.  Qu'ils  ne  lom  plus  fupftriei  que  duCî- 
comore,  lequel  eft  mafirenant  vcu,  où  il  cft  ,  d'auffi 
mauvais  ceil ,  depuis  qu'il  a  propofé  la  trtiïei  t^u'ilcfloil 
auparavant  lionoré  &  cbery  de  cons;  Que  l'ftti  ne  peut 
croire  que  le  Sergent  cnterkde  qu'il  fe  conduifc  alTifîi 
pour  le  prejarirce  que  ctia  aportc  »  fa  repiitaiion ,  &  à 
fts  affaires.  Que  fi  Jedir  Cicomore  n'euft  propoft  II 
Ht»  alfeftionné  la  dite  tr*vt  ,"  qu'il  a  apti»  de  Launeiic 
qucpliifieuts'Vtlles,  voiïe  de*  Provitieet  eiiMeici  eùffem 
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levé  Ubanîere  de  France,  &  Te  fuITent  jettez  tout  â  fait 
entre  les  fa  tas  du  mary  JclaHorc.  Mai»  il  eft  ires-vraj 
que  ladke  propofition  a  [ellemeni  oftcncé  In  EJlati ,  S 
Jiar  rurtauïlaZelandc,  quecelle-cf  cfttefoiuËdefèdon- 
hcr  du  [out  au  Fcuiipluioltijued'ycondelccndre.    Qu'il 
il'  efté  cha[^i  pallant  audit  païs  de  le  déclarer  ainÏÏ~TO 
Roy  ,  lequel  s'en  efi  à  bon  droic  icniy  forr  offencé  Ctin- 
digné.     Enfin  cet  AmbalFadeur  aufli  indiferet  qu'impu- 
^L-nc,  veut  que  chacun  ccoyc  que  lex  ConfcilKrs  de  la- 
dite trifve   lont  msuvaû  IcrVricun  de  \i  France  Se  dit 
Jloy,  il  diroit  volontieri  qu'il  font  aux  gages  du  Roy 
iJ'Efpagnc.     Il  luy  a  efté  refpondalur  ceiacommcîifeur. 
tl  eit  allé  rers  Munfîeur  de  SuIIy  ,  que  noiu  aitcndans 
ibns  quatre  jours  au  plus  tard.     Ces  nouveaux  mouve- 
iTiciu  Icrbnt  caufc  qu'il  s'avancera  ,   eftanc  certain  qu'il 
butte  à  la  guérie  coutre  ia  Jument,  defapnqueiecroy 
qu'il  Lfpoufera  &  fjvorifera  Ic^  intentious  &  dellcins  de 
lormc,  fi  la  confideration  de  Monfîeur  le  Maiefctialdc 
Eoiiill' n  qu'il  n'aymcpoiijf,  ncrendéioUtnc,  craignant 
4e  rci  forcer  la  partie  de  ccKui-cy.    Tauicsf  isj'cntcndî 
que  ledit  Marcfchal  n'efl  i  picfent  en  binne intelligence 
avec  lÉdiiLiirme  j'rciaiî  ce  font  cbufcï  qui  font  lujeie» 
â  changement.    II  fcnible  ,3Li  dire  dudir  Lambert  que  Icf- 
diti  Charme  &  Troilnc  courent  fortune  inévitable,  fi- 
non  de  pcidre  la  vie  ,  du  tnuins  d'cftte  privez  de  leurs 
chargea  hontcufemcnr.    A  quay  le  Sctgcnr  dir  qu'il  faut 
que  nollre  Cicatuore  prenne  gjidc  roigneufeincnc ,  aEn 
qu'il  ne  fuit  trompé  au  fondement  qu  il  a  (ait  fur  lèut 
crédit  Sl  pouvoir:  &  principalement  du  premier  ;    de* 
"<luoy  je  vous  prie  !  avertir  ,  reconnoifTart  que  fa  Maje- 
fié  en  cft  en  peine  i   comme  »'il  avoit  opuiion  que  ledit 
Cieomore  a  trop  déféré  aux  confeils   &    fins  dudit 
Charme.    Mais  Erperance  luy  a  cerpondu,  s'il  l"a  fait 
que  c'eft  pour  patveuir  à  la  tâche  tjue  ledit  Sergent  luy 
a  enjointe  pour  au  défaut  de  la  paix  faire  ladite  trêve, 
conforméineni  à   fes  inftruâions    &    commandement 
louveni  3c  cxpreffêment  tc'itercz.    Ce  qui  a  cftd  reconnu 
Vninblc    Quand  iedir  Lambert  a  veu  oc  pouvoir  diTpo- 
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ïlà  t-Iiiefti  X  ftsfins,  &  qu'elle  blarmoïi 
lenilïconduiic  de  Lorme  ptefeme  8t  paîle'e,  il  a  de 
flaré  au  Sergent  Je  la  partdeceiuyquil'adcjjcfchc,  que 
pourveu  que  fa  Majcfie  veuille   demeurer  neuite  entre 
p  Jiunenc,  la  Buglorc,  &  lei  Antei  j  que  ledit  Lor- 
me le  promet,  te  fait  fort  de  dunner  de  l'excccke  sut 
4euK  premicti  pour  cinquante  am  &  plus ,  devanr  <)u'il 
fuccoinbc,  proteflant  à  ta  fm'itc  dccciaqu'ilaïmemicUi 
piourir  les  ainKs  en  sxiùn  que  lafchcinent  ctaduire  Q 
patrie.    Bref  il  elï  tout  refolu  d'empefchcrpar  tous  Mo> 
ycni  avec  les  amis  iï  pattials  ladite  [tevç,  fi  leurlibfsrté 
neleur  cft  ^lolumccit,  &  pour  tousjours    paflic  aîtiG 
Qu'ils  ont  demandé  :  Hlaisjc  croy  fermement  c^uarï^Ie 
oeriiicr  poiut  leur  Icroii  accordé  qu'il  leoucrroii  enco' 
re.    Il  ell  vray  que  je  refÇ|3y  s'il  en  (eroitereu.    Orla 
Tumeni  n'eft  capable  de  coiifcii,  fa  conduite  à  ruiné  Ici 
affaires,    &  tioflre   Serecnt   le   blafme  &    mcfefljnic 
giandement.    Ce  qu'il  defîre  maintenant  de  voui  cft, 
que  vous  meniez  feine  d'aprofbndir  eés  affaires  ,  pour 
n'^goger  ton  nom  pliu  avanc  en  la  pourfuitc  qiJc  vous 
avez  cnircprife  pat  (on  exprès  commandement  ,  lî  voin 
oonnoilfez  qu'elle  ne  doive  relifllr ,  ou  iï  clic  doit  fii* 
naiilre  par  delà  plus  de  mal  que  de  bieii.    Car  cncDK 
iju'dle  continue  a  rcconnoiftre  &:  fcniir  que  la  trêve  ell 
mojt^  dommageable  à  lous  que  la  guerre,  &  partant  i 
defirer  loutjours  Tune  pluj  que  l'autre  ■'    toutesfbii  h 
Roy  prévoit  toutes  fortes  d'accidcns  de  la  deTunïon  dé 
laquelle  ces  pais  font  nicnaoez ,  S  Lormc  perfîftc  ep  fpn 
deflcin  :  que  fa  MajeflèeflimecfïrcmeiUcuEdcleurlaîC* 
Cet  prendre  d'eux'Oiefmes  les  confcils  qu'ils  voudront 
<iue  d'enirepicndre  de  les  fjirc  fages  par  force  ;  car  Je 
Poulain  feul  avec  fei  adherans  en  profireroieni  à  la  lon- 
gue plus  que  tous  auttej  ,  ce  que  le  Sergent  ne  defire  pai; 
cai  i  vous  dire  la  vcriic ,  &  cQiroe  que  c'eil  avec  raifon, 
il  a  tfevauuv^fc  opinion  delà  foy  delà  Jument  Se  de 
ta  Gonfortf.    Nous  trouvons  un  peu  efirangcce  que  le 
Ckomore  nous  à  elcrit  par  (es  lentes  adceOantes  à  mov 
du  vingtième  du  moispalTifi  &  par  fes  drciùcrcs  parTi- 
cault, 
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cailc  ;  car  il  fenible  qu'il  ait  couijoun  eTpaîr  deveoirâ 
buuc  de  ladice  trêve  ;  &  ncancmoins  fi  ce  qu'a  taporti 
ledit  Lambett  eft  véritable,  il  en  eUfoitciaigné.  L'on 
inrere  de  là  que  cercui-c]'  eft  un  grand  menteur  &  îafî. 
délie  fujïc  de  fon  Prince,  ou  que  i'auire  erre  Tottciirn 
jugcmcns  ,  dequoy  le  temps  fil  vos  Ictrrct  nous  elclair- 
cironc.  Sur  cela  noui  concluons  doncqucs  ,  lî  vout 
connoiCe^L  pouvoir  obtenir  ladite  ttcïe  fani  tcnveilcr 
fans  delToui  delUis  leut  Ettat,  fa  Majefté  aura  à  piaiSr 
que  vous  en  continuiez  la  pourfuice,  ainfique  vous  juge- 
rez eftrc  necefTaite  pour  en  avoirlafiftoiici  maisfîvoua 
découvrez  le  contraire,  que  vous  ûirpcndiez  toutes  cb>- 
Ic5  :  Et  fî  l'on  continue  à  vous  donner  lujet  de  mercon- 
teniement,  cane  pour  Je  refpcd  du  Roy  que  de  vottre 
patciculier  ,  fititesleur  entcndrequc  vous  vouIcxTuplier 
le  Roy  de  vous  petmeitre  de  revenir  ,  fans  [outesfoiï 
prendre  voflre fondement  &  prétexte  foc  les  caufesdudjc 
iDcfconientement  ;  mais  reuJetnem  fur  ce  que  vouscon. 
noifltz  que  voftrc  prefence  fera  dorcfnavanr  inutile  pat 
delà.  Enfin  j'eftime  que  le  Segcnt  fera  confeillddene 
pcrdrcj  ôrdu  tout  delefferer  de  ia  ptotcaiondcLormc. 
canl  parce  que  l'on  ftvorife  volontienleparrypluspuir- 
faot,  &  auflî  qucl'oti  craint  qu'il  ait  recours  au  Verger, 
&  aprcï  luy  à  la  Poire,  &  dit-on  mefme  qucl'on  luy 

Kurroit  donner  la  plus  âgée  de^  filles  d'Angleterre)  fi 
n  le  vo^oit  en  train  de  devenir  maiflic  abfolu  de  \x 
Hollande,  8c  de  ce  qui  en  dépend  ;  mais  ce  font  dit 
«ours  lefqueli  il  ne  fatit  mcfpriler,  il  ne  faut  auflî  par 
trop  t'y  arrefter.  Le  mary  deiaPommeapropolëàLel» 
pine,  (ju'it  eft  d'avis  que  l'on  iraniporie  àCaiaislacon- 
frrence  icnuë  jufques  iptelent  à  la  Haye,  &<]uechactiti 
y  fafTe  trouver  les  Ambafladeurs ,  afin  de  redrelTcc  lei 
affaires,  &  en  faciliter  la  conclttlîon  au  repot.  Je  ne 
Icay  s'il  parle  fins  queue,  ce  feroit  contre  la  conflume 
de  la  nation  ;  mais  pcut-eftrc  aufli  luivant  fon  iMtgrel 
plus  adonne  au  repos  qu'à  la  guerre.  Je  n'ay  oublié  ce 
lqae  vous  nous  avez  autrefois  ptopol^  fur  cela  :  Toa- 
tufbit  nt^as  dcâai»  de  la  confiance  (tudit  mary  <k  kt 
FDnunc> 


yi8  'Z^e^oitaiiauj 

Pomme,  &  plus  encore  de  rerprii  opiniaflic  &  iiie  Se' 
l^rmc ,  nous  faifom  <fi&îi:ulté  de  nous  embaraflèt  ia- 
wanoge  en  cet  sfFairca  mefmes  chez  nous  ;  c*r  comiiw 
ficUu  avoienc  bon  Cticecz  la  gbire  &  le  gré  nous  cndc- 
lacuieroicnt ,  aufll  avenant  le  contraire  nous  demeu- 
ntions  chargez  du  reproche,  &c  partant  plus  fujeu  aux 
îconvenicns  qui  enfuiïroient.  Joint  que  noftre  Ser> 
eent  eft  cerres  rrei  nwl  édifie  du  piniceder  de  Dom  Pe- 
3ro,  Gc  de  la  conduite  de  fun  Maidre  ,  duquel  le  pre- 
mier n'a  eu  aucun  avis  (ur  les  dilEculiez  qui  Te  piefcn' 
tenrpar  delà.  Il  conclud  qu'ils  Corn  pleins  de  tnauvaile 
wolomc,  d'impiudcn^  ,  de  tbibkirc ,  que  Dieuveuti» 
humilier  &  punir.  Nous  n'avons  jugé  à  propos  d'efctiiG 
la  lettre  du  Roy  adrelTante  à  vous  ,  8r  à  Monfieut  ie 
Rufiy,  dont  vous  nous  avez  envoyé  un  formulairei  |«i" 
ce  que  Doin  Pedro  ,  ny  Pacquina  Ambaflàdeuri  <ln 
Archiducs  ne  nous  ont  jamais  d'i  conreniîr  que  l'aniclc 
de  la  liberté  tullpalsé  fuivani  volltcelcrit  ^  aucontraîtf 
le  premier  à  lousjours  dcdarê  n'avoir  pas  reuletnenc 
pouvoir  d'en  traiter  avec  fa  Majellé.  Nous  failoni  rari- 
ftience auin de  déclarer,  efiaiit  te  point  pafTé  en  liditt 
forme,  que  la  liberté  deldits  Eliatj  ell  ruffifammcntaSu- 
réc  pouriousjour!.  Car  en  premier  lieu  iioftrejiigemenr, 
je  veux  dire  cHuyduRoynouidiacIeeoiitraire.  Secoih 
dément,  nous  n'avons  pas  opinion  que  noftre  tcllededi- 
ration  contente  &  alTure  davantage  lesEftats,  au  contrar- 
ie nous  eOimons  qu'elle  ne  fetvira  qu'à  augmenter  leflt 
inéiiance  &  divifion.  Davantage  combien  que  n 
foyoas  bien  coniens  de  leur  donner  ftijct  pat  nofire  ci 
juiie  de  moins  efperer  de  noftre  ailiftaucc  à  Tave 
<]ue  par  le  palFé  :  Toutesfois  nous  ne  voulons  pas  eni 
re  le  leur  faire  dire  lï  avant  qu'il  eft  portt!  par  le  projet 
ladite  lettre.  Je  vaut  clcris  ces  particulariicz  ,  aSn 
qu'eftant  informé  d'icelles  Si  de  nos  opinions  ,  com- 
me ici  dilcours  que  nous  faifons  fur  touiei  ces  choiêi, 
voue  puisiez  mieux  prendre  vos  mefures,  &  letvir  au 
gouft  du  Maiftre,  &  à  voftre  delcharge  &  coniemc 
meu.    A  tau  je  ptie  Dieu ,  Monfieur,  qu'il  vous  coq- 
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tie  t^fonfeur  feannin.  fig 

ftrve  en  bonne  fanré.  De  Paris  ce  ii.  Oâobre  i6o8, 
Vo^i-e  trci-DfFcâionnd  kivitcur  ,  &  aflenré  ainy  ,  CE 
NEOFVILLE. 


(  lettre  duditSieurdeFilleroy^  efiritedejk 
main,  dttditjeur. 


JylONSIEuR  ,  La  lenre  parriculiere  que  vou» 
recevrez  de  moy  en  ce  paquet  eftefcrite  du  chiffre 
que  je  vous  ay  envoyé  par  I»  Verrière  ,  que  Mon- 
iieut  de  RtilTy  avoir  envoyé  par  Jejà,  qui  partît  d'icT 
le  vingt- neuvième  du  mois  paifé  ,  l'ayant  ajreffé  a. 
Monfieur  de  Prcaux  ,  c'eft  ^  dire  lous  fa  couvermre 
pour  la  faire  tomber  en  vos  mains  plus  fccrciemenr,  de 
la  réception  duquel  je  m'attend]  qu'il  ne  fera  mefavc* 
no ,  &  que  Toui  m'en  donnerez  avis  par  vos  premie» 
rc\.  Je  vouj  ay  depuis  elcrit  encore  par  le  Sieur  de 
Monceaux  qui  a  conduit  pat  delà  une  voiture.  Maîi 
nous  ulerons  de  la  dernière  fuivant  l'avis  que  vouj 
nous  avez  donné.  Ledit  Monceaux  prie  ma  furdite  let- 
tré le  onzième  de  ce  mois.  Je  ne  dois  tien  ajoufler  4 
mon  autre  lettre  ;  car  je  vous  ay  reprefcnti  fidellemenc 
par  icellenos  difcours  &  jrrefolu  rions  Pu  ries  affaires  qui 
le  paflent  en  vos  quartiers.  Nous  avons  eu  avis  d'Èf- 
pagne  de  la  retraite  de  certe  armée  de  mer  d'Efpagnc, 
laquelle  aptes  avoir  confumé  plus  de  dix  millions  (for  , 
S  cinq  ou  (îx  mille  hommes  quiylont  mous ,  s'eft  re- 
tirée &  fepaiie  fans  effet  ,  ce  qui  n'aidera  i  augmentée 
la  réputation,  ny  les  Énanccs&  forces  d'Efpagne.  Nouj 
xvons  perdu  auiTi  le  PercAnge  de  Joyeute.  Il  cft  dcce- 
dd  à  Riïoly  prés  de  Thurin  ,  de  maladie  (juil'a  travail- 
lé huia  jours  revenant  de  Rome.  Nous  allons  Lundy 
à  Fontainebleau,  où  fe  rendra  Moniteur  deSulIy,  (juin' 
mis  fin  à  l'aSêmbUc  de  Gcigeau  heuiculcmcnc.  Jcluy 
XtmU.  Z  ar  . 
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jjurïfî'tncorc  porteur  de  la  brcCenic  que  je  feray,  c» 
(rfaniDiEU,  WonlTeur,  qu'il  vom  cotiferve  en  bonne 
Ian;(!i  me  recommandant  dercchcfàvoftrc bonne  grâce. 
Derarii  ce  onzième  OftobreKoS.  Voftrettei-atïeaioa- 
nilèrvitcuiScaOur^uiiy,  DE  NEUFVILLE. 


Lettre  att  Roy  dit  omje'me  O^obre. 


SiRB. 


Nou»  rccetifmes  le  jour  H'Iwer  des  lettres  Je  Mjwf 

Îcur  le  Pretîdént  Rkhardot  du  repriémc  ia  ce  iwmi 
JrelTées  à  tous  les  dépurez  des  Roys  Se  Princes  qui  fcpi 
\c^;  fçlbri  la  prrere  que  luy  en  avions fei^àfondegan 
fpur  ofler  la  jaloufic,  Ç(  ne  donner  auUi  fujct  di^pjîiia- 
«  î;  Vûlonléiie nuire  aui  âutrà,  fi  l'adreÇTe. n'en  cftwt 
Éîtc  qu'^nous-  11  y'cna  encore  de  pariiculieces,  nou 
Es  eiivoyons  à  volffc  Majcfié  afin  qu'elle  juge  de  U 
vtuccduté  lies  Erpagnols  ,  Se  qu'enGn  ib  Ce  feront  coiv 
fclftrc  d'un  chacun  pour  vrais  trompeurs  ,  &  noui 
«fâignons  non  fans  [aiTon  ,  qu'en  les  favorilàrit  touy 
^ûrspoU'r-obEenir  ce  qu'ils  prétendent  ,  nous  ne  pci- 
^bni'yioftte  crédit  ky."  Les  Archiducs  défi  rem  eurotc 
*f«r  ràfcîfê  en  longueur  ;  fi;  U  n'eft  raifonusbie  aprw 
ijrir'dc'dela^,  ny  pddïble  aûllï,  pour  la  mauvaire  opi- 
/ilnn  que  tes'  îllat*  ont  de  ceux  dcfquels  ils  dépendent, 
A'acitn  'jugeant  telLi  longncucs  cflrc  affcflccs  pom  le! 
«mperctiet- dç  pourvoiràleurs  affaires.  CarlcsArchidi^ci 
feûr  oiit  fait  voir  linc  bonne  procuration  (lu  Koy  d'E- 
ipignc  pour  l'obliger  avec  eux  »  U  rcantmotns  il*  (ont 
Jj  p:ë!êrt  dilî^cùlie  de  s'en  Tetvir)  Si  dileot^ frul^njeçi 
Ô^^li'iYjjfetbiic  &'",  S- promettront  le  Éiirç  r^titgifri 
mii  cff  Çiité.'c^nnoifbç  qu'il.  Icuf  tfl  dekndu,{>a(r  tnftrii- 
ûjoa-ftciéïc  asiVffif  '^}^f  &/^vm^t  Si  qft'cîia 

î; ^  "  "■'^ 


de  Monfieur  fc»nm«i'.  y^i 

B'avoit  efté  envoyée ((Bc  pow  gagtiei  cemps  ,  &  atuirn 
l'es  Eftats.  Ec  quaniàla  tatifiçd.iion  qu'ila  prometlront 
àpreriiQii  fc"  comme  de  celle  àt.  la.pcei»C£C  trêve  qui 
efl  encore  à  Vfiiir,  du  muiii!  en  la  f.mue  requiiÈ  :  pat 
ainfi  le  Roy  d'Erpaguc  n'eljant  aiicunemcnc  obJigd  il 
pourra  fairt  ce  que  bon  lay  fembkra  ,.  &  penfcia  avoir 
aflcz  fait,  s'il  (oufirc  L'exccuiipt)  de  lairevc  en  ce  qui 
le  louche  I  faiiî  y  contrcvciiit ,  oij  bierj  pouira  faire  pis 
bniblirnie,  n'çflpiit  poiijl obligd.  C'ett  ccqiieles.E- 
Rats  prevojent  ,  i^  que  nous  devons  aulG  cofifidcrer  il 
i'rainûrc  pmir  eux,  curauJ  ils  t.')-  pcoferoîcnc  pns ,  puifc 
que  voftic  Ma|..flc  s'y.  ^""^''''~' ï  Bti^u'eUc  doit  aïoîc 
plosiii:  partcn  touicciiui  fefera  qu'aucun  autre.  Lo  dé- 
font de  (6nc  tarification  cuA  t.fté  mains  à  craindre  ,  fi 
les  Archiducs  cufTciit  voulU' traiter  auriioin.du  Roy  d'B- 
fijagnceii  vem;de  laproairaniuuqu'ilsentdeJuy,  pouii. 
ce  que  ledit  Sieur  Roy  ii'eufljjiflcd'cftfc  obligé,  en^ 
çôre  qu'il  n'suft  ratifié  :  an  liy^-que-.fi.li;  traicé.eft  â^ 
(omme  Ic-'i  Ardiidii»  [irctendcni;,  il  n'y  lena  point  [eiM 
du  toùtj  Sile  traité  demcurcia  en  incertitude  tant  qu'li 
ïuy  plaira.  Ledit  Sieur  prcfideiii  Kjchardot  avujt  alTez 
reconnu  avant  fou  départ ,.  que  cç  qu'il  rçqiiiett  à  prefcnl 
de  nous  eftoit  du,,  tput  iraiiDaibk.  Now  le  iit)!  avions 
djt  espreir(irt:ent"à;'Iouvent  ,  &  can.t  luy  que  las  autres 
députez  ,  nous  en  avoicm  donné  affeutance  ,  fors  que 
lËditSieiir  ^rerkdciii  fuf.  Ton.dçparc  ei)(i»rlaun  peu  duu- 
îculement.  Nous  i,e  tneftrons  lout^sfois  ce  point  on 
(liffîculcé  ,,  maii  dclîrcrion$  obtenir  dleux-un  plus  grand 
éclairciffiiracru  que  cduy  de  la  première  trêve  toudinnc 
lalibcrtéi  s**]!  eût  elle  polTibte  donc  ils  nous  :  avoicm  civ- 
core  donné  quelque  cfpcraiico  ,  Si  maintenant  il*  reje- 
ient  tous  lesjeux,  Nousluyavons  fait  refponce  en  gê- 
nerai, Sic  CiçQiiiorc  enparticuiiet,  pour  !e prier  qiio 
nous  ayons,  autre  rcrpoucc  des  Archiduci  dan»  huia 
jours,  au,ti;e'ai«it  iju^Fs  tiçntient  touiirorapu,  &  nf«p 
perFnt.pas'tiû'e  iepuiffionïjabillçr  après.  Nonieuffiona 
TOÎOntjers  ïifpte  d'en  piller  aux  ^Itaw  jufques  v^s  li 
fi^4^1afepniaijicpio4ûie,  pauïauïnâK.'li  qpelqué 
"'   '  ■  z  i-  mcil- 
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fïii  qne  nous  en  avons  rceea  letri-cspac  courrier  exprti. 
QUI  les  dcpuicz  des  Provinces  fonc  audl  aHcinblcz  eu 
grand  nombre,  &  n'y  a  d'abfens  que  ceux  de  Zelandc 
^ui  font  acEcndns  dam  deux  jours.  En  force  que  lout 
ce  que  noui  pouvon^Jàire  c'cft  de  dttTcrcr  deux  ou  nois 
jouit.  Nous  craignons  neancmoins  que  ccirc  rerponce 
{tfifc  demauvaife  part  ne  (oit  caufc  d'une  rupture  entie- 
Kl  &  qu'il  f^  nous  (bit  encore  peu  honorable  dedcfèn- 
^e  cctie&çon-de  procéder,  qui  &mble  eftrc  pldnc  de 
frompciics  &  anitïcei.  Les  affaires  cfloicnc  bien  actic- 
fpincc]  s'il*  euffcnt  conjoint  noftte  cfcrir  ,  Si  les  mois 
^  la  première  trêve  ,  ainR  qu'ils  nous  avuicnt  proini*> 
»our  affeurance  de  la  libenc  ,  fit  ations  occalîon  d'ea 
Çjcn  efperet,  quoy  que  ce  n'euft  efté  (ans  comradi^on  ^ 
À.  difficulté  :  mais  il  y  a  danger  ,  fju'à  prefénr,  chacun 
jjemeuiant  offence  d'eui  ,  ils  fe  reùniflcnt  tous  cnftm- 
fcle  pour  feire  le  contraire  de  ccqu^Is  délirent.  Voflre 
pilajeftÉ  voit  -que  les  deux  jonrs  que  Dom  Pedrr»  liiy 
Jivoic  demandés  font  (îcoulci ,  &  qu'il  n'y  a  point  encore  | 
)^c  nouvelles  d  Efpag ne  â  Bruxelles .-  Elle  nous  commah'  | 
jdent,  s'ilIuyplai[t,ce^Denousauronsà(aire,  aucasq^^c 
jiu  Atcbiducs  continuent  de  refufer  ce  que  nous  avont 
requis  par  noftre  refponce  aux  Iciires  de  Monfieui  le 
I>rc(ïdent  Richardoc,  &  que  les  Ellat!  infifteni  au  cof> 
«raireà  ne  rien  faire  ,  lanj  que  les  Archiducs  s'obligent 
m  noni  du  Roy  d'Efpagnc,  &  en  vertu  'de  [a  procura* 
lion.  Carcncorcijuenous  f^acMonsfon  intention eRr^ 
que procurans  celte  trêve  elle  a  tousjours  raâittrf  quU- 
le  dcliroit  ibrtifïci  Ici  ERats  en  ce  que  le  droit  fetoït  Je 
JnircoKé,  fat»  louicilëis  le  rendre  auttieur  de  larupiU' 
K.  Elle  verra  encore  s'il  luy  pbift ,  ce  ({ue  ledîtSicui 
président  nouttnaudc  touchant  les  propo;  lenuspar  cllc 
i  Dom  Pedro  ,  &  à  l'Ambafladcur  de  l'ArcIliduc  ^  quc 
tBvs  eflinrwns  («utcifors  n'avoir  cflÉ  proférez  fi  preci- 
fioieni  que  le  contiennent  fês  lettres,  tts  Arcnidùci 
ynt  par  cette  lefponce  ajoudè  trois  ans  aux  fcpi  de  U 
ic  1  ^  itià  U  ftr«£  donneront  quclijuc  conrenie- 
auBt 
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ment  aux  Eftats.  Nous  voudrions  bien  les  faire  al- 
ler jurcjucs  â  douze  ou  quarorie,  comme  ïoftre  Ma- 
jcfté  nionrre  le  delirerparlesrfernicres  Icirtes;  inaiscc 
lônt  çcni  fi  diAidles  ,  qu'encore  (juenuus  voyions 
bien  qu'ils  ne  craignent  rien  tant  que  de  rompre, 
on  ne  peut  toutesfors  rien  tirer  d'euï,  &  fjiuc  pet- 
flre  un  mois  de  temps  pour  gagner  un  mot  ou  une 
Tyllabc.  Par  Ice  letirci  quclcdic  Sieur  Prefidént  nous 
cfcrit  en  gênerai,  il  met  quelcs  Archiducs  ont  agréable 
dcfaireurtetr^vc  dcvingt  ans  à  la  iuite  de  la  première, 
(ans  repeter  les  motsconcernans  ta  liberté,  6c  nousferoic 
yolontierîaecroirequel'ouverturcen  vient  deroui.  Lz 
▼eritécftbicn,  que  les  Anglois  &  nous  cftansenl;mb!e, 
cette  propofîtionfijt  faite  par  Monficur  Uvimiood  au- 
ait  Sieur  Prefident  Richardotpourvîngt-cinq  ouirenfe 
an?,  KembrafTéc  parnous  touscommepluiavatitageurc 
pourleïEftatïj  ouileseuftpeu  rendre  eapables  de  l'ao. 
cepter;  mais  onluydirà  l'iuftam  mefme  ,  voyant  qu'il 
J 'a  p  prou  voit  pour  quinz.eou  vingt  ans,  que  nous  ne  le 
pouvions  erperer;  auflîn'en  avon-nous  jamais  parle  en 
public,  Si  en  lifant  la  lettre  on  obmii  rdemmeni  rendroic 
otî  i!  en  eftoit  parlé.  Nous  fupplions  tres-humblemecit 
.Vûftrc  Majefté  qu'il  luy  plaife/ious  mander  au  plutott 
feniniemion,  &prions  Dïeni  SiRE,  qu'il  luy  donne 
en  trcs-parfaite  lantc  trcs-Ionguc&  très  heureufe  vie. 
DelaHaye  ce  II.  Oftobre  tiÎoB.  Vos  ires-iiumbles  & 
ttes-obeifTants  luiets  S:  (crviieurs,  P.  JEANNIN, 
&  RUS  S  Y. 


LettredtMonJîeHrfeamittàMûnJjeHrdef^Uleroj, 
dudtt  jour  emje'me  OBoére. 

TUO  N  S  I  E  a  R  ,  Jeneconnois  rien   m  la  pra- 
ccdiiie  des  Efpagnolî.    Monlîcur  le  Pr^fidem  Rfchai>i 
dot  atoit  conicnry  en   prefcnce  du  Marquis,  &  des  au- 
tres députez  des  Archiducs,  non  fculciucnt  à  moy  en 
Z  3  par: 
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libres,  (ur  lelquel';  ÎK  ne  preteri-leiit  rien ,  (jui  (ont  le 
mots  de  la  première  ircve,  Scque  fuivani  nuftrc  efcri[ 
ftioic  tant  en  leurs  noras  qoc  Jujl-jy  d'Efpagne,  ea 
vertu  de  la  protutaciun  qu'ils  ont  de  luy  ,  dont  je 
Ml  nprdfe  mention  par  le  projet  de  la  tievc  que  )a 
TOPS ajr  envoyé.  Mai^au  lieudcleFaire  ainfl,  il  notii 
itaande  par  la  detniete  lettre  que  vouî  verrex,  qu'ili 
veulent  (împlcmeni  luivre  ce  qui  e(î  contenu  en  la  i rêve, 
Ce  fani  parler  au  cocvinrietieemeiuquelcs  Arehiducittat- 
lient,  tant  en  leurs  noms  ijiie  du  Roy  (J"EI^>agTic  ,  & 
nintcc  furU  Hnqu'iUproméiiruni:  dedonner  laratîfica- 
tkm,  SI' une  pareille  ded^iation  duEo^'d'Efpagne  dani 
ÀrtBÎn  tcmpi.  I!  mi;  fit  bien  ee  doute  peu  avant  fon 
départ  :  mais  leluyrcpli'iua)'  ù  rudeir.enr,  &  ûa  con> 
noiftre  ijue  c'eftoit  une.  tromperie,  qui  Ceroît  veua  fc 
itjetée  d'un  chacuiiavec  bUtmcdc  ceux  qtiiJAvouloienc 
«fendre  ,  que  je  penloii  qu'ilis'iiWlieiniroient'  pat  cf 
aPresd'cn  pirlct.  AuiTi  n'y  a  i-il  apparcnicqvielcsAtchi* 
eues  qui  cnt  une  bonne  procuration  du  Kr)j  d'Efpagnc 
Ainiles  Eftats  ont  copie,  rcrufent  de  tiaitcr  au  nom 
^dic  Sieur  lloy  i  &  peurciit  cuntcntcr  le's  Eflais  en  leuc 
promerant  de  luy  faire  ratifier  :  car  e'cfl  leur  ofler  l'at- 
furance  d'une  bonne  procuration,  en  vertu  de  laquelle 
les  Âtchidun  ayans  obligé  ledit  Sieur  Roy  ,  le  traité 
leroit  toufiours  bon  à  Ton  préjudice,  quand  iDcfaie  3 
qC'lc  vondroic  ratiffei.:  M  lieu  c^ifon  doit  craindre, 
ou  pluiofl  lemr  pour.a^uréj  que  cette  pro^eCe de  ra* 
ti€cr  fera  inutile ,  &  que  ledit  Sieur  Roy  qui  fait  à  ptc- 
tcnt  iifficuhé  de  s'obliger  ,  lic  voudra  noii  ptu.;' rariSef 
parcy-apics,  attendu  quclci  deux  ne  lont  qu'une  mefnie 
cborc.  Je  fçay  bien  qu'on  dit  pour  pre  ti'xtc  que  le  Roy 
d'Efpagoe  peut  couvrir  la  ratiËcation  de  Taniirié  qu'il 
jfprtcaux  Arclùducs,  &  nio.-itrer  qu'il  kûit  à  leur  prie- 
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Te  &  iiiftanec,  comme  (î  cela  luy  cftoic  moins liontc^i)^ 
mais  on  en  peuimeiire  autant  par  la  prociiratîôii  qu'jj 
lionncra  pour  l'obliger*  Quand  nous  penfions  avoir 
furmonié  une  grande  partie  des  drfficulrcz de  ce  cofté., 
nmij  avons  rereontr<!  celle-cy  ,  qui  cft  'pour  rompre 
tout,  fi  les  Atcliiducs  ne  le  cliangent  bicii-Toft  ,  &  x 
la  vérité  je  ne  voy  aucun  moyen  de  defetidrelcui  procé- 
dure. C'eft  poutquoy  je  dcfirc  le  commandement  dit 
ftoy  Svoftre  advis,  non  que  je  ne  juge  au  plus  presqucli 
ledoiteRre  noftre  conduite  en  ce't  endroit;  mais  le  faire 
avec  cectiiudedelavolotitc  du  Maiftre  donne  du  coii- 
tciitcmeni  à  celuy  qui  craint  de  faillir,  Jcvousfup» 
pliedoncirei-humblemcntquc  nous  ayons  bienitoft  dé 
Tosnoiiïelïes,  Se  cependant  je  prieDieu,Monfiegr,  qu'il 
vciisdonnc  cnpatfaitefariL' ircs.loi:gue  &  heiireufc  viç. 
DîIaHayieccoriitîmeOifîobremiKaccnshyia.  Voftrc 
hcs-hijmWÈ  6t  ««-obeîflant  fctïitcur  ,  P.  1EAN- 
!N1N. 


Lettre  àuHt  SUttr  feannin  a  Mmjtmrît  Dxetl^ 
ShU-/,  duditjour. 

VJONSIE.UR,    Les    Archiducs  défirent  U  trêve; 

&  font  cC'qu'ils  peuvent  pour  l'obtenir  ;  mais  fc 
n'cilime  pas  qu'il  (oit  ainfi  du  Koy  d'ETpagne.  La  dim- 
culiéquireftede  leur  codé,  clique  lesArchidua  con- 
fcntenc  bien  de  [rainer  en  leurs  noms,  &  fe  faifanc  fora 
pour  le  Koy  d'Erpagnc,  avec  promefTc  de  Ici  faite  laci' 
net  ;  mais  ils  ne  veulent  pasdtcc  qu'ils  traitent  tant  en 
leurs  noms  qu'au  nom  duditSieut  Roy  en  vertu  de  la 
procuration  qu'ils  en  ont  qui  eftfott  bonne,  8t  »  efît 
veuë  parles  Edats,  lefqoelscnontcopie.  Otil  femble 
qu'il,y  aitpcu  de  différence,  &  que  l'un  foit  auflîbon 
que  l'autre )  &  pcut-cflre  mcfrneladefSancccnlaquelle 
iont  lesEftats,  à  l'oKafion  de  ce  que  par  la  première 
ticTe  les  ArciiiJiiCj  iitciit  pareille  promcirc  au  iion  du- 
Z  4  ILdit 
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fîô  N'egetiationi 

dît  Sinir  Roy.S:  ne  la  pcuicm  jamaîs  effcûuerils  s'en 
pourroient  contenter:  mais  ili  cioyenc  fi  le  Roy  d'Ef- 
pagne  n'etl  oblige  dés  à  piefent ,  <]u'il  en  fera  amant 

3u'il  a  fjil  du  pafle',  «(qu'il  fe  contentera  toiitauplui 
C  ratifiet  fpecialemïnipour  Iccommcrce  d'E  1  pagne  & 
des  Indes,  enremble  pour  lacelTationdc  tous^eïd'ho- 
Hilit^,  faniricnexprimerpoutlalibette  <  5c  entrent  en- 
core d'autant  plus  en  ce  fôupjon ,  qu'ils  fçavent  cette 
pTocurarion  eftre  ^s  mains  desArchîducsi  ï'iU  ne  s'en 
veulcmaider,  que  c'eft  pourec  qu'il  leuretl  défendu, 
Ce  qu'cftant,  ilsfont  ce  jugement  avec  grande  raifon, 
qu'ils  ne  doivent  ricnaitendre  de  la  raiifîcacion  qui  leur 
fêta  à  prefeot  promifo.  Et  pour  aïoy,  je  croy  quclcui 
Conjefnire  eft  ires- véritable.  Nous  ne  lailfoiis  pourtant 
de  faire  ce  que  nous  pouvonspour  icïperfuadet;  tnaîi 
je  ne  fjay  que  telpondre  pour  les  affurec  courre  cette 
dcGance,  &  fuii  dlonnc  gue  les  Efpagnols  ne  le  laif- 
fènt  vaincre  en  cccy  qui  n'f:ll  qu'une  pointillé,  atten- 
du qu'il  y  a  deqnoy^j  mots  qui  expriment  cette  G- 
hçsid  pour  dite  qu'elle  doit  fînit  avec  la  trêve,  anllî 
bien  qu'il  y  a  pour  les  EHats  quicmendcnt  l'advenir 
{lour  toufîours  ,  félon  que  j'ay  cy-devani  efair,  aulli 

Sue  luv  eflant  loilîblc  de  faire  la  guerre  après  la  ttive 
nie,  l'interprétât  ion  depcttdra  pluflofl  du  fitccez  des 
armes  que  des  mots  du  iraitc.  Mais  encorcqu'jls  crai- 
gnent la  rupturedeleurcoftéj  plus  mefmeque  ne&nc 
Je*  Eflits,  onnepeutricnobtenic  d'euKqu'avecexTt^ne 
diflkulrf.  Leurtefus  eft  fans|raifoneiicêt  endroit,  8C 
contre  ce  qu'ils  nous  avoient  promis ,  eftant  encore 
«n  ce  lieu  ,  &  crains  s'iis  y  contiruenr,  quelesEftan 
rerompent  tout  traité  inconfidercment  &  par  eolerc  " 
car  iU  s'aigriflent  tous  les  fOurs  &  s'oiTeiiccm  de  plui 
en  plus  partellesproccdurcs.  Si  les  Archiducs peuventt 
ils  (ur monteront  cette  difficulté  :  lînon,  ce  fera  à  nou* 
d'eflaycr  à  vaincre  lesEflats ,  au  cas  que  le  Roy  k  com- 
mandc&juge  raifonnable,  ce  que  je  tiens  tres-diffidle 
en  cet  ariielc  ,  &  efpere  micuï  des  autres,  qiioyquc 
tien  ne  fc  doive  paiTer  qu'avec  ic/iflance,  mais  Tau- 
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(TioriiéiîuRD)'  efldeiresgrande  efficace  pour  iMConttain- 
dreà  voulojccetjo'ili  neSefirent  pas,  iqooy  lesdeputcz 
d'Arglcieire  aident  dprcrcnt  à  bon  ereicur  par  émulation, 
&  pour  a™r  part  en  la  g"",  au  lieu  qu'auparavant  ils  y 
nuiloient fuus main.  Ji: reconnais ,  Mt)nlîcur,par]ulellres 
du  dix-huidiémc  du  mois  pafie  c]a'il  vous  à  pieu  m'elerire, 
quevompenfczceitcgucrtedevoir  iînit,  pou  rce  que  tous 
ceux  qui  y  peuvent  ayoirintcreft  montrent  le  dcfircr.  Cer- 
le  raifon  en  doit  tâirc  juger  ainfi  comme  pat  necefliié,  & 
neanimoini  les  parties  font  tancdc  difficuliez ,  &  s'arrcflcnt 
furdes  cbofcsdelipeudecoiirideration,  qu'ilyaura  loui' 
jours  dcquoy  en  duuiet  jufijues  à  la  fin  St  vous  aireure.  Mon- 
iîettri  qticuvousefhezrurlelieucommenous;  pourvoie 
:avcc(]uelicopini3ltrctd&  paCGon chacun de&ud  fon  4vif, 
Toa»ytrouïeriezpeu:-cItre  dctjuoy fufpcndte  voftrc  juge- 
oicnc.  Ilmefembicncantmointcommcà  VDUSjMonlîeur» 
4}ue  l'ilTuë  n'en  peut  dire  autre ,  fî  nous  continuons  â  les 
prcfTer  &  forcer defe  mettre  en  tepos ,  comme  nousËijlbns 
toUE'IesjourE,  pourruivreccquinousacll^conimsndépac 
faMajcft^,  de  laquelle  je  délite  encore  le  commandement 
patticuliei  en  cet  endroit ,  &de  vous  rendre  tie^humblc 
ièrvice.  Comme,  MonCeur,  Voftretres-humble&trcï- 
obeïffwit  (etvjtcur,  Ç.  JEANNIN.  AtaHayeceonadmc 
joui  d'Oâobie  itioS. 
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